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LA  GUERRE  DE  PARTISANS 

LA  HAUTE  NORMANDIE 
(1424-1429.) 

iSutteK) 

LES  ROUENNAIS. 


Les  attaches  subtiles  et  profondes,  les  intelligences  singulières 
et  tenaces,  dont  on  vient  de  saisir  tant  d'éloquents  indices,  ne 
lient  pas  seulement  les  insurgés  en  armes  aux  corps  de  troupes 
réguliers  des  frontières,  les  corabattants  des  campagnes  et  des 
bois  aux  derniers  postes  français  encore  en  ligne.  Les  bandes  de 
partisans  du  pays  d*Auge  et  du  Vexin  ne  communiquent  pas  seu- 
lement, comme  on  vient  de  le  prendre  sur  le  fait,  avec  les  solides 
garnisons  qui  disputent  à  Finvasion  les  lieux  forts  démantelés  du 
Perche,  de  la  Beauce  et  des  approches  de  la  Loire.  Toute  une 
affiliation  de  même  ordre  les  joint  et  les  soude  aux  derniers  élé- 
ments de  résistance,  bourgeoise  ou  populaire,  qui  subsistent 
encore  dans  les  places  soumises  k  l'étranger*. 

A  rintérieur  des  cités  conquises,  occupées  et  pacifiées,  les  sen- 
timents soot  plus  dissimulés  sans  doute,  astreints  h  plus  de  ruse 

1.  Voir  le  tome  précédent,  p.  433, 1^  tome  LV,  p.  259,  elle  toroe  IJV,  p.  475. 

?.  La  plupart  des  dticuinenls  in«^iliK.  rît^s  au  c^urs  d^  cetto  élude  Minriie 
de»  trois  pn^cedenles,  font  partie  de  Pièces  ju3liiicalive&  desliDée&  à  être 
fiQbUée^  eo  leur  lieu. 
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et  d'apparente  résignation  que  dans  les  bourgs  ouverts,  les  vil* 
lages  clairsemés,  les  hameaux  en  bordure  de  lande  ou  de  forêt,  où 
se  recrutent,  on  s'abritent  les  irréguliers  qui  courent  en  liberté  le 
plat  pays.  Cependant,  l'esprit  d'indépendatïce  y  subsiste  aussi 
vivace,  aussi  infatigable,  également  prêt  à  tous  les  risques,  à 
tous  les  degrés  de  l'action.  Les  insurgés  qui  tiennent  la  campagne, 
qui  s'y  installent,  s'y  cantonnent  en  maîtres,  s'interposent  ainsi 
entre  les  hardis  coospirateurs  des  villes,  dont  lespoir  en  éveil  ne 
désarme  pas,  et  les  chefs  de  corps  ft'ançais  qui  rùdent  sur  les  fron- 
tières, chercheurs  d'aventures  et  d'escalades,  que  de  légendaires 
exemples,  entretenus  et  continués,  engagent  à  se  lancer  dans 
quelque  coup  de  force  contre  une  enceinte  mal  gardée,  épiée  de 
longue  date  et  âprement  convoitée. 

Richard  Mfttes  et  ses  compagnons. 


iV/. 


Dans  l'intérieur  de  Rouen,  le  parti  national  conserve  des  com- 
plicités puissantes,  toute  une  cohésion  persistante  aussi  insoup- 
çonnée que  redoutable.  Un  petit  groupe  d'hommes  décidés,  sur- 
veillés peut-être,  mais  résolus  dans  leur  œuvre,  garde  intact  le 
dépôt  de  l'idée  nationale  et  d^^  l'esprit  de  sacrifice.  La  surprise 
d'un  coin  de  rempart,  le  coup  de  main  combiné  au  dedans,  appuyé 
au  dehors,  le  coup  de  force,  de  calcul  précis»  d'exécution  brusque 
et  brutale  qui  saisit  une  porte,  égorge  un  poste^  désarme  ou  ren- 
ferme la  garnison  démoralisée  pour  introduire  dans  la  place  le 
corps  de  troupes  régulier,  arrivé  de  loin  par  les  chemins  de  tra- 
verse et  dissimulé  prés  de  l'entrée  conquise  pour  un  quart  d'heure, 
telle  est,  selon  la  classique  et  traditionnelle  méthode  alors  en 
cours,  le  rêve  qu'ils  abritent  et  qu'ils  défendent  contre  le  décou- 
ragement, l'abandon,  l'affaissement  universels. 

A  Rouen,  en  particulier,  le  procédé  a  pour  lui  l'expérience,  la 
pratique  et  la  chance. 

Cest  par  soulèvement  spontané,  i!  est  vrai,  et  non  par  surprise 
extérieure,  qu'en  juillet  1417',  l'émeute  bourguignonne  a  cerné 
dans  son  hôtel  le  bailli  Raoul  de  Gaucourt,  otage  imminent  de 
la  révolte,  et  bloqué  dans  le  château  les  trois  commissaires 
royaux  du  parti  d'Armagnac,  réduits  à  l'inaction  devant  l'insur- 


1.  Sur  ces  faits,  Cliêruel,  Hist.  de  Rouen,  p.  23-3i. 
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rection,  maîtresse  pour  quelques  semaines  de  la  ville,  de  ses  rues 
et  de  ses  remparts.  L'effort,  il  est  vrai»  serait  aujourd'hui  chi- 
mérique à  tenter  de  cette  sorte,  et  la  faible  secousse  que  provo- 
qiierait,  àTheure  qu'il  est»  un  appel  public  au  sentiment  natioual, 
décomposé  par  quinze  ans  de  guerre  civile»  ce  rappellerait  plus 
que  de  loin  l'énergie  furieuse  naguères  mise  en  jeu  par  la  pas- 
sion politique.  Mais,  plus  prochain,  plus  tentant,  plus  achevé, 
demeure  certes,  pour  les  Rouennais  en  éveil,  Texerople  de  cette 
8ec<mde  surprise  du  12  janvier  1418%  ^modèle  remarquable  de 
l'enlèvement  de  Paris  réalisé  quelques  mois  plus  tard,  — surprise 
ingénieusement  conçue,  hardiment  exécutée,  qui  avait  livré  la  cité 
aux  cavaliers  bourguignons,  secrètement  appelés  de  Dieppe  et 
dissimulés  à  bonne  portée,  au  revers  des  fossés  de  la  place.  Les 
souvenirs  des  événements  d'alors,  Touverture  de  la  porte  Saint- 
Hilaire  aux  audacieux  officiers  du  duc  de  Bourgogne,  l'effaremeut 
des  maîtres  de  la  ville,  leur  retraite  en  désarroi  dans  le  château, 
qu'ils  abandonnaient  cinq  jours  plus  tard  au  parti  victorieux, 
étaient  encore  présents  dans  plus  d'un  esprit  et  devaient  hanter 
bien  des  mémoires.  Dans  les  Bourguignons  furieux  d'alors,  tous 
ne  s'étaient  pas  faits  Anglais  de  cœur  et  d'âme.  Bien  peu,  parmi 
les  meneurs  même,  ont  partagé  la  défection  de  Guy  Le  Bouteiller, 
lieutenant  de  Jean  Sans-Peur  en  Normandie,  le  conducteur  de 
cette  brillante  entreprise  d'autrefois,  passé  depuis,  par  calcul  per- 
sonnel, dans  les  rangs  de  l'étranger  et  sorti  le  premier  de  son 
parti  politique,  en  volontaire  intéressé,  pour  entrer  à  la  solde  d'un 
ennemi  qui  demeurait  encore,  à  cette  minute  du  siècle,  l'adversaire 
national  de  tous  les  Française  Et,  quant  à  la  masse  flottante  qui, 
depuis  le  traité  de  Troyes,  a  ratifié  la  lîision  de  l'ancien  parti  de 
Bourgogne  avec  la  domination  étraogère  aujourd'hui  triomphante, 
eDe  compte,  malgré  tout,  plus  d'un  patriote  chez  qui  la  haine  des 
envahisseurs  vient  primer  toute  aversion  politique.  L'antique  res- 
sentiment conservé  contre  la  faction  d'Armagnac,  pour  ceux-là, 
s'est  absorbé  depuis  longtemps  dans  la  grande  cause  de  la  défense 
du  sol  et  de  la  reprise  nationale.  Chez  eux,  le  rêve  de  rendre  leur 


t.  Sur  ces  faits,  Cliénjel,  HisL  de  Rouen,  p.  31-33. 

2*  L*  reddition  de  Itouen  entre  les  mains  de  Henry  V  a  lieu,  comme  on  sait, 
le  19  janvier  1419.  Le  premier  acte  conslJîtanl  l>ntr*^e  de  Guy  Le  lîoufeiUftr 
«u  s^nâc4ï  do  roi  d'Angleterre  esl  du  16  mars  lît9,  [Botes  norm.  et  franc.., 
0*  3Î9.)  La  concussion  à  lui  faite  de  la  soigneurie  de  la  Rochc-Guyon,  confia- 
i|uée  SUT  l'hi^ToïfXue  Peir^'Ue  Bureau  de  la  Ririère,  veuTe  de  Guy  VI  de  la  Roche, 
fM  daUie  du  M  mars  U20.  {Ibid.,  n-  783.) 
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cité  natale  au  parti  français  se  maintient  et  s'exalte.  On  va  les 
voir  à  l'œuvre  et  compter  leurs  ressources. 

Les  faits  déjà  classés,  et  ceux  que  ces  présentes  recherches  ont 
pu  amener  à  reconnaître,  décèlent  unanimement,  comme  le  chef, 
comme  rame  de  ce  petit  groupe,  le  Rouennais  Richard  Mittes, 
dont  le  nom  mérite  de  survivre,  d'occuper  désormais  la  place  et 
le  culte  qui  lui  sont  dus'. 


1.  La  concorda ncr  dr  la  niajorilt"  des  textes  originaux,  Irop  rares,  où  se  ren- 
contre son  uoiu.  a  fait  frt'fL^rer  ectte  forme  âe  «  WiUe»  »  aux  autros,  ti^llem  ijuc 
V  Mites  «  ou  n  Mille.  i> 

Le  t*îU'  latin  iIp  la  cafiitulalioo  de  Rouen  en  1419,  imiirinu'  |)ar  Rymer, 
pOTle  :  <t  M>If"î*.  »  (Ryrner,  Fœilera,  l.  IV,  p^''^-  "^  I'-  ^'^)  —  *-<*  *<''tlr  fran- 
çAis  de  k  rni^riie  eA(iitulatioii,  contenu  dans  un  vidimuâ  du  baillt  John  S;ilvayn, 
dresv'  par  coriftt'/|ueiit  [»en<lant  la  dun^e  des  fonctions  de  ce  dernier  (<i*deîMius, 
Préface),  enlre  Mi22  et  1147,  et  transcrit  au  xvi'  siècle,  porte,  dans  1  im|>rt'&- 
siûo  de  Farin,  et  depuis,  de  Chèrupl,  la  forme  «  Mites.  »>  (Farin,  Hht.  de  Houen, 
éd.  de  17:!  1,  part.  i.  ch.  xx\  in  ;  Cliéruet  iîist,  de  itouen,  l\  just.,  p.  40;  cf.  p.  50, 
D.  7,  forme  Miole,  pour  Mide,  dans  ume  seconde  copie  8iy;nalêe  du  in^^me  lexti'.) 
Un  autre  texte,  imprimé  par  Cbrruel,  sur  un  original  diniciîe  k  retrouver,  à  l'oc- 
C4ision  de  la  rons[dration  de  1427*  ftorte  légalement  «  Mites.  »  {ChèruH,  Hiit, 
d0  Houen^  P.  just.,  p,  9.1,  &9,  n,  3.)  Il  en  esi  de  m**me  dan»  le  texte  de  la  chro- 
nique rouennaise  de  Pierre  Ccvchon.  (Éd.  V.  de  ViriviUe,  p.  454  ;  éd.  Ch,  de 
Beaurepaire,  j»,  298.) 

Les  seuls  documents  originaux  qu'on  nit  pu  rencontrer  sut  ce  sujet  portant 
ïft  forme  «  Mittes,  i>  on  a  cru  devoir  la  pri^ff^rcr  ù  toute  autre,  (Dibl.  nat., 
ms.  fr,  "HWjI,  n*  t3(>;  Cab.  des  Titres,  P.  or.,  CaveKer,  n*  5;  cf.  coll.  Moreau, 
vol.  671,  —  anc.  Hréquigny,  47,  —  fol.  155,  publi*^  dans  Rétes  norm,  franc,, 
n.  768;  Areh,  nal,,  JJ  174,  n*  14,  forme  «  Mites,  »  Ibid.,  n*  29;  areh,  mun.  de 
Kouen,  —  Ch.  de  Beaurepaire,  Inventaire,  —  A  G,  au  "21  octobre  14 tO,  sous  la 
forme  graphique  w  Micles»  «  pour  Mittes.  Cf.  jniur  les  Mittes  de  Paris,  Longnon, 
Paris  pendant  la  dom,  anglaise,  w  I39.J 

M.  Chéruel  est  îe  premier  qui,  dans  son  ffist.  de  Rouen  tous  ta  domination 
anglaise  au  XV'  siècle,  <S\\U'o  en  1840,  ait  révolé  le  nom  et  le  rôle  de  ce  per- 
sonnage, tout  en  ron fondant  les  conspirations  de  1427  et  de  1429,  qui  n'ont 
aucun  rapjKirt  entre  elles.  {Hist  de  Rouen,  p.  84-85.)  Le  lextf  de  Pierre  Coclion, 
le  seul  cbroiiii|ueur  qui  mentionne  te  mun  de  Richard  Mittes,  nV'tanl  pas  encore 
imprimé  h  celleéjioqu*',  estait  une  i)ii>ce  delà  collcclion  de  M.  Floquet  (pulilit'ê 
dans  tes  PiiVes  justiftcalives  éditées  par  M.  Cljéruel)  ijui  avait  mis  le  savant 
ktsLorien  de  Rouen  sur  la  vote  de  celte  dt^eouverte.  (RUit.  de  Bouen,  P.  just., 
p.  92-93.)  Il  avait  rapproché  du  rùte  de  Richard  Milles,  en  cette  circonstance, 
l'apposilion  de  sa  signature  au  bas  de  la  capitulation  de  la  ville  en  1419  (voir 
ci-dejtsus,  l'iemier  |  de  cette  présente  note),  ainsi  qu'une  partie  des  faits  tirés 
d'un  document  de  la  collection  Bréijuigny,  alors  encore  inédit,  publié  depuis 
dans  les  Héle^  norm.  et  franc. ^  et  qui  va  être  analysé  {voir  ci-aprés,  p.  Î2, 
n.  t).  C^es  trois  documents,  avec  la  mention  consignée  dans  la  cliro nique  de 
Pierre  Cochon  (éditée  par  V.  de  ViriviUe  en  1859^  puis  par  M,  Ch.  do  fliNuire- 
paiic  en  187ÛJ,  paraissent,  jusqu'ici,  avoir  constitué  tous  les  renseiguemeuts 
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Persévérant,  mais  prudent,  payant  d'audace  sans  jamais  oublier 
son  but,  il  parvient  à  garder  son  secret,  trois  ans  durant  au  moins, 
à  défier  les  délations,  à  dépister  l'espionnage,  à  masquer  sous  une 
attitude  sans  reproche  l'activité  toujours  en  éveil  d*un  ennemi 
aussi  avisé  que  patient.  Son  rôle  à  Rouen,  étroitement  lié  à  Tidée 
de  conjuration  active  et  obstinée,  semble  directement  correspondre 
à  celui  que  tient  à  Paris,  en  ces  mêmes  années,  sous  tant  d'alter- 
natives de  revers  et  de  fortune,  mais  avec  un  esprit  de  suite  sin- 
gulier et  remarquable,  l'adroit,  fuyant  et  inlassable  conspirateur 
qui  a  nom  Michel  de  Lailler  ^ 

De  la  personne,  de  la  carrière  et  de  la  vie  de  Richard  Mittes, 
la  faible  somme  des  documents  actuellement  connus  permet  seu- 
lement de  réunir  quelques  traits  sans  lien^ 

Négociant  de  Rouen,  bourgeois  considéré,  on  ne  voit  pas  dans 
quels  rangs  il  a  pu  se  classer  pendant  les  secousses  politiques  des 
années  précédentes.  Il  serait  plutôt  étonnant  qu'il  n'eût  pas  appar- 
tenu, sinon  activement,  au  moins  d'idées  et  de  tendances,  à  cette 
forte  opinion  démocratique,  liée  par  les  circonstances  à  la  fortune 
des  princes  de  Bourgogne,  et  qui  comptait  dans  la  grande  cité  nor- 
mande presque  tous  ceux  de  sa  classe  sociale  pour  adhérents  et 
pour  fidèles. 

Entre  autres  entreprises  marchandes,  il  paraît  s'être  surtout 
adonné  au  commerce  des  bois.  On  le  trouvera  plus  loin  sous- 
crivant à  une  importante  opération  de  ce  genre 3.  Dès  1410, 
au  fort  de  la  guerre  civile,  on  le  voit,  agissant  en  cette  qualité, 
fournir  à  la  ville  les  matières  premières  nécessaires  à  la  confec- 
tion des  flèches  destinées  à  l'approvisionnement  de  la  garnison  de 
Rouen  *, 

De  sa  famille  et  de  son  origine,  on  paraît  à  peu  près  tout 

utilis«^s  sur  le  patriote  rouennais,  renseignements  que  celte  étude  pourra  con- 
tribuer à  augmenter  dans  une  imiwrtante  proportion. 

1.  Sur  Michel  de  Lailler  (dont  il  semble  qu'on  peut  ainsi  fixer  la  graphie), 
sur  sa  mission  en  Normandie  en  1417,  et  sur  les  familles  de  même  nom  en 
Normandie  et  à  Rouen,  voir  ci-après. 

"2.  Les  registres  des  délibérations  municipales,  entre  autres  lacunes,  en  ]>ré- 
«entenC  une  qui  s'étend  de  1411  à  1447.  (Ch.  de  Beaurepaire,  Inventaire  som- 
maire des  archives  communales  de  la  ville  de  Rouen  antérieures  à  1700,  1. 1, 
Préface,) 

3.  Marché  en  date  du  7  mars  1421,  cité  plus  loin,  p.  12,  n.  1. 

4.  aCarchc,  en  date  du  21  octobre,  passé  entre  la  ville  de  Rouen,  d'une  pari, 
el,  d'antre  part,  Jean  Laurent,  Alain  Laurent  et  Auslrcn  Audis,  de  Bapaurnc 
prè*  Rouen,  o  estrayears  d'artillerie,  »  [wur  débiter  le  bois  de  bétre  fourni  par 
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ignorer.  Qu'est-il  à  ce  «  Cardin  Mittes»  »  Parisien  à  ce  qu'on 
peut  croire,  banni  par  le  gouvernement  anglais,  au  cours  du  mois 
d'août  1427,  et  dont  la  feraïue  Isabelle  quitte  subrepticement 
Paris  vers  cette  date,  en  compagnie  de  sa  nièce  Tiphaine,  femme 
d'un  certain  Gilles  Variffroy»  banni  lui-même,  et  dont  Tabsence 
légale  remonte  à  longtemps  déjà*  ?  Sur  ce  rapprochement,  encore 
inaperçu  à  ce  qu'il  semble,  les  conjectures  seules  sont  permises. 
Il  reste  acquis  seulement '^  qu'un  neveu  de  Richard  Mittes,  sans 
doute  bon  Français  comme  lui,  se  trouvait  prisonnier  dans  les 
geôles  de  Rouen,  en  1434,  accusé  de  relations  avec  la  garnison 
de  Chartres,  place  alors  arrachée  depuis  deux  ans  déjà  à  Toccu- 
pation  étrangère  ^,  Des  termes  de  Taccusation  dressée  contre  ce 
personnage,  et  dans  laquelle  sa  parenté  est  rappelée  comme  une 
cause  de  culpabilité  particulière,  il  paraît  ressortir  que  Richard 
Mittes  vivait  encore  en  avril  1 434,  et  qu'il  avait  par  conséquent 
survécu  k  la  découverte  de  sa  grande  conspiration  de  1427, 
comme  à  tous  les  dangers  que  son  audacieuse  entreprise  avait  pu 
accumuler  sur  sa  tète. 

Au  moment  de  la  conquête  étrangère,  comme  notable  citojen, 
Richard  Mittes  occupe  une  situation  assez  marquante  pour  prendre 
part,  en  janvier  14  lî),  aux  négociations  qui  précèdent  la  reddi- 
tion de  Rouen.  Il  figure  alors  au  nombre  des  *  commissaires  de 
la  part  de  la  cité»  »  qui  débattent  avec  les  délégués  anglais,  du 
13  au  19  janvier  1419*,  les  conditions  âprement  disputées  de  la 
capitulation,  de  la  «  composition  de  la  rendue  »  de  la  place,  selon 
l'expression  consacrée  de  ^époqu6^  Côte  à  cote  avec  lui*,  quelques 


«  Rie,  Mkirs,  inarchaiid  *U'  t>ois,  ï>  «l  rn  fair^  du  bi>is  A  trails  \xiui  \&  garnison 
de  la  Ville.  ArcU,  mun.  de  Rouen  (Ch.  dr  Beau  repaire,  fnvent.}^  A  (j,  2Î  oct.  1410. 

1.  Sur  €e  personnage  et  ce  fnit,  voir  Longnon,  f*aris  ptndanl  la  dom. 
angtaise,  n*  139, 

2.  Liste  des  prisonniers  liguran»  dans  les  prisons  royales  de  Rouen  du  1"  no- 
vembre 1433  au  Î8  s<»plcmbTe  1434,  (BibI,  na(,,  ms.  fr,  26057,  n*  66.)  Ce  doru- 
menl,  ainsi  cfiie  la  liste  analogue,  du  1 7  juin  1423  au  9  mars  1424  (ins.  Tr.  2t>046, 
H'  19),  déjà  <;ilée,  font  parMe,  entre  autres,  des  Pii'ces  justificalives  de  ci-lte 
étude  destinées  à  une  pulilication  ullôrieure, 

3.  Charl-res  a  été  enlevi^  par  surprise  le  \1  avril  1432. 

4.  La  capitulation  d<^  Rouen  est  si^mk'  le  1.1  janvier  M19,  pour  le  terme  du  19. 

5.  Ti^xle  lalin  de  la  capitulation,  dans  Rym^^r  (/^lrd#ra,  t.  IV,  pari,  m, 
p.  82-83)  :  telle  français,  dans  Farîu  {llixt.  de  Rouen,  part,  i,  eh,  xxviii,  p.  Î43- 
148),  dans  Cliéruel  {Bist,  de  Bouetit  T.  jusl.,  p.  3y-41)). 

6.  Signature  Je  Richard  Milles  au  bas  de  lacle  de  capitula  lion,  dana  Rymer, 
p.  82,  dans  Farin,  loc.  cit.,  p.  144,  dans  Cht^ruel,  p.  10. 
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citoyens  rouennais,  dont  les  destinées  se  feront  diverses,  sont 
investis  du  même  mandat'  :  Guillaume Delamare,  le  même  sans 
doute  qui  paiera  bientôt  de  sa  vie  sa  fidélité  à  Tidée  nationale*; 
Michel  Durand*,  Roger  Mustel^,  qui  feront  au  contraire  pleine 
adhésion  au  système  étranger  et  le  serviront  sans  arrière-pensée, 
Tun  comme  vicomte  de  TEau,  l'autre  comme  vicomte  de  Rouen. 
On  peut  donc  admettre  que,  dès  cette  époque»  la  condition  per- 
sonnelle de  Richard  Mittes  était  pareille  k  celle  des  premières 
familles  de  la  bourgeoisie  rouennaise,  quelques-unes  anoblies 
déjà»  les  Le  Lieur,  les  du  Bosc,  les  Deschamps,  les  de  Croix* 
mare^,  dont  les  représentants  figurent  avec  lui  dans  Tacte  de 
capitulation  de  la  ville ^,  les  Ango,  les  Aiorge^,  qui  vont  aussi 
fournir  des  victimes®  aux  soupçons  et  aux  représailles  d'une 
administration  inquisitrice  et  implacable. 

Richard  Mittes  doit  posséder  de  nombreux  biens,  tant  à  Rouen 
même  que  dans  le  voisinage.  Mais,  cbose  étrange,  aucune  men- 
tion des  confiscations  dont  on  sait  pertinemment  que  ces  biens 
furent  plus  tard  l'objet  ne  se  retrouve  dans  les  registres  anglais 
du  Trésor  des  chartes,  où  cependant,  depuis  la  réunion  des  deux 
couronnes  sur  la  tête  du  jeune  Henry  VI,  se  reflètent  si  minutieu- 
sement les  moindres  mutations  de  ce  genre^.  Un  document  acci- 
dentel fjail  connaître  qu'il  comptait  quelques  propriétés  sous  les 
murs  de  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Georges  de  Roscherville  '^. 
Nul  doute  que  des  recherches  méthodiquement  conduites  dans 

1.  Métnei$  sources. 

2.  Sur  l>ï»kntion  de  Guillaume  Delaumre,  voir  ci-dessous,  te  Seconde cont' 
piration  de  Richard  Mittes, 

3.  Michfl  Durand,  vicomte  de  Boupn,  de  1421  à  1433-1434. 

4.  Roger  Mu^t^^l.  vicomte  A*^  l'Eau  do  Tloiien,  %\tt  1416  à  1442.  Oh.  de  Beauté- 
pairr,  de  la  Vkomié  de  l'Eau  de  Rouen,  eh.  ix,  p.  247. 

5.  Sur  ces  nom*,  GlioniH,  Hiit.  de  Rouen,  |>.  tl,  el  P.  iust.,  \t.  126-130. 

6.  Leur«^  signatures  au  hua  de  lacté  de  capitula  lion,  dans  Ryiuer,  Farin,  Cbé- 
mel,  loc.  cit, 

7.  Sur  ces  noms  Cbémel,  Bist.  de  Rouen,  p.  tl,  et  P.  juat.,  p.  126-130. 

8.  Robert  \lorftp,  Pîr^cut»^  en  1421.  Sur  son  procès,  voir  ri-aprJ^s. 

9.  Aucunf  triiw  tic  ivn  retrouve  dans  1rs  rcgi^tn**  173,  174^  175,  fjiii  rora- 
prennent  Wa  auni'es  1427  i%  1434.  Ce  dernier»  qui  sp  trrtJiîne  dan*  i*;  cours  de 
novembre  1131,  est,  comme  on  sail^  le  dernier  subsistant  des  registres  ttmun  à 
jour  |Mtr  le  ^nuvememenl  anglais. 

10.  QuîliiiQces  de  divers  bénêtîiiaîres,  au  sujet  des  revenus  auxquels,  apri's 
conKâcation,  ils  se  trouvent  avoir  droit  v  sur  les  héritages  qui  furent  Ricard 
MUkis,  assis  À  Saint-Martin,  nommi.'  Satnt-Joire  de  Bauquiervilie.  0  Ribl.  nal., 
Cab.  des  Titren,  P.  or.,  Cavalier,  a*  5. 
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quelqu'une  des  sections  du  riche  dépôt  rouennais  ne  viennent  un 
jour  produire  à  cet  égard  de  plus  fructueux  résultats. 

Uannée  gui  suit  la  chute  de  Rouen',  on  voit  Richard  Mittes 
passer  avec  l'adrainistration  anglaise  un  marché  d'approvision- 
nement, en  vue  de  fournir  au  logis  du  roi  à  Rouen  le  bois  de  chauf- 
fage nécessaire  pendaut  un  an,  à  compter  du  2  février  1420. 
Celte  oj^ération»  soumise  au  contrôle  du  trésorier  de  i'iiôtel  de 
Henry  V,  se  chiffrait,  d'après  les  prévisions  énoncées,  par  une 
somme  pouvant  s'élever  jusqu'à  5,000  livres  tournois.  Le  docu- 
ment qui  permet  de  reconstituer  ce  contrat  représente  lui-même 
l'acte  essentiel  d  une  autre  affaire  qui  aide  à  définir  la  situation 
sociale  et  le  rang  du  personnage. 

Vers  la  même  époque,  en  effet,  Richard  Mittes  a  sou- 
missionné, entre  les  mains  de  Tadministration  anglaise  du 
bailliage,  la  ferme  de  rirapôt  du  quatrième  sur  les  vins  prnjr 
la  ville  et  la  banlieue  de  Rouen.  L'adjudication,  sur  première 
mise  k  prix  de  10,000  livres  tournois,  lui  est  définitivement 
acquise,  après  surenchère  du  tiers,  surélevée  par  la  suite  de 
2,000  livres  eiicoi*e  pour  répondre  à  une  offre  supplémentaire 
émanée,  dans  les  délais  légaux,  d'un  autre  candidat  à  cette  fruc- 
tueuse entreprise.  La  soumission  demeure  donc  entre  les  mains 
(le  Richard  Mittes,  moj'ennant  la  somme  de  17,000  livres  tour- 
nois, dont  10,000  payables  de  mois  en  mois»  par  égales  échéances  ; 
le  reliquat,  soit  5,000  livres,  avec  défalcation  préalable  des  four- 
nitures de  bois  effectuées  d*autre  part,  devant  être  intégralement 
versé  au  receveur  des  aides  avant  expiration  de  Tannée.  Somme 
totale  et  versements  sur  Tiraporlance  desquels  il  est  à  peine  besoin 
d'insister. 

Le  personnage  qui  se  trouvait  à  même  d'entreprendre  une 
opération  commerciale  de  cet  ordre  devait  nécessairement  jouir 
d*un  crédit  et  d*une  confiance  qui  se  passent  de  commentaires. 
Quant  h  rinfluence  qui  pouvait  en  résulter,  elle  se  démontre 
d'elle-même.  Toute  une  partie  de  son  négoce  met  depuis  long- 
temps' Richard  Mittes  en  rapport  avec  le  nombreux  personnel 
qui  vit  du  commerce  et  des  travaux  du  bois,  et  dans  les  rangs 

1,  Pour  ve  qui  suit  :  mandeuieiit  de  Henry  V  au  receveur  des  aides  de  Rompu, 
en  dale  de  Rouen,  le  7  mars  1420,  cnvoyanl  Rkhnrd  Milles  ou  jxjssession  de  \i\ 
ferme  de  l'imiiôt  du  qualri^nie  sur  les  vins.  Ii<Ues  noim.  ef  franc,,  n*  768.  — 
Documenl  cité  par  M.  Cliéruel,  en  ce  qui  cx^inrerne  la  ferme  des  vins,  d'ajirL'S 
la  toU.  Bréquigny,  t.  47,  aujourd  hui  dan*  la  roll.  Morrau,  l.  (i71,  fol.  155, 

2.  Marché  en  date  du  21  oclobre  1410,  t\\é  cî-tkssus. 
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duquel,  dans  les  bourgs  et  les  forêts  d'alentour,  riches  marchanda 
comme  ouvrier,  il  se  renconti'e  à  cette  époque  tant  de  sécréta 
dévouements  ^  L'autre  objet  de  ses  opérations  âoaocières  lui 
assure  des  relations  de  tout  ordre  dans  Tadmiaistration,  le  peuple 
et  la  bourgeoisie  rouennaises,  où  se  dissimulent  tant  de  complici- 
té prédeuaes  et  d'énergies  en  quête  d'emploi». 

Sans  lui  ac^oindre,  dès  à  présent,  tous  les  auxiliaires  qu'on 
pourra  grouper  autour  de  lui,  lors  de  sa  grande  conjuration  de 
1427»  on  voit,  dès  Tan  1424,  Richard  Mittes  en  relations  avec 
deux  personnages  dont  la  situation  et  les  ressources  méritent 
une  mention  spéciale. 

Jean  Son,  dit  Salvart\  maître  maçon  rouennais,  est  au  moins 


1 .  Sur  ce  point  curieai,  voif  Je  r6le  de  Je^o  Le  Cttarron,  niaichAiid  de 
df  bûiâ,  de  Pont-de-rArrfi<»,  dtms  U  Goospiration  de  1127,  et  cdai  de  loil 
ouvrier  RoNo  Gombert,  de  Caudebec-lej-Elbeuf,  (Cî-ftprès,  la  Seeomde  com^ 
ntitan  de  Richard  Mitttt.) 

2.  Sur  ce  point,  voir  les  déttib  <faj  oot  pu  être  réanîs,  dans  cetle  étude,  wr 
les  adlierenU  et  le>t  compOceÂ  de  cit»  deux  conspirations. 

3.  On  cruit  pouvoir  rétablir  ainsi  son  nom  d'après  le  teite  de  l'acte  du  l7ISft> 
vTJef  i421.  lut  confirmant  la  posse^ion  de  »e»  biens  après  U  con^u^te.  et  dans 
lequel  11  e^t  appelé  :  «  Johannes  Son  dictas  SalouarL  a  {R6Le$  norm.  el  /hin;., 
n'  956.J  Le  nom  patronymique  de  o  Son  ■  existe  à  cette  é|)oque,  dans  h  n^ion 
normande  :  ainsi,  en  1429,  on  tronre  «  Jacifue»  Son,  »  ardier,  parmi  les  mîil- 
dens  dn  baBUage  de  Caen.  (Bibt.  nat.,  ms.  fr.  448S,  toA.  582,  587.)  La  lonne  : 
Jean  Son,  dit  Salrarl,  qu  oo  croit  pouvoir  adopter,  pcralt  concorder  avec  lea 
forme»  :  «  Johanni  Son  Salvarl  t  (ibid.,  n*  954);  «  Johanni  Salvart  dictus  Jeu- 
^n  •  [ibid.,  n*  1023] ;  «  Jencon  Salvart  >•  (Bibl.  naL.  Cab.  des  Titres,  P.  or., 
Salpari,  n-  2);  «  Jem^n  Saivart  o  (BibL  nat.,  m$.  fr.  44S8,  Col.  646).  Les  Icite* 
du  prooèà  où  il  se  trouve  mentionné  portent  :  ■  Jobanoes  Son  »  (Froeèl,  t.  11^ 
p.  aCKî,  316:  1^  Hl*  p>  179);  te  texte  de  l'acte  (mblii^  par  Qoîeherat,  dont  il  sera 
question  pins  loin,  porte  :  <i  Jebanson  Salvarl  t>  (Jules  Quicherat,  DocumenU 
tnédUt  SMT  la  amttruction  de  Saint-Ouen  de  Rouen,  d&iu  Bitd,  de  l'Éc.  des 
cfiariet,  3*  série,  t.  111,  année  1852,  p,  464-476,  et  mélanges  d^arckéoUi^ie  e( 
d  Aiffoire,  t  11,  p.  215*227).  L'inventaire  des  archiver  de  la  Seine>laféri«ure 
le  elle  plntieur^  foîà  j»oua  le  nom  de  Jeban  Salvart  (Cb.  de  Beaurepalrt, 
ImyerUaire  des  arch.  de  la  Seine- Inférieure,  G  2481,  2184  à  2491),  on  de  Jans- 
son  Salvart  (<Mdf.,  G  2126).  L'inventaire  des  arcbive^  municipales  de  Rouen  le 
mentionne  &ous  r^lui  de  Jehansson,  Jen»son  Salouart,  Jenson  Salvart  (Cb.  de 
Beaorcpain*.  Inventaire  des  arch,  mun,  de  Rouen^  A  5,  3  avril,  20  novembre 
U06,  1"  avrU  1408,  Z7  février  1409;  A  7.  21  septembre  1447J. 

Les  suroonu  de  ce  genre  jiaralssenl  avoir  été  fréquents  à  celte  é|)oque  dans 
le  cor]M  des  praticiens  rooennai».  Ainsi,  Guillaume  Moîgnet,  dit  Le  Camus, 
maître  des  œuvres  de  maçonnerie  de  la  ville  en  1109;  Jacques  Le  Carrelier,  dit 
de  Sotteville,  maître  des  œuvres  de  diarpenterie  du  lot  au  bailliage,  dès  avant 
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dôpuîs  1406  conducteur  des  travaux  de  la  cathédrales  «ju'on  le 
trouve  dirigeaût  sans  interruption  jusquea  1433*,  donl  il  a  encore 
la  charge  en  144P,  et  parmi  lesquels  les  réparations  du  chœur,  de 
1430  à  1432,  paraissent  se  dégager  comme  son  oeuvre  person- 
nelle^. De  1406  à  1409,  on  le  voit,  en  cette  qualité,  comme  juré, 
vérifier  plusieu?*s  travaux  d'édilité,  notamment  aux  portes  de  la 
ville  et  au  pont  de  Seines  Au  temps  qui  précède  l'invasion,  il 
porte  en  outre  le  titre  de  maître  des  œuvres  de  maçonnerie  du 
roi  pour  la  ville  de  Honfleur,  En  vertu  de  cette  fonction,  il  mène 
les  travaux  de  fortification  de  cette  place,  en  avril  1417  et  encore 
le  7  août",  deux  jours  encore  avant  Tappantion  sous  Honfleur  de 
Farmée  anglaise  débarquée  le  1®^  août  devant  Touques^* 


et  tlwraut  iinc  longue  partie  de  l'occu^iation.  Arch.  mun.  de  Rouen  (Ch.  île  Beâu- 
ropaire,  Inventuire),  A  5.  7  aoùL  1406;  A  G.  29  févritT  1412. 

1.  Arch.  «le  hv  Seine-inf*'riourp  (Ch.  de  Beaurepaire,  Inventaire)^  0  2481.  — 
Arch.  mun.  de  Rouên  [Ibïd.],  A  5,  3  avril  140G. 

2.  Areh.  de.  la  Sdne-Inférîeure  (Ch.  de  Beaurepairp,  InverU.],  G  2484  à  2491. 

3.  Quicheral,  mt^iii.  triti%  Doc-  inédits  sur  la  con&tr.  de  SairU-Ouen  de  Rouen 
dans  Mélanges  d'arch.  et  d'kist  ,  L  II,  |i.  223-2'24-  Les  comjilfis  de  fabrique  de 
la  caH«klr.iI(%  tinx  archives  de  la  S^ine-Inférieure,  paraissant  interrompus  de 
1433  à  t457.  (Arch.  de  hi  Seine-Inférieure,  Ch.  de  Beaurepaire,  inventaire^ 
(>249t  el  2492.)  En  1457,  le  maître  de  Iwune  de  la  cathétlrale  ent  Geoffroy 
Rîcher  (ll)id..  G  2492). 

4.  VisltR  de  la  cathMrale,  .sou.'»  le  c<>nlrôle  dAlciandre  dû  liernevnl,  maître 
des  a^urres  de  ma<^'Onnerie  dn  roi  au  hn illiage  de  Rouen ^  à  l'effet  d'éludier 
l*ajîraîidissemcnl  des  fenêtres  du  ehtcur,  et  levé  du  jdati  des  travaux  en  1429. 
(Areh,  de  la  Se uie- Inférieure,  Ch.  de  lle^iure|iair<'.  Inventaire^  comptes  de  la 
Fahrinue,  G  2487,)  —  Contrai  avef  <*  Jansson  Saîvnrf,  »  maitre  de  l'œuvre 
de  la  cathédrale,  a  [Kjur  enrichir,  ennoblir  et  plus  enluminer  le  chœur  de 
l'éf^lise  cathf^drnle  de  Rouen,  o  pas^é  le  29  mai  143Û.  (Ihid.,  déliMralions  du 
Chapitre,  G  2t2f>.)  —  Déhot  des  travail i  en  la  semaine  de  ta  Pentecôte  înimédia- 
teninil  suivaiik\  du  5  au  10  juin  1430.  (Ihid.,  comptes  de  la  Fabrique,  G  2487.) 
—  Truvaui  en  [«leine  exécutioti  en  novembre  1430.  (Ihîd.,  délibérations  du  Cha- 
pitre, G  2126.)  —  Pose  des  Temères  en  1432.  (Ihid.,  comptes  de  la  Fabrhiue, 
G  2487.) 

LButoire  de  Ve'glise  cathédrale  de  Rouen,  de  doni  Franrats  Pommeraye 
(Rouen,  1586,  ln-4''),  |H>rle  seulement  que  n  les  re45i8trej4  de  la  calh«hlrale 
apprennent  ([ue  les  chanoinca  tirent  agrandir  les  fenêtre»  du  chœur  en  143()  » 
(t.  I,  ch.  rv,  p.  23-24). 

5.  Areh,  mun.  de  li*iuen  (Ch.  de  Reaurepaire,  bwentaire),  A5,  Sarril,  20  no- 
vembre 14CH>,  1"  avril  1408,  27  février  1409. 

6.  CerlilieatH  délivr«^R  sous  sa  garaolie,  en  celle  qualUé,  au  sujet  deA  travaux 
ené<',otes  aux  remparts  de  Honfleur,  en  date  du  23  avril  et  du  7  août  14t7. 
Bibl.  nal.,Ctth.  des  Titres,  P.ur.,.Saimrl,  do.siier  58305,  n'  2;  dossier  58306,  n'2. 

7>  L'armée  anglaise  débar<[ue  A  rembouchure  de  la  Touques,  le  dimanche 
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Après  la  prise  île  Uouen»  rattaché  au  gouvernement  anglais,  û 
est  appelé  h  diriger  la  construction  du  Palais-Neuf  de  Rouen,  le 
logis  royal  en  bordure  de  la  Seine,  dont  Henry  V,  dans  un  des 
articles  de  la  capitulation  même  de  la  place',  a  décrété  la  cons- 
truction prévue.  Jean  Son,  le  17  février  1421,  s'est  vu  confirmer, 
par  lettres  du  roi  anglais,  la  jouissance  des  biens  qu'il  possède 
dans  le  bailliage  de  Houen*.  Le  24  du  même  mois,  il  est  fait  allu- 
sion à  sa  charge  de  maître  de  l'œuvre  du  Palais-Neuf,  à  l'occa- 
sion de  laquelle  il  reçoit  un  bon  de  franchise  pour  Texemption  de 
tous  droits  sur  diverses  denrées  destinées  à  son  usage^,  La  même 
année,  le  20  août*,  Henry  V,  au  siège  de  Dreux,  lui  concède  en 
fief  la  sergenterie  de  Cailly^,  les  terres  de  Saint-Aubin -la- 
Rivière*' et  de  Bois-d'Ennebourg',  avec  les  revenus,  équivalant 
à  100  francs  de  rente,  d'une  foule  de  petites  propriétés  confis- 
quées à  rintérieur  de  Rouen  et  de  la  banlieue*,  le  tout  à  Id  rede- 
vanoe  parlante  d'une  truelle,  à  présenter  chaque  année  au  château 
de  Rouen,  à  l'échéance  céréraoniale  de  la  Saint-Michel. 

Avec  ses  fonctions  au  Palais-Neuf,  il  semble  avoir  cumulé 
celles  de  maître  de  l'œuvre  de  l'ancienne  et  épaisse  forteresse  féo- 
dale, qui,  mieux  que  le  brillant  abri  destiné  au  roi  d'Angleterre, 


1*'  iioût  un  j  le  cbAkau  de  Touqurts  capitule  le  3,  |>our  le  terme  du  0.  On  a 
«xf>06é  [le  Pays  d'Auge,  le  Lieuvtn)  comment  Ueary  V  fut  durs  rc^tous^  de 
Uoolleur*  et,  sans  s'atlarder  à  un  slè|^e  de  longueur  tuenaçaute,  (iréfêra  de  8uit« 
tuàfcber  «ur  Caen. 

1.  Article  tO  de  la  iapitulaliuii  de  IVuaea  {loe,cU.),  FarÎQ  en  fait  commencer 
l«  coustruction  en  1420  ou  1421  {lîiii.  de  Rouejiy  («art.  i,  ch.  xxi^  \k  101]. 

2.  Letli«8  patenter  de  Uenrj  V,  en  dat<^  de  Rouen,  le  17  fi^vrier  1421.  RMei 
norm.  et  franc.,  n"  95(i. 

3.  Lettres  |Miiï'ute^  de  Henry  V,  en  date  de  Rouen»  le  24  février  1421,  lui 
accordant  franchise  de  transport  |>onr  quatre  muidn  de  blé,  dent  inuids  d'orge, 
deux  d'avoine,  un  de  polA  et  ffves,  cent  ptéc^'^  de  lard  et  cinquaDte  livres  de 
Leurre,  |iour  reiitrelien  des  ouvriers  embaudié^  pour  la  construction  duPalaia- 
Neuf  du  roi  à  Rouen.  Rôles  norm   et  franc. y  iv  *Mk. 

4.  Lettres  paleutet»  de  licnr)  V,  e»  date  du  camp  de  Moronval,  soua  Dreui, 
le  il)  août  1421,  jour  de  lu  reddition  de  Dreui.  Hàtei  tiorm.  et  franc. y  a*  UJ'23. 

5.  8«ino-luf«Tieare,  tant,  de  Cleves. 

6.  Saint^Aubin-k-Riviere,  dans  la  vallée  de  l'Aubetle,  fraclîoa  de  la  commune 
actuelle  de  Sainl-Auinn-Ëptnay  (Seine-lnféricuro,  cant.  de  lïoos). 

7.  «  Euueliourg,  »>  actuellemeuL  lioiiwl  KnneUjurK ,  au  bord  de*  plalcaui 
dominant  l'Aubetie  (Scine-lnrerieure,  vAmi.  de  Daruetal). 

8.  La  dé&Iuualtun  de  ce»  biens,  parlicolieremeat  inU^ résidants  |^»our  la  topogra- 
f^tiie  de  l'ancien  Huuen.  ligure,  avec  de  nombreux  écluircisâemenLs  des  éditeurs, 
daui  1  acte  en  date  du  20  uoùl  qui  vient  d  être  cité  [Rùlety  n"  WU). 
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coûtinue  à  garder  Rouen  coDtre  les  menaces  du  dehors  et  les  sur- 
prises du  dedans.  Au  raoîns,  en  1430  et  1431,  à  l'époque  même 
du  procès  de  la  Pucelle,  le  trouve-t-on  cité  comme  maître  de 
maçonnerie  du  cMteau»  et  profitant  de  sa  charge  pour  faire 
pénétrer  jusque  dans  le  cachot  de  Jeanne  d'Arc  quelques  curieux 
Rouennais  de  ses  amis,  parmi  lesquels  ce  Pierre  Giisquel,  bour- 
geois de  Rouen,  qui  porta,  comme  on  sait,  quelques  paroles  d'en- 
couragement k  la  noble  prisonnière,  et  dont  la  déposition  au 
procès  permet  de  restituer  ce  trait  de  la  vie  de  Salvart'.  De 
quelques-uns  des  documents  qui  vont  être  utilisés,  il  y  aurait  lieu 
de  conclure  que  ces  fonctions  étaient  entre  ses  mains  dès  1424  ou 
même  dès  une  époque  antérieure*. 

Au-dessus  de  ce  double  emploi,  Salvart  exerce  une  charge  dont 
il  n  est  pas  besoin  de  démontrer  Fimportance,  celle  de  maître  des 
œuvres  de  maçonnerie  de  la  ville  même  de  Rouen.  On  ne  peut 
guère,  à  cet  égard»  fixer  avec  certitude  la  date  de  son  entrée  en 
fonction,  à  moins  que  son  titre  de  maître  de  l'œuvre  du  Palais- 
Neuf,  constaté  en  1421^  ou  celui  de  maître  de  l'œuvre  du  château, 
supposable  déts  1424»  et  généralement  lié='  k  celui  de  maître  des 
œuvres  de  la  ville,  n'emportât  avec  lui  cette  dernière  qualité.  En 
1409»  la  ville  de  Rouen  désignait  un  nouveau  maître  des  œuvres, 
Guillaume  Moignet^  dit  Le  Camus ^\  Mais,  certainement»  en 
1429»  Salvart  occupait  cette  charge.  C'est  comme  tel,  en  efiet,  au 
moment  même  du  grand  ébranleuient  provoqué  par  la  campagne 
du  Sacre,  tpi'on  le  voit  exécuter,  dans  Tété  de  1429,  un  voyage 
d'inspection  extraordinaire  à  Harfleur,  en  compagnie  de  son  col- 
lègue Jacques  Le  Carretier,  dit  de  Sotteville",  maître  des  œuvres 
de  charpenlerie  du  roi  au  bailliage  de  Rouen,  et  procéder  avec  lui 


L  Dépofiîtion,  au  procès  de  réhabilita  (ton,  de  Pierre  Cusquel,  bourgeois  de 
Rouen  :  Jeau  Sou  y  est  <ni!L\\ilé  ile  magiiter  opetum  ïatomUe  dicUcaitrL  Pro- 
cès, L  II,  |«.  306,346;  t.  III,  p,  17^. 

1  Arck.  nat.,  JJ  174,  n«*  14  et  29. 

3.  Lors  d<»  l'inslUution  du  prédécesseur  de  Salvart,  en  U09,  Guilkume  Mol- 
gnet,  dit  Le  Camus,  maître  maçon  de  Rouen,  mavon  juré,  sftuvent  cité,  est 
uouimê  a  visiteur  et  ïoaîlre  des  ouvrages  de  rauroanerie  de  In  ville,  laiil  de  la 
forteresse  comme  autrement,  a  Arcli.  raun.  de  Rouen  (Oh.  de  Beaureimire,  Inven- 
taire), A  6,  2S  juin  1409. 

4.  En  remplacement  de  Jean  de  Dayeuï,  titulaire  de  la  m^me  cJiarge.  {Ibid,^  là.) 

5.  Sur  le  nom  de  Guillaume  Moli;;iiet,  dit  Le  Cùmm.{Ibid.,  A  5,  7  avril  1406.) 
B.  Sur  le  nom  de  Janfiies  Le  Carretier,  dit  de  SotlevilJe  (Sotteville-leî-Roaen^ 

aux  approches  immédiates  de  Rouen),  làid.^  A  6,  29  février  1412, 
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k  ime  visite  minutieuse  des  remparts  et  du  port*.  Il  était  encore 
en  fonction  dans  les  dernières  années  de  l'occupation,  jusqu'en 
1447,  où  on  le  voit  remplacé  par  son  successeur  Colin  Duval^.  En 
tout  cas,  pour  Tinstant,  Salvart,  par  ses  connaissances  techniques, 
par  le  personnel  qu'il  a  sous  ses  ordres  et  dans  sa  main,  repré- 
sente un  aÔiliê  de  marque  et  un  complice  de  choix. 

Le  nom  d'Alexandre  de  Bemevar^  a  conquis  une  célébrité  plus 
notoire.  Mais  le  légendaire  architecte  de  Saint-Ouen  de  Rouen  ne 
s'était  pas  jusqu*ici  révélé  a>mme  conspirateur  ou  comme  patriote. 
On  va  cependant  le  voir  compter,  lui  aussi,  parmi  les  initiés  de 
Richard  Mittes,  étroitement  au  courant  de  ses  projets,  complice 
reconnu  de  ses  plus  secrètes  espérances. 

La  tradition  douteuse,  ûxèe  pcmr  la  première  fois,  à  ce  qu'il 
semble,  dans  le  cours  du  xvii*  siècle,  par  le  moraliste  François  de 
la  Mothe-le-Vayer,  puis  par  dom  Pommera  je,  dans  son  Histoire 
de  Saint-Ouen,  et  d'après  laquelle  Alexandre  de  Berneval,  maître 
de  i  œuvre  de  l'ëglise,  et  soi-disant  jaloux  d'un  élève  qui  l'aurait 
surpassé  dans  le  dessin  d'une  des  rosaces  latérales  de  l'édiâce,  se 
serait  fait  le  meurtrier  de  son  disciple  victorieux  ^  a  depuis  long- 

1.  «  A  maistrc  Jaquel  de  Soleville,  iimigtre  des  euircs  de  tîiarjieïjterie  du 
roj,  noAtrr  «ire,  A  Rouen,  et  maislre  Jenaon  Salvarl,  maisire  des  euvrcs  do 
maronncric  audit  lieu,  »  Du  25  au  31  août  U29.  Bibl   ual.,  uis.  fr.  4'iS8, 

2.  Afcb.  roun.  de  Rouen  (Ch.  de  Beaurepaire,  Inventaire}^  A  7,  21  septembre 
1447. 

3.  Il  lirait  sans  doute  son  noin  du  viUage  de  Berneval,  sur  la  C4^tp,  enlrt^ 
Dieppe  et  Eu  (Setne-InrérJeure,  cant.  de  Diep[>e).  Il  eiîstait  d'ancienneté  une 
famille  noble  du  nom  de  Demeval,  dont  on  trouve  trace  dans  tout  le  cours  do 
«iecle  pnk-edcnl.  (BiliL  uat.,  Cab.  lU-s  Titre*.  P.  or.,  Berneval,  n-  2  à 6.)  Elle 
éUit  représentée,  A  cette  époque  encore,  par  Colart  de  Berneval,  chevalier.  (Rôles 
norm.  et  franc,,  n**  5'33,  1249,  1201.)  Hien  de  commun  ne  f»araît  lui  rattacbcr 
Alexandre  de  Bernevat. 

4.  Ce  nedX  |mis  en  elTet  dom  Pommeraye,  dans  «on  a  Histoire  de  Baint-Otieo,  & 
comme  on  le  croit  gi^Miéraleinent  (voir  Quîchcrat,  mém.  cité),  qui  aurait  le  pre- 
mier, au  moins  en  date,  donné  crédit  à  cette  fable  eilracmlinaire.  —  La  pre- 
mière mention  formelle  ifu'ou  semble  en  trouver  rédigée  ligure  dans  I  un  des 
Fetilê  traHét  en  forme  de  lettres  de  François  de  la  Molbe  Le  Vayer,  impri- 
més et  ]«nia  dès  IG48.  «  H  me  souvient  de  deux  exemples  qui  vont  du  pair 
tfec  les  préoédens  pour  ce  qui  louche  les  parliculiers.  L'arcbilecle  de  c«*lte 
belle  églûe  de  Saincl-Ouen,  tpaon  ne  se  lasse  point  d'admirer  dans  la  ville  de 
Roaen,  taa  son  serviteur,  ne  pouvant  iJoulTrir  les  louanges  qu11  recevott  à  cauae 
de  la  structure  d'une  des  roies  de  a;  merveilleux  édtlice,  où  le  maiâtre  n'avoil 
point  eu  d«  part.  Et  Ton  tient  pour  certain  que  leâ  liU  de  George  de  Trébiaonde 
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temps  sombré  dans  le  discrédit»  pour  ne  pas  dire  le  ridicule.  La 
critique  avait  déjà  commencé  à  prouver,  par  la  simple  vraisem- 
blance, que  la  tombe  représentant,  dans  l'église  de  Saint-Ouen, 
la  double  effigie  de  rarckitecte  et  de  sa  prétendue  victime,  juxta- 
position qui  se  trouvait,  au  fond,  la  seule  source  de  Tinvraisem- 
blable  légende,  recouvrait  en  réalité  la  sépulture  d'Alexandre  de 
Berneval  et  de  son  fîts  Colin,  son  élève  et  son  oontiDuateur*.  Les 
textes  découverts  par  M.  Léopold  Delisle  et  analysés  par  Quiche- 
rat  ont  achevé  de  démontrer  le  mensonge  de  cette  fable  insoute^ 
nable*.  La  construction  de  la  croisée  centrale  et  de  la  merveilleuse 
rose  du  sud  de  Saint-Ouen ^  dégagée  d'une  allégorie  sans  valeur, 
n'en  reste  pas  moins  le  titre  de  gloire  du  grand  architecte  rouen- 
nais,  et  fait  clairement  apparaître  quel  artiste,  chez  lui,  venait 
doubler  le  praticien. 

Outre  ses  fonctions  de  maître  de  l'œuvre  de  Saint-Ouen, 
Alexandre  de  Berneval  exerce  égidement  l'office,  sous  lequel  il 
faut  plus  spécialement  le  considérer  ici,  de  maître  des  œuvres  de 
maçonnerie  du  roi  pour  le  bailliage  de  Rouen  ^  charge  à  peu  près 


,  «mpoisotinèrcnl  à  Rome  le  mathi^mftUcÎPti  Jean  de  Royaumoiit  que  le  pape  y 
IToit  lait  venir  pour  lo  rt^Airmalion  du  cml^^uilrii^r,  d*>  rag*;  qu'un  AUcmand, 
tljsokint-ils,  obsciircisL  ta  gloire  des  Grecs  en  la  personne  de  leur  [H^re.  »*  {Petits 
traiter,  en  forme  de  lettres  escritei  à  diversef  ifer.wnnêM  studieuses,  Paris,  1048, 
peU»  in-4%  7Gt  p.,  lidlre  Vlli,  de  l'EiiTie,  passade  cité,  p.  y-2.)  —  Dora  Pom- 
uieraye,  dans  son  «  liiëloire  de  Saiul-Quen  d,  iuipritiK'^e  el  ]»arue  en  1662»  sesl 
exprinn^  ftinsi  :  «  Je  Iroovi-  dans  *|iiel(|Uê»  anciens  manuscrit*  de  labbaye  et  de 
U  bibliothénue  de  M,  Bigot  une  clio^>  remarquable,  arnvé<>  a  l'occaftion  des 
deux  ro.se*  de  la  croisi'M?.  »  Suil  1**  récit  de  1'  «  Histoire  tragique  de  l'en!  repre- 
neur de  cet  nuvrage  ijui  tua,  par  jalousie,  son  valet  «fue  l'on  diaoït  avoir  mieux 
réussi  que  iuy.  »  Puis  la  conclusion  ;  i<  Eiein|de  liiémorable  de  ce  (jne  peut  Ten- 
vie*..  Aussi  a-t-il  été  remarqué  jiar  M.  de  h  Motlie  Le  Vayer  dans  une  de  âet 
lettres  ou  traités.  «  {llisloire  de  l'abbaye  rotjaiede  Saint-Ouen  de  iiouen.  Rouen, 
1662,  in-fol.,  liv.  Il,  rh.  xxiti,  g  7,  p.  10G-Î'J7.) 

t.  Point  êtjibli  dans  l'étude  întiliilèe  :  Portrait  d'Alexandre  de  Berneval^ 
architeiie  de  Saint-Ouen  de  Rouent  P^f  ^*  André  Puttier,  accompagué  d'une 
littiograpUie.  de  M.  Gustave  Morin,  dans  Revue  de  ftouen,  année  184^,  p.  67^- 
G7G  et  617. 

2.  Quidienit,  inéra.  cité,  Due,  inédite  sur  la  cùnstr.  de  Saint-Ouen  de  Rmen, 
dans  BUfl.  de  l'Éc.  des  chartes,  3*  série,  t.  111,  année  ISd2,  p.  464476,  et 
Mélanges  d'arch,  et  d'kist.,  L  II >  [>.  215-227. 

3.  ItHd.,  dans  Mélanges,  l.  II,  p.  225. 

4.  QuallltV  eipresséuienl  (stipulée  dans  les  documents  cUés  îmmêdiatein^ai 
ci-après  et  encore  diins  ^o  inS€ri[>tiQn  tuniulaîre  :  fc  MaLstre  des  euTres  de 
iDAchonnerie  du  roy,  nostre  sire,  ou  bailliage  de  Rouen.  »  Quicberat,  mèni.  cilé, 
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Tel  est  l'homme  de  métier,  connaissant  mieux  que  tout  autre  le 
fort  et  le  faible  de  l'enceinte  urbaine  et  du  cMteau,  que  Richard 
Mittes  a  mis  dans  ses  intérêts  et  dont  il  escompte  au  moins,  dès 
cet  instant,  la  discrétion  et  le  silence*. 

Richard  Mittes,  en  ce  moment,  compte  certainement  d^autres 
auxiliaires  eocore.  Deux  gros  marchands  de  Rouen,  Guérouldin 
La  Boe  et  son  ami  Laurent  Buset,  sont  dans  le  secret  de  ses 
plans*.  Un  barbier,  du  nom  de  Baudry,  est  également  tout  dévoué 
à  la  cause,  en  sait  les  attaches,  les  aboutissements  et  les  res^ 
sources^. 

Dès  cette  époque»  ce  petit  groupe  d'obstinés  patriotes  a  perdu 
nombre  des  siens.  Dès  1421,  entre  autres,  on  constate  l'exil 
volontaire  ou  la  fuite  de  trois  Rouennais  de  marque,  bourgeois  et 
citoyens  de  la  ville.  Geoffroy  Lambert,  Michel  de  Saint- Vincent* 
Guillaume  Toulousan,  abseuts  de  la  cité,  sout  [objet  d'un  pro- 
cès d*  «  appel  à  ban,  »  au  cours  duquel  >  à  l'expira  Lion  des  délais 
légaux,  leurs  biens  meubles  ou  le  peu  qu'ils  en  ont  laissé  derrière 
eux  est  veudu  par  autorité  de  justice,  selon  la  procédure  dont 
répoque  offre  tant  de  continuels  exemples*.  Des  deux  premiers, 
le  nom  seul  paraît  subsister.  Guillaume  Toulousan,  quant  h  lui, 
a  laissé  quelque  trace.  11  y  a  bien  des  chances  pour  le  recon- 
naître dans  l'un  ou  l'autre  des  deux  personnages  de  même  nom, 
dont  l'un  se  trouvait  appelé,  en  1400^,  en  1409%  aux  fonctions 
de  conseiller  de  ville,  dont  l'autre,  Guillaume  Toulousan  le 
jeune,  est  cité,  en  1411,  comme  avocat  en  cour  laie^  Situations 


Pommcraye,  Hitl.de  Saint-Oueit^  \,  11,  ch.  xxm,  |).  197;  dans  Farin,  BtsLde 
ffouen,  pari,  v,  abbaye  de  Sainl-Oueo,  p.  72. 

t.  On  est  à  même  de  relever,  à  celle  époque,  |4ut»ieurô  noms  de  maîtres 
uiîicjons  rouennais,  entr*'preiiéurs  des  divera  travaux  auljugés  i^ar  ta  ville.  Colin 
liDusseau,  IIoUtI  Cbrihli,  Sajudriu  Le  Qukvn,  Pierre  Le  Normaut  6out  souvent 
cîtéâ  de  1405  à  141t.  (ArcU.  niun.  de  Boueu^  Cb.  de  Beaurcpairti»  Inventaire^ 
A  6,  26  avril  t405,  A  6,  5  juin,  2  juillet  t4lO,  It  mars  14tl.) 

2.  Areli.  ual.,  JJ  173,  n*  142. 

3.  ll>id.,  id. 

4..Venlti,  au  tijarcbé  de  Rouen,  de  biens  meubles  provenant  d'absents  eontre 
lesquels  procès  d  appel  à  Imn  est  entamé,  exécutée  par  Jean  Turbot,  sergent  à 
masse  de  la  vicomte  de  Rouen,  le  21  Juin  1421.  UibL  nat.,  ms.  fr.  2t)044, 
n*  51337. 

5.  Farin,  Hùt.  de  Aouen^  liste  des  conseillers,  part,  ii,  ch.  xvu, 

6.  Ibtd,,  et  arch,  mon,  de  Rouen,  Ch,  de  Beaurepaife,  IntênUtire^  A 6, 
9  mars  t4U9. 

7.  Arch.  mim.  de  Rouen»  Clu  de  Beaure^mire,  Inventaire^  A  6,  24  février  1411. 
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qui  permettent  de  ranger  rexilé  de  1421  dans  la  classe  la  plus 
influente  et  la  plus  considérée. 

En  même  temps  qu*eux,  unerictime  plus  haute  avait  été  frap- 
pée et  avait  déjà  payé  de  sa  vie  son  dévouement  à  la  cause  natio- 
nale. 

Ce  n'est  pas  sans  surprise  que,  dans  le  sec  et  mesquin  prcKîès- 
verbal  de  vente  de  divers  biens  saisis  au  cours  de  Tan  1421,  on 
voit  figurer  le  nom  de  Robert  AJorge,  «  en  son  vivant  bourgeois 
de  Rouen,  naguères  condamné  et  exécuté  par  jugement  pour  ses 
démérites*.  »  Cette  illustre  victime  n'avait  été  encore,  à  ce  qu'il 
semble,  ni  mentionDée  ni  même  soupçonnée. 

La  puissante  famiUe  des  Alorge,  dont  l'histoire  se  confondrait 
avec  l'histoire  même  des  institutions  communales  de  Rouen»  avait 
fourni  en  un  demi-siècle  deux  maires  à  la  cité»  Robert  Alorge, 
deux  fois  revêtu  de  cette  dignité,  en  1349  et  en  1373,  mort  en 
1374,  et  Guillaume  Alorge»  son  successeur  presqu'immédiati  en 
1375',  «  sire  Alorge*,  »  comme  le  désignait  TappeUation  con- 
sacrée. 

Vers  l'heure  de  la  conquête  étrangère,  le  représentant  du  nom 
est  Robert  Alorge,  qui  vient,  en  1412,  de  perdre  son  père,  un 
Robert  Alorge  encore*,  longtemps  et  k  diverses  reprises  élu  con- 
seiller de  la  ville ^.  Il  a  recueilli  de  lui  en  héritage  les  fiefs  de 
Muids*,  de  SenneviUe  \  de  QuévreviUe*,  le  fief  dit  des  Poitevines, 


1.  Vente  ûe  biens,  en  date  du  21  jiua  1421,  d«^jàcit^.  (Bibl.  nat.,  nu.  fr.  26044, 
n'  5637,) 

2-  FhTtn,  ffitt.  de  Rouen,  Hst^  des  maires,  port,  n,  ch.  xv,  et  Cb<^iiiel,  Bii- 
UHre  de  Rouen  pendant  lépoque  communale  (Bouen,  1844.  iii-8*,  2  vol.),  liste 
dft  maires  de  Rouen,  I.  I,  ap]>.  III. 

3.  Arch.  mun.  de  Rouen  (Ch.  de  Beaurepaire,  Inpentaire)^  A  1,  A  2,  A4. 

4.  Mandetnrnl  vivant  une  récente  requ^U»  de  Robert  Alorge,  ûls  aîné  et  fa^ri- 
lier  d(!  Robert  Alnrgc,  en  date  du  19  septembre  1412.  (BibK  nat.,  Cftb.  des 
Titre*.,  r.  or.,  Alorge,  n'  8.) 

5.  F&rin,  Bht.  de  Rouen,  lisle  des  conseilleras  part,  ii,  ch.  xvn,  et  arch.  mun. 
de  Rouen  (Ch,  de  Beaurepaire,  Inventaire)^  AS,  A  6, 

6.  a  Mujs.  •  Mnids,  dans  la  vallée  de  la  Seine,  sur  ia  Hve  nord,  entre  les 
Andeiys  et  le  conOnent  de  l'Andelle.  (Eure,  cant.  de  Gaillon.) 

7.  «  SenneviUe.  «  SenneviUe,  dans  la  vall^  de  la  Seine,  î>eu  au-desj*ou«i  et 
do  raéme  bord  que  Muîds.  (Eure,  conirn.  d*Anifreville-60US-les-MoQl«,  «  anl.  de 

'U»urj--sur-Andrlle,)  —  Ou  bien  Sennevilie-sur-Fécaiop,  sur  ladite,  au  nord  de 
'Fècainp?  (Seine-Inférieure,  canl.  de  Valmonl.) 

B.  «  QuevtefueiUe.  n  Qui^vrevilie-ia-Milon,  dan»  le  voisinage  de  Rouen.  (Seine- 
lnf«*rir(>rp    rrtrnrn,  de  Sainl-Jacxjiies-sur-DametaL  (anl.  de  Darnelal.j  —  On 
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dépendant  de  la  vicomte  de  l'Eau  de  Rouen*»  pour  lesquels  il 
obtient»  le  19  septembre  1412,  délai  d'bommage  jusqu'au  2  fé- 
vrier suivant**  Gomme  d'autres  membres  de  sa  fiamille,  il  paraît 
avoir  enti*epris  le  trafic  du  sel,  fructueux  négoce  auquel  s'adon- 
naient déjà  son  père  et  le  maire  de  Rouen,  le  premier  Robert 
Alorge,  peut-être  son  aïeul '^.  En  tout  cas»  le  règlement  de  sa  suc- 
cession constate  qu'il  pratiquait  ce  commerce,  en  constatant  les 
droits  de  sa  veuve  Alice,  à  la  date  de  janvier  1424*. 

Robert  Alorge,  la  noble  victime  dont  on  vient  de  révéler  le 
rôle  en  1421»  est-il  le  même  personnage  que  celui  dont  quelques 
traits  biograpbiques  ont  pu  être  ainsi  relevés?  Toutes  les  consi- 
dérations porteraient  à  le  croire.  En  tout  cas,  il  demeure  acquis 
aux  annales  de  Rouen  qu'une  des  premières  victimes  de  la  domi- 
nation étrangère  fut  l'un  des  membres  de  ce  puissant  et  renommé 
clan  des  Alorge,  si  intimement  lié  au  développement  et  à  Tbistoire 
de  la  grande  cité  normande.  A  côté  du  nom  d'Alain  Blanchart» 
avec  le  souvenir  de  Guillaume  Delamare,  la  mémoire  de  Robert 
Alorge  mérite  ainsi  de  revivre  et  d'occuper  une  place  à  part  dans 
la  liste  des  héros  ignorés  de  ce  temps. 

Quel  a  été  le  rôle  de  cette  association  d'énergiques  volontés, 
quelle  a  pu  être  la  part  de  Richard  Mittes  et  de  ses  amis  dans 
cette  conjuration,  la  première  de  toutes,  ébaucbée  naguères»  si 
peu  de  temps  après  la  reddition  de  Rouen,  sur  laquelle  aucun 
détail  ne  subsiste  et  dont  la  date  seule,  au  cours  de  ces  recherches, 
a  pu  être  ûxée  avec  quelque  certitude  au  mois  de  juillet  1419^, 
vers  répoque,  malheureusement  trop  courte,  où  la  réconciliation 
nationale  de  tous  les  Français  contre  l'ennemi  commun,  k  la  suite 
du  traité  de  Pouilly,  semblait  un  Mt  enfin  conquis**?  Il  serait 


hlitn  Quéi.Teville-la-Polerie,  plus  près  do  VAndelle  ?  (Scine-InféneuTe*  canU  de 

1.  Sur  le  lief  (îit  des  PoUevtfies,  voir  Cli.  de  B€aure|i4ire,  De  ta  viconUé  de 
fEau  de  Houen,  p.  53. 

2.  Manduiiient  di^jà  cité,  en  dale  du  t9  septembre  1412.  BibL  nat.,  Cab,  des 
Titres,  P.  or.,  Alorge,  n*  8. 

3.  Bibl.  nal.,  Cab.  des  Titres,  P.  or,  Alorge,  q"  ô  et  2. 

4.  Ibid.,  n*  9. 

5.  Sur  veiie  conspiration  di?  juillrl  1  llîl,  voir  ci-dessus,  Introduclion. 

G.  Tniil»'  «le  Puuilly,  du  II  \m\\H  1419,  entre  le  dauphin  Charif'R  i*l  le  goy- 
vernei lient  lM)iir^uimHKK  Tmilé  quf:  diverses  af  lion»  tonibiiu^es  des  lominan- 
tlants  dun|ihiiiois  et  boiirjiuignons,  enlre  aulre^  la  levée  du  sit^gr  di;  Sniul-Mar* 
Lin-ÏC'GaUlard,  seinbîaicnti  ver»  le  Uiiiien  d'août,  devoir  absolument  ratifier 
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ambitieux  de  vouloir  le  préjuger.  Un  rapprochement  toutefois 
reste  permis.  C*e8t  dans  des  circonstances  comparables,  grossies 
peut-être  par  lespoir  et  la  tenta tiou  du  succès,  mais  en  tout  cas 
singulièrement  pareilles,  au  point  de  vue  des  négociations  entre 
France  et  Bourgogne,  que  s'engage  et  se  noue  le  premier  com- 
plot, ignoré  jusqu'ici,  où  interrieiment  la  direction  occulte,  l'es- 
prit inventif  et  avisé  de  l'ingénieux  et  bardi  conspirateur*. 

De  Rouen  a  Ghantblle  et  a  Boukoes. 


Le  sourd  ébranlement,  la  secousse  contagieuse  dont  frémit  le 
sol  de  France,  au  début  de  l'année  1424,  trouve  à  Rouen,  plus 
qu'ailleurs  encore,  sa  répercussion  naturelle  et  profonde.  Tous 
ces  bruits  de  négociations  ébauchées  avec  la  cour  de  Bourgogne, 
de  réconciliations  en  cours  de  route,  rannonce  des  défections  déjà 
connues,  la  prévision  des  abandons  qui  menacent,  tous  ces  vagues 
éléments,  ces  informations  grossies  par  la  distance,  mais  justes 
au  fond  comme  les  rumeurs  qui  ccturent  aux  heures  de  trouble, 
s'accumulent  dans  la  capitale  anglaise  et  y  remuent  les  souvenirs 
et  les  espoirs. 

Avec  quelle  promptitude,  avec  quelle  sûreté  de  transmis- 
sioD  se  répandaient  dans  la  France  d'alors  les  nouvelles  des 
faits  de  guerre  et  des  événements  politiques,  de  savants  et  ingé- 
nieux rapprochements  l'ont  plus  d'une  fois  mis  en  lumière*.  On 
a  pu  vérifier  ici  même  avec  quelle  facilité  circulent  les  parti- 
sans et  leurs  courriers,  des  environs  de  Beauvais  à  Ivry,  de  Bre- 
teuil  à  Fécamp,  de  Gisors  à  Beaugency,  des  alentours  d'Evreux 
à  Vendôme^.  Le  petit  groupe  de  réfractaires  rouennais,  de  son 
c6té,  était  plus  informé  qu'on  ne  pourrait  le  croire,  dans  les  pre- 
miers mois  de  l'an  1424,  de  tout  le  secret  mouvement  des  esprits, 
des  armements  de  Charles  VU .  des  dispositions  de  Philippe  le 
Bon,  du  moral  des  compagnies  bourguignonnes,  de  tous  les  des- 
sous, en  un  mot,  de  la  grande  journée  qui  se  prépare,  au  su  de 
tous,  anxieusement  prévue,  et  dont  le  hasard  va  régler  le  résultat. 

(Toir  ci-UessuB,  Iniroduction),  mais  que  laAftassinat  de  Jean  Sans-Peur  à  Mon- 
t«re4u,  le  19  ^ptembre,  vint  bientàl  rendre  iUuâoUe. 
t.  Voir  l€8  fhapitr<'s  suivants. 

2.  A  ce  sujet,  SîméoD  Luce,  Jeanne  d*Àrc  à  Ùomremy^  au  clmptire  :  L43 
Culte  de  saint  Michel  au  xv*  siècle,  p.  112-115. 

3.  A  ce  sujet,  voir  cl-dessufi,  les  Partisans  et  les  lignes  françaises. 
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Dès  le  mois  de  mars  1424,  les  Rouennais  sont  en  relations  évi- 
dentes avec  le  carap  français  de  l'autre  côté  de  la  Loire, 

Pour  apprécier  comme  il  convient  cet  incident  singulier,  il  con- 
vient de  se  transporter  vers  une  région  plus  lointaine,  dans  des 
provinces  moins  traversées  de  combats  et  de  carnages»  où  Tesprit 
national  n'en  subsiste  pas  moins  sous  d'autres  formes,  prêt  à 
toutes  les  répulsions  et  à  tous  les  coups  d'audace. 

Au  cœur  des  Etats  boiiri^uignons,  pendant  la  durée  des  mois  de 
mars  et  d'avril  1424,  tout  un  plan  d'inteUigences  et  de  secrets 
desseins  s'est  ourdi,  puis  élargi  et  ramifiée  L'âme  en  estrancienne 
favorite  du  malheureux  Charles  VI,  Odette  de  Champdivers,  k 
présent  retirée*,  avec  sa  jeune  fille  Marguerite,  dans  son  pays 
d'origine,  à  Saint-Jean-de-Losne^,  où  les  produits  du  péage  du 
lieu  lui  ont  été  attribués  à  titre  de  revenu  provisoire,  où,  depuis 
la  suppression  de  ce  bénéfice,  elle  mène  obscurénieut  une  vie  voi- 
sine de  la  gêne,  alimentée  de  loin  eu  loin  par  quelques  maigres 
générosités  du  duc  de  Bourgogne  ^  Tous  les  fils  du  complot  sont 


1.  Les  faits  qui  suivant  sont  Pitraiis,  sAuf  iimlicalion  contraire.  «î  un  inté- 
ressiinl  mi^moire  publié  en  \Hb\  imr  M.  Cèmî  LavifoUe,  il'oprès  1rs  dmuments 
originaux  conservés  aux  ancienneft  archives  de  la  Cîiîimhre  iIps  cotnples  ducale 
de  Dijon,  aujourd'hui  aux  arcJiÎT<»»de  la  CAte-d'Qr.  (rés^r  Lavimite,  Odette  de 
ChampdiverSf  ou  la  Petite- Heine  à  Dijon  après  (a  mort  de  Charles  Vf.  Dijon, 
1851,  in-8"  f\v  20  p.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Dijon,  ?■  s^rie,  t.  II,  années  185M853.) 

Les  documents  analj^^s  dans  ce  mémoir*?  ont  certainement  i^\é  connus  de 
dum  Plam^her,  et  sont  évidemment  reui  minutes  dont  îl  a  lire  son  récit  de  ces 
événements  [ffist.  de  Bourgogne,  t.  IV,  p.  88),  suivi  dans  ses  lignes  gf^nérale* 
par  de  Hnmnte  (///sL  des  duci  de  Bourgogne,  l.  V,  p.  168-169).  Le  inétnoire 
in(Mifie  de  M.  Lavtrotto  a  élr  utilisé  |iar  Vallet  de  Viriville  {Odette  de  Chump- 
dlvert^  voir  LÎ-aî»rés,  el  Bisi,  de  Chartes  Vff  et  de  son  époque,  t.  I,  p.  403- 
407),  et  \m  M.  de  Hêaucmjrl  {Bist.  de  Cfiarles  Vil,  I,  II,  p.  70). 

Les  documents  ori^inauï  qui  ont  seni  de  hase  »u  rtkit  de  dom  Plancher  el 
à  ceîui  de  M.  Lavirolle  piiraissent  les  i»it>uies  i|ue  ceux  aujourd'liui  conservés 
aux  archives  de  ta  CôUî-d  Or  (Joseph  Ganiier,  Inventaire),  B  118V)0. 

2.  Sur  ces  détail  hio^raphique.s  voir  I  élude  spéciale  de  Vallel  de  Viriville 
sur  la  |»erHOnne  et  la  vie  dOdelle  de  Champdivers.  {Odette  ou  Odinette  de 
Clutmpdiverx.  BM.  de  l'Éc,  des  churles,  i.  XX,  année  1859.) 

3.  Saint-Jean-de-Losne ,  sur  la  Saune.  (Cûte-d'Or,  ch,-l.  de  cant.*  arr.  de 
Beaunc,)  —  Cham[Miivers,  sur  le  Dmihs,  i\  quatre  lieues  environ  au  sud-esl  de 
Saint-Jean-de-Losne.  (Jura,  canl.  de  ChiMuin.) 

•i.  Traos|»orl  de.s  revenus  du  (M-age  de  Saint-Jean-de-Lnsne  au  duc  de  Boiir- 
goftne,  \v  s  scpiembre  \'VIS.  (V.  de  Viriville,  ioc.  cit.)  —  En  i)C(obre  el  décembre 
1423,  donis  de  vingl  et  trenle  franc.'*,  |«ir  le  duc,  â  Odette  de  Càamf)divers. 
(Lavirolle,  iném.  cité,  el  V,  de  Viriville,  hc,  cit.) 


iiM  LA  mim  ^oftiiÂtMi. 

eotre  seB  mains,  tenus  par  elle  et  par  on  moine,  on 
coarent  de  BeaTrar  ',  près  d'Âotua,  à  qm  elle  a  an 
dimeiil  se  confier,  à  Dijon  même,  oà  eOe  est 
jours,  ou  le  hasard  lui  a  fait  renoMilifir  le  raligieox*  en  mie 
moue  pour  Langres,  chargé  (Tooe  misak»  de  soo  ordre. 
Hasard  faeareax  ou  pépétralkMi  ipgéokioae^  Odette  de 
divers  â  sarprts,  dans  le  eotmint  de  mars',  par 
échappée  au  lieuteûant  du  bailliage  bourguignoD  de  CbHooHnr- 
Saèoie,  rexiâteoce  d*an  comidot  qui  doit  imet  la  Tille  rograla  de 
Lyod^  au  comte  de  Salisivurf»  lîetitfuiantdu  gonyfnwmant  aurait 
en  Champague,  qui  se  tient  en  ce  raonenl  nir  la  haute  Seiaet  à 
la  lisière  des  États  du  duc  de  Bowgogne*.  Le  eordelier.  qii*ane 
rencontre  fortuite  jette  dans  la  confidence,  frèn  Etienne  Oiariol» 
natif  du  D<h]jod^,  en  Bourbonnais,  né  sujet  du  doc  de  BobtIrmi, 

t.  CoDTenl  de  Cord^lien, 
reiiifilâcnilal  tcal  «st 
met  bieo  ooami  d 

?.  C^tte  da1«  FMiOfft  dftÎRneaA^aB 
CiMrloI,  MN15  U  date  ém  tO  i^ri  (LttiioOe,  taà 
ftmvw  arec  Charles  ^11  à  Songea»  fid  fa 
maidl  aprè»  La  mi-caitnie.  PAqaeft.  <■  tiSi,  lOBfcMt  le  S  evri!,  la 
«UTTûrnl  le  jendî  30  man.  el  le  maftf  adreal  wprtM*1if  le  4  mrrL  Ceaâ.  émc 
le  mardi  4  aTrO  qu'a  lien  rentrrme  et  lliMiffft  tTe  aoln  jmcase  et  cseile 
mine  d^|io«t(îoii  nlalc  qut  ùèn  Ckukâ,  était  anité  à  limigLa  la 
soir,  le  3  airil  par  lauatgaiat,  tmp  laid  famt  ttie  yvéanlé  aa  ni, 
qui  fot  remj«f  as  matia  éa  leodraiain.  Ot  ^  flaee  k»  «alKlieaadrodrtle  d^ 
Cliata{idiTer«  et  de  Mie  Charlol  i«n  b  éb  Ae  bmii.  On  va  wir  fe  iviiiieai . 
de  rr4ûar  de  Booi^e^  et  repaiîAaal  par  k  Tïiwfaaia,  arrMê  et  étjà  ialenaçé  à  U 
dale  do  10  arril. 

1.  a  aeniMe  que  des  Icatathrei  Mitérifvfa  aieal  été  d^  pwirlFifi  nr  Ljaa 
par  le  «oairemcmeat  aaata-finaçaîaf  à  la  eaile  da  tnilé  de  TnjtM,  dèe  1430  aa 
U2L  Dca  ciuiwniendaDcai  de  celle  date  §mt  lilaHDe  â  eaUe  cMicfelK  iafrve- 
tBeaae,  Arch.  de  la  Oôte^Or  {Jmtfk  Gamier,  fasvaieireK  i^  H^tt- 

4.  Thcnnaa  Miwtaigff,  conle  de  Safidoiy,  «emle  da  Feicfce,  Oeal 
lal  en  dtampegae  de  Un  A  lISS,  vieal  à  ce 
•R^,  la  plaee  de  lloalaigaflloa^  m  linère  de  la  iii<l  de 

et  Nogrot-far-Seiae  fSeÏBeNH-llarae,  caai.  de  Vilin»-SaiaC-€eoige«. 
de  Looaa};  OfvêralM»  qai  a  liea  daaa  kt  demien  Jaata  de  Bftkt  164 
(GtMe  d€t  aaôlfi,  éd.  \\  de  ViriTille,  p.  t95,  et  Jémmà  dTwm  #evf«mi  de 
/ViTÉf,  «L  Toetejr,  p.  193,}  Oa  le  voit  eseaite  ao  iil^  de  Sénaae  (Marae, 
[ah^  de  caoL,  arr.  d'Épemay),  qai  doie  da  d  anil  aa  21  jaîa  laivaaL  (/eoa 
CftoHMep,  éd.  V.  de  Virinlle,  t.  1,  p.  38.) 

&.  Le  Deajoa.  m  Boarfaoaaal».  (AlUiT.  cii.4.  de  caal..  «rr.  de  U  Paliaae,) 

La  apjgaeyrie  partirttlière  de  ce  lira  apparLewJl  «lors  i  Loaû  4jcella  de 
Maaliignti  adganir  de  LJtleaoi*,  doet  U  va  Ht€  parié,  ealre  le» 
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ancien  corapagnon  de  guerre  lui-même',  se  donne  avec  enthou- 
siasme la  missioû  d'aller  prévenir  de  ce  danger  sa  suzeraine,  la 
duchesse  de  Bourbon,  fiHe  de  France  entre  toutes,  dont  le  second 
époux,  le  duc  Jean  P%  traîne  en  Angleterre,  depuis  le  désastre 
d'Azincourt»  une  captivité  désastreuse,  et  dont  le  fils,  Charles  de 
Bourbon,  comte  de  Clerraont,  un  des  plus  vaillants  hommes  d'ac- 
tion de  l'entourage  de  Charles  VIP,  est  justement  fiancé  à  Agnès 
de  Bourgogne,  Tune  des  sœurs  de  Philippe  le  1  >on^, 

La  duchesse  Marie  de  Bourbon,  avec  sa  fille  Bonne  d*Artois, 
qui  va  épouser  en  secondes  noces  le  tout-puissant  duc  de  Bour- 
gognes se  tient  au  château  de  Chantelle^,  l'un  des  lieux  de  séjour 


f[iii  ori  b  coiiîitate  au  moins  dès  UJ  2,  el  qui  venait  ilobtPtitr  à  celte  date  qu'elle 
rflcvâl  (iireclemeiit  ûu  roi.  (Arch.  nal.,  JJ  166,  ii"  6  ^t  t(>8,) 

1.  Dîins  Bon  inlt'Tro[4aloiiY,  sous  la  *la!e  du  %  avril,  Mtc  Chariot  déclare 
avoir  servi,  il  y  a  vin^l-drui  ans,  cVsl-à-dirt"  vers  1102,  isoii'^  k-s  ordres  iïun  clieva- 
Ht^r  de  Rhod**»,  m»^ssirf  VaiiUiier  d»«  Monlaig<a,  moine  routier  <f«i  iHcMpe  le  souve- 
nir d  un  autrft  elrange  bospilalicr,  r.e  capilaine  des  Jawpes  dont  un  chroniqueur 
du  siècle  itr«'M:i^d<?nt  a  estpiiss*^  la  sinrtuUi'^rt*  ligure.  (Chron.  des  Quatre  premiers 
Valoir,  éd.  Siiii»?oii  Luce.  p*  71  et  73.)  Il  dtVïare  avoir  n^priA  ensuite  lie  froc, 
puis  sVtre  remis  en  guerre  en  compagnie  de  Jean  de  Fribourg,  l'ijéritier  du  coruté 
de  Fribourj?  et  de  NeuchAIel  (Jean  Vlîl,  alors  sire  rie  Badetiweiler,  comte  de 
FribourK  de  M22  à  1457,  Art  de  v&ifter  les  dates,  t.  III,  p,  94-%).  qu  on 
trouve  au  w^rvice  des  ducs  bourguignons,  che^-alier  Iwuiueret,  dt's  1405  farch.  de 
la  Cùle-ir Or,  Joseph  Garuier,  Irwentairey  B  tl767],  ]iré*.enl  parmi  les  tidèles  du 
drame  de  Mwilereau  {Ibid.,  B  1Î886,  Monstrefel.  é±  Douet  dArcq,  t.  111,  p.  344- 
346),  el.  œnlinuellement  dans  les  rangs  tourguignons.  (Arcb.  de  la  Cûle-d'Or, 
B  IITÎKJ,  11806-9,  118810  Une  seconde  fois,  frère  Chariot  reprend  la  vio  reïi- 
gieuâe,  par  la  protection  de  rév<^que  d'Aulun,  qui  élttîl  alors,  ou  MilondeGran- 
c«y  (14ni-14t4),  ou  Frédéric  de  Grancey,  son  neveu  (1415-1436)»  l'un  des  promo- 
teurs de  la  nMorme  franciscaine  du  xv*  siMe.  {Gull.  christ.,  I.  111,  œl.  418-419.) 

2.  Marie,  tille  de  Jean,  duc  de  Berry,  Tuo  des  frères  de  Charles  V.  Après  un 
premier  mariage,  elle  é[w>usa  en  secondes  noces  Philipjïe  d'Artois*,  comte  d'Eu, 
dont  elle  eut  Bonne  d  Artois,  et  en  troisième  mariage  Jean  I"^  de  Bourbon,  duc 
de  Bouiboii,  dont  elle  eut  Charles  de  Bourbon,  c«mle  de  Clerniont,  puis  duc 
de  Bourbon  en  1434^  à  la  mort  de  son  père  eo  Angleterre. 

3.  A^nès  de  Bourgogne,  sixième  el  dernière  sœur  de  PhilipiM*  te  Bon,  dont 
le  mariage  avec  le  comte  de  Glérmoni,  négocia  di>s  !418  et  depuis  le  début  de 
janvier  1424,  saccomplil  le  17  sepleiubre  1425.  (Siméon  Luce,  Jeanne  d'Arc 
à  Domremy,  p.  27(3-277.) 

4.  bonne  d  Artois,  fille  d'un  précédent  mariage  de  la  duchesse  de  Bourbon, 
a  épousé  elle-même  en  preiaière^  oocej*  PliLlip|>e  de  Bourgogne,  coiiale  de 
Nevers,  frère  cadet  de  Je^n  Sans-Peur  et  onde  de  Pliilippe  le  Bon,  Son 
mariage  avec  Philippe  le  Bon,  veuf  de  Michelle  de  France,  sœur  de  Charles  VU, 
a  lieu  le  30  novembre  1424. 

5.  ChanteUe,  sur  un  alïlucnldela  Sioule,  le  célèbre  châteaa  ducal  de  la  mai* 
ftou  de  Boutboiî.  (Ailier,  cb.-L  de  cauU,  arr*  de  Gamnat.) 


habituels  de  la  cour  de  Bourbonnais.  Frère  Etienne  Chariot,  pour 
détouruer  les  soupçons,  retourne  à  son  couvent,  sa  mission  à 
Langres  adievée,  s'en  fait  confier  une  nouvelle,  sous  un  pré- 
texte qu'il  faudra  scruter  de  près  tout  à  l'heure,  repart  alors  et 
se  lance  en  route,  vers  le  but  périlleux  qu'il  s'est  tixé.  D'abri  ea 
abri,  par  le  massif  montueux  qui  se  prolonge  du  mont  Beuvray 
jusqu'à  la  Loire,  par  Ternant-eD-Nivernais*,  par  les  environs  de 
la  Nocle*,  par  le  château  voisin  du  Breuil^,  passant  la  Loire  vers 
Bourbori-LancyS  se  dirigeant  peut-être  parMonétayS  ou  Ton  va 
reconnaître  ses  intelligences*,  puis  par  les  alentours  de  son  lieu 
natal  du  Donjon^,  il  parvient  à  joindre  les  princesses  à  Chantelle. 
A  la  cour  ducale,  toute  dévouée  à  l'ordre  religieux  dont  il  porte 
l'habit*,  il  se  fait  reconnaître  ;  puis,  sans  s'arrêter,  muni  de  lettres 
de  crèaDce,  continue  jusqu'à  Bourges,  jusqu'à  l'abri  de  hasard, 
refuge  de  détresse  où  le  roi  français  a  installé  sa  fortune,  lly  arrive 
le  3  avril  dans  la  nuit  %  joint  de  suite  le  comte  de  Clermout,  exhibe 
ses  lettres  de  crédit,  lui  dévoile  l'objet  de  cette  course  hâtive, 
lise  trouve  que  le  roi,  avisé  sans  doute  par  quelqu'autre  indice, 
â  fait  avertir  depuis  six  jours  les  Lyonnais  du  danger  qui  les 
menace.  Mais  l'avis  du  cordelier  est  précieux  et  une  nouvelle 
communication  va  leur  être  expédiée  sur  l'heure *^  Enfin,  dès  le 


1.  Tcmant,  sur  la  Cressonne,  petit  affliienl  direct  de  la  Loire.  (Nièvre,  cant. 
de  Fours.) 

2.  La  NorJe»  dans  la  raémc  ré^rfon.  (Nièvre,  canl.  de  Fours,) 

3.  Le  BreaiK  Un  château  fit  un  bois  de  ce  nom  son!  situ<^s  A  mi-chemin  de 
Tcmant  a  Bourbon-Lnncr.  à  deux  Iteues  environ  de  1  un  comme  de  I  autre. 
(€<>mm.  de  Mallat,  cant.  de  Bourbon-Lancy.  Saône -et -Loire.) 

4.  Bourbon- La ncy,  à  peu  de  distance  de  la  rive  droite  de  la  Loire.  (Saône-et- 
JL^îre,  ch,-l.  de  c-jinL.  arr.  de  CbaroUes.) 

5.  Monétay-sur- Loire,  AJlier,  cant.  de  Dompîerrc-sur-Besbre. 

6.  Voir  ci-après. 

7.  Cette  roule  suit  en  somme  la  direction  qui  iiK'-ne  de  BourhoQ'Laticy  à 
ChantHte,  et  ne  pn^senle  rien  que  de  très  vraisemblable. 

8.  Jean  !•%  duc  de  Bourbon,  fonde  à  Montlm^o  un  couvent  de  cordelier». 
(P.  Anselme.  BisU  génëai.,  t.  I,  p.  303.) 

9.  On  vient  de  voir  In  di&cuâAion  qui,  d'après  les  refiseignement»  dont  on 
di»|X)se  (Lavirolle,  mém.  cité).  y»ermet  d'établir  celle  date. 

10.  Le  29  mars  1424,  Charles  VIL  de  Bourges,  mande  aux  habitants  de  Lyon 
qu'il  envoie  le  maréchal  de  la  Fayette  k  la  léte  d'une  arm*^e  pour  veiller  à  ta 
garde  du  Lyonnais  et  qu'il  le  charge  d  une  mi>isioR  auprès  d'inu.  Le  roi  cou- 
naiii^ît  donc,  f»ar  quelqu'autre  voie  déjà,  le  danger  rtVl  qui  meïia«;ait  Lyon.  — 
Mais,  le  5  avril,  lendemain  de  IVnlrevue  avec  le  religieui,  la  réponse  de  Lyon 
étaal  pftrYenue  à  Bourses,  le  roi  mande  de  nouveau  aux  mêmes  qu'il  a  su  la 
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lendemain  matin,  il  est  présenté  au  roi  et  lui  parle  en  personne. 

Après  l'exposé  des  renseignements  sur  le  danger  de  Lyon,  dont 
il  détient  le  secret,  le  religieux,  rais  en  confiance,  détaille  à 
Charles  Yll  les  dispositions  intimes  de  plusieurs  chefs  bourgui- 
gnons, ennemis  déclarés  de  Falliance  étrangère,  lui  parle  de  Tétat 
des  esprits  dans  les  villes  qu'il  a  pu  traverser  depuis  peu.  A 
Langres,  notamment,  il  a  couramment  enteududire  qu'on  aimait 
mieux  se  faire  Armagnac  qu'Anglais;  Dijon,  Chàlou,  Beaune» 
places  trop  étroitement  gardées,  ne  doivent  prêter  à  nul  essai  de 
surprise;  Bourbon-La ncy^  et  Decize*,  au  contraire,  plus  proches 
et  moins  surveillées,  seraient  à  la  merci  d'un  coup  de  main  bien 
conduit*  Il  fait  savoir  qu'il  doit  encore  repasser  par  son  couvent, 
pour  conserver  son  rôle,  puis  retrouver  Odette  de  Champdivers  k 
Chàlon  pendant  les  premiers  jours  de  la  Semaine  Sainte  =',  puis 
regagner  enfin  les  environs  de  Bourbon-La ocy,  où  il  a  rendez- 
vous,  la  veille  de  PâquesS  22  avril,  au  château  de  Monétay  *.  Là, 
des  affidés,  déguisés  sous  riiabit  religieux*^,  doivent  le  rejoindre 
pour  pénétrer  avec  lui  dans  les  villes  et  y  chercher  de  compagnie 
des  intelligences  et  des  chances  de  réussite. 

En  échange  de  ces  révélations,  frère  Etienne  Chariot  reçoit  du 
roi  une  extraordinaire  confidence,  Charles  Yll,  qui,  dans  uncon- 


dUigcnc*  par  eui  mise  à  la  garde  de  leur  vil  le,  «t  ^u'i]  !e«r  en  verra  sous  peu 
le  fomtp  d<»  Clerinonl  à  la  l^le  d'un  reafort  rniportant.  —  Caialogae  drs  acte* 
lie  Chiirles  VIE,  communication  de  M.  \ti  marquîa  de  Beaucourt.  Cf.  HisL  de 
Charles  VU,  t.  Il,  p.  15. 

1,  Bourlwm-Lancy,  où  Ton  a  vu  r|in»  frère  Chariot  avait  sans  doute  pass^  la 
Loire,  est  sur  la  rive  droite  du  ftt'uve,  vers  la  Bourgogne,  à  (pielque  dî!v(anc« 
daus  les  terre». 

2,  D(*cij<\  dans  une  ÎU'  de  la  Loire,  entre  Bourbon-Lancy  et  Nevers.  ÇNièvre, 
ciï.-I,  dfî  c^nt.,  arr.  de  Nevers.) 

3,  Date  rèBullaot  de  1  interrof^atoire  de  fr^rf*  Etienne  Chariot  sous  la  date  du 
26  avril.  (Laviroll*»,  mHn.  ciU.) 

A.  Même  remarque.  (Ibid.j  id.) 

5,  <t  Monestoy.  m  Évidemment  Monêtay,  connu  sous  le  nom  de  Monélay-sur- 
Loire,  lieu  mimS  snr  un  roleau  dominant  la  Lodde,  pelit  alllueni  de  la  Loire, 
asaeï  loin  de  In  valh'f  m^uii'  du  fleuve,  entre  Bourboii-LancT  et  le  Donjon, 
patrie  de  fr^re  Etienne  Chariot.  (Allier,  caul.  de  Dompinrre-sur-Besbre.)  — 
Monélay-sur- Allier,  au  conllu**nt  de  T Allier  et  de  la  Sioule,  ne  répou^lrait  pas 
aui  conditionn  évidente*  des*  faits.  (Allier,  ean(.  de  Montet-aiit-Moineft.) 

0.  l>an*  Cl?  châloau  du  «  Mouenloy,  »  fr^re  Charlol  est  attendu  ]iar  «*  Eslienne 
de  Mone^loy,  »  qui  ^'y  tient  avec  «  le  Mpitaine  ChanleuK'sle.  »  (Laviiolle,  (oéni. 
cilé.)  Personnages  dont  U  paraît  difllcilê  de  dégager  l  identité. 
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vers,  avant  tont  commencement  d'ealreprise  sur  les  places  bour- 
guignonnes. 

Quelques  jours  après  son  départ  de  Bourges,  se  frayant  par  le 
Nivernais  et  TAutunois,  en  sens  inverse,  sa  route  de  retour,  et 
n'étant  plus  qu'à  une  étape  du  mont  Beuvray,  où  il  rentre  selon 
son  projet,  frère  Etienne  Chariot,  suspecté  par  son  couvent,  est 
arrêté  dans  le  château  de  la  Roche-Milla j * ,  où  ii  semble  qu'il  ait 
trouvé  un  abri  complice  et  d'occultes  intelligences.  Mené  à  Autun, 
on  l'y  trouve  déjà  interrogé  le  10  avril.  On  le  transfère  ensuite  àj 
Dijon,  où  Odette  de  Champdivers,  saisie  de  son  côté,  se  trouva 
déjà  prisonnière.  C'est  là  seulement  que  tous  deux  se  retrouvent, 
captifs  et  impuissants,  dans  l'amertume  et  le  chagrin  de  tant  de 
vaillance  inutilement  prodiguée*. 

Cette  curieuse  intrigue  semble  avoir  eu  des  ramifications  plus 
étendues  et  plus  pénétrantes  encore.  De  sa  découverte,  CHlette  de 
Champdivers  n'éprouva  en  fin  de  compte  aucun  préjudice  nou- 
veau^, et  ii  ne  paraît  pas  que  le  cordelier  Etienne  Chariot,  inter- 
rogé sans  contrainte  et  sans  nul  recours  à  la  question ^  ait  payé 
de  sa  vie  son  aventureuse  initiative.  Ils  ne  se  trouvaient  cepen- 
dant pas  les  seuls  en  cause.  Nombreux  étaient  les  châteaux^  où  le 


1.  La  Rochc-MiHay,  ati  fûr-d  même  du  mont  n<»uvrAT.  (Nièvre,  eant.  de  Luzj.) 

1.  Parti  de  Bmirg^'s  seiikment  après  te  4  avril,  œmme  ou  in  vu,  ht-re.  ÊUenne 
Chariot  fail  prisonnier  à  lu  Roche-MUIny,  est  interrogé  poor  la  première  fois 
à  Aulun,  le  tO;  !<»  secowd  rnlerrogaloire  n  lieu  ii  Dijon,  le  26,  le  même  jour 
que  fa  ]>reniière  comjKirution  d'OdetU*  de  Cliara|idivers^  qui  est  de  noureAU 
eiaminée  le  3  Diai;  uti  troisième  et  dernier  interrogatoire,  en  confrontslionf 
a  lieu  le  36  twai. 

3>  Qualre  mois  plus  tard,  à  la  date  du  6  septembre  14^4,  on  voit  le  duc  de 
Bourgogne  renouvder  à  Odette  de  Cïïaojpdivers  et  h  sa  tille  un  doo  de  inCiue 
espèce  ijue  ct'UK  iju'U  leur  aviiit  aceordés  l'aii  prècMeni.  (LaYJjotte>  mém.  cité» 
et  V,  de  Viriiille,  Odette  de  Champdivers^  toc,  cit.) 

Celle  mention  est  la  dernière  qu'on  trouve  concernant  la  «  Pelile-Reîne.  • 
{V.  de  Viriville,  toc,  cit.)  On  coiinail  stiUiHanameiit  ta  suite  de  la  vie  de  sa 
ftlle  Marguerîle,  qu'on  reuconlre  en  Daupliinè  en  1425,  «[u'on  voit  lêgiliioée 
par  Chartes  VII  en  t428,  sous  le  nom  de  »  luademoiaitlle  de  Hellr ville,  »  puis 
mariée  à  Jean  i  Harpi^tane,  *  seigneur  de  Muntaip  en  Poitou,  sènèehal  de 
Sainlonge^  alliance  d  où  sodI  imus  les  seigneurs  de  Bellevillej  dont  le  dernier 
Iiérit  à  Coutrafl,  en  1587.  (V.  de  Viriville,  loc.  cit.} 

4.  Ou  ne  renœntie  aucuti  reuseigneiuenl  ultérieur  sur  le  sort  de  frère  Etienne 
Chariot,  dont  les  dociimeuts  du  prot^  alllrment  seulement»  de  1a  manière  la 
plus  positive,  la  liberté  d'interrogatoire, 

5.  Pour  l'itinéraire  suivi  et  se»  détails^  à  l'alicr  comme  an  retour,  voir  Lavi* 
rotte,  m<îm,  cilé. 


dslaNock*. 


oordetifer  iTaii  tratré  aofe  fli 
étaient  les  dissâdeooes,  les  âéâddboùa 
tare  laisse  deviner  et  pressentir. 

An  château  du  firenîl*,  dans  les 
CCMifiiis  de  TAutimois,  qu'il  atleiiii 

eo  arrivani  de  Temaiil^eD-Nrreniaii*,  «  oo  îladiastéBaae-,  » 
le  cordeller  a  troave  pour  liôCe  W  sire  de  HarryK  Cesl  alors 
Étaenoe  de  Norrj*,  fils  de  Pierre  de  Nonj,  diefâlier.  chaiobel- 
kn  de  Gliaiies  VI,  ^  de  JeaiiDe  de  MoDiliûisaier  '  ;  il  est  le  frère  de 
Pierro  de  Ncny,  seigiieor  do  lieii  TOKB  de  TandeDesn**  et  de  Tar^ 
cbeteque  de  V ienne^  Jean  de  Nony ,  prooni  l'an  ptrèoédentà  œ  i 
épisûopal*.  Élieiiiie  de  Nony,  qa'on  rencootre  Tirait 
1444,  est  lin-même  depois  1402  rfcambeltan  dn  dœ  de 
Sur  ose  oonfidanoe  de  Mre  Oiarlot,  il  loi  prâle 
ahri  et  assistance,  lui  procure  une  escorte  et  des  cheraiix  pour  la 
Cûudulre  aa  prochaiD  passage  de  Loire,  à  BourbofO-LaiiCT,  jsa- 


1.  Le  RmiL,  pvès  dn  bois  de  ce  mam^  9êx  ■ 
Sonniiie,  petit  affluait  de  U  Loire,  (Satee-el^Loire, 
BoarboB-LucyO 

2.  La  Ifode,  dass  wie  régioa  houéê^  tmr  l'ime  des  krascèe»  de  U  Cirsaûftst, 
pietit  alfliieitl  de  k  Loin.  {TÇièrrr,  caot.  de  Fotm.; 

3.  Ternaat^  dan»  te  même  di^tiriel.  ^^ierre.  cant.  de  Fours.)  D'affès  lea  i 
nmito  ri  lés,  ipii  porleot  expretiémeat  t  TemaA-ev-Nifctwia,  > 
M  eoaipria,  à  cHte  éfm{iae,  dasa  lea  Iteitcs  du  eomlé  de  Xffctsaik 

4.  La  ïlode  et  te  iMMUg  fwaii  4e  Pmns  loat  déÉnû  ptf  m 
temporaîji  comme  ■  tsiu  tml  tm  Swiaufc  camine  an  cofolë  de  TQvenHia.  a 
Doe.  m  date  et  1423.  (Afc^.  nat,  iJ  17%.  ■«  3^  ;  âté  par  M.  Loi^BOtt,  Fflik 
l^endamt  la  dom.  angiaite.  p.  VJà,  a.  I.)  La  aeqgnenHe  de  la  Xode  et  da  Poo» 
apfarlaaail  depi&ia  te  25  «eptembte  1423  à  Gaj  de  B&r  {/M^  id.), 
bnoffoigaoo  doal  U  ra  être  ptua  «mplcmeat  parlé. 

5.  Norrj,  aajoind'bui  Noan;^,  aur  le  lerritoîre  de  Va 
(Nièvre,  caat  de  MottUas^Basilberl] ,  a  que^uea  Haie»  ■■  aofd  du  Bicail, 
aaciemie  pan}is»e  remue  à  Vaadeaeaae  dès  le  zr*  siède  (George  de  Sooltnil, 
jMci.  top.  dm  dép,  de  la  Nièvr^. 

6.  Sur  Étieiuie  de  Norrj,  Bil>L  aat.,  Cab.  des  Titres,  Doaaie»  Uata,  Ncff^* 

7.  Sur  Pierre  de  Norry,  Bibl.  aat,  îbid.,  P.  or.,  Narry^  nr  t. 
it.  Sut  Pierre  de  Norry,  Bibl.  nal.,  Cab.  des  Titres,  Dosakra  Weofc,  yorrf^ 

P.  Anaebse.  BUt.  çénéai.,  t.  YOl,  p.  328. 

9L  Su  Jean  de  Norry,  arcbeféqua  da  Vieaike  d'octobte  U23  i  1437,  arche- 
vêque de  Desançof]  en  1437,  mort  en  1438,  Bibl.  naL,  Cab.  dea  Titm*  Daaaiera 
bleus,  Norry.  et  G<aL  chriiL.  t.  XYl,  toi.  113<tU,  et  t  XT,  coL  94.  —  Soi 
Ma  relaliouâ  avec  la  cour  de  Boorgea,  en  1425,  voir  GanLhier,  Letsres  inédUëi 
dm  mnMétaMê  Arthur  de  RidnemotU  (dans  Stém.  de  i'Acad.  det  ictfncet,  bdUu 
leUrgs  et  arU  de  Ljfon,  oouv.  série,  l.  VIII,  1859-1860,  p.  105-128),  p.  109. 
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qu'aux  approches  de  la  frontière  du  Bourbonnais,  où  U  se  trou- 
vera seulement  en  sûreté. 

A  cette  traversée  de  Roarbon-Lancy,  frère  Chariot  doit  sans 
doute  les  renseignements  qu'il  fournit  au  roi  sur  les  points  faibles 
de  cette  place  convoitée.  Le  lieu  compte  alors  pour  seigneur  un 
personnage  qu'il  est  intéressant  de  dégager'.  Ce  n'est  autre  que 
Guy  de  la  Trémoille,  comte  de  Joigny  par  sa  femme  Marguerite 
de  Noyers,  héritière  de  cette  vieille  race  féodale  de  Bourgogne*. 
Guy  de  la  Trémoille,  de  par  son  père  Guillaume,  tige  de  la 
branche  cadette  de  cette  illustre  maison,  est  le  propre  cousin  ger- 
main deGeorgesde  laTrémoille^,  le  futur  conseiller  de  Charles  YII, 
qui  se  préparait  alors  à  rompre  ses  derniers  liens  avec  le  parti 
bourguignon.  Par  sa  mère,  Marie  de  Mello,  de  la  famille  beau- 
vaisiue  fixée  depuis  trois  siècles  en  Bourgogne,  une  égale  parenté 
le  rattache  à  la  fois  :  à  Catherine  d'Aumout,  mariée  à  Jacques  de 
Soyécourt,  seigneur  de  Mouy*,  dont  on  se  rappelle  de  part  et 
d'autre  les  alliances^»  puis  à  Jeanne  de  Meîlo,  dame  d'Epoisses  et 
delà  Roche-MLLlay»  dont  la  personne  va  aussi  se  trouver  en  jeu*. 

1.  La  seigneurie  (le  Bourbon-La&cy,  dans  le  cours  du  xiv  siècle,  ëuit  passée 
par  mariagPf  de  la  pr<*iiii^j"t^  maison  ili*  Château villaîn,  issue  des  sires  de  Broves 
en  Cbaijipagne,  dans  la  iiKiison  de  Melb,  d'origine  jiicarde,  transplaulée  en 
Auierrois  dejniis  le  milieu  du  xii*  si^le.  (P.  Anselme,  Hist.  généaL,  t.  II,  p,  337, 
342-345  ;  t.  VI»  p.  57,64-650 

Marie  de  MhIIo  l'apiJorte  en  dot  à  aoe  l'poui  GuîUaumo  de  U  TrémoiUe, 
raari^elial  de  Bourgogne,  mort  en  Orient  en  !397,  à  ta  suiLe  du  dtîsaslre  de 
Niœiwlis.  {Ibid.,  t.  VI,  p.  65;  t.  IV,  p.  160.  ny-ÎSO,) 

On  la  trouve,  en  ce  moment,  aux  mains  de  Guj  de  la  Trt^rnoille,  leur  fils, 
dont  il  est  ici  question.  (IHd.,  t.  IV,  p.  180.) 

La  liile  de  Guy  de  la  Tn^mollle,  Claude,  mariée  en  1434  è  Charles  de  Vergy, 
seigneur  d  Aulrey,  porta  la  seigneurie  de  Rourbou-Lancy  dan*  la  maison  de 
Vergy,  d'où,  par  acquinilion,  en  1502»  elle  passa  aux  dues  de  Bourbon.  (/&W., 
t.  IV,  p.  ISO;  t.  VI,  p.  36-38;  t.  VII,  p.  810,  et  du  Chesne,  Uitt.  de  la  maison 
de  Vergy,  p.  260,  277-280,  290-Î91.) 

La  seigneurie  de  Bourlwn-Lancy  relevait  bien  en  tout  temps  des  ducs  de 
Bourgogne.  {Arch.  de  la  C<Vte-dOr,  Joseph  Garnier,  Inventaire,  B  282.) 

2.  Sur  Guy  de  la  TrémoiUe,  P.  Anselme,  Hist.  généal.,  t.  IV,  p.  180, 

3.  Ibid.,  t.  IV,  p.  163, 

4.  Fille  de  Jeanne  de  Mello,  sœur  de  Marie  de  Mello,  mère  de  Guy  de  la 
TréuioiUe  el  de  Pierre  II  d'Aumont,  pur  le-o  ri  fia  mine  de  France.  (P,  Anselme, 
But  généaî,,  l.  VI,  p.  G5;  l.  IV,  p.  873.) 

5.  Voir  ci-dessus,  les  Nobles  normands  et  picards^  et  la  Prise  d'armes  de 
1424. 

6.  Fille  de  Guillaume  de  Mello,  frère  de  Marie  et  de  Jeanne  de  Mello,  (/Wrf*, 
t.  VI,  p.  65-66.) 
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GajdelaTrémoillô  lai-même,  Tan  précédent,  a  été  compromis 
V     daoB  une  ténébreuse  affaire  qui  ne  tendait  à  rien  moins  qu'à  enle- 
\     TV  le  chancelier  de  Bourgogne,  Nicolas  Rolin,  pour  le  livrer  au 
'     roi  de  France,  et  sa  participation  à  cet  incroyable  attentat,  de 
eomplidté  avec  son  puissant  cousin,  a  été  sérieusement  mise  en 
anse'.  Faut-il  croire  qu*il  songe  déjà  à  imiter  le  chef  de  sa  mai- 
son*, à  suivre  l'exemple  contagieux  d*Arthur  de  Bretagne  3,  à  se 
Dinager  lui  aussi  dans  le  camp  français  quelque  savante  et  pro- 
ftaUe  rentrée? 

QaaUes  complicités,  dans  une  place  voisine,  def  de  la  Loire, 
posBède  ailleurs  frère  Chariot?  Quelles  relations  compte-t-il,  par 
oemple,  à  Decize,  pour  désigner  comme  il  le  fait  cette  position 
apitale  aux  entreprises  prochaines  du  roi?  Faut-il  croire  que 
eertaines  relations  monastiques,  dont  il  va  être  parlé,  Tout  aidé  à 
j  surprendre,  lui  ont  spontanément  fourni  quelque  information 
certaine? 

Colette  de  Corbie,  la  célèbre  réformatrice  franciscaine^,  dont 
rinfluence  sur  les  princesses  de  Bourgogne  et  de  Bourbon  et  l'ac- 
tion secrètement  dévouée  à  la  cause  française  ont  été  récemment 
mises  en  lumière  par  de  savants  et  ingénieux  rapprochements-'', 
vient  de  fonder,  en  1419,  un  couvent  de  son  ordre  à  Decize,  pre- 
mier jalon  de  ceux  qu'elle  va  multiplier  dans  les  districts  voisins 
de  Bourbonnais  et  d'Auvergne,  à  Moulins  en  1421,  à  Aigueperse 

t.  Les  anciennes  archives  de  la  chambre  des  comptes  ducale  de  Dijon  con- 
tiennent un  curieux  interrogatoire  de  Guillaume  de  Rochefort,  accusé  d'avoir, 
à  l'instigation  du  sire  de  la  Trémoille  et  avec  la  connivence  des  La  Trcmoill<^  de 
Bourgogne,  tenté  d'enlever  le  chancelier  Rolin  pour  le  livrer  aux  ennemis. 
Docament  auquel  est  assignée  la  date  de  1423.  Arch.  de  la  Gùte-d'Or  (Joseph 
Garnier,  Inventaire),  B  1 181K). 

2.  Georges  de  la  Trémoille,  étroitement  engagé  naguères  dans  la  faction  bour- 
gnignonne,  hésitant  entre  les  deux  partis  de|>uis  1414,  parait  irrévocablement 
Attaché  à  la  cause  nationale  depuis  la  tin  de  1425.  Son  arrivée  au  pouvoir  date, 
eouiroe  on  sait,  de  1427.  (De  Beaucourt,  Hist.  de  Charles  VII ^  t.  II,  p.  144- 
145,  p.  372,  n.  3,  p.  145-146.) 

3.  Le  passage  d'Arthur  de  Bretagne  dans  le  parti  français  se  place,  comme  on 
l'a  TU,  entre  février  et  octobre  1424.  Il  est  fait  connétable  en  mars  1425.  (Ci-des- 
su,  la  Prise  d'armes  de  1424.) 

4.  Colette  Boilet,  fUle  de  Robert  Boilet,  charpentier  de  Corbie,  née  à  Corbie 
en  1381,  instituée  en  140G  réformatrice  générale  des  tilles  de  Sainte  -  Claire, 
morte  à  Gand  en  1447,  canonisée  en  1807. 

5.  Siméon  Luce,  Jeanne  d'Arc  à  Domremy,  Introd.,  au  chapitre  :  Jeanne 
d'Are  et  Colette  BoUet,  p.  275-278. 
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en  1423,  au  Puy  en  1425*.  Or,  la  grande  abbesse  était  connue 
de  frère  Chariot,  et  devait  même  se  trouver  avec  lui  en  relations 
établies.  En  effet,  Toccasion  sous  laquelle,  le  plan  de  la  course  à 
Chantelle  une  fois  arrêté,  le  cordelier  obtient  de  son  supérieur  l'au- 
torisation de  quitter  le  couvent  de  Beuvray  est  justement  le  pré- 
texte d'un  voyaj^^e  auprès  de  sœur  Colette*,  qui  séjourne  alors 
en  quelque  lieu  de  Bourgogne  3. 

Pour  annoncer  ainsi  publiquement,  sans  éveil  de  soupçons,  un 
tel  départ  et  une  telle  mission,  il  fallait  que  le  religieux  eût  près 
d'elle  de  singulières  facilités  d'accès.  D'autre  part,  les  sentiments 
secrets  de  Colette  de  Corbie  pour  le  parti  fnmçais  sont  si  bien  con- 
nus, qu'Odette  de  Cliampdivers,  sans  rien  connaître  encore  dea 
attaches  du  religieux  et  de  Tabbesse,  apercevant  pour  la  première 
fois,  au  passage,  frère  Chariot,  dans  la  rue,  à  Dijon,  le  fait  imnjé- 
diatenient  chercher,  et  cela  pour  lui  confier  le  secret  que  Ion  sait, 
sur  la  simple  supposition  que  le  moine,  d'après  l'habit  qu'il  porte, 
peut  compter  parmi  ceux  qui  suivent  plus  particulièrement  la 
direction  spirituelle  de  la  grande  réformatrice*.  Fait  caractéris- 
tique à  relever,  qui  ne  parait  pas  avoir  été  commenté  ni  remarqué 
jusqu'ici^  Une  dernière  observation  peut  encore  en  accentuer  la 
valeur,  si  Ton  songe  à  relever  que,  parmi  les  personnages  de 
haut  rang  investis  de  la  confiance  de  sœur  Colette,  précisément 


1.  Sut  ces  fondations  successives,  Simécm  Luce,  lac.  cU.^  p,  274-275. 

2.  Sur  CCS  (larliiiuIaritéR,  Lavirolfe,  lu^'m.  i:iié. 

3.  D'un  passage  éo  l'iiii4'rrogatoiiv  de  ffi'tf  Chnrlot,  aous  la  dule  dti  lOanil, 
il  résulte  qu'on  peut  tiouftlaUjr  avec  cirtUuile  la  i>n^S4»nc<î  de  WL'ur  Colelle  en 
nourgogne  en  mars-aTriî  1424.  (Lavirotie,  méin.  cilé.)  U"  œuvunl  de  Heurr« 
(CàkHd'Or,  cb.-l.  de  cant.,  arr.  de  Beuune],  nou  loin  ûv  Saial*Jean-de-LodD&, 
naguère»  résidence  d  Odette,  avait  été  toudé  par  t^itur  Culette  en  1422.  (Sicuéon 
Luce,  loc.  cU.j  p.  275.) 

4.  Sur  ccA  particularité»,  La?irotle,  raém.  cité. 

5.  ËD  dehors  (le  eertaînes  Luductionâ  el  de  certaines  vagues  coïncidences^  un 
seul  l'ait,  d'oppurenrc  plus  que  iégendaiife,  témoignait  jusqu'ici  des  préférence» 
actives  d*»  îMi'uf  Colelle  (>our  la  cause  fruuçaî>e,  i^  savoir  son  rôle  dans  la 
campagne  d'uutointie  entrepiiise  par  Jeanne  d'Arc  sur  la  moyenne  Luire,  eu 
novembre  el  déeetnUre  142^,  et  t'émoi  que  se»  tliéea  el  venues  de  Bourbonnais 
eu  Nivernai^s  eauï»erent  alors  a  la  garnison  l>ourfj!uî|j;nonne  de  Det-ize,  {vendant  le 
séjour  de  la  Vueelle  à  Moulins.  {Histoire  chronotofjigue  de  la  bienkettreiue 
mère  Coielte,  i*ar  le  V.  P.  S.  Pari*,  1628,  iu-8%  300  p.;  p.  335-^40,  citée  par 
Siméon  Luce,  toc,  cit.,  p.  275,  n.  L)  —  Les  fait?*  ifui  vienueul  d  être  âigniléfi 
et  rapproeliéâ  ue  doivent^il»  pas  soidignerd'im  trait  plus  «ùrcequi  n'était  jus- 
qu'ici que  déduction  et  Traisembiance  ? 
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en  ce  temps,  figure  expressément  ce  Philibert  de  Yaudrey,  dont 
on  a  scruté  de  près  toutes  les  attaches  \  en  ce  moment  même  asso- 
dé  à  la  défection  d* Arthur  de  Bretagne*,  et  destiné  lui-même, 
«TOcson  beau-frère  Pierre  Glé,  le  suspect  commandant  d'Ivry,  à 
tontes  les  représailles  prochaines  du  gouvernement  anglais'. 

Mais  Tinfatigable  émissaire  a  déjà  repris  les  chemins  périlleux 
deBoorgogne  et  se  hâte  vers  le  couvent,  où  le  plan  adopté  veut 
qn'il  simule  une  rentrée  passagère. 

An  château  de  la  Roche-Millay^,  où  le  ramène,  dans  la  pre- 
niépe  semaine  d'avril,  le  tracé  de  sa  route  de  retour,  le  mysté- 
ifenx  messager  de  Charles  VII  trouve  abri,  et,  semble-t-il,  con- 
Aanoe  personnelle  dans  une  famille  dont  les  attaches  et  l'entourage 
ofent  un  intérêt  singulier. 

Le  moine  coureur  de  pays  s*y  arrête,  en  effet,  pour  entendre  en 
eimfession  «  le  seigneur  de  Listenois.  »  C'est  dans  les  mêmes  con- 
ditions qu'il  avait  conversé  naguères,  à  Dijon,  avec  Odette  de 

1.  L'Histoire  chronologiqae,  qai  vient  d'être  citée,  et  qui  constitue  une  des 
biographies  les  plus  dignes  de  créance,  lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  faits  d'ordre 
liistorique,  mentionne  «  Philippe  de  Vaudray,  gentilhomme  d'honneur  »  de  la 
duchesse  douairière  de  Bourgogne,  comme  chargé  d'une  mission  de  sœur  Colette 
anptès  de  la  duchesse,  en  1421,  afm  d'obtenir  son  assentiment  aux  fondations 
que  la  grande  abbesse  se  proposait  d'établir  en  Bourbonnais  et  en  Auvergne, 
après  la  création  du  couvent  de  Decize  en  1419.  [Hist.  chronol.  de  la  bienheU' 
rente  mère  Colette^  p.  îôT-ÎSO,  citée  par  Siméon  Luce,  loc.  cit.,  p.  275,  n.  3.) 
—  Ce  «  Philippe  de  Vaudray  »  [>araM  absolument  identi<iuc  à  Philibert  de 
Vaudrey,  dont  il  a  été  am|)h'ment  parlé  à  l'occasion  do  la  parenté  qui  l'unit  à 
Pierre  Glé,  le  commandant  d'Ivry,  et  à  Jacques  de  Soyécourt-Mouy,  le  compa- 
gnon de  risle-Adam  et  de  Jean  de  Neuchâtel.  (Ci-dessus,  la  Prise  d'armes 
de  1424.) 

2.  A  rapi»eler  seulement  que  Philibert  de  Vaudrey  était  capitaine  de  Mont- 
bard  (arch.  de  la  Côte-d'Or,  Joseph  Garnier,  Inventaire^  B  11820),  château  donné 
comine  on  sait  [>ar  Philippe  le  Bon  à  sa  stcur,  femme  du  futur  connétable,  et 
que  Catherine  de  Soyécourt-Mouy,  femme  de  Philibert,  était  elle-même  attache^ 
à  la  [lersonne  de  la  comtesse  d(^  Richemont.  (A.  Desi>lan(pie,  Projet  d'assassinat 
de  Philippe  le  Bon  par  les  Anglais.  P.  just.,  n*  6,  p.  m.)  —  Arthur  de  Bre- 
tagne quitte  Montbard,  où  il  réside,  dans  les  premiers  jours  de  février  1424,  et 
te  tient  à  Paris  entre  le  10  et  le  23;  le  23,  il  ({uitte  Paris  i>our  les  conférences 
d'Amiens,  qui  se  prolongent  |iendaut  le  mois  de  mars,  et  à  la  suite  desquelles 
il  gagne  la  Bretagne  |iar  mer,  al>andonnant  tout  rapj>ort  avec  le  gouvernement 
anglais.  {Gruelj  éd.  Achille  Le  Vavasseur,  p.  31-34.) 

3.  A  rappeler  seulement  les  lettres  de  contiscation  du  21  octobre  1425  (Arch. 
ntt,  JJ  174,  n-  226). 

4.  La  Roche-Millay,  sur  un  escarpement  qui  commande  la  creuse  vallée  de  la 
MgUse,  «n  pied  du  versant  sud  du  mont  Beuvray.  (Nièvre,  cant.  de  Luzy.) 
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Champdivers,  et  que  Fentretien  avait  vite  dévié  sur  des  sujets  d'un 
autre  ordre.  Il  est  permis  de  supposer  qu'k  la  suite  de  Tentrevue 
de  la  Roche-Millaj,  des  confideDces  plus  périlleuses  durent  égale- 
ment s  échanger  entre  le  geutilbomme  bourguignon  et  le  religieux 
chargé  des  secrets  royaux. 

Sous  le  nom  de  seigneur  de  Listenois,  il  faut  alors  recoûDaître 
la  personne  de  Louis  Aycelin  de  Montaigut,  représentant  de  la 
maison  auvergnate  des  Ajcelin,  sires  de  Moatiiigut,  d*où  est 
issu  jadis  Gilles  Aycelin,  archevêque  de  Narbonne,  le  chancelier 
de  Philippe  le  Bel'.  Louis  Aycelin*  est  seigneur  de  Montaigut' 
en  Auvergne,  du  Donjon \  de  Ghâteldon^  en  Bourbonnais,  de 
plusieurs  autres  lieux  en  Bourbonnais  et  Beaujolais*',  et,  comme 
sire  du  Donjon,  se  trouve  droiturier  seigneur  du  lieu  de  naissance 
defrère  Chariot''.  La  qualiication  de  sire  de  Listenois,  sous  laquelle 
il  est  presqu'exclusivement  désigné  dans  les  textes  qui  ont  gardé 
trace  de  son  passage  dans  Thistoire,  paraît  avoir  été  apportée  par 
lui  pour  la  première  fois  dans  sa  race.  Titre  et  nom  sur  l'origine 
desquels  on  semble  assez  mal  fixé,  mais  à  qui  leurs  possesseurs  suc- 
cessif ont  toujours  attribué  assez  de  prix  pour  se  les  transmettre 
soigneusement  jusqu'à  nos  jours,  souvent  jusqu'à  absorber  la  dési- 
gnation héréditaire  des  maisons  où  ils  se  sont  trouvés  tour  à  tour 
transportés  *,  Toujours  est-il  qu  on  Ten  trouve  investi  au  moins  à 


U  Sur  la  nmison  Aycelia  de  Montaigut,  P.  Anselme,  But,  généaL,  L  Vï, 
p.  301  et  auiv. 

2.  Sur  Louis  Ayo>ljn  de  Montaigut,  tbid,,  U  VI,  p.  303-304. 

3.  Château  silur  sur  ie  terrain  ilc  U  eoinmune  actueUe  de  GJaiDe-MouUigut, 
entre  Dore  et  AUmr,  au  sud  de  la  route  de  Ttikrs  à  Çlermont.  (Puj-dc-D6me, 
cant.  de  BiIIom.) 

4.  Châteldon,  noo  loin  du  confluent  Je  la  Dore  et  de  TAlliefT  naguère  en 
Bourbonnais  (Ei|«illy,  Dict.  de  ta  France,  art,  Châteldon),  aujourd'hui  chef- 
lieu  de  CJinlûn  du  dê|»arteiiient  du  Puy-tle-Dùine.  (Ait.  de  Tliiers.)  C'est  le 
B  Chastel-Odon  ^  du  P.  Anselme.  [BUL  gétxéal.,  t,  VI,  p.  302  et  suiv.;  l.  VII, 
p.  800  et  auiv.)  Eu  1463,  PMlip[>e  de  Vïenne-Listenois  y  fonda  un  e^uvent  de 
Cordeliera. 

5.  Le  Donjon,  à  la  naîàâance:  de  ta  vallée  de  la  Lodde,  |>«til  aflluent  de  la 
Loire.  (Allier,  ch.-i.  de  cant.,  arr,  de  la  Palisse.)  C'était,  comme  on  s'en  sou- 
vient, le  lieu  natal  de  fn>re  Élieiiue  Ctiarlot.  En  1450,  un  autre  couvent  de  Cor- 
ilelicrs  y  fut  fondé  par  Philippe  de  Vienue-Lislfiïiois,  petit-Iils  de  Louîii. 

6.  Arch.  nat.,  JJ  166,  n"  6  et  168* 

7.  Voir  ci -dessus, 

8.  Le  lieu  de  «  Listenois  »  n'a  pu  être  identifié.  Aucun  pn^c^^dcnt  porteur  de 
€e  nom,  antérieur  à  Louis  Aycelin  de  Montaigul,  n'a  pu  davantage  <ïtre  relevé. 


la  date  certainede  1409*.  Canune  sire da  Dodjqd ei ée  Chàtriàcm, 
une  mesure  expresse  et  singulière  da  poavoir  central  a  dipiiaoft 
Hiommage  qu'il  devait  aa  dac  da  Bourbon  :  depais  1412,  pour 
ces  deux  fiefs,  il  ne  relève  plus  que  du  roi*. 

Né  vers  1370»  il  a  épousé,  en  1391,  Margueritfi  de  BeaaJBU, 
des  sires  de  Beaujeu  sortis  des  comtes  de  Fores,  eux-momst  nsita 
^es  ancieas  dauphins  de  Viennois*.  Depuis  1410,  il  a  marié  si 
fille  Jeanne,  héritière  de  ses  biens,  h  Jean  de  Yienne,  des  BEàgaaan 
de  RoUans,  branche  cadette  de  la  maiaoo  de  Yieone,  ei  peitt-flb 
do  grand  amiral  de  Vienne,  le  défeneeiir  de  CBlats*.  QyunMIan 
de  Charles  VI  en  1412 ^  0  est,  depais  1421,  goorerDeur  du 
Nivernais*.  Uan  précédent,  en  1423,  on  le  Toildlé  en  qualité  de 
coûsenrateur  des  trêves",  à  la  suite  de  la  padficatioD  moaieniaiiée 
récemment  signée  à  Bourg-eo-Bresse";  on  le  trouTera  enoore,  en 
janvier  1427,  mentionné  sous  la  même  qualité*,  en  rabon  des 
armistices  suooeasife  qui  se  prolongent  depuis  la  signature  du 


L  Gnichmion.  Biêt.  ée  Bre$$e,  p«rt.  I,  p.  71. 

2.  Le  W  janvier  1412,  «  Lojns  de  Lisl«iioy$.  cbeviUer,  teigneur  île 
-Bîtlom  PD  ÀuTergne  et  de  Cbutelledoo  en  BoorbowioU,  «  o^lîcat  le 

lettres  de  Cturies  VI,  Iftoiorisanl  à  tnn^porter  dîreçtei»«Bt  as  wî 
«o  lien  de  J<iAii  1",  duc  de  Bourboo,  le»  «ri^etinè».  ealft  autm,  de  Chitel- 
don  et  du  Doojoa,  tcaM»  snpanTaot  dudit  dur  â  caïue  di  <  dacbié  dr  IkMEr- 
boitnûi«t  0  et  11  setgneiarie  de  Joiix-«ar-Târtfie  (Rbàne,  caat.  de  Taru^),  lesne 
égBkmeDt  dndft  doc  ao  D<»m  de  Maf^erite  de  Beaujeu^  femme  de  L4Niia  dr 
Listenots,  à  rattte  de  la  sirerie  de  Beaoîûkis  qui  êtAÎt  au  maiaa  dea  doea  d« 
Bourboa  depuis  1400.  C«î>  terres  et  aeigneuried  devaient  déMxrasis  veiiortiT 
an  liaiili  rojai  de  Saint-Pierre-le-MoD»tier  (^^ièrre.  eli.-l.  de  cant,  arr.  d»" 
Never«},  «irgeaot  à  son  siège  de  «  Cocy  »  (CtuwyHeo-Morran,  Sa6ne^t-Loir<- 
canl.  de  Launaf-l'ÉTéqne).  Ce  transfert  Hait  0|>éré  en  nûoo  de  llnialiltle 
tégnaale  entre  le  duc  de  BonrboQ  et  ixml«  de  Lialeoois,  qui  «'était  refaié  è 
«uirre  J«an  I*'  dana  le  parti  d'Armagnac,  et  en  rtiaoa  de  la  uuîe  qne  le  rot, 
akirs  aux  maina  da  parti  bourguignon^  Tenait  d'opérer  aar  le  duché  de  ll<Mif^ 
bon  et  la  sirerie  de  Beaujolais.  Aich.  nat,  U  166,  n**  6  et  168. 

3.  Sur  llarsoerite  de  Beaujeu,  R.  Anadme,  BUL  fénéiU,,  l.  Vl^  p.  732-TO. 

4.  Sur  Jean  de  Vienne,  fbid,,  t.  m,  p.  793,  S09. 

5.  Arch.  nat.,  IJ  166,  n**  6  et  I6S. 

6.  P.  Anselme,  ffisi.  généat.,  l,  M,  p.  301. 

T.  Son  nom  est  cité  A  l'occasion  de  c«tte  tréte  par  D.  Plancher  {BUt,  de 
.Bomrgoçne,  t.  IV,  p.  M),  qui  le  tromi^e  d'un  an  sur  le  Cail  lui-même,  qu'il 
place  au  20  janvier  1124,  et  qui  doit  être  en  réalité  reporté  an  20  jaurjer  1423. 
(De  Beauœnrt,  Bût.  de  Charlet  TII.  t.  il,  |i.  326>329.) 

S.  Sur  oe»  négociations  de  Bourg-en- Bresse  en  1423,  de  Beauoïart,  BUi,  dm 
Charte  VU,  I.  H,  p.  318-319,  351-352. 

9L  D.  Plancher,  liifr.  de  Bovrgcçne,  t.  IV,  p.  118. 
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traité  de  Chambérj'  ;  cette  année  paraît  avoir  marqué  la  dernière 
de  sa  vie  *. 

Le  seigneur  de  Listenois,  à  la  Roche-Millay,  où  le  renconi 
le  oordelier,  D'est  pas  seigneur  et  maître  de  Finaccessible  forte-' 
resse,  aérienne  vigie  du  pays  qu'elle  commande  ^  Vraisemblable- 
ment il  s'y  trouve  en  résidence  chez  sa  sœur,  Jeanne  de  Mello, 
fille  de  Guillaume  IV  de  Mello,  seigneur  d'Epoisses^  entre  les 
mains  duquel  on  trouve  également,  en  1378,  la  seigneurie  de 
Roche-Millay^.  Tous  deux,  Louis  de  Montaigut- Listenois  et 
Jeanne  de  Mello,  ont  en  effet  pour  mère  commuoe  Isabeau  de 
Bourbon,  dont  on  ne  voit  pas  bien  clairement  l'ascendance,  mais 
qu'on  sait  avoir  épousé  successivemeot,  en  1369,  Bernard  Ay ce- 
lin  de  Mûiitaigut,  mort  en  1372,  père  de  Louis,  et,  en  1374,  Guil- 
laume IV  de  Mello,  mort  en  1399,  père  de  Jeanne^, 

Jeanne  de  Mello,  dame  de  la  Roche-Millay,  cousine  germaine, 
par  son  père,  de  la  femme  de  Guy  de  la  Tremoille,  seigneur  de 
Bourbon-Lancy*^,  parente  au  même  degré  de  Catherine  d*Au- 
mont,  femme  de  Jacques  de  Soyécourt,  sire  de  Mouy*,  dont  les 

1.  Sur  ce  traité  de  Ctiaml>éry  en  1424,  voir  €i-dfRsus,  la  Prise  d'armei 
1424. 

2.  P.  Anseïmc,  Hist.  généaL,  L  M,  p.  304. 
Sa  fille  Jranne,  son  liéritit'^re.  j>ar  son  mariage  a?oc  Jeari  dci  Vienne,  |iort€*^ 

tous  fit^A  ïûcn^  et  hos  tilref^  dans  la  branrlip  de  la  maison  de  Vienne,  à  laquelle 
apparlenail  son  ruari.  Jean  de  Vienne  était  mort  en  M.25,  et  c'est  soo  lils,  Phi- 
lippe lie  Vienne-LiRlenois,  qui  fonde  les  couvents  de  Cordeliers  du  Donjon  et 
de  ChèleliloD.  I/arrière-petile-fille  de  Pyiipjie,  Anne  dé  Listenois,  ln^riti^re  de 
lou«  lei4  l>iens  de  sa  branche,  les  pi>rla,  au  siècle  suivant^  avec  te  nom  de  Lis- 
tenois^ danii  la  maison  de  BautTremont. 

3*  L'anletir  du  mémoire  qui  sert  de  iMise  à  ee  r^'n-it  fuit  de  Louis  de  Liste- 
nois, —  dont  il  dùg.'ige  du  reste  sominairemenl  mais  eiaeteraeut  ridenlilé,  — 
le  «eigneur  même  du  lieu  de  la  Koi'he-Millay,  Cette  assertion  ne  ressoi 
cependant  jrns  du  dire  du  religieus»  qui  déclare  setilemeul  s'Otre  ari^tiJ  co 
endroit  ptmr  entendre  eu  confesHiou  Louis  de  Lîsleoois,  sans  attribuer  à  c« 
dernier  dnulre  qualité.  Le  writable  seigneur  de  la  Roclie-Millay  >*emble  bien 
être  celui  que  ees  recherches  ont  pu  désj;ager,  en  expliquant  tout  naturelleincnt 
la  présence  de  Louis  de  Listenois  en  va  lieu  et  sa  contiauce  en  frère  Cliarlot. 

4.  Sur  Jeanne  de  Mello,  P.  \Dàeltne,  HiiU  génial.,  l.  VI,  p.  Ô5-66, 

5.  Ibid.,  i.  VI,  p.  65. 

6.  Ibid.y  t.  Vl,  \K  303;  t.  VI,  p.  65. 

7.  Fils,  coiiiuie  ou  l'a  vu,  de  Marie  de  Mello,  &œur  de  Guillauine, 
Jeanne  de  Mello  mariée  au  nire  de  Couches,  [ibid.,  \.  VI,  ]i.  05;  (.  IV 

8.  Fille  de  Jeanne  de  Mello,  iueur  de  (Juiliatime  el  de  Marie  de  Mello,  et  de' 
Pierre  11  d'Aumonl,  porte-or illa mm e  de  France.  [Ibid.,  L  VI,  p.  65;  L  IV^ 
p.  873.) 
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attaches  sont  soffîsamment  coDouesS  a  porté  par  ioo  onanage, 
depuis  1405,  la  seigneurie  de  la  Roch^-MiUay  à  son  époux, 
Jean  II  de  Montaigu,  seigneur  de  Couches,  représentaDt  de  la 
branche  de  Couches  des  sires  de  Montaigu,  issus  des  dncs  de  Bour- 
gogne de  la  maison  capétienne*. 

Or,  Jean  II  de  Montaigu,  sire  de  Couches^,  qu'on  voit  encore 
vivant  en  1438,  est  un  ennemi  déclaré  de  la  fusion  anglo-bour- 
gnignonne.  Il  réside  ordinairement  ailleurs  qu'à  la  Roche-MQ*- 
laj,  soit  près  de  là,  à  Couches ^  dans  son  domaine  patrimonial, 
ou  bien,  à  quelque  distance,  dans  un  autre  district  de  Bourgogne, 
à  Epoisses\  autre  terre  de  sa  femme.  Au  dire  de  frère  Chariot, 
son  opposition  au  système  anglais  est  d'une  hautaine  intransi- 
geance. Reniant  les  ordres  de  son  souverain  Philippe  le  Bon.  le 
sang  de  France  parlant  en  lui,  il  a  osé  refuser  au  roi  d'Angle- 
terre le  serment  ordonné  par  le  traité  de  Trojes,  et  persiste  obs- 
tinément dans  une  irréductible  aversion  ^. 

Et  le  sire  de  Couches,  seigneur  de  la  Roche-Millay,  que  sa 
oaissance  pourrait  faire  duc  de  Bourgogne  au  lieu  et  place  de 
Philippe  le  Bon,  n'est  pas  seul  à  s'enfermer  ainsi  dans  sa  violente 
réprobation.  A  côté  de  lui,  de  l'aveu  encore  du  cordelier,  un  autre 
grand  pei^sonnage  de  Bourgogne  adhère  presque  ouvertement  à  la 


Voir  ci-dcssua.  Us  N^t4s  tionm^nds  éi  picards. 

Sur  leâ  sires  de  MonUigu,   de  la   maison    capéMeane    de    Bourgogne, 
P.  Anselme,  Bist,  génial.,  t.  1,  p.  551-5C2. 

Ce  lieu  de  Monlaigu  est  le  château  ftittté  dan»  le  massif  montagneiix  du  Clia- 
Ïoqujiîs,  eotre  Ciialou-$ur-SaAne  et  le  CrcufK»t,  et  dont  le  village  actuel  de  Saint- 
Uartin-^ouvMontaigu  rappelle  encore  le  nom,  (Saône-et-Uïire,  c4nL  de  Givrjr.) 

3,  Sur  Jean  II  de  Montaigu^  sire  de  Couebes,  P,  Anselme,  Hid.  généal.^  1. 1, 
p.  561-562. 

t  Couehe^ie6-MIiies ,  entre  ChatoD-àui-Saôae  et  AutuA.  (Saône-et-Loîre, 
ch-l.  de  canl.,  an.  d'Anlun.) 

5.  Epoisses.  entre  Semur  et  Avalbn.  (CAte-d'Or,  cant.  de  Serauf.) 

6,  L'auteur  du  mémoire  qui  continue  à  èXrc  suivi  dansieeréeît  mentionne  c« 
fierâonnage  sous  le  nom  de  Philippe  de  Montaigu.  et  le  qualifie  de  qouvçmevr 
de  Btmryoçne.  —  La  dt^signaiion  erronée  de  Philippe,  appliquée  à  Jëon  II  de 
Ifontat^.  laquelle  ne  ressort  pas  du  dire  du  rrltgteui.  provient  éfideinroent. 
d*ttne  détiKuralion  du  prénom  de  ce  dernier,  qui  était  PhtUbert  il  de  Montaigu, 
$îre  de  Coutlies,  encore  vivant  en  1401,  fP.  Anaidme,  Hist.  génfai,  t.  I.  p,  56L) 
—  La  «funliticalion  dp  f;ouverni'ur  de  Bourgogne,  qui  pourrait  résullir  d  une 
^Ipres-sion  employée  par  le  ixirdelier  dans  sa  défio&ition  du  2G  avril,  ne  ^mble 
CfpeoâAot  pas  applicable  à  Jean  li  de  Montaigu,  sire  de  Coudies,  ni  du  reste 
à  Philibert  tl  M»n  |>ère. 


«lAlA  mBÊWJù  ftodUede  e» 

(IhMUskuVMàm* ,  ^  ONBplâ  pour  wmmuM.  te  »e  ie 

f^muiAik  firéKenl,  njKMi  le  f^cm 

f >f»ii4  #iMittlNi  r  fk  Fir»iiee%  3  iliit 

UUUi^ht\Mm.  fkJiir 

|f«nry  V  Ib  b  Biijtilte*  d'o&  a  ert  tort  mtifm 

(/'«it  lui  qui,  iMMif  II»  plm  taid,  €ii 


t  M,  |/.  ;i'^  H  Milr,  --  Sur  k 
/M  .  f    VMf .  p  430  il  «ilT. 

7  llMr  OnlIlMifNi  dit  Tblt,  lira  de  {^ateivtOtaSB,  Jltf^l.  vm,  p,  «MB. 
Il  A|4«M«i  «rf»  ««winiliw  0onM,#«  1438,  lielMlle  ée  b 
4«  M««rlM  Vif,  r/M,,  M)  Ue  di  m  fit. 
M^fA  rM  MIM  4mi  Firt»,  ufileiTé  pir  le  ptrlj  howiDiipw    (J 
t^m\  tikftJi,  i,  lit,  H.  «11.) 

4  KI99U'  At>  r:iiJilMiuvllUln,  MBor  de  GailUame,  mariée  à  Amé  de  Suifcridk, 
ânmtit'nH  tU  tUtmiwny,  •  fiour  fUle  Marie  de  Saarbrfick,  mariée  cUe-méme  à 
é>irt44lt*'t  dfr  Himuitf,  «Iff*  (le  Halnt-Slmon.  (P.  Anselme,  But»  géméoL,  L  vm, 
p  4//»  I    VNI,  1*.  f^i  I.  IV,  p.  398.) 

4   Voif  #1  drMUN.  (if  /^oMêt  normande  et  picards. 

fé  V/fl«ftd«>  Am  4;iialMiuvllUia,  nonir  de  GaiUaame  et  de  Marie  de  Cliateu- 
flll«lM.  tMfy^  t>n  ^wnU^rm  nocei  à  Jean  IV  d'Aamont,  fila  de  Pierre  n,  le 
liHfiti  iif\tlnMiH»,  a  |NMir  UU  Ja«|ue«,  sire  d'Anraont.  {!bid.,  I.  VIH,  p.  427; 
I,  IV.  |r  117.1  ; 

I»,  Vfrlr  1 1  diHMUs,  /M  yVo6(M  narmandi  et  picards,  et  (a  Prise  farmm  êe 

7.  11  Nvall  Mw^-^dé  datm  rellu  chargea  Jean  de  GhAkm,  prince  d'Orange,  noit 
dan»  1«  MMiranl  iln  ibW^imhm  t41H.  (P.  Anselme,  Bitt.  généal.,  t  VIU,  p.  409 
et  m.) 

8.  ArrraUtliiM  tïu  «Ire  ilit  Clialuauvillaln  en  Juin  1421,  presqn* 
après  c«llf«  d««  l/Ultf  Adam  i  Chron.  dite  des  Cordeliers,  à  la  suite  de 
M,  éd.  Domtt  d'Arr4|,  I,  VI,  p.  'iUU.  —  Ha  libération,  en  noTembre  snitant  :  lèéd^ 
p.  306.  Il  ne  la  dut  qu'A  l'énefKlfiur  protection  du  sire  de  Saint-Georges,  G«il- 
lanme  III  de  Vifnne,  alors  cliiif  de  cpH»  imissante  maison,  qui  se  trouvait  coo- 
sln-gerinaln  de  «on  |tère.  (Jran  de  Tlill,  premier  sire  de  ChateauTillain,  soq 
père,  et  IIiiguoH  di»  Vifimis  nin*  di*  HAiiit-(f<M>rKPs.  |>^re  de  Guillaume  III,  étant 
tous  deux  HIh  (le  J<>annn  di»  HruyoH,  dsiiir  di'  Chateauvillain.  P.  Anselme,  Bisi, 
généal.,  i.  Il,  p.  343;  l.  VIII,  p.  4v>7:  I.  Vil,  p.  799.)  Favour  qui  coûta  à  Guil- 
laume d«  Vienne,  juiMiue-lA  obHtinémenl  n^rractaire,  l'obligation  de  prêter  ser- 
ment au  loi  anglais.  {MonsireM,  i,  IV,  p.  78-79.) 
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cause  ûatioDale,  le  propre  sire  de  Ghateauvillain,  le  chef  de  la  puis- 
sante maison  féodale  de  ce  nom',  Guilîaume  de  ThLl,  seignear  de 
Chateauvillain%  qui  compte  pour  neveux  le  sire  de  Sainte-Simon', 
TuD  des  chefs  de  la  ligue  de  Roye^,  et  le  sii*e  d'Aumont*,  dont  on 
conoaît  à  présent,  sIdoû  le  rôle,  au  moins  les  suspectes  alliances*. 
Grand  chambrier  de  FraDce'^,  il  était  naguères,  en  compagnie  de 
L'Isle-Adam,  poor  quelque  mystérieux  soupçoa,  prisonnier  de 
Henry  V  à  la  Bastille,  d*où  il  est  sorti  une  âpre  raucune  au  cœur*. 
C'est  lui  qui,  neuf  ans  plus  tard,  en  volontaii'e  isolé,  rentrera  avec 


1.  Sur  la  première  maison  do  ChatcauviUain,  issue  des  sires  de  Broyés 
Champagne  (Marne,  cant.  «te  Sézanne),  dont  un  représentant  s'intitulait  aa 
xir  siècle  :  «  par  la  grâce  de  Dieu,  sire  de  Broyés,  u  P.  Anselme,  Bis(.  généaL, 
U  li,  p.  337  et  suiv.  —  Sur  la  seconde»  issue  des  fiires  de  ThiJ-en-Auioîa, 
Ibki,,  L  Vin,  p.  426  et  suiv. 

•L  Sur  Guiîîaunie  de  Tliil,  sire  de  Chftteauvillain,  ibid,,  t  VIII,  p,  426-427, 
11  «ijiouKa  en  secondes  notées,  en  1438,  IsabeUc  de  la  Tri^moille,  s<eur  du  ministre 
de  Charles  Vil.  {lifid.,  id.)  Un  de  s<^s  lils,  Armagnflc  d'opinion,  avait  étë  mas- 
sacré en  iilS  dan»»  Part<^,  soulevé  par  le  parti  bourguignon.  {Morutrelet^  éd. 
Douëtd'Arcq,  t.  Hl,  p.  291.) 

3.  Marie  de  Chateaiivillain,  sœur  de  Guillaume,  mariée  à  Amé  de  Saarbriick, 
damoiseau  de  Conimercy,  a  pour  Jîlle  Marie  de  Saarbriick,  mariée  elk"'m<>uie  à 
Gaucher  de  RouiToy,  sire  de  Saint-Simon.  (P.  Anselme,  IHst.  gvnëaL,  \,  VIU, 
p.  427;  t.  VIH,  p.  lu  ;  t.  IV,  p.  398.) 

4.  Voir  ei-desans,  les  JVobiei  normands  et  picards, 

5.  Yolande  de  Chat4'auvillajn,  sœur  de  Cuillflume  et  de  Marie  de  Château- 
Tillaîn,  mariée  en  premières  noces  .1  Jean  IV  d'Auuinnl,  (iîs  de  Pierre  11,  le 
i;M>rïe^>riilamme,  a  pour  lils  Jacques,  sire  d'AumonI,  {ibid.,  I.  VII!,  p,  427; 
t  IV,  p.  873.) 

6.  Voir  ci-dessus,  les  Nobles  normands  et  picards^  et  la  Prise  d'armes  de 
1424. 

7.  Il  avait  succédé  dans  cette  charge  à  Jean  de  Ghâlon,  prince  d'Orange,  mort 
dans  le  courant  de  décembre  1118.  (P.  Anselme,  Bist.  çénéol,^  L  VIII,  p.  409 
et  4260 

8.  Arrestation  du  sire  de  Cbaleauvillain  en  juin  142 1,  presqu'immikliatcmcnt 
après  celle  de  L'Isle-Adani  :  Chron,  dite  des  Cordeliers,  &  la  suite  de  Monstre' 
let,  éd.  Doûi't  d'Arc^i,  l.  Vl,  p.  2(16.  —  Sa  libération,  en  novembre  suivant  :  Ifrîrf., 
p.  306,  Il  ne  la  dut  *\uA  rt''nei'gique  protection  du  sire  de  Saint-Georges,  Guil- 
tûume  m  de  Vienne,  aloTà  chrf  de  «elle  puissante  maifran,  qui  se  (rouvail  cou- 
sin-germain  de  son  père.  {Jean  de  Thil,  premier  sire  de  Chateauvillaîn,  son 
^>ère,  et  lingues  de  Vienne,  sire  de  Sa i ut-Georges,  père  de  fiuiUaume  III,  étant 
tous  deux  filfî  de  Jeanne  de  llnjyes,  dame  de  Chaleauvillain.  P.  Ans^elnie,  Ifisi. 
gtnc'al.^  t.  H,  p.  313;  t.  Vllt,  p,  427;  t.  Vil,  p,  799.)  Faveur  iiui  coûta  à  Guil- 
laume de  Vienne,  ]iis(]ne-là  obstim^ment  r«*frac(aire,  l'obligation  de  prêter  ser- 
ment au  roi  anglais,  {Mojittrelei,  t.  IV,  p.  78-79.) 


ftâss  u  tum  ^(omànwn. 
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édat  dans  le  parti  luidonal ,  en  traitant  de  pair  avec  Charks  YU  * , 
et  jettera  coniiDe  adieu  k  Beâtord  un  outrage  sans  nom»  en  \m 
reoTOyaiit  bratalemeot  les  in^igues  de  ht  Jarretière*. 

Et  près  du  sire  de  ChateauTillain ,  doit-oD  encore  attendre 
d'autres  défedioDâ  prochaioes  ?  S'il  faut  tirer  argoment  de  cei^ 
taÎDaB  qoeetioDS  stngolières  posées  par  le  roi,  dans  Teutratiaii  éè 
Bourges,  et  relatées  par  frère  Chariot,  ne  faut-il  paâCompiciidfQv 
dans  les  dissidents  déjà  prêta,  ces  trois  chefs  bourgaignons  de 
marque,  dont  Charles  YII  s'informe  si  minutieusement,  et  si 
étrangement  aussi?  Claude  de  Beauvoir,  sire  de  Chastellux*.  le 
géoâreiqc  défenseur  du  connétable  d'Armagnac  contre  la  popu- 
lace parisienne*,  Tancien  maréchal  de  France  iniquement  spolié 
de  sa  charge  par  Henry  V*?  Jean  de  Rochefort*,  frère  du  sire  de 
Rocheforl'?  Guy  de  Bar,  seigneur  de  Presles*,  le  beau  de  Uar% 


t.  Mmutrri^,  t.  V.pw  52-41.  D.  PUncher.  BUi.  de  Bourço^mM,  LVT,^  161. 
ITO-Xn,  188>1S9.  —  Tnité  en  <Ute  ilu  16  térrieT  1433.  daB*  MM,  êê  BmÊT- 
goçrte,  L  iV:  Preurn.  ii*  106,  p.  cxxrni.  —  0  fil  eBOOCc  loafiA  tUi, 

P.  AnsM-lmc.  Uist  yénfût.,  ï,  Vlll,  \K  426. 

3.  Sur  Ctiaile  de  Beauvoir,  «ire  de  Cbisldliix.  BMiédÉl  àt  Pnoor, 
P.  Amt^mt,  Hm.  généaL,  L  Vlh  p.  M.  —  Omit  H.-P  ^;.  de  ChMieUat. 
BàOoin  généatogé^ut  de  ta  jnaùon  de  ChaUdlmx  (Aulenv,  IS69,  in4*,  619  p.), 

eh.  IV,  p.  79-97. 

4.  CArom.  dàie  det  Corddken,  à  k  suite  de  M^nâtrtttt,  éd,  Dooft  d'Arof  « 
U  VI,  p.  256. 

5.  MAréchA]  di-  France  à  U  saite  de  Im  rérohitkNi  bourfiQigBûoiie  de  1418 
(4irb.  0*1.,  XU  1480.  fol.  138  v,  fol.  116  r),  dcsUtui"  le  22  |tiifler  US  (1) 
(Doc.  cïXts  ikn*  l\  Ampïmc.  BM.  généaL,  l.  VII,  p.  10), 

6.  Sar  Ji'&Q  de  Rorb^rorl,  de  ta  maison  boar):iiignonDe  de  ce  Doai,  —  tinéê 
Kochofort  apri'^  lu  mort  de  ^n  frère  aîné,  —  c|ui  fut  iB4îli«  de  raitfllrfki 
docalf  et  gouverneur  du  Toanerroi»  r  P.  Anâeltnf ,  Hést  geneaL,  L  VI, 
p.  413>414;  Joeeph  Gamier,  t'Ariiiterie  dés  duci  de  Bourgogne^  ch^  a^  %  %^ 
p.  21^216. 

7.  On  up  volt  pM  i  il  dut  rattacber  à  sa  ptnnlé  GuUUiuiie  de  Hothtikist, 
ttmfffomh  en  1423.  de  complicité  arec  La  Trétooîlle  et  we»  panais  de  Bm|w 
gagne,  <laji«  le  myf.t<^rieai  complot  d'enlêremeiil  du  chaBcdier  5inlM  EoGa, 
dont  U  a  été  parlé.  (Arcb.  de  k  C6te-d'Or,  Jotepb  Gamier,  tmveniaire, 
511890.) 

8.  Sur  Ouj  de  B^r,  HeïRn^'ur  de  PrpAled,  dont  ou  ne  peat  ifCosBaitte  bits 
diittincteiJient  lu  lilÎMtlon  et  I  origine^  Eme»!  Petit,  ?9otiee  «r  CM  deBar^ém» 
ÂvaitQn  et  l'A  vaUonnais  (Auierre,  1867,  in-^",  516  p.),  p,  76^.  Ci.  M***  Dopoot, 
Qole»  de  Wavnn  \l.  L  p.  223,  n,  2). 

9«  t  Le  beau  «îre  de  Bar,  ■  dit  le  Journal  d  an  Boar^aoia  de  ParU,  an  rédt 
de  la  surprise  de  Paris  ea  1416,  à  laquelle  Guy  de  Bu  participe  atce  Claude  de 
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2e  propre  beau-frère  de  Guillaume  de  Chateauvillain*,  à  Theure 
qu'il  est  bailli  de  Sens*,  seigneur  de  la  Nocle  et  de  Fours»,  dans 
la  région  même  que  vient  de  traverser  frère  Chariot?  Doivent-ils 
aussi  se  ranger  parmi  les  indépendants  isolés  qui  calculent  dans 
l'ombre  un  changement  de  front,  pareO  à  celui  que,  Tan  précé- 
dent, leur  inséparable  compagnon  de  guerre  et  leur  frère  d'arme 
le  bâtard  de  la  Baume,  a  si  énergiquement  mené  à  bien^?  A 


BoauTfïir  Pl  L'islp-Arlam  {Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris,  M.  TupU'v,  p.  gg).  — 
Etprf^ssioQ  impropre  en  t'ilo-mi^tne,  <[ui  confond  le  nom  de  Guy  de  Bar  avec  le 
titre  de  sire  de  Bar  qu'il  n>ul  jamais  lieu  de  porter,  mais  qui  permet  de  rectifier 
tine  foïA  |>our  touten  les  lectures  fanlAlMstcs  admises  par  certains  édite iirs,  qui 
ont  adopta  ^n^  inétiani'e  la  transcription  fuutlYe  de  Itt  plupart  des  manuscrite, 
où  son  nom  est  déliguré  sous  celui  de.  «  le  Veau  w  ou  **  le  Viau  »  de  Bar, 
(Monsirelet,  éd.  DouH  d'Arcq,  pass.,  et  Chron.  dite  des  Cordeliers,  à  la  suite 
du  lïi^me,  t.  Vï,  p.  t!)I-327,  imss.)  Ce  ridicule  sobriquet  est  encore,  néanmolos, 
souvent  usité  pour  désigner  ce  iner  son  nage. 

1.  Guy  de  Bar  a  (^|HJusé  Yolande  de  ChttwitiTillain,  mun  de  Guillaume  d^ 
Chateauvillain  et  de  Marie,  mariée  ik  kmé  de  Saarbriu  k.  Elle  avati  Hé  mariée 
à  Jean  ÎV  d'Auinoot,  tué  en  1Î15  à  Aïincourt,  fils  év  Pierre  II  d'Auraonl,  le 
porte-oriflamme,  et,  comme  tel,  avait  compté  piiur  belle-wenr  et  benu-frère 
Catherine  d'Aurnont  et  son  mari  Jac<|iics  de  Boy^kourl-Mowy.  Jacques  d"Au- 
mont,  sire  d'Aumont,  dont  on  a  eu  &  examiner  le  rôle,  était  son  fils,  et  le  sîre 
de  Saint-Simon,  son  neveu.  (î*.  Ajiselme,  Bitt,  gënéaL,  t  VIll,  p.  427;  t.  IV, 
p.  873  ;  t.  IV,  p.  398.) 

2.  On  le  trouve  bailli  de  Sens  A  la  date  du  H  mai  1424.  (Tuetey,  notes  du 
Journal  d'un,  Bourgeois  de  Paris,  p.  88,  n.  t.)  —  Il  exerçait  encore  cette  charge 
au  moins  au  10  novembre  1425.  (Longnon,  ParU  pendant  ia  dom,  ançtaisey 
n*  94.)  Il  avait  été  bailli  d'Auxois,  au  moins  dès  1411,  jusqu'en  1418  (De  la 
Barre,  Mém.  pour  servir  à  i'hUL  de  France  et  de  Bourgogne,  I.  Il,  p.  t63), 
prévôt  de  Paris  en  remplacement  de  Tanneguy  du  Cbastel,  de  mai  1418,  )US- 
((u*en  février  1419  {Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris,  \k  88,  n.  3,  114,  n.  6, 
117,  n.  5,  12i),  puis,  de  nouveau,  bailli  d'Auxois  (De  la  Barrc^  t.  1,  p.  226, 
t.  n,  p.  207). 

3.  Don  fait  par  Henry  M  à  Guy  de  Bar  de  nombreuses  seigneuries,  auî  confins 
de  la  Bourgogne,  du  Nivernais,  du  Bourbonnais,  et  notamment  des  seigneuries 
de  la  Nocle  el  de  Fours,  <<  assis  tant  en  Bourgogne  comme  an  comt<^  de  Niver- 
noia,  0  en  date  du  25  septembre  14'23.  (Longnon,  Paris  pendant  la  dom. 
anglaise,  p.  192,  n,  1.) 

4.  Guillaume,  bâtard  de  la  Baume,  seigneur  de  la  Charme,  inlr<*ptde  oflîcicr 
«c  qui  ne  désirait  que  les  armes  a  {Wavrin,  éd.  William  Hardy,  t.  1422- 
1431,  p.  43),  d'une  branche  cadet  b*  de  la  maison  bressane  de  la  Baume* 
Monlrevel  (P.  Ansi'lme,  Hist.  g/néaL.  I.  Vil,  p.  41  el  suiv,,  et  p.  44).  avait 
brusquement  passé  dans  le  camp  francaÎ!^,  en  juin  1423,  défiHition  dont  le:; 
fuites  avaient  amem^  !a  bataille  de  Gravant.  (De  Baranle,  Bisf.  des  ducs  de 
BowTiogne,  i.  V,  p.  148-154;  V.  de  ViiivtUe,  HésL  d*  Charlet  Vil  et  de  son 
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ver  les  précautions  bizarres  avec  lesquelles  on  constate  que 
Charles  Vil  s'informe  d'eux,  de  leurs  dispositions  et  de  leurs 
lieux  de  résidence  actuels,  à  considérer  Ten quête  (jue  le  roi  pour- 
suit sur  leur  compte  auprès  du  religieux,  ue  serait-on  pas  en 
droit  de  les  inscrire  tous  trois  panni  les  sourds  opposants  du 
régime,  prêts  à  mettre  à  nu  leurs  secrets  sentiments,  à  se  rejeter 
peut-être,  d'une  subite  impulsion,  dans  le  camp  national,  si 
quelque  occasion  vient  les  secourir,  quelque  hasard  imprévu  leur 
ménager  la  voie*? 
ËD  ce  moment,  le  duc  est  dans  ses  États  de  Flandre*»  d'oiï  il 


époque,  t.  \,  p.  375-383.)  Claude  de  Beauvoir  et  Guy  de  Bar  loi  porlaien!  la 
plus  entière  confiance  et  la  plu*  intime  amitié,  w  Très  souvent  se  tenait  avec 
eux  en  leUe  manière  que  s'il  eut  été  leur  fil*,  tant  le  croyaient  el  Taiinaient,  » 
tellement,  ajoute  le  clïroniqueur,  tt'iuoin  oculaire  de  la  journée  de  Cravant 
comtoe  de  celle  de  VerneuU,  «  que  s'il  eût  liien  voulu >  il  les  eût  pu  prendre 
priaonnieri;  et  emmener  avec,  lui  où  mieux  leur  eût  p!u...  »  (Wavrin,  loc.  cii,) 

1.  Les  obticuriH^s  an  nkrit  des  continuateurs  de  D.  Plancher,  {xjur  cette 
période  de  1423-1424,  ont  fait  rattactier  à  la  inis^lun  si^crète  de  ChaoLelle  une 
nouvelle  inlervonlion  du  bâtard  de  la  Baume  qut  àe  produit  vers  cet  instant. 
(De  Barante,  BUt.  des  dua  de  Bourgogne,  t.  V,  p.  168-169.)  En  rt^lilè,  le 
bâtard  de  la  Baurae,  en  ce  moment,  parait  seulement  mêlé  au  commencement 
d'fixéculjoû  d'un  coup  de  maiu  hasard<^  sur  les  frontières  de  Bourgogne,  en  jan* 
fier  1424  (D.  Plancher,  Biit,  dt  Bourgogne^  t.  IV,  Preuves,  n*  32,  p.  xxxviri), 
coup  de  main  manqué  à  la  suite  duquel  on  le  trouve  prisonnier,  à  la  date  du 
15  fémer.  dans  la  tour  de  Saisy  (Sai'ine-et'Loire,  cant.  d  Épiiiar],  entre  Autun 
el  Beaune  [Ibid.,  id.j  cf.  W*  Dupont,  noteîî  de  Wavrin,  L  1,  p.  222,  n.  1).  Contre 
toute  vTa)&einblanr«,  on  le  retrouve  vivant,  dans  les  rangs  français,  en  H26 
(ÎT^  Dupont,  lot,  cit.]. 

Faut-il,  (Mir  contre,  faire  concorder  avec  la  négociation  du  cordeUer  Chariot 
\m  làiU  révélés  par  le  procès  de  François  Surrnt,  riche  marchand  de  Genève, 
accusé  de  corre^ipondre  myslèrteusemenl  avec  Cbarleti  Vil  et  de  lui  avoir  t*rété 
des  fonds,  arrêté  vers  celte  même  époque  à  Dijon,  et  sur  le  cas  duquel  ue  pour- 
suivait alors  aussi  une  enquête  ?  (De  Barante,  Hiii,  des  ducs  de  Bourgogne, 
t,  V.  p.  168-169,  el  V.  de  VirivilK  ffUt,  de  Chartes  Vil  et  de  son  époque,  t.  1, 
p.  405.)  Le  récit  des  continuateurs  d*^  D.  Plancher  est  fondé  sur  un  mandement 
du  doc  prescrivant  d  informer,  diK'umen(  analysé,  mais  dont  la  date  n'est  pa»^ 
'indiquée.  (D.  Plancher,  BUL  de  Bourgogne,  t.  IV,  p.  89,) 

2.  Philippe  le  Bon,  quittant  la  Bourgogne,  est  arrivé  à  Pariiï  le  10  février. 
(D.  Plancher,  Bist.  de  Bourgogjie,  t.  IV,  p.  86.)  Il  en  est  parti  vraisemblable- 
ment le  23,  pour  se  rendre  avec  Hicfaeinont  aux  conférences  d'Amiens,  qni  se 
pndon|j;enl  dans  le  cours  de  mars.  {Gruet,  éd.  Le  Vavasseur,  p>  32,  n.  1.)  11 
jièsse  ensuite  le  printemps  en  Flandre.  (D.  Plancher,  BiU.  de  Bôurgog^ie,  t.  IV, 
p.  ^,)  Le  3  juin.  U  est  do  retour  à  Paris,  d  où  il  re|)aii  le  5  juillet  ]K>uf  lu 
Ek)urgogne.  {Ibid.,  \k  90«) 
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va  engager  avec  le  duc  de  Fîretagne  les  premières  ouvertures*  qui 
aboutiront,  en  septembre,  à  la  trêve  de  Chambér}^*.  En  décembre 
dernier,  lors  de  Teotrevue  de  Chàlon,  Philippe  le  Bon  et  le  duc 
de  Savoie  ont  déjà  parlé  de  paix^.  La  rumeur  publique  grossit- 
elle  ces  bruits,  a-telle  accentué  ces  obscures  intentions?  Un  cou- 
rant se  prononce-t-il  dans  le  sens  d'un  apaisement,  d'une  détente 
à  l'ijnplacable  fureur  qui  commande  aux  partis? 

Au  château  de  la  Roche-Millay .  dans  la  famille  de  son  seigneur 
terrien  Louis  de  Listenois,  accueilli  par  lui  en  intime  confiance 
comme  par  la  vaillante  Odette  de  Ghampdivers,  frère  Etienne 
Qiarlot,  confident  des  desseins  du  roi  français,  du  plan  dlnvasion, 
des  dispositions  des  grandes  villes  normandes,  ne  s*en  trouve  pas 
moins  en  plein  centre  de  résistance  au  système  anglo-bourgui- 
gnon. Quels  plans  purent  alors  s'esquisser,  quels  projets 
nouer?  Y  en  eut-il  même  d'ébauchés?  Autant  dlnsolubles  quea-^^ 
tiens  et  d'interrogations  irritantes,  que  la  fatale  arrestation  de 
l'ingénieux  cordeJier  contraint  à  laisser  sans  réponses. 

Quelques  jours  plus  tard,  comme  on  Ta  vu,  les  geôles  d'Autun 
se  refermaient  sur  lui.  Ainsi  se  rompait  le  lien  fragile  et  ténu  qui 
pouvait  relier  dans  quelque  effort  commun,  dans  quelque  volonté 
pareille,  les  répulsions  des  féodaux  de  Bourgogne  aux  plans  géné- 
raux de  la  cause  nationale,  dont  rémissaire  de  Ciiarles  VII 
emportait  loin  de  Bourges  le  pesant  et  singulier  secret. 

Ce  mystérieux  échange  de  communications  entre  le  groupe  de 
Français  de  Rouen  et  la  cour  de  Bourges,  ce  contact  persistant 
qu'on  découvre  ainsi  sur  le  fait,  aident  à  saisir,  en  ce  moment 
de  la  lutte,  comment  les  conjurés  rouennais,  vers  l'époque  qui  pro- 
cède la  bataille  de  Verneuiî,  peuvent  se  trouver  en  liaison  avec 
l'entourage  royal.  C'est  en  effet  le  moment  que  leur  chef,  aux 
aguets  des  faits  et  des  jours,  a  choisi  en  connaissance  de  cause 
pour  construire  patiemment  un  complot  bien  compris. 


1.  ImiiïMiatcmfHit  nprès  la  convention  de  Nantis  ily  18  mai  1424,  conr.lop 
entre  la  caur  i!o  Bri»tagne  et  le  Rouvcrucment  français  (de  Ueaucourl,  Siit.  de 
Charles  VtL  t.  U,  («,  3 52-3 56),  PhiJii>()€  lo  Bon  cipédîe  des  ambasMdeurs  au 
duc  ûv  Bretagne,  {lùid,,  p.  356,  n.  t.) 

2.  Du  28  sej^temlire  U24.  —  Sur  ces  négocialiona  ultérieures,  ci-dessus,  la 
Pri$ê  darmen  de  1424. 

3.  Entrevue  pfé|)ari'*e  par  diverses  iiégocialioos  f»n5alat>îea,  dès  le  mois  doc- 
tobre  1423.  Les  deux  princes  se  rencootrcrenl  à  Clialon  du  1"  au  20  dècorubrc. 
(De  Beaucourt,  HisL  de  Charles  VU,  t.  II,  p.  352.) 
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Celle  ooQJaratioQ  primitire,  organisée  par  une 
occulte  direction,  paraît  avoir  échappé  à  lool 
L'existeoce  et  ks  mutreases  lignes  n'en  aoiit  en  cAat 
que  par  le  sbiet  exanieD  des  pièces  du  procès  înloilé 
plus  tard»  en  1427,  aax  principaux  adhérents  delà 
tative  qui  Tenait  d'être  risquée,  la  aeole  soupçonnée 
l'bislEnre*. 

Les  eonunanicatîons  reconnues  entre  Rouen  et 
moins  vers  la  fin  de  mars  1424,  viennent  d*ête 
lèes'.  Trocs  mois  enriron  plu&  tard, 
poanUe  de  préciser  que  par  cette 
temps  aii-derant  de  la  balaOIe  de  YemeoE*,  »  Richard 
ses  amis  sont  de  nocTeaa  en  échange  de 
Faraièe  qoi  concentre  tontes  les  iorom  de  la  nation,  al 
enfin  prononcer  rers  la  firontière 

Les  agents  de  ooospiratîons, 
taîras  secrets,  à  cette  lienro  haletante  dn 
beaocoQp  à  l'écntare. 

Eu  juin  1421,  lors  des  évAneinenls,  mal  dèe^sa  4^; 
qui  ooÎDddentcarisDseaienl  afacredbi 
prononçait  alors  Tom  Cbaitra  et  les  plames  et 
Où  billet  de  La  TréoioilleS  adressé  à 


4r  im. 


1.  Pour  ce  léeîi  d*  i» 
r  74t;  JJ  174,  •-  U,  S. 

1  R«f>d««,  coauM  oa  Fa  Y«  é 
^MamB,  Êteàm^  mata  H  ta 
BÊtam  éÊ  Bmck,  dTafii»  l 
fu  la  pBhfittliM  ém  lexie 
ViiifQIe. 

4.  ArL  Ml^  IJ  174,  «*  1 1.  —  Ub 
•  nos  ttt  ê  «i  «raivL  9  (ARà.  mtÊ^  JJ  fit  fl*  mj 

&  Sur  b  rmiign    iCwtie  et  ItSt  ^m  et 
fai  r/j^t  tiLia^ii 

G.  Obi  m  |m  rwrpii  et  k  l^teiik»  k 
Chariaini,  iiptii  fcrtiBiai  teàk fcmm 


um 


■esur.Js 
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et  intercepté  par  un  délateur  à  gages,  qui  sert  de  prétexte  aa 
gouvernement  anglais  pour  faire  brusquement  arrêter,  non  sans 
peine,  dans  Paris  dont  il  était  Fidole»  le  maréchal  de  l'Isle-Adam*, 
soupçonné  de  connivence  avec  le  parti  français.  A  Paris  encore, 
en  décembre  1422,  lors  de  la  puissante  conjuration  échafaudée 
par  Michel  de  Lailler  et  ses  amis,  on  voit  saisir  des  lettres  appor- 
tées par  un  émissaire  français  et  distribuées  aux  principaux 
aflîliés*.  Là  encore,  récriture  avait  tout  perdu. 

Les  conjurés  rouennais  de  1424  ne  paraissent  pas  cependant 
avoir  redouté  ce  périh  Richai^  Mittes^,  vers  le  moment  où  le  grand 
choc  approche  avec  chaque  journée  qui  s'écoule,  tient  entre  ses 
mains  <  une  petite  lettre  ou  cédule'%  »  carrée,  de  deux  doigts  de 
large  et  de  long.  L'écriture  en  est  si  âne  qu'il  faut  pour  la  déchiffrer 
un  œil  exercé,  une  expérience  de  la  lecture  que  les  compagnons 
auxquels  il  la  fait  entrevoir  sont  pour  la  plupart  très  loin  de 
posséder.  Richard  Mittas  l'exhibe  avec  mystère,  comme  un  talis- 
man, comme  un  symbole  sacré,  pour  entretenir  les  dévouements 
incertains  et  forcer  les  adhésions  indécises^. 

Les  deux  marchands  affiliés  au  petit  groupe  de  réfractaires, 
Guérouldin  La  Boeet  son  arai  Laurent  Buset,  avec  eux  le  barbier 
Baudry*',  sont  au  courant  du  complot.  Laurent  Buset  ne  craint 


1.  Arr**Htalion  de  L'!sle-A4aTïi,  Menlmn  :  Chron.  dite  de*  CnrtMiert,  h  la  snile 
de  MoftstreteL  M  D.niei  d  Arcq,  L  VI,  p.  296,  et  IlibI,  nat.,  ras.  fr.  '23018, 
fol.  Vn  V;  Momtretei,  éd.  DoutU  d'Arcq,  L  IV,  p.  37,  130;  Lefèvre  de  SaiiU- 
Hemy,  M.  FraiiçoiH  Mornud,  (.  II,  \k  33-34;  Fenin,  t'd.  d^M"*  Du|T<>nl.  p.  156; 
surtout  Chastetlain,  éd.  K.  ih  Lctlenhov<»,  t,  1,  p.  219-2^0,  —  Détails  de  e*'l 
évétu'tiietil,  :  Registres  du  Parleiuenl,  Conseil,  Jouroai  de  Clément  de  Fau([uem- 
bergiio,  greffier  du  ParU^raenl  de  Paris,  au  8  jyin  1421  (Arch.  ual,^  Xu  14S0, 
fol.  234  v);  Crirainel,  l.  16,  au  15  novembre  1423  (Arch.  nul.,  XiA  16,  foL  4G6). 

L'arreâtation  de  l'Isle-Adani»  eu  raison  de  celte  couspiraliott  possible,  a  lieu 
le  dimanche  8  juin  1421  (Arch.  nat.,  loc,  cit.}^  pendant  le  st-jour  de  Charles  VJI 
A  la  Ferté- Bernard,  qui  dure  du  24  mai  au  9  juin  {V.  de  Virivllle,  hc.  cit., 
p,  267).  Montmirail,  en  Perche,  est  pris  le  10,  Chartres  investi  le  22,  Gallar- 
don  enlevé  le  25  (tle  Beaucourt,  toc.  cit.,  p.  227). 

2.  Conspiration  de  décembre  1422  :  Vallel  de  Virivillc,  Hist  de  Charles  VU  et 
de  Sun  époque,  L  1,  p.  368,  l,  fl,  p,  35^;  Chron,  dite  des  Cordetiers;  DibI,  nat., 
ras.  fr.  23018,  fol.  432^  Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris,  éd.  Tucley,  p.  183 
et  n.  2, 

3.  Sur  ces  détails,  Arch.  nat.,  JJ  174,  a"  14,  29. 

4.  Arch.  nat.,  J/  174,  o*  29. 

5.  Sur  ces  détails,  Arch.  nal.,  JJ  174,  n*  14. 

G.  Sur  ces  personnages,  cî-dessas,  Hichard  MUies  et  ses  compagnons. 
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pas  de  répéter  publiquement  k  plusieurs  bahitaoto  de  Rouen 
«  qu*il  voudrait  que  celui  qui  se  dit  Dauphin  y  fut '.  »  A  d'autre», 
Richani  Mittes  parvient  à  persuader  que  le  roi  Charles  et  le  duc 
Pliilippe  de  Bourgogne  se  sont  réconciliés,  que  la  nouvelle  oflS- 
eielle  va  en  être  vérifiée,  et  qu'ils  se  sont  mis  d'accord  pour  enle- 
Ter  Rouen  d'un  coup  de  force*  En  colportant  secrètement  sa 
mystérieuse  lettre  de  créance,  il  séduit  d'utiles  recrues  et  recueille 
d'inespérés  auxiliaires*. 

Singulière  et  caractéristique  répercussion  des  négociations  en 
cours  entre  le  duc  de  Bourgogne  et  les  ducs  de  Bretagne  et  de 
Savoie*,  lointain  écho  des  pourparlers  engagés  à  Dijon'*  pour  la 
conclusion  d'un  accord  attendu,  qui  peut  en  effet,  en  ce  moment 
même,  se  conclure  d'une  semaine  à  l'autre^  I 

Jean  Salvart,  le  maître  de  l'œuvre  de  la  cathédrale,  maître 
des  oeuvres  de  la  ville,  entrepreneur  de  la  maçonnerie  du  châ- 
teau*, où  il  exécute  en  ce  moment  même  des  travaux,  où  ses 
échafaudages  encombrent  les  parois,  est  dans  le  secret  et  détient 
le  mot  d'ordre. 

Un  autre  confident  de  marque,  Alexandre  de  IJerneval,  l'archi- 
iecte  légendaire  de  Saint-Ouen,  le  maître  des  œuvres  juré  du 
bailliage',  complice  inappréciable  entre  tous,  apparaît  aussi 
parmi  les  affiliés.  Par  l'entremise  de  Salvart,  Richard  Mittes  le 
fait  consulter  sur  les  moyens  de  paralyser  la  résistance  du  châ- 
teau, en  cas  d'un  coup  de  main  opéré  avec  succès  par  les  conju- 
rés de  la  ville,  en  cas  de  retraite  de  la  garnison  anglaise  dans  la 
solide  forteresse  qui  commande  la  cité.  11  obtient  ainsi  de  lui  Tin- 
dication  des  points  faibles  de  la  défense  de  la  bastille  rouennaise^ 
que  le  praticien  doit  connaître  mieux  que  personne.  Le  souvenir 
de  l'insurrection  de  juillet  1417,  où  Teffort  de  Témeute  bourgui- 
gnonne, maîtresse  des  rues,  avait  échoué  devant  cet  insurmon- 

1.  Arch.  ml.,  U  173.  n*  742. 

2.  Sur  eee  déteiU,  Àrch.  nat.,  JJ  174,  n"  14,  29. 

X  Depuis  mai  1424,  et  ni^ioe  depuis  octobre  1423.  —  Sur  ces  négoeiatiMS 
iintérieur<*!§,  ci-dessus^  la  Prise  d'armeâ  de  1424. 

4.  Philippe  le  Hon  quille  Paris  pour  U  Bourgogne  le  5  juillet.  (D.  Plancher, 
BUt.  de  Bourgogne,  I.  IV,  p.  90.) 

5.  Pemlanl  !ous  1«  mois  de  juillet  et  d'aoét,  des  ambassadeurs  baurguignons 
Tont  et  Tiennent  eu  BreUgue  el  en  Savoie.  (De  Beaucourt,  Bist.  de  Charles  VI J^ 
p.  356-357,  356,  d.  1,  357,  n.  1.) 

6.  Sut  ce  personiuge,  ci-dessus,  Richard  Miiies  ef  iei  compagnom. 

7.  Sur  ce  penonnage,  Ibid.,  id. 


ém 
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table  obstacle,  et  celui  du  soulèvement  trioniphal  de  janvier  1418  ^^ 
où  même  insuccès  avait  failli  survenir,  étaient  encore  présents 
la  mémoire  de  tous  les  Rouennais*.  Consultation  technique  et 
précaution  préalable  singulièrement  jui^titiée,  quand  ou  considère 
l'échec  auquel  devait  être  dévolue,  huit  ans  plus  tard,  la  célèhre 
tentative  du  partisan  français  Ricarville,  bientôt  bloqué  et  i-éduit 
h  rinaction  dans  la  grosse  tour  du  château,  que  l'artillerie 
anglaise,  ajustée  à  Texacte  place  d  oii  elle  pouvait  causer  le  plus 
de  dommages*,  vint  savamment  effondrer  sur  l'héroïque  poignée 
d'assiégés  qui  s'y  défendait  sur  des  ruines ^ 

Alexandre  de  Berneval  paraît  s'être  laissé  facilement  con- 
vaincre. Un  certain  jour,  besognant  au  château  en  compagnie  de 
Sah  art,  inspectant  les  travaux,  d*èchelle  eu  échafaudage,  en  cau- 
sant du  périlleux  secret  qui  les  préc^ccupe,  les  deux  hommes  traitent 
à  fond  la  question,  en  gens  de  métier  qu'ils  sont,  architectes,  artil- 
leurs,  bons  «  eschielleurs  »  au  besoin.  Pour  réduire  plus  facile 
ment  le  château,  en  cas  de  résistance  probable  de  la  garnison  aux 
gens  de  la  ville,  Berneval  conseOle  Feraploi  de  la  mine.  A  défaut  de 
ce  système  d'attaque,  il  indique  la  place  où  disposer  du  canon  ; 
ainsi  braquées,  les  pièces  pourront  prendre  d'enfilade  la  herse  et 
les  portes  et  arrêter  sans  secours  tout  retour  offensif  des  Anglais 
sur  la  cité.  Avis  précieux  de  praticien,  qui  est  soigneusement 
reporté  au  chef  de  la  conjuration,  à  l'insaisissable  Richard  Mi ttes, 
tête  et  cœur  du  complot. 


1.  Sur  ces  lUi^urrec lions,  Chéruel^  HhL  de  Rmien^  p«  23>ri3, 

2.  Sur  la  tentntivp  de  Rkyirvillp,  q«i  stirpril  du  dehors,  comme  on  saîl,  le 
châte&u,  et  s'y  luaintinl  plusieurs  jours,  sans  ]K>uvoir  signer  l'iu^  <*«*  terrain, 
voir  Cliéruei,  ûixL  de  Rouen^  (i,  111-116;  Ch.  de  Bfnurt'imire,  Noies  sur  la 
prise  du  ckâieau  de  Raven  par  Ricarville  [Précis  des  (rav.  de  l'Àc.  de  Rouen, 
Bnttèe  1855-1856);  Hellel,  notes  des  Chron.  de  Norm.,  n.  228  A  238,  el  snrkiul 
k  disg^rtalion  couIi^iiup  dans  la  note  239,  p.  243-250,  —  L'ttrlilU'ri*?  dont  il  »ïst 
queftlion  ici  C'iaii  Instalk^ï  nur  la  place  de  la  Roufie-Marp  {Chron.  de  Norm., 
éd.  Hellol,  p.  80),  et  Urait  sur  le  donjoQ,  sans  doule  dans  la  direction  du  pro- 
longe ment  de  ta  ruf*  Bourg-l'Ahlié. 

3.  Lors  de  la  (erreur  qui  eowleva  le  peuple  de  Rouen,  en  juin  1358,  dans  lu 
crainte  folle  don  pillage  de  la  ville  par  la  garnison  royale  wineenlrêe  dans  la 
forteresse  {Chron.  des  Quatre  premiers  Valois,  éd.  Siméoo  Luee,  p.  l  el  p,  T7-80; 
Pierre  CocAo»,  M,  CL.  de  Beâurepaire,  p.  95-98),  le  canon  parait  également 
avoir  déjà  raaitrisi^  le  château  [Pierre  Cochon,  i*.  97).  —  Celte  arliJlerie  tHait 
his&ée  dans  le  beffroi  de  Saint-Godard  {Pierre  Cochon^  p.  97),  dont  la  ba^ie 
était  en  contre-bas  du  château,  et  tirait  ainsi  de  niveau,  à  très  petite  portée 
du  bat. 


Di?rS    Li    HAUTE   NORMANDIE. 

Quels  pouvaient  êlre  exactement  ses  moyens  d'action,  Tocca- 
sioD  èpiee,  Tlieure  conyenue  pour  frapper  plus  sûrement  un  grand' 
coup?  D  serait  ambitieux,  pour  le  fixer,  de  compter  sur  autre 
chose  que  sur  on  heureux  hasard  de  trouvaille.  Tout  ce  qui  paraît 
certain^  c'est  qu'en  cet  instant  même,  il  y  avait  correspondauce 
entre  Richard  Mittes  et  le  camp  français,  échange  de  messages  et 
remise  depleinis  pouvoirs  écrits.  Tout  l'essor  du  complot,  le  signal 
et  la  minute  d'agir,  sont  suspendus,  peut-être  a  rannouce  secrète 
de  quelque  soulèvement  de  Picardie,  et,  sûrement  au  moins,  aux 
nouvelles  du  grand  choc  qui  se  prépare  dans  les  plaines  d'entre 
Evreux,  Yerneuil  et  Iviy,  où  les  deux  armées  en  présence  se 
cherchent,  semblent  se  fuir  et  se  ramassent  pour  le  heurt  formi- 
dable et  décisif  dont  nul  encore  ne  peut  prévoir  l'issue. 

Le  désastre  du  17  août  vient  réduire  à  néant  ces  espérances 
et  ces  calculs.  Mais  la  conspiration  latente  qui  avait  menacé 
Rouen  de  si  près  semble  cette  fois  être  demeurée  totalement  igno- 
rée de  Tadministration  anglaise.  Les  documents  mêmes  qui  en 
occasionnent,  par  allusion  rétrospective,  l'émouvante  révéla* 
tion  qu'on  vient  de  constater,  établissent  que  Richard  Mittes  et 
ses  compagnons  se  maintiennent  à  Rouen,  la  réputation  intacte, 
sans  délation  ni  vexation,  prêts  à  reprendre  leur  rôle  avec  la 
même  vigueur  et  sous  le  même  serment*. 

Ils  continuent,  en  tout  cas,  à  demeurer  en  rapports  avec  les 
débris  du  gouvernement  français,  confiné  pour  longtemps,  à  pré- 
sent, de  l'autre  côté  de  la  ligne  de  la  Loire.  Du  moment,  en  effet, 
que  Richard  Mittes  se  dévoile  déjà  à  l'œuvre  incontestablement, 
ainsi  qu'on  vient  de  le  vérifier,  dès  Fêté  de  1424,  il  est  bien  diffi- 
cile d'aiimettre  qu'il  ne  fût  pas  l'instigateur  direct  de  la  mission 
rouennaise  qu'on  rencontre  auprès  de  Charles  VII,  l'année  sui- 
vante, en  décembre  1425,  vers  une  heure  sombre  entre  toutes, 
où  nul  plan»  nul  projet  ne  semble  survivre  à  Teffondrement  de 
Vemeuil. 

Comme  leurs  prédécesseurs,  qu'on  vient  de  voir  l'an  précédent, 
en  mars  1424»  déguisés  et  par  des  chemins  détournés,  se  diriger 
vers  Bourges,  où  le  roi  informait  frère  Etienne  Chariot  de  leur 
venue  *<  c'est  dans  une  résidence  du  lointain  Ben-i,  à  Mehun-sur- 


1.  Sur  c«9  (léUils,  kich.  n&L,  JJ  174,  n*  14. 

2.  Sur  cette  conjuralion  de  li'24  :  Ri^iuiasions  |»our  Alexanilrc  de  Bernerai, 
maître  juré  des  œuvres  de  maçonnerie  du  rd  au  bailliaRc  de  Rouen;  i»our  Jean 
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Yèvre*.  que  ces  courageux  émissaires  vont  rechercber  ce  qui  peut 
subsister  encore  de  l'idée  nationale'.  L'espoir  survivant  aux 
échecs,  ils  apportent  au  roi  français»  terré  pour  d<?  longues  années 
encore  dans  ses  retraites  singulières  du  Centre,  le  serment  de  leur 
fidélité  personnelle  et  le  témoignage  du  dévouement  persistant  de 
leurs  compatriotes^.  Machinant  encore  on  ne  sait  quelle  entre- 
prise, ils  se  sont  chargés  d  obtenir  du  roi,  par  avance,  les  clas- 
siques lettres  de  rémission  qui  ne  manquent  jamais  d'accompa- 
gner, selon  l'usage  du  temps«  la  rentrée  du  souverain  dans  ses 
bonnes  villes. 

Depuis  le  soulèvement  bourguignon  de  janvier  1418,  qui  avait 
livré  la  porte  Saint-Hilaire  aux  cavaliers  de  Guy  Le  Bouteiller, 
lieutenant  de  Jean  Sans-Peur  en  Haute-Normandie,  Rouen  avait 
définitivement  échappé  au  parti  politique,  devenu  depuis  cause 
nationale,  que  représentait  à  l'heure  qu'il  est  le  gouvernement 
royal  de  Charles  VIL  Ville  bourguignonne  au  moment  de  Tin- 
vestissement  étranger,  en  juillet  suivant,  capitale  anglaise  depuis 
sa  reddition  à  Henry  V,  Rouen  comptait  à  présent  huit  années  de 
défection  à  se  faire  pardonner,  tant  dans  la  guerre  civile  que  sous 
Foccupation  ennemie*.  Par  lettres  du  14  décembre  1425,  en  date 
de  Mehun-sur-Yèvre'',  Charles  VU  accorde  donc  aux  citoyens 


Son,  dit  Salvart,  rnaitro  df  i'œuvrc  de  maçonnerie  du  cliàicau  iJa  Rouen  ;  pour 
GuéMuldin  La  Bo(%  tiinrcband  de  Rouen.  Doc.  en  dal*?  du  31  aoùi.  du  28  août, 
du  ô  juîltei  1427  :  faiti^  rcinonlaiii  A  «  imi^  mia  ou  eriTtron,  m  «  certain  teni]|is 
au^lcvaûl  de  la  baljûlle  de  Veroutîil.  .>  Arcb.  iiat.,  JJ  174,  n'*  29,  14;  JJ  I7a, 
n*  742. 

Ces  documenta  font  partie  des  Pièce»  juAtilicaUves  de  cette  étude,  destinées  & 
être  pulj litres  on  leur  lieu. 

t.  Voir  ci-des^uâv  de  Rauen  à  Chantelle  €t  à  Bourget. 

2.  Meliun-sur-Yèvre»  entre  Bourges  el  Vierion.  (Cher,  ch.*I.  de  canl.,  arr. 
de  Bourgeti.) 

3.  Sur  rette  mission  de  décembre  1425,  voir  Vallet  de  Vîriville,  Bisi.  de 
Charles  VII  d  de  $on  époque^  i,  ly  \k  473-474;  de  Béaucourt,  Hitt.  de  Char- 
les VU,  LU,  ^K  12-23. 

4.  Après  r insurrection  de  jnillet  1417^  réprimée  par  Charles  VTI,  alors  Dan- 
phÎD,  des  leUri'î^  d'aÎMïlilion,  en  date  des  derniers  jours  de  juillet,  avaient  été 
aceordL«es  aux  Rouennaîs.  Texte  dans  Chemel,  Bist.  de  Rouen,  P.  just.,  p.  23-25» 
Le«  Tait»  <isé&  par  les  nDuvtdtes  lettres  du  14  décembre  1425  aTaîcnt  com- 
mencé à  courir  à  partir  du  second  *oulèvenMîiil  de  Janvier  1418,  aprèjj  lequel 
Rouen  avait  paudé  &aaii  retour  au  parti  bourguignon,  et  de  là  sous  la  domina- 
lion  étrangère. 

5.  Lettres  d'aboMtion,  analysées  dans  de  fieaucourt,  et  Yallet  de  ViriTiIle,  lac, 
ciL  Indication  de»  diverë  insâ.  dans  de  Beaucourt,  loc,  cit,t  p.  23,  n.l. 


M5I8  là  UàUn  HOtMÂHMZ. 

de  sa  banne  viUe  oubli  et  i^èoûasioa  ôb  tous  les  fiûls 
depuis  leur  passage  dans  le  parti  de  BoBijgo^oe,  pois  aoBs  it 
dominatiûD  de  reonemi  national.  Le  roi  r  parle,  aTac  im  senti- 
meut  de  recaauaLssanoe  qu'il  oonTieut  de  relever,  de  la  reqnéla 
des  bourgeois  de  Roueo»  qu*il  a  reçue  «  par  aocmis  de  leon  anài 
étant  à  présent^  »  auprès  de  lui*.  Gomnwiiiîqnéflfau  aoinreaii  coù* 
ijtétable,  Arthur  de  Bretagne',  sons  forme  de  mandement»  oea 
litres  de  Mehun-sur-Yérrre  témoignent  sans  contredit  de  qwtêtfùê 
uouvedu  dessein,  dont,  jusqu'ici,  miUe  antre  trace  ne  ae  TMÂa, 
mais  dont  la  préparation  apparaît  étrangement  aemhialde  à  edla 
de  Teûtreprise  dont  on  Tient  de  Toir  s'encbaÎDer  lea  détails. 

Cette  année  comme  la  suivante,  en  l425et  1426, 
période  morne  entre  toutes,  la  ville  de  Rouen  est  aasé 
émue  par  les  discussions  suscitées  entre  radministration 
et  les  pouvoirs  religieux.  La  chronique  locale  du  notaire  Pienm 
Cochon,  si  volontairement  insigniiiante  pour  tout  ce  ^oi 
le  compromettant  récit  des  conjurations  rooennaiaeay 
ces  incidents  des  détails  circonstanciés  qu'il  suffît  de  lésnraer  pour 
les  saisir. 

En  mai  1425,  une  altercation  éclate  entre  les  gens  d'émise  et 
les  gens  du  roi,  avocat  et  lieutenant  de  bailliage»  à  Fooeaflion  du 
récbéance  du  traditionnel  privilège  de  Saint-Romain,  en  exécu- 
tion duquel,  comme  on  sait  S  un  prisonnier  des  prisons  rojaiea 
devait  être  remis  chaque  année,  le  jour  des  Rogations,  entre  les 
mains  des  gens  d'église,  qui  eu  opéraient  solennelkmeut  la  déli- 
vrance. Sur  le  refus  des  officiers  royaux  de  remettre  aux  délégués 
de  Tarchevéque  les  defe  des  prisons,  émoi  du  peuple  et  coannan- 
cement  de  sédition  s'ensuivent.  Pendant  quinze  jours,  du  jour  des 


1.  Fragment  cité  duiâ  Vallei  de  VirivUle,  toc.  eiL,  p.  414. 

t  \ilkl  de  ViiiTiUe  (toc.  eit,)  eipliqne  ce  ft«è§t  par  lli7polbè«e  d'n 
de  Roueanaiâ,  qui  Aojiil  été  établie  depuis  la  conquêie  dans  le$  pioTiikoeft  du 
Ceoire,  connue  les  émigrés  de  Oaeji  issiallé»  à  Reones  et  à  Foocéres,  ci  desM»- 
rée  eji  rektioDâ  avec  sa  patrie  d'origine.  Mats  le  rappfochemcBt  de  cette  flu»> 
sioD  avec  celle  de  1424,  dont  la  preuve  est  faite  par  lc«  docaiMBta  dn  praeès 
da  c!ofdeU*;r  Charbt,  rend  cette  apposition  inutile  et  pcmet  parbtleiiieat 
d  admettre  que,  cette  année  comme  la  précédente^  des  émif «lires  s'éUieat  re»- 
dos  a  Bonrgeii,  venant  directement  de  Rooeo,  4  travei»  Umt  le  pajs  oecttpé. 

3.  0>unétable  depai:^  le  7  ma»  1425. 

4.  Sar  le  célèbre  priTiléise  de  la  Fierté  Saint-Romain,  voir  Floqoet, 
d»  privUège  de  SahOSùmaên  (Rooen,  1833.  2  fol.  in-8-),  DisaerUtioo,  t. 
p.  1-65. 
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Rogations  à  îa  Pentecôte,  où  Féglise  obtient  enân  gain  de  cause, 
le  trouble  et  Féiûeute  sont  dans  la  rue^. 

En  août  suivant*,  c'est  une  nouvelle  et  acre  querelle  du  bail- 
liage et  de  rarchevêché  ;  le  lieutenant  général  du  bailli,  Pierre 
Poolin^  est  contraint  à  venir  faire  amende  honorable,  en  public, 
à  Tarchevêque  Jean  de  Rochetaillée  *. 

L'an  d'après»  en  mai  1426-^,  dissentiment  entre  rarchevêché 
et  le  parquet  royal  pour  un  détail  de  cérémonial  en  discussion 
depuis  deux  ans.  Querelle  encore  pour  une  question  plus  grave, 
la  remise  de  tout  un  lot  de  prisonniers,  prêtres  et  clercs,  accusés 
de  lèse -majesté  et  détenus  jusque-là  dans  les  geôles  royales. 
L'avocat  du  roi,  Jean  Segueult*,  est  finalement  obligé  de  8*ea 
dessaisir  et  de  les  restituer  aux  prisons  de  l'église. 


t,  Troubles  de  mai  1425  :  Péerre  Cochon,  <kl.  CU.  de  Beaurepaire,  p.  294,  et 
FliM|uirr,  flùit.  du  privilège  de  Saint-Floniainf  1.  I,  p.  121-141. 

2.  Trouilles  rl'aoïil  14'25  :  Pierre  Cochon,  M,  Ch.  de  Bo4iurêf taire,  p.  294-295. 

3.  Pierre  Pooiin,  Hiu-ieo  procureur  général  de  la  ville  de  Rouen  en  1414  (Ghé- 
niel,  Uist^  de  Bouen,  P.  Just.»  |u  35-38),  passé  depuis  dans  l'admiaistration 
anglaise.  Il  est  lieutenant  i^éuéral  du  IwLlliage  de  Rouen,  \>aA  aTiml  le  27  *lé- 
ccml>re  1421  (Uibl.  nat.»  Cab.  des  Titres,  P.  or.,  Beauchamp,  n*  23),  nu  rooias 
au  7  juillet  1421  (Bibl.  nal.,  m»,  fr.  26044,  n*  56411),  encore  eu  charge  au  5  jan- 
vier 1430  (P,  or.,  Pooiin,  n"  IVi,  remplacé  en  même  temps  que  *on  chef  John 
Salvayu  (Ch.  de  Beaurejuiire,  Reeherchès  sur  te  procès,  p.  23),  c'e&M-din»  au 
terme  du  23  !$€}j|«mbre  1430  (fiibl.  ual.,  coll.  Clairambault,  vol.  1U@,  p.  S 151, 
n*  15). 

4.  Jean  de  Rochetaillée,  natif  du  village  de  ce  nom,  près  de  Lyon  (Rhône, 
cant  de  Neuville),  jirélat  dont  la  vie  représente  un  curieux  exemple  de  «arrière 
cosmopolite.  —  Élevé  A  Lyon,  où  il  débute  dans  les  ordres,  bieiitùt  ollicial  de 
lit  cuur  ecclésiftstiijue  de  Rouen,  passant  dp  là  à  un  poste  en  mur  de  Rome 
{Gall.  chrUt.^  t.  Xlll,  col.  304),  puis  patriarche  laliti  de  Constatitimiple  en  1411 
{Ibid,,  U  Xlil,  wL  304-305,  et  Le  Quien,  Oriens  chrisiianus,  t.  II!,  col.  833- 
834,  où  il  paraît  confondu  avec  son  jirédécesseur),  évéque  de  Saînl-PapouJ  de 
1413  à  1418  {Gall.  christ.,  t.  Xllï,  col.  304-305),  de  Genève,  de  1418  à  1422  (Ibid., 
l.  XYÏ,  eol.  435436J,  de  Paris  peuiJaut  quelques  mois,  de  juiu  1422  à  février- 
septeijihre  1423  {Ibid.y  t.  VII,  coL  145;  Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris, 
éd.  Tueley,  p.  178,  190),  archeviique  de  Rouen  de  février- se|tteiubre  1423 
à  oetohre  1429  {Catl.  christ.,  t,  X!,  col.  87-88  ;  Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris, 
p.  190;  Fariu,  ftisL  de  ItoueUf  liste  des  archevêques,  purl*  m,  p.  107-168),  car- 
dinal eu  1426  {GalL  christ,,  t,  XI,  col.  87-88),  archevêque  de  besawc*»»  de  1429 
à  1437  {iùid.,  L  XV,  coL  91-04),  mort  à  Bologne,  chargé  duoc  mission  de  la 
cour  de  Rome,  le  23  mars  1437,  enterré  danâ  la  cathédrale  de  Lyon  {làid,,  t.  XV, 
col.  94), 

5.  Trouhîes  de  mai  142tï,  Pierre  Cochon,  H.  Ch.  de  Beuurepaire,  p.  297-298. 

6.  Jean  Segueult,  bailli  du  chapitre  de  Rouen  après  la  conquête  étrangère, 
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détenus  dans  les  prisons  royales  ^  il  est  bien  difficile  de  ne  pas 
admettre  une  étroite  corrélation  entre  ces  deux  sortes  d'événe- 
ments. 

Il  se  trouve  qu'un  personnage  du  môme  nom*,  également  revêtu 
d'une  qualité  sacerdotale,  est  mentionné,  dans  le  courant  de 
Fan  1425,  comme  l'une  des  victimes  des  compagnies  de  partisans 
du  Lieu  vin,  dans  les  environs  de  Bourgtheroulde  et  de  la  Londe. 
Si  la  dissemblance  et  la  précesston  des  années,  —  à  moins  qu'il 
ne  faille  admettre  rhjpothèse  toujours  plausible  d'une  erreur 
matérielle  de  copie,  —  ne  devaient  pas  exclure  celte  supposition, 
on  pourrait  croire  que  le  redouté  chef  de  bandes  Guillaume  Hal- 
ley,  ou  son  lieutenant  Guillot  Lardant,  l'ancien  garde-chasse  de 
Robert  de  Carrouges,  qu  on  a  vus  à  l'œuvre  en  ces  parages  mêmes, 
auraient  crueUemenl  vengé  la  coupable  trahison  du  prisoniii< 
délateur. 

Ainsi  toutefois,  par  missions  occultes  et  périlleuses,  par  tenta- 
tives individuelles,  par  provocations  intermittentes  aux  troubles, 
s'entretient  à  Rouen  l'esprit  d  "opposition  et  decorabat.  Il  survit 
et  se  maintient  dans  le  petit  groupe  de  compagnons  de  lutte,  qui 
ne  se  lasse  pas  de  guetter  Foccasion,  l'heure  et  la  conjonction  des 
chances,  sous  une  meilleure  et  plus  sûre  complicité  des  choses. 

Germain  Lefbvre-Pontalis* 


1.  «  Le  vonifreili  ile^Tint  îa  Trittit<?-  »  Pierre  Cochon,  iM.  Ch.  Je  Bennreiiaire, 
p.  297.  Pâques,  en  1426,  le  31  mars;  le  (limanche  de  la  Trinité,  le  2G  mai.  La 
sentence  de  l'Échiquier  est  donc  du  vendredi  24  riifli. 

2.  Sur  ce  fait.  Rémission  pour  Micliaui  Danget,  de  la  Londe,  carrior  anx  car- 
lièrcB  d'Orival.  pour  inewrln^  du  iiartisan  français  Guilîol  Lardant,  veneur 
de  Robert  de  Carrouîies.  on  n'iirésnilles  de  IVxécutîou  récente,  entre  autres 
Tictimes,  ^lar  les  partisans  :  du  prêtre  Chi};no),  de  Jean  Lernonnier  dïl  Mûuasc, 
d'un  personnage  nomiiié  Fleurant^  fietiK  de  la  rc'nion,  lenîiwi  le  parti  anglais. 
J>i>c-  en  date,  dans  la  Iraasc-riplion,  de  mai  !425  :  fail^  réœuts.  Arcli,  nat, 
JJ  173,  n*  f74. 


L'EMPLOI  DU  FLAMAND 


DANS 


LA  CHANCELLERIE   DE   CHARLES  VI 


L'inventaire  des  archives  de  la  ville  do  Gand*  comprend,  sous  les 
n"  ÂGi  el  462,  deux  actes  fort  curieux.  Le  premier  est  un  sauf-con- 
duit accordé  par  Charles  VI,  le  6  novembre  1385,  aux  Gantois,  le 
second  une  proclamation  de  trêve  pour  le  plat  pays,  trêve  devant 
durer  ju8qu*au  ^*'  janvier  1380.  Or,  ces  deux  actes  sont  écrits  en 
flamand,  et,  croyons-nous,  témoignent  du  premier  emploi  de  cette 
langue  dans  la  chancellerie  royale.  A  ce  titre,  ils  méritent  d'être 
signalés.  Le  fait,  d'ailleurs,  n'a  rien  qui  puisse  étonner  En  I3S5, 
Charles  VI  et  le  duc  de  Bourgogne  étaient,  h  la  tête  d'une  armée, 
entrés  en  Flandre  pour  soumettre  les  Gantois  révoltés.  Dam  s'était 
reodue  le  ^3  août  el  le  pays  des  Quatre-Méliers  avait  été  envahi, 
Charles  VI  s'était  même  avancé  sur  ta  route  de  Gand  jusqu'à  Arte- 
velle.  Dès  le  ^0  septembre  cependant  il  songeait  à  rentrer  en  France, 
cédant  probablement  aux  instigations  du  duc  de  Bourgogne,  qui 
devait  tenir  en  1385  encore  moins  qu'en  4382  à  la  présence  du  roi  et 
de  son  armée  dans  son  comté.  Dés  le  7  septembre,  le  roi  écrivit  aux 
Gantois,  leur  promettant  pardon  et  maintien  de  leurs  privilèges  s*iJs 
se  soumettaient  au  duc  de  Bourgogne.  Les  Gantois  écoulèrent  ces  pro- 
positions et,  le  29  octobre,  demandèrent  au  roi  de  lîxer  un  endroit  où 
pourraient  s'engager  des  conférences.  C'est  alors  que  Charles  Vi  Ot 
expédier  les  deux  lettres  précitées. 


l.  p.  rao  Dujse  et  Edm.  de  Bu»scher«  Inventûire  analytique  de  chartes  et 
documents  appartenant  aux:  archives  de  la  ville  de  Gand,  Garni,  1807, 
l  toi.  iii-4'.  —  Nous  sommes  redevable  de  la  coHalion  dti  lexle  de  ces  deui 
àcXm  sar  les  orîginani  à  l'obligeance  de  M.  Pireane,  |irofeâfieiir  A  l'Univenilè 
de  Gttid. 
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l'emploi  îjït  flamand 


La  première  est  une  lettre  close  datée  de  Troyes,  le  6  novembre 
4385,  fixant  à  Foctave  de  la  Saint-André,  c  eat-à-dire  au  a  décembre, 
l'envol  de  négociateurs  à  Tournay.  Le  roi  ajoutait  qu'il  ne  pouvait 
satisfaire  à  la  demande  des  Gantois  de  leur  envoyer  des  lettres 
patentes  de  trêve  el  sûreté  jusqu'au  1^*"  janvier  1386,  par  suite  de 
l'absence  du  chancelier,  mais  qu'il  les  ferait  eipédierle  iG  novembre 
àAudenarde;  il  leur  maodaii  en  même  temps  d  y  envoyer  des  lettres 
de  proclamalion  de  trêve  el  sûreté  conformes  a  la  minute  qu'il  leur 
faisait  parvenir. 

La  seconde  letlre,  daléc  du  même  lieu  et  du  même  jour,  est  une 
lettre  patente  portant  proelamalion  do  ces  trêves  et  sûretés. 

L'emploi  du  Jlaraand,  dans  ces  circonstances,  n'a  rien  de  surpre- 
nant. Destinés  â  servir  de  sauf-cooduit  et  à  être  publiés  dans  tout  le 
pays  de  Flandre,  ces  documents  devaient  être  inlelligibles  pour  tous; 
or,  parmi  les  hommes  d'armes  gantois,  el  dans  le  plat  pays,  combien 
ne  devait-il  pas  se  trouver  d'individus  pour  qui  les  documents  écrits 
en  français  eussent  été  sinon  inintelligibles,  du  moins  n'eussent  pas 
présente  une  garantie  suffisante?  (yestcc  qu'explique  la  double  expé- 
dition des  lettres  de  sauf-conduit  eu  flamand  et  en  franf^ais.  Ouant  aux 
lettres  patentes,  Fonginal  flamand  seul  subsiste;  mais  ne  peut-on 
pas  supposer  que  \e  texte  français  a  disparu? 

L'emploi  du  Oamand  consli tuant  une  exception,  on  pourrait  se 
demander  s'il  existait  dans  la  chancellerie  royale  des  clercs  connais- 
sant suftîsamment  cette  langue  pour  avoir  écrit  ces  documents.  Or» 
les  deux  pièces  sont  signées  d'un  nommé  E,  Gautier,  dont  nous  avons 
trouve  le  nom  au  bas  d^une  lettre  de  rémission  datée  de  juin  1385. 
En  juin  comme  en  novembre»  te  duc  de  Bourgogne  accompagnait  le 
roi  *,  et  la  lettre  de  rémission  accordée  «  à  la  relacion  de  monseigneur 
le  duc  de  Bourgogne  »  concerne  un  nommé  Guérard  du  Fresne,  de 
Montreuil-sur-Mer*.  Ne  peut-on  pas  admettre  que  E,  Cauller  était 
non  on  clerc  de  la  chancellerie  royale»  mais  un  individu  de  la  suite 
du  duc  de  Bourgogne,  probablement  Flamand,  et  par  suite  employé 
momentanément  dans  la  chancellerie  de  Charles  VI  pour  la  rédaction 
d'actes  flamands,  alors  que  le  texte  frant;ais  du  sauf-conduiL  est  signé 
par  un  clerc  bien  connu  de  la  chancellerie  royale,  Thoronde  ? 

Il  reste  à  examiner  l'aulbeûLicité  des  deux  documents. 

Le  sauf-conduit  du  6  novembre  présente  tous  les  caractères  de  la 


1.  PeUI,  lanérairei  de  Ph,  te  Hardi  (Documenta  inèdiU),  p.  179  et  182. 

2.  Arch.  nat.,  n  127,  foï.  26  r. 


•i3rs  u 


lellre  doeeS  débotaat  par  b  tbnmile  t  bi}  dm  coane.  de  par  It 
TM,  1  saiTîe  imjoédialmeDt  éd  Tidresse  lux  édieTiiks  dedml,  c  giitj 
scepenen,  dekeoe,  Hc.,  >  ci  terminée  par  la  dite,eoBpi«Dnl  b  fin, 
le  qtmnUème  du  omms,  mais  ikmi  fannée  éa  rèp»elde 
L'acte,  sur  parchemin,  éliîl  plié  el  fermé  par  ime  baiié»  de 


mîn  cachelèe  par  uo  seeaudectrenHi^el  portaiiiradraBeeaan9e&^ 
peoeo^  dekeoe,  el€*  » 

La  lettre  proctameot  les  ffèves  pmenle  plus  de 
avons  vu  le  rot  dédanr  ne  pooToir,  par  suite  de 
eeUer,  envoyer  ses  lettres  patentée.  Or^  les  lettres  du  • 
sentent  bien  les  caraetères  de  la  lettre  paleole.  Xi 
La  lettre  écrite  ao  nom  do  roi  esladreaséeâ  teciB.  «  KMrd  bîj.,.  ÂJfen 
den  gbenen.  Charles,  eic.^  à  tous  œm  qoL..,  salaU  »  Elk  se  ler> 
mine  par  la  formule  tojonciJTe  « 
et  ordonnousy  >  suivie  ée  la  date,  oomprenaDt  le  lien^  le 
du  mois,  fannée  dn  règne  et  de  riocamation.  An  bas  se  tronre  la  foi^ 
mule  «  bij  den  cooinc  in  sioeo  ned,  par  le  roi  eo  soa  cooaeil,  >  et  k 
signature  du  clerc  de  chanodlerie^  «  E.  Canlier,  »  Mais  il  lear  maiM|Be 
un  élément  important  :  la  mention  du  sceau.  Cependanl,  elles  sont 
eoeUéeà  sur  double  queue  de  partlienin  du  grand  soeau  de  Majesiéi 
en  dre  blanche. 

Comment  expliquer  d'une  part  feiî^ience  de  ces  lettres  datées  du 
6  novembre,  e^ellé^  du  sceau,  alors  que  le  chancelier  csl  aheeul^ 
d'autre  part^  leur  expédition  avec  le  sceau  dont  il  n^esl  fàii  aoUe 
mention  dans  Tacte?  On  peut  propoeer  deux  solotiûos^  —  oa  bien 
elles  auront  été  expédiées  de  suite,  eu  atteodani  que  l'on  pût,  le  chan- 
celier présent^  expédier  des  lettres  pateolea  Yérilables,  et  on  les  aura^ 
pour  leur  donner  une  garantie  d'authenlicité,  revêtues  du  sceau  ro|al, 
—  ou,  écrites  des  le  6  novembre,  par  suite  de  la  présence  d'B,  Cau- 
Uer  à  la  cour«  elles  auront  été  postérieurement  munies  du  sceau*  le 
chancelier  étant  présent,  et  eipédiées,  sans  que  l'on  songeât  à  répa- 
rer Toubli  de  mention  du  sceau  dans  le  corps  de  Tacte*  Il  j  a  là  un 
problème  qui,  cependant,  croyons-nous,  ne  saurait  rien  enlever  à 
Timporlance  de  ces  actes  au  point  de  vue  de  rintérét  de  remploi  de 
la  langue  flamande  dans  la  chanceUerie  royale. 

Léon  MnoT. 


1.  Giry,  Manuêt  éê  dipiomaUquê^  p.  im. 
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Troyes,  6  Dovembre  1385. 

Sauf-conduit  accordé  par  Charles  VI auœ  députés  de  Gand 
pour  les  Tiégociations  de  Toumay,  à  r octave  de  la  Saint-' 
André. 

(Orig.  parch.  Gand,  Arch.  municip.,  n*  461  de  {Inventaire.) 

Bij  den  Ck)miic, 

Ghij  scepeneD,  dekene,  raed  ende  al  tghemeene  commuun  van 
der  stede  vau  Ghend.  Wij  hebben  ontfa^n  huwe  lettrenghescreven 
den  xxix^^"^"  dach  van  der  maend  van  octobre  achterst  verleden, 
mentioen  makende  dat  Ghij  onse  opene  letren  ontfaen  hebt,  de 
welke  wij  hu  niewelinghe  ghesend  hebben  van  der  gratien  ende 
verghevenessen  die  wij  hu  ghedaen  hebben,  ende  oie  van  dercon- 
firmatien  van  huwen  privilegien  ende  vrylieden,  int  stic  daer  Ghij 
commen  zoud  ter  onderdanicheden  van  ons  ende  van  onsen  barde 
heven  ende  zeere  gherainden  oem  den  hartoghe  van  Bourgoingnen 
ende  van  onser  moien  der  herthoghinnen  sijn  wijf  ;  ende  dat  Ghij 
boven  allen  dinghen  begheert  te  commene  te  goiden  accorde  ende 
ghedurighen  paise  met  ons  ende  met  onsen  vorseiden  oem  ende 
moye,  an  ons  biddende  dat  wij  willen  consenteren  een  vrij  bea- 
tant  in  al  tland  van  Vlaendren,  dweelke  bestand  gheduerende  ons 
ghelieve  te  ordenerene  eene  zekere  dachvaerd  int  vorseide  land 
van  Vlaendren  in  zekere  steden  daer  Ghij  zekerlike  sout  moghen 
commen,  merren  ende  wederkeeren  omme  te  traytierene  van  den 
vorseiden  payse,  up  tinhouden  van  welken  huwen  letren  ons  bij 
uwen  boden  ghepresenteerd,  wij  hebben  raed  ende  deliberatie 
ghehadt,  ende  omme  dat  al  de  weerelt  wete  dat  de  vulmaecthede 
van  goiden  payse  die  ghij  begheert  bij  ons  niet  achterbliven  en 
sal,  ende  omme  te  toeghene  dat  wij  willen  altoys  onse  ondersaten 
vriendelike  tracleren  ende  hemlieden  aftrecken  van  dolingheu 
ende  wederbringhen  ter  goider  onderdanicheden,  ende  oie  omme 
de  begherte  die  wij  hebben  dat  int  vorseide  land  van  Vlaendren 
zij  pays  ende  zekere  eendrachticliede  ende  dat  coepmanscepe 
vrielike  ende  vulcommelike  loipen  moghe  ghelijc  in  vorledenen 
tiiden  ende  tvorseide  land  becommen  ende  weder  upstaen  moghe 
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van  deû  groiten  scaden  ende  vreliese,  tribulacien  ende  andren 
mconTeoiente  diet  gbedoigt  heeft  ende  noch  ghedoigt  ovame  dese 
présente  wederspoirichede  die  so  langhe  gheduert  heeft  :  wij  willen 
hulieden  ottroieren  tzekere  bestand,  abstinentie  ende  zekerhede, 
dat  Ghîj  Tersouct  omme  hu  ende  huwe  raedeplegberen  ende  alie- 
len  van  den  lande  van  Vlaendren,  tote  den  eersten  daghe  van 
laumaend  eerst  commende  ;  vorsien  dat  ghij  al  die  glielike  over  de 
vorseide  stede  van  Ghend  ende  huwen  alieten  ende  medepleghe- 
ren  gheeft  abstinentie  ende  zekerliede  onsen  ondersaten  ende  wel- 
willenden.  Van  den  welken  abstinentie  wij  hu  zullen  zenden  onse 
patente  lettren  te  Audenaerde  den  xvi*^*°  dach  van  deser  niaend, 
de  welke  wij  aise  nu  hu  niet  senden  en  moghen,  omme  dat  onse 
kanselier  bij  ons  niet  en  es,  Ten  welken  daghe  ende  steden  Ghij  al 
die  ghelike  send  huwe  lettren  van  zekerheden  ende  abstinencien 
in  de  vonne  dat  wij  hu  de  minute  aenden.  Ende  omme  te  affirme- 
rene  den  vorseiden  pays,  wij  zullen  senden  van  onsen  lieden  te 
Dornike  up  de  octave  van  sente  Andries  daghe  naest  commende, 
ten  welken  steden  ende  daghe,  ofGode  wille,  zullen  ziiri  onse  vor- 
seide oem  ende  moye  van  Bourgoingne  endeandre  van  onsen  rae- 
den.  Ende  an  onse  ziide  ne  sal  gheen  ghebrec  si  in  de  zaken  en  sul- 
len  goide  conclusie  nemen  ten  love  van  Gode,  eeren,  goide  ende 
profite  van  ons,  van  onsen  conincrike  ende  bij  specieale  van  der 
stede  van  Ghend  ende  van  al  den  lande  van  Vlaendren,  Ten  wel- 
ken slede  ende  daghe  send  al  die  ghelike  van  huwer  zijde  liede 
hebbende  soufficante  macht  van  huwen  weghe  te  acorderene  ende 
te  verzekerene  den  goiden  pays  die  wij  ende  Ghij  begheeren.  Ghe- 
gheven  te  Troies  den  vi''^^  dach  van  novembre. 

(Signé  :)  E.  Caiiliee. 

Sur  la  hayide  de  parchemin  se  trouve  l'adresse  suivante  : 

An  Scepenen,  Dekene,  Raed  ende  al  tghemeen  commun  van  der 
stede  van  Ghend  ^. 


1.  Imprimé  dans  De  Rekeningen  der  Siad  OeiU.  TijdTak  van  Pfailipa  van 
ilrte?6lde  (Gand,  189J),  p.  493-495. 
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II. 


Troyes,  7  novembre  1385. 

Sauf-co'iiduit  accordé  par  Charles  Vlauco  députés  de  Gand, 
(Orig.  parch.  Gand,  Amb,  municip.,  q'  463  de  17  m'en  faire.) 

De  par  le  Roy, 
Vous,  Eschevins,  doiens,  conseil  et  commun  de  la  ville  de  Gand. 
Nous  avons  receu  voz  lettres  escriptes  le  xsjx''  jour  du  mois  d'oc- 
tobre darreniereraent  pa.ssé,  faisant  mencion  que  Vous  avez  receu 
noz  lettres  patentes,  que  nagaires  vous  avons  envolées,  de  la  grâce 
et  pardon  que  nous  Vous  avons  faiz  et  aussi  de  la  contnnâcion 
de  voz  prevîleges  et  franchises,  ou  cas  que  vous  vendriez  à  obéis- 
sance de  nous  et  de  nostre  treschier  et  tresainé  oncle,  le  duc  de 
Bourgoingne,  et  de  nostre  tante,  la  duchesse,  sa  femme,  et  que, 
sur  toutes  choses,  Vous  desirez  venir  à  bon  aoort  et  paix  durable 
avec  nous  et  nostredit  oncle  et  tante,  en  nous  suppliant  que  nous 
vueillions  consentir  un  franc  estât  en  tout  le  pays  de  Flandres, 
lequel  estât  durant  nous  ordenions  une  certaine  journée  oudit  pays 
de  Flandres  en  certain  lieu  oii  Vos  peussiez  seurement  venir 
demoreret  retourner  pour  traictier  de  ladite  paix.  Sur  le  contenu 
desquelles  vos  lettres  à  nous  présentées  par  Voz  raessaiges,  nous 
avons  eu  conseil  et  deliberacion,  et  pour  ce  que  tout  le  monde 
sache  que,  par  nous,  ne  damorra  point  la  perfection  de  la  bonne 
paix  que  Vous  desirez,  et  pour  monstier  que  nous  volons  toujours 
traictier  noz  subgiez  araiablement  et  eulz  oster  de  erreur  et  les 
ramener  à  bonne  obéissance,  et  pour  aussi  le  désir  que  nous  avons 
que  oudit  pays  de  Flandres  soit  pais  et  union  certaine  et  que  mar- 
chandise vienne  franchement  et  plainement,  ainsi  que  du  temps 
passé,  et  que  ledit  pays  se  ressoui'de  et  relieve  de^  grands  dom- 
maiges,  présentes  tribublacions  et  autres  inconveniens  qu'il  a 
souffert  et  encores  souffre  pour  ces  présentes  rebellions  qui,  si 
longuement,  y  ont  jà  duré,  nous  voloos  vous  octroyer  le  seur 
strict  astinances  et  seurtez  que  Vous  requerrez  ponr  Vous  et  A'os 
alliez  du  pays  de  Flandres  jusques  au  premier  jour  de  janvier 
prochain  venaot,  parce  que  aussi  Vous,  pour  ladite  ville  de  Gand, 
Voz  alliez  bailliez  astinances  et  seurtez  à  noz  subgiez,  et,  bien 
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vueillans  desquelles  astinances»  nous  Vous  envoyions  noz  lettres 
patentes  k  Oudenarde  le  xvi*  jour  de  ce  présent  mois,  lesquelles 
de  présent  ne  Vous  poons  envoier»  pour  ce  que  notre  chancelier 
n'est  pas  devers  nous.  Auquel  jour  et  lieu  Vous  aussi  envoiez  voz 
lettres  de  seurlé  et  d'astinances  en  la  fourme  dont  nous  Vous 
envoyons  la  minute.  Et,  pour  affermer  ladite  paix,  nous  envoie- 
rons  de  noz  gens  à  Tournay  aux  octaves  de  la  feste  Saint- 
Andrieu  prochaine  venant,  auxquels  lieu  et  jour  seront»  au  plaisir 
de  Dieu,  noz  dessusdiz  oncle  et  tante  de  Bourgoingne  et  autres 
de  notre  conseil,  et  ne  demorra  pas  de  nostre  costé  que  la  besongoe 
ne  prengne  bonne  conclusion  à  la  loenge  de  Dieu,  honneur,  bien 
et  prouffit  de  nous,  de  nostre  royaume  et  de  tout  le  pays  de 
Flandres.  Auxquelx  lieu  et  jour  aussi  envoiez  de  vostre  part  gens 
ayans  poissance  souffisante  de  par  Vous  d'acorder  et  asseurer  la 
bonne  paix  que  nous  et  Vous  desirons.  Donné  k  Troyes,  le 
vu*  jour  de  novembre. 

{Signé  :)  Thoronde. 

Sur  la  bande  de  parchemin  se  trouve  l'adresse  : 

Au  Eschevins,  doien,  conseil  et  communalté  de  la  viUe  de  Gand. 

Au  dos  :  Diversche  passeporten  ofte  sauf-conduiten  van  de 
'gbedeputeerde  van  Ghendt  om  te  gaen  tracteren  met  de  ghedepu- 
teerde  van  den  graeve  van  den  jaere  1300. 


m. 


Troyes,  6  novembre  1385. 

Lettres  patentes  de  trêves  et  sûreté  accordées  par  Charles  VI 
aux  Gantois  Jusqu'au  P^  janvier  i3S6. 
(Orîg.  parcb.  scellé.  Gaod,  Arcb.  juiinictp.,  ii*  462  de  V Inventaire,) 

Karel  bij  der  gracie  van  Gode  coninc  van  Vranckerike.  Allen 
fden  ghenen  die  desen  lettren  zullen  zien  saluut.  Wij  doen  te 
weteoe  ute  dien  dat  wij  hehben  goede  hoppen  de  poirteren  ende 
inwonende  van  der  stede  van  Gbend  weder  te  briiighene  tonser 
onderdanicheden,  ende  met  hemlieden  te  traitierene  goiden  paix 
tende  accorde  te  dien  hendedat  tvorseide  traittiet  moghen  werden 
beleedt  te  goider  conclusion,  ende  dat  de  vorseide  poirteren  ende 
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inwoQeDde  van  Ghend  mogben  zeker  lîke  zeudea  ioDswBerd 
enàe  tODsen  barde  lieven  eiide  zeere  gheminden  oem  den  bartoghe 
Tan  Borgoengne  ende  onser  raoye  sijn  wijf,  omme  de  rulcom- 
van  den  vorseiden  traitiele»  wij  hebben  gheottrierd  ende 
ottroieren»  bij  desen  presenten  lettren,  den  Torseiden  portaren 
ande  inwoneude  ende  al  den  commune  van  der  vorseider 
van  Ghend  ende  hare  welwUlende  ende  alieten  van  den 
van  Ylaendren  zeker  bestand,  abstinencie  ende  JEekerbedè» 
over  al  onse  conîncrike  buten  beslotenen  atede  ende  stercten, 
tôle  den  eersten  dagbe  van  laumaend  naest  commende.  Ende 
willen  ende  ons  gheliefl»  dat  sîj  mogben  gaen  ende  commen  mer- 
roii  ende  wederkeeren  paisivelike  ende  zekerlike,  metgaders 
haren  goide,  tvorseit  bestand  ghedurende.  Ombieden  ende  beveL 
alîen  onsenjusticieers»  officiers  ende  subditen,  capitainen,  wach 
van  sloton,  slerclen  ende  andreii  passagien  ende  allen  onse  wi 
willenden  ende  alieten  ende  elke  van  hemlieden»  dat  sij  tvorseié 
stand,  zekerhede  ende  abstinentie  doen  rouppea  ende  publie- 
n  openibare  eiîde  de  vorseidepoirteren,inwoneiide,  tghemeene» 
bare  welwillende  ende  alieten  van  den  vorseiden  lande  van 
Vlaendren,  houden  ende  doen  houden  vrielike  eode  paisivelike, 
sonder  henielieden  te  mesdoene  of  te  ghedoighen  te  sijne  mesdaen 
in  der  vorseider  manieren.  Ende  be  loven  in  goider  trouwen  in 
conincliker  spraken  te  hoiidene  ende  te  dœn.  houdene  ende  te 
vuidone  de  vorseide  zekerhedea  ende  abstinencie  sonder  die  te 
ghedoiglien  te  brekene  bij  wat  weghe  of  manieren  dat  sijn  moghe. 
Ghegheven  te  Troies  den  vf  ^"^  dacîi  dan  novembre,  int  jaer  ons 
Heeren  M  CGC  tachtentich  ende  vive,  int  seste  jaer  van  onse  Rike. 

Bij  den  Conine  in  sinen  Raed. 

(Signé  ;)  E.  Cauuer 

Au  dos  est  écrit  en  écriture  moderne  :  Sauf-conduit  veivî 
leent  aen  die  van  Ghend  bij  Coninck  Caerel  van  Yranckryck 
om  te  mogben  gaen  ende  keeren  ten  platten  lande  in  daete  5  no- 
vembre 1385*. 


1,  FngrnQnt  du  sceau  royal  sar  cire  brune  pencLiat  sur  simple  queue ^^ 
parchemin.  —  Ini primé j  ibid,j  p.  496-497. 
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Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France,  à  tous  ceux  qui 
ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Nous  faisons  connaître  que 
BOUS  avons  bon  espoir  de  faire  retourner  les  bourgeois  et  habitants 
de  la  ville  de  Gand  sous  notre  obéissance  et  de  traiter  avec  eux 
en  paix  et  en  accord,  que  ledit  traité  puisse  être  mené  à  bonne 
fin,  et  que  lesdits  bourgeois  et  habitants  de  Gand  puissent  envoyer 
certainement  h  nous  et  a  notre  puissant  et  très  aimé  onde»  le  duc 
de  Bourgogne,  et  à  notre  tante,  son  épouse,  pour  la  réalisation 
de  ce  traité;  nous  avons  octroyé  et  octroyons,  par  ces  présentes 
lettres,  auxdits  bourgeois,  habitants  et  toute  la  commune  de  ladite 
ville  de  Gand  et  à  tous  leurs  amis  et  alliés  du  pays  de  Flandres, 
certaine  trêve,  abstinence  et  siïreté  pour  tout  notre  royaume, 
h  Texception  des  villes  fermées  et  forteresses,  jusqu'au  premier 
jour  du  mois  de  janvier  prochain  ;  nous  voulons  et  il  nous  plaît 
qu'ils  puissent  aller,  venir,  séjourner  et  retourner  paisiblement  et 
librement  avec  tous  leurs  biens  aussi  longtemps  que  la  trêve  res- 
tera en  vigueur.  Invitons  et  ordonnons  à  tous  nos  justiciers,  offi- 
ciers, sujets,  capitaines,  gardes  de  châteaux,  de  places  fortifiées 
et  d'autres  passages,  et  à  tous  nos  amis  et  alliés  et  h  chacun 
d'eux,  qu'Qs  fassent  publier  la  présente  trêve  et  assurance,  et  que 
les  bourgeois,  habitants  et  commuoe,  leurs  amis  et  alliés  de  ce 
pays  de  Flandres,  les  tiennent  et  feront  tenir  en  vigueur  libre- 
ment et  paisiblement,  sans  y  contrevenir  ni  permettre  qully  soit 
contrevenu,  dans  la  manière  susdite,  et  promettons  de  bonne  foi, 
en  parole  royale,  de  tenir  et  faire  tenir  et  d'accomplir  les  susdites 
sûretés  et  abstinences,  sans  permettre  de  les  rompre  de  quelque 
manière  que  ce  soit- 

Donné  à  Troyes,  le  vi*  jour  de  novembre,  en  l'an  de  Notre- 
Seigneur  M  CGC  quatre-vingt-cinq,  la  sixième  année  de  notre 
règne. 

Par  le  roi  en  son  conseil. 

{Signé  :)  E.  Caulier. 


1,  Le  letle  français  de»  leUrea  patentes  n'exi&te  pas;  nous  devons  celle  Ira- 
ducUûn  A  l'obligeance  de  MM.  Vau  der  Haegheo,  arctûviste  de  la  viUe  de  Gand, 
^  Dels«eri,  commift  iircli}?iste. 


LETTRES 


D'ANTIQUAIRES  ESPAGNOLS 


DE  LA  FIN  DU  XVIII*  SIÈCLE 


ADRESSÉES  AU  COMTE  DE  LUML^RES, 


La  BiJbliûthèfjue  nationale  a  acheté  récemment  au  liiiraire 
A.  Claadin  et  classé  dans  h  fonds  espagnol  sous  les  n***  525  et 
526  un  recueil  de  lettres  originales  qui  est  de  nature  h  éclairer 
l'Mstoire  de  la  science  épigraphique  et  numismatique  dans  les 
provinces  orientales  de  TEspagne  au  siècle  dernier'  ;  cette  cor- 
respondance fait  revi%Te  très  heureusement  un  groupe  d'érudits 
de  profession  et  d'amateurs  zélés  auxquels  la  science  doit,  sinon 
des  travaux  définitifs  difficiles  à  accomplir  alors,  au  moins  beau- 
coup de  découvertes  et  d'utiles  recherches»  Le  recueil  en  ques- 
tion» relié  en  Espagne  et  intitulé  au  dos  :  Carias  devaHos  eru- 
ditos.  De  P.  Pio,  renferme  les  lettres  adressées,  de  1769  à 
1780,  par  ses  nombreux  correspondants  à  un  des  meilleurs  épi- 
graphistes  espagnols,  D*  Antonio  Valcarcel,  Pio  de  Saboya  y 
Spinola,  comte  de  Loraiares,  Appartenant  par  sa  mère,  D*  Isabel 
Maria  Pio  de  Saboya  y  Moura ,  à  la  maison  des  marquis  de  Castel 
Rodrigo,  —  dont  il  prit  le  titre  après  avoir  porté  celui  de  comte 
de  Luraîares  attribué  par  Philippe  III,  en  1607,  à  Théritier  de 
cette  maison  %  —  D.  Antonio  Valcarcel,  ûls  d'un  autre  Antonio 
Valcarcel,  Ferez  Pastor,  gardien  et  seigneur  de  la  ville  et  forte- 

t.  Ce  recueil  a  été  nanonoé  sous  le  q*"  512U  du  catalogue  de  décembre  1395 
de  la  librairie  A.  Claudia. 

2.  A.  Ramoft,  Aparato  para  la  correccion  y  adidon  de  la  obra  qut 
publicù  en  17G9  cl  D'  D.  Joseph  Berni.  Mataga,  1777,  g  181,  et  Cabrera  de 
C6rdoba,  Relaciones  de  la  carte  de  EipanUf  Madrid^  1857^  p.  321. 
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de  Hellm  (prov,  d'Albacete),  eut  une  jeunesse  assez  ora- 
geuse et  commit  quelques  fredaines  qui  obligèrent  son  père  à  le 
fiiire  enfermer  dans  la  citadelle  d*Alicante.  Cette  réclusion,  qui 
n'avait  d*autre  objet  que  de  calmer  les  allures  un  peu  impétueuses 
et  désordonnées  du  jeune  homme,  détermina  sa  carrière  :  d'un 
viveur  elle  fit  un  épigraphiste.  Jamais  prison  ne  servit  mieux  les 
intérêts  de  la  science.  A  vrai  dire,  la  paille  humide  et  la  solitude 
forcée  n'opérèrent  pas  seules  cette  remarquable  métamorphose. 
A  Alicante,  le  comte  de  Lumiares  se  rencontra  avec  un  gentil- 
homme érudit,  D.  Luis  Velazquez,  marquis  de  Valdeflores,  fort 
connu  par  de  nombreux  ouvrages  de  littérature,  d'histoire  et 
d'archéologie  et  qu'une  participation  vraie  ou  supposée  à  quelque 
complot  politique  avait  relégué  en  1766,  comme  ValcarceUdans 
le  chàleau  fort  de  la  petite  ville  méditerranéenne.  Les  deux  pri- 
sonniers firent  bon  ménage  :  Valdeflores,  plus  âgé  et  aussi  bon 
antiquaire  qu'on  pouvait  l'être  en  Espagne  à  cette  épcique,  initia 
son  compagnon  de  captivité  aux  éléments  de  Tépigraphie  et  de  la 
numismatique.  Une  fois  libéré,  Antonio  Valcarcel  n'eut  d'autre 
souci  que  de  poursuivre  et  de  compléter  ses  études.  Bientôt  il  se 
trouva  en  mesure  de  montrer  ce  qu'il  avait  appris  dans  une  dis- 
sertation intitulée  :  Medallas  de  las  colonias^  municipios  y 
pueblos  antiguos  de  Espanay  et  qui  fut  imprimée  à  Valence  en 
1773,  Dès  lors,  il  ne  cessa  de  produire,  dans  le  champ  de  la 
science  épigraphique  surtout,  à  laquelle  il  se  voua  a)rps  et  âme, 
déployant  un  zèle  admirable  et  une  exactitude  rare,  qui  lui  ont 
valu  les  éloges  sentis  du  savant  aujourd'hui  le  plus  autorisé  en 
matière  d'épigraphie  espagnole  ancieûne,  M.  Lmile  Hùbner'. 
Ortâins  travaux  épigraphiques  de  Valcarcel  ont  été  publiés  par 
ses  soins,  d'autres  n'ont  vu  le  jour  qu'après  sa  mort,  comme,  par 
exemple,  les  inscriptions  de  Valence,  ou  demeureiil  encore  iné- 
dits. On  en  trouvera  le  recensement  dans  YEiisayo  de  Sempere, 
dans  la  Bihlioteca  xmlenciana  de  Fuster  et  dans  les  notices 
du  Corpus  i7iscriptionuni  latinamm. 

D.  Antonio  Valcarcel,  Pio  de  Saboya  y  Spinola,  comte  de 
Lumiares  et  marquis  de  Castel  Rodrigo,  qui  avait  si  bien  mérité 
de  la  scieuce  et  qui  honora  ainsi  un  nom  déjà  illustre,  mourut  à 
Aranjuez  le  14  novembre  1808*. 


1.  Voj.  Corpus  imaiptionum  latinarum^  t.  II,  |j,  464  et  501. 
î,  PiiAt«r,  Bit>tioieca  vnlenciana^  Valeuce,  1B30,  L  IL  p.  3iU 


eonpte  it  m  qitlls  pomrant  gbacr 


.     d.i«-i;j 

looteteelks  ^ 

j»  ligiimkrai  «8 

le  Corpus,  <|iie  j^dèâgiierai  par  la  kUre  H. 

U  m'a  psn  oàe  aaarf  de  faire  sesrre  Jcs 
dmls  do  comte  de  Lmmirei  des 
qa*il  m'a  kè  pœsible  de  réuur,  sms  d'aiUeors 


e»»po«r 


^Tai  T  loêà  (Juan),  auditeur  de  l*aiidkiiee  ai  Tileaee, 
memhre  de  rAcadémie  de  Boeoee  Lelraa  de  Bamlooe,  Il  ftil  im  dm 
eenseorB  des  MêdaUaâ  du  eomte  de  Lumières  publiées  à 
.CO  1778. 

YaUmee,  2i  Meplembre  n73  (U,  43). 
Ciftoâ  r  LuMpfLus  (Ra&eJ  de),  frère  du  jésuite  FFSEnseo-J 
UarnpilJas.  C'i^i  probablemeot  le  personoage  que  Torr»  Amai  UIU 
if  dans  ses  Memorku,  sous  le  nom  de  «  LiamplUaa  (D.  Raf^, 
de  Ja  capibuifa  gcneraL  » 
Bmwhne,  45  avrU  1780  (I,  4).  ^  Barcelone,  6  oc/o6r«  179e 
(1^  6).  Les  deux  tetires  sont  relaliveci  a  l'envol  des  quatre  premiers 
volumes  du  Saggio  ilûrico-apologelico  delta  UltenUura  spaçnwola 


-lavii^ 


m 


I.  Votfl  te*  abrèrUtloat  doot  je  me  servirai  dans  ces  naUces 
FuttÉT,  tfi^l.  val.  »  J,  p.  FiiAter.  Bit>Uôtêca  valenciana.  Valence,  1877-30, 
t  foK  In-fol.  —  Mem.  Àcad,  hUt.  ^  Memoriai  de  la  reûl  ÀeaéaiUa  de  la 
Bitiûria,  l.  t  Madrid.  179C,  lfi-4*.  -  Moâoz,  £Hcci9Rarh  ^  T.  Moioz  y 
KoBidro,  DIccionario  biblioçrâlUo  -  kiuérico  de  lo*  anii^wu  reinos...  de 
Ktpam.  Madrid,  \%:-i^f  ia-8*.  —  Sempere,  Ensayo  —  J.  Sempere  j  Gnariiuia, 
Etuuyo  de  un.a  bihlioteca  esponola  de  lot  mejore»  escritores  del  re^nadù  de 
Carlo*  ///.  Madrid,  1785-89,  6  vol.  pel.  in-4*.  —  Torre*  Aradl,  Memorias  =s 
Torrcft  Ainat,  HemoriOâ  para  ajfudar  à  fortnar  un  dtëcionuHo  crilKo  de 
lof  eacrUor$i  catalanes.  Barcelone.  1836,  pel.  in-4". 


m  Là.  nR  DU  xTni«  srècLS. 
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du  jésuite  Uampîllas  et  d'uDe  réponse  de  ce  dernier  au  jésuite  Bet- 
tjneili;  cf.  Bibt.  de  la  Compagnie  de  Jésus,  L  IV  (4893),  col.  4 «75» 

Gehoi  ï  Rico  [Francisco)^  ué  à  Castalla  (prov.  d'Alicanle),  mort 
en  4800,  un  des  meilleurs  érudils  espagnols  du  itiii*  siècle.  La  liste 
de  ses  ouvrages  et  sa  biographie  se  trouve  chez  Fuster,  BibL  VaL^ 
Ht  239  et  suiv. 

Madrid,  ^juillet  4779  (T,  213).  Regrette  de  ne  pas  avoir  reçu  à 
tecDps  les  copies  des  inscriptions  de  Carthagène  pour  rectifier  son 
édition  du  Diseur so  de  la  ciudad  de  Cartaçena  de  Cascales.  — 
Madrid,  i*' octobre  4779  (1,  70).  —  Madrid,  48  atTi7  4780  (I,  24^), 

F[HESTRES  î  DE  Mo?csALvo  (D""  José),  né  à  Barcelone,  le  5  avrfl  4  688, 
mort  h  Monfalcô  de  Mossen  Meca  (prov.  de  Lérida),  le  47  novembre 
«777.  Professeur  de  droit  à  FUniversité  de  Cervera  et  l'un  des  plus 
savants  épigraphisles  de  la  Catalogne  (Sempere,  Emayo^  IIÏ,  47,  et 
Torres  A  mat,  Memorias^  p.  254). 

Cerrera,  idjuin  477G  (II,  43).  S'excuse,  à  cause  de  son  âge  de 
quatre-vingt-neuf  ans,  de  ne  pas  pouvoir  se  prononcer  sur  la  ques- 
tion de  remplacement  d'Elche.  Propose  des  corrections  à  Tinscrip- 
tion  de  Carthagène  H,  3420.  —  Cervera,  2^  juillet  4776  (II,  4  7), 
Interprétation  do  l'inscription  de  Valence  H.  3730.  —  Cervera^  46o<?- 
tobre  4770  (II,  49).  Envoie  sa  SyUoge  inscriptionum  romonarum  avec 
le  supplément  de  Ramon  Lâzaro  IJou  et  le  Finestresitis  xHndicalus  de  ce 
dernier  —  Cervera^  47  septembre  4777  (II,  24).  Sur  les  inscriptions 
de  Dénia  fl.  3584  et  de  Carthagène  H.  3504  et  3475. 

Flores  [José-Miguel  de],  érudit  et  publicisle,  secrétaire  de  l'Aca- 
démie de  i'HisLoire  de  4769  à  «790,  mort  le  23  février  4790  [Mem. 
Acad.  htst.f  I,  cxLVTii,  et  Sempere,  Ensayo,  III,  53). 

Madrid,  A  janvier  4775  (II,  4  48).  Annonce  au  comte  que  TAca- 
démie  Ta  nommé  membre  correspondant  le  4f>  décembre  4774.  — 
Madrid,  26  mai  4  778  (II,  120).  «  Como  los  asuntos  de  la  Academia 
proceden  con  tanta  lentitud  no  se  ha  podido  despachar  la  disertacion 
de  V.  E.  )) 

Florez  (le  P.  Enrique} ,  né  à  Villadiego  (prov.  de  Burgos} ,  le 
24  juillet  4702,  mort  à  Madrid,  le  5  mai  4773,  La  biographie  et  la 
bibliographie  du  fameux  auguslio,  auteur  de  VEspana  sagrada^  ont 
été  publiées  par  un  religieux  de  son  ordre,  le  P.  Francisco  Mendez  : 
Nùticia*  de  la  vida  y  escritos  del  iî"*  P,  M^  Fr,  tienrique  Florez. 
Madrid,  4780. 

Madridy  27  novembre  4774  (II,  25).  Numismatique.  «  Yo  esloy 
ya  muy  debilîtado  con  mis  anos  y  trabajos,  pero  me  complazc  de 
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que  V.  S.  pueda  desempenar  lo  empezado  y  continuar  en  ilustrar  la 
Nacîon.  »  —  Sans  date  (II,  27).  <f  Tengo  ya  en  buen  estado  mi 
libro  de  Medaïlas,  »  Ses  Medcdlas  de  las  colonias^  municipios  y  pue- 
hlos  antiguos  de  Espana  qui  parurent  à  Madrid  en  4773,  —  Madrid^ 
24  avril  ^72  (II,  31).  Numtsmalique.  Remarque  sur  rjnseriptioa 
d'Micaiite  H.  3363.  —  2  juin  4772  (II»  30).  —  Sans  date  (II,  2d). 
—  Madrid  y  i9  janvier  4773  (II,  2H).  Ces  trois  dernières  lettres 
traitent  de  numismatique. 

Glevabi  Vascoihzelos  (José  de),  ué  à  Ceuta,  docteur  en  théologie 
de  rUniversilé  d'Osuna,  antiquaire  de  TAcadémie  de  l'Hisloire,  cen- 
seur perpétuel  de  la  Société  économique  de  Madrid  [Serapere,  Ensayo^ 
V,  495  et  4i»9;  Mem.  Acad,  hist,^  \,  cixxm  et  ciiiiv,  HulMer, 
p.  420;  Muûoz,  Diccionario,  p»  100). 

Madrid,  6  décembre  4774  (II,  89).  —  Madrid,  \(i  janvier  (?)  All"^ 
(H,  406).  —  Madrid,  24  avril  4  775  (II,  444).  ~  Madrid,  5  avril 
4776  (II,  446).  Sur  les  découvertes  d*Alcudia.  —  Madrid,  24  mai 
4776  (II,  87|.  —  Madrid,  H  juin  4776  (II,  m], -^Madrid,  il  août 
4779  (I,  244).  —  Madrid,  23  novembre  4  779  (I,  238), 

LsoNBS  (Diego  Joachin) ,  gentilhomme  lorquino  qui,  en  4770,  recul 
le  P.  Florez  et  lui  donna  des  monnaies  anciennes  (Fr.  Mendez,  Noti- 
cias  de  la  vida  y  eseritos  de  Fr,  H.  Florez,  p.  247). 

Lorca,  7  février  4778  (II,  33),  Trouvaille  de  monnaies,  de  fûts  de 
colonnes,  etc.,  faite  à  Aguilas  (district  jud.  de  Lorca)  en  4775.  Fac- 
similés  des  insciiptions  de  Mazarron  II.  3528,  3525  à  3527.  Dessins 
d'une  cief  et  d'un  «  idolillo  i>  trouvés  à  Tirieza  (dislr.  jud.  de  Totana) 
au  mois  d'août  4777. 

Letba  (Pedro  de),  originaire  de  Carthagène,  lieutenant  de  frégate, 
ayudante  mayor  du  déparlemeiit  de  (jarthagène»  correspondant  de 
l'Académie  de  Buenas  Letras  de  Barcelone. 

Cartagène,  \9  janvier  4772  (11,  422).  —  Carthagène,  3  navembrt 
4773  (II,  424).  Trouvaille  de  monnaies  au  sommet  de  la  Atalaya  de 
Carthagène.  —  Carthagène,  20  décembre  4773  (II,  432).  Sur  l'ins- 
cription de  Carthagène  H.  3447,  Monnaies,  —  Carthagène,  44  jan^ 
vier  4774  (U,  442).  —Carthagène,  29janmeri77Â  (II,  446).  Attaque' 
assez  vive  cl  accusation  sans  doute  calomnieuse  contre  le  P.  Florez  : 
<c  Mi  esUmado  amigo,  no  me  atrebia  yo  à  decir  tanto,  aunque  pen- 
saba  del  ralsmo  modo  que  Vmd  sobre  et  P"  Flores,  y  aun  me  ha 
venido  a  la  memoria  una  especîe  sobre  este  asunto,  y  es  aver  oido 
decir  que  cî  célèbre  P*  Sarmiento  benedicttno,  quando  salia  algun 
libro  de  Flores,  decia  con  gracia  :  fodabia  prosigm  este  fraile  en 
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emuMar  papei,  Con  lodo  qo  se  le  puedc  negar  ser  de  los  primeros  que 
ea  Espaûa  iluslraron  en  este  sjgio  nucslras  anliguedades,  y  el  pro- 
fundo  estudio  y  juiciosa  crilica  con  que  las  manejo,  junlo  con  la  pun- 
tualidad  COQ  que  procuro  instruir  a  la  nacion  en  este  y  olros  puntos 
de  lileralura,  le  merecieron  dîgnamente  los  clogios  no  solo  nacionales 
si  lambicii  estrangeros;  pero  apropiarse  obra.sa{^enas,y  masquando 

coosidera  dificil  el  conocimicnlo  dei  robo,  Lubo  sîempre  tal  alrac- 
tibo  para  este  padre  que  en  el  ano  de  1761  publico  sus  Memorim  de 
tas  Retfnas  Calholicas,  obra  que,  segun  me  ha  asegurado  un  inteJi- 
jente>  es  quasi  copiada  a  la  letra  de  un  oîanoscrito  en  leu^'ua  porLu- 
guesa,  y  siendo  de  este  de  donde  tomo  no  solo  la  ydea  de  ta  obra 
sino  tambien  la  maior  parle  de  los  materiales  de  ella,  procuro  con 
maniHesta  afeclaclon  no  bacer  mension  alguna  de  este  escrilo,  ni 
menos  dar  nolicia  alguna  dcl,  n  — Carthagène,  26  mars  1774  (I,  8), 
—  CaTthagènej  \2  avril  Ail  A  (II,  13^).  Sur  l'inscription  de  Mazarron 
H.  352^,  avec  un  fae-sinailé  :  «  Un  puntual  y  exacto  diseno  ygual 
en  su  (amafJo  al  orijlnal  de  una  lozeta  de  marmol  blarico  que  be 
adquîrida  en  rni  Tiaje,  »  —  Carthagênâ,  1  mai  f77<;  II,  78).  Décou- 
verte des  trois  statues  de  Mazarron  et  discussion  au  sujet  de  l'inscrip- 
lion  H,  3525  à  3527,  —  Sftns  date  (I,  86).  Encore  les  stalues  de 
Mazarron.  — Carthagène,  II  (?)  octobre  4777  (I,  W).  Appréciation 
de  la  Cartogena  de  EspaAa  itustrada  du  P.  Leandro  Soler  :  «  De  la 
obra  del  padre  Soler,  no  hago  meocion,  aunque  va  naui  adelantada 
su  imprecion  ;  pues,  aunque  ha  merecido  la  aprobacion  de  la  R.  Aca- 
demia  de  la  Historia^  no  ai  duda  alguna  que  esta  escrita  a  lo  frailesco 
y  en  estilo  sermonable  antiguo,  » 

LmiUBES  (comte  de), 

A  Pedro  de  Leyba.  Orihuela,  28  décembre  4773.  Copie  (II,  437). 
C'est  une  réponse  à  la  lettre  de  Leyba  du  20  décembre  4773.  Mon- 
naies et  commentaire  *de  rinscripUon  de  Carlhagène  H.  3447.  —  A 
rAcadémie  de  riiistoire,  Santi  date.  Copie  (I,  490).  Remerciement 
Oisserlation  sur  l'importance  des  inscriptions  et  commentaire  de^ 
inscriptions  d'Âlicante  H.  3563  et  3364.  —  A  Gregorio  May  ans. 
Atkante^  12  avril  4776.  Copie  (ï,  4  49).  Proteste  contre  ceux  qui 
Faccuscnt  de  se  servir  des  fkusses  chroniques,  —  A  José  Fineslres, 
Alicantc^  7  mai  477<».  Minute  (II,  7).  Traite  de  la  polémique  à  pro- 
pos d'Elcbe  cl  des  fouilles  de  la  Alcudia.  Copie  les  inscriptions  tle 
Carthagène  H.  3420,  de  Dénia  H,  3383  et  3580  et  de  Vîllajoyosa 
H.  3577,  3572, 3573, 3574  et  3570,  et  les  discute.  —  A  J,  A.  Mayans. 
Alkante,  30  mai  4776.  Copie  (l,  4  43).  Rend  compte  d'un  voyage 
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MurviedrOj  6  novembre  477a  |I,  75),  avec  des  copies  d'une  ins- 
cription de  Murviedro  H.  39<5  et  d'une  inscription  de  Pelrés  {distr. 
jud.  do  Murviedro)  H.  3908.  —Murviedro,  i  3  décembre  \  773  (I,  203), 
Annonce  Tenvoi  de  copies  des  înscriplions  de  Murviedro  H.  3860, 3ï>54  ♦ 
W54  ou  3855  el  d'autres  qui  sont  à  idenlifier.  Ces  copies  manquent. 
^^  Murviedro  y  fO  mai  I77(>  |I,  204,  205).  A?ec  une  description  du 
cirque  el  la  C4jpie  de  Finscriplion  de  Murviedro  H.  3832,  puis  un 
fac-similé  de  l'inscription  de  Murviedro  H.  3920  et  des  deux  inscrip- 
tions ibériennes  publiées  par  M.  E.  Hiibner  dans  ses  Monumenta 
linfjuae  ibericae,  Berlin,  1893,  n'^'  XXIII  et  XXIV. 

Mosn  (Antonio  José),  «  honio  rerum  anliquarum  studiosissimus, 
f]ui  titulos  Gadibus  el  in  viciniis  reperLos  collegiLet  servavitin  borlo 
quodam  suo,  qui  Chïclanae  est,  dîcto  la  huerta  alla  »  (Hiibner, 
p.  230).  En  4768  le  P.  Flore/  visita  son  raédaillier  (Fr  Meodez, 
Nodcias  de  la  vida  del  P.  Fhrez,  p.  224).  Il  demeurait  à  Cadix, 
callejon  de  los  Descaizos,  n°  44. 

Cadii;  29  w«r.^  { 773  (I,  26).  —  Cadix,  29  octobre  4773  (1, 30).  — 
Cadix,  2fî  novembre  4  773  (I»  24).  —  Cadix,  4(î  décembre  4  773  (1,  22}, 

—  Cadix,  24  décembre  4 773  (1,  20).  —  Cadix,  4 Hjanmer  4 774  (I,  48). 
Sur  Florez  :  «  Et  dilrgenUssirao  P.  Florez  fue  bomijre  que  florezio  en 
circunslaiicias  mut  propizias  para  fabricarsc  un  nombre  que  en  era  mas 
feliz  bubiera  en  brève  sepultado  cl  olvido.  »  —  Cadix j  22  féwier  4  774 
(1,  46).  —  Cadix,  4  mars  4774  (I,  44).  —  Cadix,  26  atTiY  4  774  (I,  28). 
^  Cadix,  29  juillet  4774  (1,  34).  —  Cadix,  44  aoiU  4774  (I,  32).  — 
Cadix ^  4  3  septembre  4774  (I,  36).  —  Cadix ^  14  novembre  4774 
(I,  44).  Altusïon  a  un  poème  burlesque  ou  satirique  la  Eatirana 
guerra  que  le  comte  de  Lumiares  s^occupait  alors  de  publier  el  donl 
ne  parlent  pas  ses  biographes.  —  Cadix,  46  décembre  {71 A  (I,  38). 

—  Cadix,  7  mars  4775  (1,  49).  —  Cadix^  34  mars  4775  (I,  40).  — 

Cadix,  20  , 4775  (1,  42).  —  Cadix,  28  aiml  4775  (I,  42).  — 

Cadix,  30  mai  4  775  (ï,  48),  —  Cadix,  44  septembre  ou  décembre 
4775  |I,  46).  Toutes  ces  lettres  traitent  presque  exclusivement  de 
numismatique. 

P£AE2  Baieh  (Francisco),  né  à  Valence,  le  44  novembre  474  4 ,  mort 
â  Valence,  le  27  janvier  4794,  cbanoîne  de  la  cathédrale  de  Valence, 
bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  royale  de  Madrid,  savant  antiquaire 
(Fualer,  îhbL  raL,  H,  144  ;  Sempere,  Emayoy  1,  489). 

San  ifdefomo,  23  aeptembre  4777  (1,  40),  Sur  les  inscriptions  de 
Torlosa  copiées  par  lui;  cf.  Hiibner,  p.  535.  —  Madrid,  iQjuiUei 
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4778  (I,  m).  Sur  une  inscription  grecque  déjà  transcrite  par  les 
pères  OrLega  et  Soler. 

Perez  PiSToa  iBerenguer  José),  cousin  du  corale  de  Lumiares,  che- 
valier de  Tordre  de  Saint- Jacques,  membre  honoraire  de  l'Académie 
de  l'Histoire,  re<;u  le  25  mai  nc^S  {}fem.  Acad,  kist.,  ï,  ctvrii). 

Madridj  avril  ^776  (I,  *fO),  —  Sam  date,  A  propos  de  l'aflaire 
d^Elche. 

Peiiz  (Manuel). 

Valence,  9  juin  n72  (1,  %Â],  —  Fa/«ire,  42  septembre  4777 
(I,  <02).  —  Valence,  49  septembre  4777  (I,  94).  —  Valence,  <•'  mat 
1778  (I,  50).  Sur  des  inscriptions  de  barros  et  de  tinajas. 

RiNos  T  Vagceb  lAnlonio),  directeur  du  collège  de  Santeimo  de 
Séfille,  membre  correspondant  de  l'Académie  de  THistoire,  admis  le 
26  février  1779.  Il  fut,  après  Luis  de  Salazar,  le  plus  exact  des  géiiéa- 
flogistes  espagnols  (Mem,  Acad.  hist.,  l,  cxij(. 

Btalaga.  22  féprier  (776  (I,  240).  —  Malaga,  7  mai  I77r>  (1,  64), 
Maiaga,  2  juin  4778  (1,  62).  Demandes  de  renseignements  généalo- 
Igiques  sur  la  maison  de  (^«astel  Rodrigo. 

Fb.  Hodiigo  de  Sapi  GAiiarEL. 

Jubatquinto  (?)  22  septembre  4774  [I,  56).  Sur  des  monnaies 
tarabes. 

RovfBA  ¥  Salafba?(ca  (ManucI),  religieux  bernardin,  abbé  du  raonas- 
lère  de  Valdigna  (prov,  de  Valence),  où  il  mourut  ie  4"  mai  4  794 
(Fuster,  5iW.  val.,  II,  444). 

Valdigna,  16  octobre  4778  [I,  52).  —  Valdigna,  27  octobre  4778 
(I,  409).  Numismatique. 

Salazas  (Juan  de  Glimaco). 

Rome,  27  fétyrier  4  778  (I,  499),  —  Home,  26  mars  477g  (l,  495, 
497).  Sur  une  inscription  publiée  par  l'abbé  Spaltetti  où  il  est  ques- 
tion du  conventus  cluniensis, 

Saurin  î  Robles  (Joachïo),  gentilhomme  murcien,  amateur  d'anli- 
juilés,  qui  reçut  à  Murcie  le  1\  Florez  en  4770  (Fr.  Mendez^  JVo^i- 
de  la  vida  dcl  P,  Florez,  p.  240). 

Murcie,  30  juin  4772  (II,  \QJi),  — Murcie,  A  juillet  4772  (II,  402). 

—  Murcie,  13  août  4773  (TI,  95).  —  Murcie,  4  fémer  4774  (1,  54). 

—  Murcie^  6  octobre  (777  (ï,  82).  Numismatique. 

Soler  (Leonardo),  né  à  lilche  en  (736,  chanoine  de  la  cathédrale 
d'Orihuela,  mort  à  Orîhuela,  le  26  avril  1796  (Fustcr,  BibL  m/., 
U,  466). 
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Eîchc,  8  septembre  1777  (I,  ^04).  Fac-similé  d'une  inscription 
supposée  phénicienne  de  SanU  Pola  et  de  rinscriplion  d'Ulpia  Mar- 
ciana  (voy.  Hiibner,  p,  480,  et  iVonumenta  linguae  ibericae^p.  207). 

Therol  (Maxiiiio). 

Muchamiel,  I^  janvier  1780. 

Trabcco  t  Bellcga  (ManueiK  doyen  de  l*église  de  Malaga,  membre 
de  rAcadèraio  de  l'Histoire  (Mem.  Acad,  hùt.,  I,  cltii,  et  Hûbner, 
p.  243). 

Malaga,  25  octobre  4773  (U,  84).  —  Hlaiaga,  2i  avril  4774  (II, 
108).  —  Malaga,  44  mai  4776  (11,  85).  —  Malaga,  8  avril  Mil 
(1,  74).  Numismatique. 

Valcascel  (José  Antonio),  parent  du  comte  de  Lumiares,  éocDO- 
miste  (Sempere,  Ematjo,  VI,  427). 

Valence,  g  septembre  4774  {ï,  77).  —  Valence,  27  octobre  (II,  93). 

Vf.lasco  (Fernando  José  de),  conseiller  du  Conseil  de  Caslille, 
membre  honoraire  de  l'Acadéinje  de  THistoire,  admis  le  4  5  juin  4739 
{Mem.  Acad,  hist.,  I,  clii). 

Madrid,  4  8  février  4  774  (1, 207) .  —  Sans  date  (1, 246).  —  Madrid, 
49  avrit  4774  (II,  9\),  —  Madrid,  24  ?nai  4774  (II,  lOf).  —  Madrid, 
"S  juillet  4774  (!,  72).  —  Valdeguna  (?),  45  septembre  4774  (II,  98). 
—  Reijnosa,  2  marjî  4775  (II,  iOO).  — Madrid,  25ain7  4775  (II,  97), 

Velazqoez  Chdzado  (Luis  José  de),  marquis  de  Valdeflores,  né  à 
Malaga,  le  5  novembre  4722,  mort  le  6  novembre  4772,  chevalier 
de  l'ordre  de  Saint- Jacques,  regidor  perpétuel  de  Malaga,  membre 
de  r Académie  de  PHistoire  eldeTAcadémiedes  inscrîplîons  de  Paris 
(Sempere,  Ensat/o,  VI,  4  39;  A.  Ramos,  Aparato  para  la  correction 
de  Bernl,  Malaga,  4777,  §  516  ;  Mem,  Acad.  hist.,  I,  cl). 

Sam  lieu,  46  décembre  4  769  (II,  74).  —  Sans  lieu,  H  janvier  4770 
(II,  70).  —  Sans  lieu,  2  février  (II,  08).  —  Sam  lieu,  26  février  (II, 
76).  —  Sans  lieu,  34  marx  (II,  72).  Lettre  signée  :  «  Carlos  doze  en 
Bender.  »  —  Sam  lieu,  H  mai  (11,  77).  Après  cette  lettre,  signée 
comme  la  précédente,  suit  dans  le  recueil  un  commentaire  par  Val- 
deflores  de  Irois  inscriptions  de  Dénia  (H.  3580  et  3583)  et  de  Burriol 
(H.  4494)  qui  lui  avaient  été  envoyées  par  Lumiares,  —  Alhuceinas, 
44  septembre  4  770  (II,  «6),  Très  jolie  description  de  son  arrivée 
dans  le  préside  et  de  sa  vie  chez  les  «  Moros  ».  —  Copie  par  Valde- 
llores  d'une  lettre  d'Arauda,  datée  de  Madrid,  26  novembre  4774, 
informant  D.  José  Carrion  de  Andrade  que  le  roi  a  permis  au  mar- 
quis de  Valdellores  de  passer  dans  le  royaume  de  Grenade  (1I|  45).  — 


76         LETTRES  d'àNTIQUIIRBS   ESPAGNOLS  DE  LA  FIN  DU  XYin*  S. 

—  2Â  juillet  n72  (II,  46).  Ces  trois  lettres  sont  signées  :  «  Fr.  Libe- 
rato  de  Âllcante.  >  —  A  une  lieue  de  Malaga^  4  septembre  \  772  (II, 
52).  —  8  octobre  Mil  (II,  50).  Regrette  de  ne  pas  avoir  étudié  les 
sciences  exactes  :  c  Si  Y.  viese  à  D.  Jorge  Juan  de  le  Y.  mis  mémo- 
rias,  y  digale  que  Newton  y  su  ûlosofia  me  ocupan,  y  que  si  yo 
hubiera  sabido  lo  que  esta  era,  no  hubiera  perdido  tanto  tiempo  en 
las  vagatelas  historicas.  > 

Alfired  Morel-Fatio. 
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M*  Preyost-Paradol,.,;  pour  dous,  Tintérêt  de  ces  visites  d'ail- 
leurs rares  n'était  pas  encore  saisissable.  Étant  Taîné  de  quatre 
ans,  il  y  a  chance  que  j'aie  contribué  k  transmettre  à  Julien  la 
pensée  des  grandes  personnes,  c'est-à-dire  celle  de  nos  parents  ; 
mais  nous  n'avions  pas  de  camarades  plus  âgés  pour  nous  trans- 
mettre de  même  des  idées  puisées  à  une  autre  source.  En  somme, 
pendant  bien  longtemps,  rien  u  a  pu  lui  venir  du  dehors,  sauf  ce 
qui  venait  fle^  livres. 

C'est  mon  père  qui,  bien  des  années  durant,  nous  donna  des 
leçons  d'histoire,  de  latin,  de  grec.  Il  ne  négligeait  d'ailleurs 
aucune  occasion  de  nous  procurer  des  c^>nnaissances  nouvelles  ; 
ainsi,  quand  j'étais  tout  enfant^  il  profita  de  la  présence  des 
fumistes  pour  me  faire  mesurer  le  rapport  de  la  circonférence  au 
diamètre  sur  un  tuyau  de  poêle.  Ma  mère,  qui  n'était  pas  seule- 
ment une  très  tendre  mère,  mais  aussi  un  des  esprits  les  plus 
ouverts  et  une  des  raisons  les  plus  fermes  que  j'aie  connues, 
nous  promenait  au  jardin  et  nous  apprenait  à  connaître  les 
papillons  et  les  plantes*  Elle  était  notre  professeur  de  piano.  Des 
histoires  de  revenants  lavaient  rendue  malheureuse  dans  son 
enfance;  aussi  une  des  plus  anciennes  notions  que  nous  ayons 
reçues  d'elle  est  qu'il  n'y  a  point  de  fantômes.  Elle  considérait  la 
fierté  comme  une  vertu»  et  jamais  elle  ne  nous  a  fait  demander 
pardon. 

Quelque  chose  d'ertrêmeraent  instructif  pour  nous,  c'étaient 
les  conversations  à  table,  entre  nos  parents.  Mou  père  lisait 
beaucoup  et  aimait  à  parler  de  ses  lectures.  Les  journaux,  à  cette 
date,  étaient  plus  riches  qu'aujourd*hui  en  articles  étudiés;  mon 
père  les  suivait  avec  soin,  et  nous  étions  sûrs  d'entendre  parler  du 
dernier  lundi  de  Sainte-Beuve,  de  la  récente  expérience  de  Pas- 
teur, de  la  polémique  sur  la  génération  spontanée.  Or  les  enfants 
retiennent  beaucoup  de  ce  qu'on  ne  dit  pas  pour  eux. 

Mon  père,  d'ailleurs,  était  toujours  prêt  à  se  tourner  vers  nous 
et  à  nous  faire  notre  part.  Il  s'interrompit  un  jour  de  sa  conver- 
sation pour  m'expliquer  que  Le  Verrier  avait  deviné  une  planète 
par  le  calcul,  et  que  d'autres  l'avaient  aperçue  ensuite.  C'est  en 
déjeunant,  si  ma  mémoire  est  exacte,  qu'il  me  fit  voir  clairement, 
au  moyen  d'une  figure  très  simple,  comment  deux  lignes  peuvent 
s'approcher  toujours  sans  s*alteindre  jamais.  Ce  que  je  me  rappelle 
est  naturellement  ce  qui  s'adressait  à  moi;  mais  ces  exemples  me 
font  juger  des  enseignements  analogues  que  Julien  a  pu  recevoir. 
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Et  je  sais  que  mon  frère,  tout  enfant,  a  assisté  à  d'innombrables 
conversations  sur  le  darwinisme  et  sur  la  Vie  de  Jésus. 

La  partie  littéraire  des  conversations  nous  échappait  sans 
doute  souvent,  faute  d*avoir  la  connaissance  des  textes  et  celle 
des  temps*  faute  aussi  du  sentiment  des  nuances.  Nous  profilions 
mieux  de  ce  qui  avait  trait  à  quelque  objet  visible.  Mon  père,  par 
curiosité  et  philosophie,  s'intéressait  d'une  façon  générale  aux 
sciences  de  la  nature  ;  dans  les  ouvrages  littéraires,  il  aimait  à 
contrôler  les  passages  qui  touchent  au  système  des  astres  ou  à  la 
structure  des  corps.  Par  exemple,  vers  Tâge  de  la  rhétorique,  il 
essaya  de  me  faire  comprendre  que  les  doctrines  du  plein  et  du 
vide  portent  sur  des  mots  dénués  de  sens  ;  c'était  à  l'occasion  des 
vers  de  Boileau  sur  Rohault.  11  était  intarissable  sur  les  décou- 
Tertes  physiques  qui  ont  détruit  une  superstition,  11  mettait  une 
soiie  de  joie  à  constater  qu'il  existe  effectivement  un  métal  plus 
lour<i  que  l'or,  comme  Pascal  avait  osé  le  déclarer  possible  ;  à 
plus  forte  raison,  à  raconter  l'expérience  du  Puj-de-Dôme  et  la 
mine  de  Vhorreur  du  vide.  Quand  Léon  Foucault  rendit  visible 
aux  jeux  la  rotation  de  la  terre,  ce  fut  pour  lui  un  triomphe  de 
Galilée  sur  l'Eglise, 

Pour  nous,  l'intérêt  historique  ou  polémique  était  parfois  secon- 
daire; mais  les  faits  restaient,  et,  avec  les  faits,  le  sentiment  déjà 
défini  des  méthcdes.  C'est  ainsi  que  de  très  bonne  heure  (on  en 
verra  tout  à  l'heure  la  preuve),  Julien  a  été  farmJiarisé  mieux 
que  beaucoup  d'enfants  du  même  âge,  avec  Tesprit  des  sciences 
qui  cultivent  le  plus  systématiquement  Tart  de  démontrer  et  l'art 
d'éprouver. 

Inappréciable  avantage  pour  un  futur  érudit.  L*érudition,  en 
effet,  n'est  nullement  ce  que  le  vulgaire  se  figure.  La  mémoire  et 
la  patience  peuvent  être  ses  servantes,  mais  rien  de  plus»  Elle  ne 
oonaiste  pas  dans  le  savoir  ;  l'homme  qui  sait  des  faits  n'est  pas 
pour  cela  un  érudit,  de  même  que  l'homme  qui  sait  des  chiffres 
peut  n'être  pas  un  mathématicien.  L'érudition,  telle  qu'elle  doit 
être  pratiquée  et  que  Julien  la  pratiquait,  est  une  science  au  sens 
le  plus  rigoureux  du  mot,  aussi  science  que  la  physique  ou  l'al- 
gèbre. EUe  difière  des  autres,  —  celles  qu'on  appelle  impropre- 
ment les  sciences,  avec  l'article  défini,  —  par  Tobjet,  par  l'appli- 
cation,  mais  non  pas  par  la  méthode. 

Aussi  bien  qu'un  physicien,  par  exemple,  un  érudit  a  deux 
procédés  eeaeûtiebi  :  raisonner,  vérifier.  Sa  pénétration,  comme 
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celle  du  physicien,  consiste  à  découvrir  des  points  de  départ  pour 
le  raisonnement»  des  points  de  prise  pour  la  vérification.  Son 
intuition  est  de  même  nature  :  le  physicien,  avant  que  personne 
ait  jamais  tenté  Texpérience,  devine  qu*i!  va  voir  le  courant  dévier 
la  boussole;  ainsi  Térudit  pressent  que  son  œil  va déchtfirerri>i5 
inlustnbus  au  lieu  du  fabuleux.  tnV  inluster.  Les  deux  sciences 
ont  les  mêmes  hardiesses,  qui  déconcertent  les  profanes»  L'une  dit, 
d'après  les  formules  de  politesse,  ou  bien  d'après  lagencemenl  des 
longues  et  des  brèves,  si  une  charte  a  été  rédigée  sous  Chilpéric 
ou  sous  Louis  le  Pieux;  Tautredit  si  une  étoile  vient  vers  nous  ou 
s'éloigne,  d'après  l'analyse  de  sa  lumière;  c'est  au  fond  le  même 
tour  de  force  apparent, 

L'érudit,  k  la  vérité,  a  un  petit  désavantage  :  il  travaille  sur 
le  passé,  et  il  ne  dépend  pas  de  lui  de  recourir  h  l'expérimentation 
du  présent.  11  ne  lui  est  pas  loisible  de  se  faire  délivrer  par  la 
chancellerie  mérovingienne  un  diplôme  tout  neuf.  Mais  sa  science^ 
n'est  pas  pour  cela  une  science  h  part.  Un  astronome  ne  remet 
pas  une  comète  en  place  pour  lui  faire  recommencer  une  course  ; 
un  naturaliste  ne  ressuscite  pas  les  fossOes.  Le  physicien  lui- 
même  est  entravé  h  chaque  instant  dans  ses  velléités  d*expé- 
rience;  il  ne  peut  opérer  ni  au  sommet  de  Fllimalaya  ni  au  fond 
de  rOoèan  ;  ses  fourneaux  fondent  ou  ses  thermomètres  gèlent  ; 
ses  récipients  sont  dévorés  par  leur  contenu .  11  n  est  donc  aucune 
science  qui  véniîe  tout;  chacune  vérifie  tout  ce  qu'elle  peut  etj 
de  toutes  les  façons  qu'elle  peut,  et  par  conséquent  leur  marche 
est  une. 

Les  sciences  diverses  ont  la  même  âme.  Toutes,  en  vue  de 
grossir  la  richesse  de  lesprit  humain,  dégagent  et  recueillent  avec 
désintéressement  des  parcelles  de  vérité.  La  timidité  iutellectueUe 
est  leur  commun  ennemi,  et,  quand  elles  la  chassent,  le  profit  de 
la  victoire  leur  est  commun.  Si  différentes  qu'elles  puissent  être, 
elles  supposent  un  même  état  d'esprit,  VèiRiiï esprit  scieiitifique^ 
comme  Tescrime  et  réquitation  supposent  également  un  corps 
souple  et  dispos. 

Les  sciences  les  plus  divergentes  ont  des  contacts  directs.  Je  ne 
saurais,  0  est  vrai,  déterminer  en  quoi  l'étude  des  diplômes  a  été 
facilitée  à  Julien  par  ce  que  mon  père  lui  avait  enseigné  de  cos- 
mographie, ' —  ou  bien  par  ce  qu'il  apprit  par  lui-même  sur  Télec- 
tricité;  — mais,  pour  mou  compte,  je  me  rappelle  avec  une  préci- 
sion parfaite  comment  la  Chimie  de  M.  Naquet,  lue  à  vingt  ans^ 
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m'a  fait  plus  tard  voir  sous  un  jour  nouveau  la  métrique  latine.  Je 
considère  donc  comme  évident  qu'il  a  été  précieux  pour  mon  frère, 
alors  qu'il  écoutait  les  causeries  paternelles,  d'en  retenir  précisé- 
ment ce  qui  n'avait  pas  trait  à  sa  carrière  à  venir.  Grâce  à  des 
bribes  d'instruction  heureusement  saisies  et  reliées,  grâce  aussi  k 
un  don  tout  personnel  de  coordination  etdeconstniction,  il  arriva 
dès  l'enfance  (c'est  là  Tessentiel)  à  se  pénétrer  de  l'idée  maîtresse 
de  toute  science,  que  ce  qui  est  vrai  comporte  preuve  et  que  ce  qui 
est  douteux  comporte  épreuve.  Désormais,  contrâiet^  fui  pour  lui 
syuoay me  à* apprendre.  Son  état  d'esprit  fut  l'état  d'esprit  scien- 
tiâque,  longtemps  avant  qu'il  pût  concevoir  la  notion  spéciale  de 
l'érudition. 

Autant  les  sciences  tenaient  de  place  dans  la  conversation  do 
mou  père,  autant  il  avait  ^àû  d'en  exclure  les  sujets  religieux. 
Sans  doute,  comme  il  était  naturel  à  un  commentateur  de  Pascal, 
il  parlait  souvent  devant  nous  des  jansénistes,  parfois  des  disputes 
sui'  la  Grâce  ;  mais  cela  ne  pouvait  laisser  dans  notre  mémoire 
que  le  souvenir  de  quelques  noms  propres.  Quant  à  ce  qui  touche 
le  principe  même  des  croyances,  il  n'en  était  absolument  pas  ques- 
ition  ni  dans  notre  éducation  ni  dans  les  causeries  de  famille*  Nos 

irents,  pénétrés  d'un  même  respect  de  notre  liberté  intellectuelle, 
évitaient  tout  ce  qui  eût  pu  être  une  invitation  soit  k  la  foi,  soit 
lu  doute.  Un  jour,  je  demandai  à  mon  père  son  opinion,  <  Plus 
ird,  me  répoudit-il,  tu  verras  toi-même  ce  que  tu  penseras 
là-dessus.  >  Etant  donnée  cette  extrême  réserve,  Julien,  pendant 
la  majeure  partie  de  son  enfance,  n*a  pu  être  initié  que  par  le 
hasard  de  ses  lectures  à  la  conception  d'une  crojance  s'imposant 
d'en  haut,  et  récusant  le  contrôle  du  raisonnement  ou  de  Texpé- 
rience.  Et  ainsi  l'esprit  d'examen,  c'est-à-dire  l'esprit  scientifique 
lui-même^  n'eut  à  subir  dans  sa  jeune  tête  ni  partage  ni  conflit, 
et  donna  seul  le  branle  à  toutes  ses  pensées. 

Soudain  (il  était  enfant  encore)  l'aptitude  scientifique  se  mani- 
festa en  lui  de  la  façon  la  plus  formelle  ;  une  vocation  spéciale 
parut  s'annoncer.  Il  avait  découvert  un  livre  de  physique,  et  il  se 
rétait  assimilé  avec  une  promptitude  surprenante.  Il  se  passionna 
surtout  pour  les  phénomènes  électriques,  et  bientôt  abondèrent 
lans  la  maison  le^  bouteilles  de  Leyde»  les  piles  et  les  bobines 
'induction,  qui,  si  jeune  qu'il  fût,  n'étaient  pas  pour  lui  des 
jouets.  C'est  lui  qui  m'a  donné  mes  premières  leçons  de  chimie  ; 
il  avait  quatorze  ans  et  moi  dix-huit.  Il  fut  mon  répétiteur  es 
48%  6 
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sciences  physiques  pendant  deux  années  où  j'étudiai  ces  sciences 
au  lycée.  Il  ra*orientait  dans  les  figures  compliquées  de  Tuplique  ; 
il  me  signalait  des  cas  difficiles  sur  lesquels  je  consultais  mon  pro* 
fesseur.  Au  retour  d'un  voyage  en  Allemagne,  je  cherchais  quel 
cadeau  lui  rapporter  ;  ce  que  je  trouvai  de  mieux  fut  un  recueil 
d'observations  spectroscopiques.  JuHen  allait  droit  aux  questions 
qui  intéressent  la  philosophie  naturelle  ;  en  chimie,  par  exemple» 
il  compulsait  les  équivalents  des  corps  simples  pour  y  découvrir 
des  lois  numériques, 

La  curiosité  de  la  nature  n'a  jamais  faibli  en  lui  ;  aussi  je  l'ai 
vu  encore,  vingt  ans  plus  tard,  s'amuser  en  vacances  à  de  petites 
expériences  élémentaires.  Mais  il  tenait  de  mon  père  un  goût 
médiocre  pour  les  opérations  manuelles  aussi  bien  que  pour  les 
exercices  du  corps.  C'est  là  peut-être  un  des  motifs  qui,  peu  à 
peu»  le  détournèrent  de  se  dooner  aux  études  de  laboratoire. 

Il  était»  d'ailleurs,  entré  au  lycée  ;  pendant  que  de  l'enfance  il 
passait  à  radolescence  »  des  Lâches  quotidiennes  fort  divei 
occupaient  son  esprit  et  opéraient  en  lui  sourdement  une  tranâ-î 
formation  dont  le  progrès  m'est  resté  obscur.  Les  piles  dispa- 
rurent» et  peu  à  peu  les  livres  devinrent  son  seul  outillage  intel- 
lectuel. Sa  crise  physico-chimique,  sous  sa  forme  aiguë,  avait 
duré  deux  ans  à  peu  près. 

Elle  peut  paraître  un  écart  à  ceux  qui  prétendent  voir  une 
barrière  entre  «  la  carrière  des  sciences  >*  et  *  la  carrière  des 
lettres.  »  Mais  cette  délimitation  est  pitoyable,  comme  tout 
celles  qu'on  essaie  de  faire  entre  les  emplois  de  TespriL  Mêm< 
pour  les  gens  de  lettres  proprement  dits,  il  peut  être  bon  d'avoir 
été  un  moment  des  hommes  de  science,  puisque  le  créateur  de 
notre  langue  littéraire  est  un  géomètre  de  génie  et  que  tous  nos 
prosateurs  de  premier  ordre»  Renan  aussi  bien  que  Voltaire,  ont 
été  nourris  de  mathématiques.  A  plus  forte  raison  un  futur  éru- 
dit,  qui  avait  le  goût  des  sujets  difficiles,  qui  ne  devait  jamais 
s'adresser  à  la  foule,  qu'on  allait  voir  limer  pendant  des  semaines 
un  petit  chef-d'œuvre  de  vingt  pages  pour  convaincre  tel  savant 
en  France  et  tel  autre  en  Autriche,  ne  put  que  profiter  avec  usure 
de  tous  les  amusements  sérieux  de  son  enfance.  Julien  leur  dut 
d'être  étranger,  de  prime  abord,  à  rinstinct  de  dilettantisme  et 
de  virtuosité,  que  l'enseignement  français  cultive  imprudemment 
jusque  chez  des  jeunes  gens  majeurs.  J'ajoute  que  l'esprit  scienti- 
fique a  inspiré  dans  ses  travaux  non  seulement  le  fond,  mais  la 
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forme  même;  telle  de  ses  dissertations  pourrait  être  citée  comme 
un  parfait  modèle  d^élégance,  au  sens  des  géomètres. 

Les  sciences  les  plus  dissemblables  ont  une  étrange  similitude, 
(|uand  rintelligence  qui  s'y  attache  est  la  même.  Julien,  dans  ses 
dernières  années,  ou  il  ne  s'occupait  guère  que  des  diplômes 
ujnérovingiens,  était  arrivé  à  Tidée  qu'il  y  a  une  corrélation  entre 
^la  nature  des  actes  et  les  jours  de  la  semaine.  G*e8t  là  une  pensée 
profonde,  qu'il  ne  lui  a  pas  été  donné  de  développer,  que  d'autres, 
plus  heureux,  reprendront  peut-être.  Or,  l'homme  mûr,  devenu 
un  connaisseur  consommé,  qui  pressentait  une  périodicité  des 
diplômes,  ressemblait  fort  au  garai^n  d'autrefois,  cherchant  tant 
hien  que  mal  une  loi  arithmétique  des  corps  simples.  L'instinct 
scientifique  restait  le  même,  quoiqu'il  s'attaquât  à  des  objets  si 
différents.  Ce  n'est  donc  pas  une  fausse  vocation  qui  s'est  accusée 
chez  Julien  entant;  c'est,  au  contraire,  la  vraie  vocation  qui, 
faute  de  mieux,  essa^vait  de  se  faire  jour  par  voie  indirecte.  On 
aurait  certes  eu  tort  de  prophétiser  :  Ce  sera  un  physicien.  Mais 
une  personne  clairvoyante  eût  pu  dire  à  coup  sûr  :  Ce  sera  un 
savant. 

Julien  fit  ses  classes  comme  externe  au  lycée  Saint-Louis  ;  il  y 
fut  toujours  parmi  les  premiers  et  eut  quelques  succès  au  concours 
général.  Il  va  sans  dire  qu'il  profita,  de  la  façon  la  plus  sérieuse, 
de  toutes  les  parties  de  l'enseignement.  Ce  n'est  pas  son  exemple 
qui  appuiera  la  légende  de  1'  «  excellent  élève  >  qui  devient  mau- 
vais élève  tous  les  mardis  soir. 

Il  est  pourtant  une  étude  h  laquelle  il  trouvait  peu  d'attrait  et 
qu'il  cultivait  par  discipline,  mais  non  par  goût.  Les  lecteurs 
des  Questions  mérovingiennes  et  de  V Introduction  à  Gerbert 
s'en  étonneront  peut-être,  cette  étude  était  l'histoire.  Elle  lui  sem- 
blait fastidieuse,  dénuée  de  logique  et  d'unité,  embroussaillée  de 
noms,  de  dates  et  de  faits  insignifiants.  Les  plaintes  de  Julien  se 
sont  d'autant  mieux  gravées  dans  ma  mémoire  qu'elles  concor- 
daient avec  mon  impression  personnelle. 

J'ai  cherché  plus  tard  d'où  pouvait  venir  cette  répugnance, 
plus  prononcée  chez  mon  frère  que  chez  moi,  et,  ce  semble,  plus 
surprenante  chez  un  futur  historien.  C'est,  je  crois,  que  l'ensei- 
gnement de  l'histoire  n'est  pas  organisé  pour  donner  pâture  suffi- 
sante à  l'esprit  scientifique,  à  l'instinct  de  démonstration  et  de 
vérification  perpétuelle.  Un  lycéen,  entre  quinze  et  dix-sept  ans, 
apprend  que  Clovis  est  mort  en  telle  année  et  Louis  XIV  en  telle 
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autre  ;  ùi\  il  ne  possède  ordiDairement  aucua  mojen  de  savoir  si 
les  deux  dates  oui  la  même  certitude,  si  oa  les  connaît  par  des'l 
documents  de  môme  nature,  si  Le  chiffrai  énoncé  par  son  professeur 
repose  sur  l'assertion  expresse  d'un  contemporain  ou  sur  les  com- 
binaisons d'un  moderne,  si  le  témoignage  principal  est  contredit 
par  d'autres  indices.  II  n*a  même  aucune  notion  des  méthodes  de 
la  cbronulogie  et  ne  soupçonne  pas  quelles  ressources  générales^ 
fournissent  la  diplomatique,  répigraphie,  la  numismatique  et  à 
coté  d'elles  lastronomie.  Ainsi  les  dates  sont»  pour  lui,  inacces- 
sibles au  contrôle. 

Il  en  est  ainsi,  k  plus  forte  raison,  des  faits  eux-mêmes,  du 
jugement  qu'il  entend  porter,  des  hypothèses  par  lesquelles  on  les 
relie.  Le  pauvre  élève  risquera  donc  d'être  ou  crédule  ou  soupçon- 
neux. Le  jour  où  il  viendra  des  doutes  sur  le  i*ase  de  Sûisson$t  il 
sera  capable  de  douter  même  de  rinterrogatoire  de  Jeanne  d'Arc. 
Bourré  dliistoire,  il  lui  manquera  de  l'histoire  ce  qu  elle  a  de  plus 
utile»  c'est-à-dire  ce  qui  donne  h  la  raison  des  instrumenta  nou- 
veaux. Voilà,  sans  aucun  doute,  ce  dont  Julien  a  souffert  pendant 
ses  années  de  classe. 

De  toutes  les  études  comprises  dans  les  programmes  des  IjoéeSi 
l'histoire  est  la  seule  qui  n'appelle  pas  le  contrôle  permanent  de 
l'élève.  Quand  il  apprend  le  latin  ou  l'allemand,  chaque  phrase 
d'une  version  est  l'occasion  de  vérifier  une  douzaine  de  règles. 
Dans  les  diverses  branches  des  mathématiques,  les  résultats  ne  sont 
jamais  séparés  de  leurs  démonstrations  ;  les  problèmes,  d'ail- 
leurs, obligent  l'élève  à  tout  l'epeaser  par  lui-même.  Où  sont  les 
problèmes  en  histoire  et  quel  lycéen  est  jamais  exercé  à  voir 
clair  par  son  propre  effort  dans  renchaînementdes  faits?  Mais  les 
sciences  physiques  (justement  celles  que  Julien  avait  étudiées 
avant  l'âge  et  qui  sans  doute  lui  apparaissaient  comme  le  ty|)e 
parfait  de  toute  science)  sont  celles  qui  pourraient  le  mieux  donner 
à  l'enseignement  iiistorique  des  modèles  de  pertectiounetnent.  Là 
rélève  est  tenu  de  connaître  non  seulement  les  résultats  acquis, 
mais  les  instruments,  qui  servent  à  les  chercher,  et  on  ne  lui  fait 
grâce  ni  d'un  robinet  ni  d'une  vis.  Il  apprend  comment  on  arrive 
h  écarter  une  complication;  dans  quel  cas  une  «  correction  »  du 
résultat  est  iûdispensable;  avec  quelle  ingéniosité,  toute  sa  vie, 
un  savant  méticuleux  a  rectifié  les  décimales  des  autres.  Gela  est 
précieux  ;  peut-être  même  les  plus  merveilleux  aperçus  de  la  phy- 
sique et  de  la  chimie,  si  importants  qu'Os  soient  pour  la  culture  de 
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Vesprit,  le  sont-ils  moins  que  celte  imperturbable  leçon  demétliode. 
Si  renseignement  historique  avait  présenté  quelque  chose  d'ana- 
logue, Julien  (j  ose  dire  que  j'en  suis  sûr)  y  aurait  pris  le  goût  le 
plus  vif,  et,  comme  la  passion  momentanée  des  courants  élec- 
triques, la  passion  des  documents  se  fût  saisie  de  lui  avant  qu'il  eût 
quinze  ans. 

Les  années  de  classe  se  passèrent;  Julien  quitta  le  Ivcée  après 
sa  rhétorique  (car  mon  père  Tarait  dispenséde  faire  sa  philosophie) 
et  fut  reçu  bachelier  es  lettres.  Je  me  rappelle  que  rexaminateur 
de  sciences  l'interrogea  sur  le  c6ne  et  fut  charmé  d'entendre  une 
définition  plus  large  que  celle  des  livres  élémentaires.  Mais,  s'il 
n'avait  rien  perdu  de  ses  aptitudes  mathématiques  et  physiques,  le 
travail  intérieur  dont  j'ai  parlé  s'était  pourtant  accompli  en  lui; 
je  ne  saurais  dire  si  le  spectacle  de  l'invasion  et  de  la  guerre  civile 
y  avait  été  pour  quelque  chose.  Bientôt  Julien  entrait  comme  élève 
è  l'École  des  chartes. 

Des  motifs  autres  que  ceux  de  la  science  eurent  probablement 
quelque  influence  sur  son  choix.  L'École  pratique  des  hautes 
études,  où  il  a  d'ailleurs  passé,  ne  pouvait  lui  promettre  de  le 
mener  à  une  carrière  définie.  L'Ecole  normale,  liée  par  les  ins- 
titutions du  passé»  avait  contre  elle  l'incommodité  de  l'internat, 
et  Julien  devait  être  peu  attiré  par  cette  préparation  à  des  bacca- 
lauréats supérieurs,  qui  est  censée  y  être  le  but  de  renseignement. 
Mais  ces  sortes  de  considérations  sont  plus  propres  k  expliquer 
après  coup  une  détermination  qu'à  la  faire  prendre. 

Je  pense,  pour  ma  part,  que  Julien  avait  démêlé  sa  vraie  voie; 
qu'il  s'était  fait  une  image  fidèle  de  ce  qu'il  allait  étudier;  qu'il 
avait  soif  de  savoir  le  comput,  parce  qu'il  avait  été  excédé  d*a[j- 
prendre  d'autorité  les  dates;  qu'il  voulait  lire  de  ses  jeux  des 
documents  originaux,  par  lassitude  des  dictées  et  des  manuels. 
Loin  de  le  décourager,  le  souvenir  de  ses  anciennes  répugnances 
dut  être  pour  lui  un  stimulaDt,  Il  goûta  donc  de  nouveau  ce  qui 
avait  toujours  été  son  grand  bonheur,  s*initier  h  ce  qu'il  ignorait. 
Et  je  suis  persuadé  que  ce  ne  fut  pas  là  une  heureuse  surprise  : 
il  savait  d'avance  ce  qu'il  cherchait  et  ce  qu'il  devait  trouver. 

Un  incident  singulier  Favait  préparé  à  songer  aux  problèmes 
d'érudition,  et  par  conséquent  à  s'enquérir  des  écoles  où  cette 
science  est  enseignée.  Je  veux  parler  de  l'affaire  des  papiei*s  ven- 
dus par  Vrain-Lucas  à  un  savant  célèbre. 

Dès  le  premier  moment,  mon  père  avait  vu,  et  il  déclarait  à 
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qui  voulait  l'entendre,  que  les  textes  les  plus  spécieux  étaient 
apocryphes;  bientôt  nous  n*eûraes  plus  besoin  de  son  autorité 
pour  en  être  sûrs.  La  tnystificatioii,  se  prolongeant,  devint  un 
sujet  permanent  des  conversations  de  famille;  on  lisait  le  journal 
tout  haut  à  table,  entre  les  plats,  et  le  crescendo  des  naïvetés 
qui  s'étalaient  provoquait  des  rires.  La  victime,  commençant 
eotin  à  se  défier,  en  vint  à  classer  les  documents  en  faux  et  vrais, 
tous  payés  de  sa  bourse  au  même  vendeur.  Julien,  au  moment 
même  ou  peut-être  un  peu  plus  tard,  dit  le  mot  juste;  il  demanda 
si  la  proportion  avait  été  fixée  par  le  calcul  des  probabilités, 
L^épigramme  portait  surplus  d'une  personne.  Des  incompétents, 
en  effet,  avaient  eu  l'imprudence  de  se  mêler  au  débat;  ils  y 
avaient  apporté  l'esprit  de  toutes  les  spécialités  scientifiques, 
excepté  la  seule  qui  eût  dû  être  consultée. 

Il  semblait  qu*oo  se  fût  concerté  pour  exhiber  à  la  galerie,  en 
bons  et  gros  échantillons,  tous  les  genres  de  fautes  de  méthode. 
Aussi  tout  se  trouva  réuni  pour  faire  de  Taventure  une  leçon- 
type  de  critique,  à  l'usage  des  très  jeunes  esprits  ;  série  variée  de 
feux  en  matière  historique;  intérêt  nullement  obscur  du  faus- 
saire; fraude  devinée  dès  la  première  minute  par  les  connaisseurs» 
et  à  la  fin  judiciairement  démontrée;  aplomb  croissant  avec  la 
crédulité,  et  crédulité  croissant  avec  l'aplomb;  contagion  des 
illusions  lourdes;  adhésion  d*homraes  graves  qui  avaient  le  droit 
de  se  taire;  enfin,  connue  le  voulait  la  moralité  de  la  comédie, 
déconvenue  des  sciences  qui  s'étaient  crues  les  seules  et  triomphe 
de  la  science  par  elles  méconnue,  celle  qui  nous  oriente  dans  le 
passé  humain,  celle  précisément  qu'enseigne  l'Ecole  des  chartes. 

Julien,  au  moment  où  Taffaire  se  dénoua  devant  le  tribunal 
correctionnel,  touchait  à  dix-sept  ans.  On  devine  quelles  réflexions 
purent  l'acheminer  à  la  curiosité  de  ierudition,  et,  peut-être, 
achever  de  refroidir  sa  passion  pour  les  sciences  qu'il  avait 
d'abord  aimées.  Il  y  a  grand'chanceque  Vrain-Lucas,  bien  à  son 
insu,  ait  contribué  à  procurer  à  FÉcole  des  chartes  un  brillant 
élève.  C'est  ce  Jérôme  Vignier  de  bas  étage  qui,  pour  la  première 
fois,  a  amené  mon  frère  à  se  demander  comment  devrait  être  fait 
un  autographe  de  Charles-Martel. 

L'Ecole  des  chartes  fut  pour  Julien  l'école  idéale,  et  elle  est 
restée  telle  à  ses  yeux  jusqu*au  liout  de  sa  vie.  Il  avait  trouvé  là 
à  la  fois  tout  ce  qui  pouvait  lui  plaire  :  les  objets  de  recherche 
variés,  attrayants,  souvent  neufs  et  difficiles;  l'esprit  scientifique 
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installé  dû  maître;  le  corps  des  études  très  Taste,  mais  Dette- 
méat  circonscrit  ;  le  plus  large  développeraeot  permis  et  facilité 
aux  meilleurs  élèves,  le  dressage  complet  assuré  aux  médiocres. 
Nulle  part  ailleurs,  suivant  lui,  la  préparation  d'ensemble  n'était 
si  excellente  ;  de  fait,  11  croyait  souvent  reconnaître  comme  un 
dé&ut  originel  dans  les  travaux  qui  ne  procédaient  pas  de  sa 
chère  école.  Jamais  je  ne  l'ai  vu  manquer  une  occasion  de  la 
louer;  d  la  citait  comme  modèle,  pour  défendre  le  système  fran- 
çais des  écoles  spéciales  contre  le  système  des  vastes  universités; 
il  disait  volontiers  qu'en  se  donnant  une  Ecole  des  chartes,  TAu- 
iriche  s'était  assuré  une  supériorité  sur  rAHemagne  *. 


f .  La  rédaction  de  la  BîblJolhèquc  de  TReole  des  chartes  croît  devoir  ajouter 
ici  tD  note  la  page  où  Julien  Havet  a  ei|trimé  tui-nnéme  le  jugemenL  qu'il  par» 
tait  sor  renseignement  de  l'École  des  chartes.  Voici  dans  quels  lerinc;^  H  p:ir- 
tait  en  1887  du  eomple-rendu  publié  par  M.  le  professeur  de  Sickel  sar  l'At- 
imm  palëoçraphique  de  notre  Société  :  u  L  article  de  M.  de  Sirkel  ne  contient  pas 
ieuleinent  une  appreciaUou  de  notre  Album;  il  contient  encore,  et  ceci  n'est  pas 
te  moins  inléressanl  pour  nous,  une  apprécintioD  de  notre  École.  Le  savîint 
autrichien  jirofesse  pour  l'Ecole  des  clicirtes,  dont  il  a  suivi  jadi&  les  cours  à 
titre  d'auditeur  élringcr,  une  haute  estime,  et  il  l'exprime  afec  une  déciàîon 
dont  noua  devoo»  être  d'autant  plus  ilattés  que  la  haute  position  qu'il  occupe 
dans  la  àcicDCi!  donne  plus  de  poids  à  son  opinion.  Il  est  piquâiil  de  comparer 
sa  manière  de  Toir  avec  les  tbèorieii  qu'on  entend  et  surtout  qu'on  cnleiidiiil  |>ro- 
fesser  en  France,  il  y  a  quelques  unnées,  sur  la  réforme  de  notre  enscigneniint. 
Notre  pays  e&l  bien  au-dessous  de  l'Allema^e,  dis<iit-au  volontiers,  et  on 
ajoutait  :  la  faote  en  est  à  nos  écoles  s|>èciales,  qui  n'enseigucni  qu'une 
B^ule  branche  d'éludés  chacune;  il  faut  les  supprimer  et  faire  de  grandes 
unîT^râités,  où  Ton  enseignera  tout  à  la  foi».  Ces  écoles  ont^  ajoutait-on 
encore,  \e  tort  d'être  chacune  en  son  genre  unique  pour  toute  la  France;  il  fdul 
décantmliser  l'enaeignement  et  dispenser  les  provinces  de  venir  étudier  à  Paris. 
Qu'arrive-t-il?  Un  Allemand  (car,  au  point  de  vue  scienlilique,  l'Autriche  fait 
liarlie  de  TAUemagne,  aujourd'hui  comme  avant  186^),  ud  AHemand,  bahîtu^  à 
roLr  fonctionner  antx>ur  de  lui  les  universités  provinciales  à  enseignement  uni- 
Tcrsel,  prend  la  parole,  et  c'est  pour  célébrer  le  système  français  ;  t  Si  la  France 
lient  le  premier  rang  dans  les  études  paléogruphiques^  »  —  c'est  M.  de  Sickel 
i|Qi  parle;  ce  n'est  pas  un  Français  qui  o&erait  écrire  ou  penser  ainsi,  —  «  si 
elle  tient  ce  rang,  elle  le  doit,  u  continue  le  professeur  autrichien,  <  à  rofga< 
nisation  du  travail  relatif  i  ces  éludes.  L'Ecole  ûes  chartes  existe  deptiis  prè& 
de  quatrô-vingtâ  ans,  »  —  ici  M,  de  Sickel  compte  un  peu  largement,  —  «  et 
se  considérer  comme  la  continuatrice  des  Bénédictine.  Dans  tout  le  pays, 
die  Ml  la  seule  école  s{té<:iale  i»our  cet  objet  :  elle  a  reçu  ses  élèves  de  toute  la 
France  et  a  répandu  dans  toute  la  France  ^s  travaux  et  ses  méthodes.  Cette  unité 
dans  l'étude  de  la  paléographie  a  été  pour  la  science  un  avantage  précieux...  Li» 
historiens  qoe  l'École  a  formé»  se  sont  bientèl  rendu  compte  de  la  su]iériorilé 
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Entre  Télêve  et  l'école,  il  y  avait  eu  en  quelque  sorte  hamionîe 
préétablie;  aussi  le  ravissement  fut  complet  pour  lui  dès  la  pre- 
mière heure.  11  me  résumait  avec  bonheur  ce  qu'il  venait  d'ap- 
prendre, quand  nous  nous  promeûiuns  le  soir  dans  les  champs, 
autour  de  Yitry. 

Un  jour,  il  rentra  enthousiasmé  d'une  leçon  où  Jules  Quicherat 
lui  avait  révélé  le  secret  de  rarchitecture  gothique,  commandée, 
à  sa  naissance  et  pendant  tout  son  développement,  par  un  effort 
progressif  dans  le  sens  de  la  hauteur.  U  y  a  là  quelque  chose  à 
noter.  Ce  qui  avait  si  vivement  transporté  Julien  était  l'archéo- 
logie, science  pour  laquelle  il  n'a  jamais  eu  de  goût  caractérisé  ; 
seulement  elle  avait  eu  ce  jour-là  l'allure  des  mathématiques, 
puisqu'elle  faisait  d'un  type  d'art  tout  entier,  dans  ses  grandes 
lignes,  dans  ses  traits  secondaires,  dans  ses  expédients  et  jusque 
dans  son  ornementation,  une  Ibnclïon  d'une  grandeur  variable. 
Rien  de  plus  naturel  en  soi,  car  toute  science,  à  quelque  objet 
quelle  s'applique,  se  condense  en  fonoules  à  mesui'e  qu'dle 
mûrit;  mais  il  aurait  été  possible  qu'un  très  jeune  homme,  un 
novice,  ne  fût  pas  encore  juge  et  amateur  de  Taspect  de  maturité. 
J'imagine  que  l'École  des  chartes,  aussi  bien  que  d'autres,  a 
deux  catégories  d'élèves  :  ceux  k  qui  elle  suggère  Tesprit  scien- 
tifique et  ceux  chez  qui  il  préexiste. 

Non  seulement  Fesprit  scientifique  préexistait  en  lui  (c'est  ce 
que  J*appelais  tout  à  l'heure  son  harmonie  préétablie  avec 
rÉcûle),  mais  son  ardeur  pour  toute  gymnastique  de  la  pensée  a 
toujours  été  extrême,  soit  que,  dans  le  temps  où  je  rappelais 
ino7i  petit  frère,  il  dévorât  m\  traité  de  physique;  soit  qu'en 
s'iniliant  à  la  paléographie  il  apprît  par  surcroît  le  droit  romain  ; 
soit  enlin  que,  déjà  connu  des  savants  de  TEurope,  on  le  vît  se 
distraire  à  des  amusettes  en  apparence  frivoles,  comme  de  devi- 
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que  lear  assurait  son  cti^i^nement  ;  c'eat  avec  flert-Ê  qu'ils  prcnaent  le  titre 
d^ancient  élèves  de  l'École  des  chartes...  La  Société  de  l'Ecole de^  chartes  exerce 
son  ÎDllucnce  jusque  dans  les  Académies,  domine  les  autres  ftociétés  dliistoire 
{bekemcht  m  ûemlich  die  historischen  Vereine]  et  donne  par  sa  Bibliothèque 
le  (on  A  toute  la  lîUêralurc  hiâtorique.  >  Que  ceux  de  nos  lecteurs  qui  ne  6oni 
pas  de  TKcole  eiciisent  cette  citalion  ;  quiitid  ou  rencontre  tin  pare  itt  émoi  t^nage 
mv  m\  corps  autjucl  on  s'honore  d  appartenir,  comment  résister  au  plaisir  de  le 
reproduire  ? 

(Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  année  1887,  t.  XL VIII,  p.  509.) 
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tier  un  mot  carré  ou  de  déchiffrer  un  cryptogramme.  Ce  jeu  lui 
servit  à  lire  avec  aisance  les  notes  tironiennes  et  à  percer  le 
secret  du  pape  Silvestre  II.  A  la  BiMotbèque  natiooale,  où  il  a 
été  longtemps  préposé  au  service  des  acquisitions,  il  parcourait 
avec  avidité  les  publications  les  plus  diverses;  il  suivait  l'histoire 
du  territoire  indivb  pnisso-belge,  ou  comptait  combien  il  paraît 
en  Europe  de  journaux  d'astrologie.  Les  incidents  de  la  vie  cou- 
rante, publique  ou  privée^  étaient  pour  lui  des  occasions  d'exa- 
miner des  questions  délicates  de  droit;  cette  étude,  qu'il  avait 
poussée  loin  dans  sa  jeunesse,  a  toujours  gardé  à  ses  yeux  un  vif 
intérêt. 

L'élude  des  langues  a  été  à  tout  âge  une  de  ses  passions,  parce 
que  là  aussi  Tesprit  observe,  combine,  compare,  contrôle,  devine. 
Il  apprit  le  bas-breton  dans  un  voyage  de  vacances,  et  je  l'ai  vu 
s'exercer  à  écrire  des  lettres  en  espagnol  et  en  flamand.  Ayant 
acquis  par  curiosité  quelques  notions  de  russe,  U  trouva  tout 
naturel  de  les  compléter  en  déchiffrant  le  livre  de  M-  lîoubnov 
sur  les  manuscrits  de  Gerbert .  Un  beau  jour,  sous  la  direction  de 
M.  Hartwig  Derenbourg,  à  l'Ecole  des  hautes  études,  il  se  mit 
bravement  à  Tarabe. 

A  ce  rooraent,  il  y  a  longtemps  qu*il  comptait  dans  le  monde 
érudit  pour  une  autorité,  et  nul  n'eût  songé  k  lui  conseiller  un 
nouvel  apprentissage;  mais,  me  disait-il,  il  est  gênant  pour  un 
historien  du  moyen  âge  de  ne  pouvoir  contrôler  les  assertions  des 
orientalistes.  Il  était  entré  à  l'Ecole  des  chartes  k  dix-neuf  ans, 
la  pensée  déjà  formée  comme  celle  d'un  maître,  et  c'est  la  mort 
qoi  l'a  fait  cesser  d'être  un  étudiant. 

D  me  disait,  au  printemps  de  1893  :  on  fait  des  comptes- 
rendus,  des  articles,  des  introductions /jowr  être  en  étal  (récrire 
un  bon  livre  à  quarante  ans,  A  ce  moment,  il  était  engagé 
dans  son  grand  travail  sur  les  Actes  des  évêques  du  Mans.  Après 
de  longues  perplexités  sur  des  difficultés  en  apparence  inextri- 
c^les,  il  en  était  venu  à  la  vision  claire  du  vrai,  et  chaque  jour 
lui  apportait  le  plaisir  de  résoudre  qu«4que  problème  de  détail, 
qui  parfois,  grâce  k  la  fécondité  de  l'idée  maîtresse,  semblait 
s'éclaircir  de  lui-même.  Les  circonstances  nous  avaient  amenés 
à  passer  les  soirées  tout  près  l'un  de  l'autre,  dans  son  cabinet, 
tantôt  travaillant,  tantôt  causant  devant  nos  livres.  Un  soir  que 
j'étais  ainsi  à  coté  de  lui,  une  solution  vainement  cherchée  pen- 
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dant  des  semaines  entières  se  manifesta  soudain  à  son  esprit,  et 
provoqua  une  effusion  du  calnae  enthousiasme  qui  fiaisait  en  lui  la 
saveur  et  la  grâce  de  l'esprit  de  rigueur.  Sur-le-champ,  il  me  fît 
part  de  sa  trouvaille.  Il  s'agissait  d'uu  point  de  critique  diploma- 
tique. Une  charte  du  roi  Théodebert,  Julien  venait  d'eu  avoir 
comme  la  révélation,  était  authentique  en  dépit  des  soupçons, 
sauf  toutefois  en  un  passage;  trois  grasses  difficultés,  qui  lui 
avaient  coûté  bien  des  efforts,  avaient  toutes  à  la  fois  leur  siège 
dans  une  courte  phrase  intercalée  par  un  faussaire,  et  toutes 
trois  disparaissaient  ensemble  avec  la  phrase  frauduleuse.  De  la 
sorte,  un  document  longtemps  contesté  était  soustrait  à  jamais 
aux  brutalités  des  esprits  expéditifs  et  aux  faux -fuyants  des 
indécis;  ce  document,  c'était  ia  plus  ancienne  de  nos  chartes 
royales,  et  d'ailleurs,  en  Tatteignant  pour  la  première  fois»  la 
lumière  éclairait  d'un  coup  tout  le  bloc  suspect  et  précieux  des 
chartes  mancelles*  Ce  que  Julien  me  communiquait  ce  soir-là 
s*est  trouvé  être  son  testament  d'érudit;  le  hasard  avait  permis 
que  je  fusse  associé  à  sa  dernière  joie  scientifique.  Peu  de  temps 
après,  une  insidieuse  maladie  s'emparait  de  lui,  interrompait 
subitement  la  rédaction  de  son  ouvrage  et  remportait  dans  La 
pleine  maturité  de  toutes  ses  qualités  de  savant.  IJ  avait  quarante 
ans,  et,  suivant  sa  propre  parole,  il  avait  la  conscience  d'avoir 
commencé  tm  bon  lim^e. 

Existait-il  déjà  réellement,  ce  livre,  ou  n'était-ce  encore  qu'une 
ébauche?  Toute  sa  pensée  pouvait  avoir  péri  avec  lui  ;  et  ce  qui 
seul  est  capable  de  durée  se  trouvait  peut-être  anéanti,  avant 
même  d'être  venu  au  jour. 

Cette  dernière  angoisse  fut  dissipée;  les  chapitres  essentiels 
étaient  tout  prêts,  tracés  de  cette  belle  écriture  qui  annonçait  la 
lucidité  et  la  force,  chargés  de  retouches  dont  chacune  était  une 
leçon  de  conscience  et  de  justesse.  Je  n'ai  pas  peur  que  ces  frag- 
ments soient  sans  avenir.  Les  vérités  en  sortiront  chacune  k  son 
jour,  par  leur  vertu  propre,  et  celles  mêmes  qui  j  sont  restées 
latentes  se  révéleront. 

Mais  je  n'ai  pas  qualité  pour  apprécier  le  livre  interrompu, 
non  plus  que  tout  ce  que  mon  cher  Julien  a  écrit.  Je  n'ai  pas 
davantage  à  parler  de  sa  personne  même  ;  ajouterais-je  quelque 
chose  à  ce  qui  a  été  dit  sur  sa  tombe?  l'hommage  d'uu  frère,  qui 
a  perdu  en  lui  à  la  fois  le  meilleur  de  ses  amis  et  le  dernier  témoin 
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de  sa  jeunesse,  yandrait-il  celui  des  collègues,  maîtres,  camarades 
et  disciples  qui  se  sont  associés  pour  honorer  publiquement  sa 
mémoire? 

Julien  a  été  gouverné  toute  sa  vie  par  l'avidité  du  vrai.  Cette 
avidité  existe  chez  beaucoup  d'hommes,  mais  étroite  chez  les  uns, 
dispersée  chez  d'autres;  chez  lui,  elle  était  vaste  et  concentrée. 
Sur  personne  je  n'ai  pu  observer  si  nettement  l'unité  de  l'esprit 
scientifique.  C'est  là  ce  que  je  tenais  à  dire  ;  le  reste  appartient 
au  souvenir  silencieux. 

Louis  Havet. 
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Glcgnet  (Léon),  licencié  es  lettres.  Dictionnaire  çreû- français  des 
noms  liturgiques  en  usage  dans  f  Église  grecque.  Paris^  A,  Picard, 
-1895.  lii-8%  xn-48G  pages.  Prix  :  6  fr. 

TouB  cetii  qui  8* intéressent  à  l'histoire  ecclésiastique  grecque,  et  ils 
deviennent  de  jour  en  jour  plus  uombreux  en  France  et  à  rétranger» 
remerci(^roDt  Tauteur  de  la  publication  de  ce  petit  lexique,  d'un  usage 
fort  commode  lorequ'on  n'a  point  sous  la  main  le  Gtossaire  de  Du  Gange. 
On  y  trouve  rejtplîcatîon  à  la  fois  concise  et  claire  des  termes  que  Ton 
rencontre  dans  les  différents  livres  liturgiques  de  l'Église  grecque  : 
Apostolus,  Evangelium ,  Ettctioîogium,  Horûtogium^  Menœa^  Octoechus, 
Paraclelice,  Peniecortarium,  Psatteriumt  Triodium.  Tout  au  plus  est-il 
permis  de  regretter  que  les  articles  de  ce  petit  dictioîinaire  ne  soient 
accompagnés  d'aucuniî  référence  aux  ouvrages,  manuscrits  et  imprimés, 
consultés  par  Fauteur;  ces  références  n'auraient  pas  sensiblement  grossi 
le  volume  et  auraient  été  fort  utiles  aux  lecteurs. 

H.  O. 

Essai  historique  sur  VHôtd-Dieu  de  Coutances,  VHôpital  général 
et  les  Augustines  hospitalières^  depuis  V origine  jusqW à  la  Révo- 
lution^ amc  cariulaire  général^  par  Paul  Li  Câcueux.  -I'*  partie  : 
l'Hâlel'Dieu  (<209-l78ti).  Paris,  Alphonse  Picard,  1895.  Id-8^ 
Li-340  pages. 

L'étude  dont  nous  rendons  compte  a  été  présentée  comme  Lhêse  à 
rÉcole  des  chartes  au  commencement  de  Tannée  1895*  Il  y  aurait  eu, 
ce  nous  semble,  avantage  à  en  différer  quelque  peu  l'impression;  cela 
aurait  perçais  à  l'aoteur  de  compléter  certains  points  sur  lesquels  il  se 
déclare  insuffisamment  informé,  et  lui  aurait  doiiué  le  temps  de  puiser 
à  diverses  sources  qu'il  n'a  pas  pu  utiliser^  telles  que  le  fonda  de  Saint- 
Lazare  aux  Archives  nationales,  où  se  trouvent  des  renseignements 
utiles  sur  la  maladrerie  Saint- Michel,  et  les  registres  de  TÉchiquier  et 
du  Parlement  de  Rouen,  qui  renferment  de  nombreux  arrtHs  relatifs  à 
rHùtel-Dieu  et  à  la  léproserie  de  Coutances,  indiqués  dans  une  lahie 
conservée  aux  Archives  nationales  sous  la  cote  S  4888.  De  plus,  les 
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des  archÎTes  hospitalières  do  OomUocw  qui  ont  serri  de 
[hase  à  cette  histoire  ne  soat  pas  encore  cUasés,  al  il  eût  été  plus  com- 
mode pour  les  références  d'alleodre  raché'veiiienl  de  l'ioventaire  qtio 
M.  Le  Caeheox  a  été  charge  de  dresser.  Mmïs  c'est  Jà  ime  lêfère  ch* 
tique  qui  n'eaiève  riea  aux  totéressanls  iéiultftt£  «importés  à  rhtstoiie 
hospitalière  par  ce  travail  très  approfondi,  Lea  difÊàreots  règleiaenU 
locmes  ].>ar  Bagues  de  Mordille  à  IHôtel-Oieu  qu*il  avait  établi  ea  iW9 
fé^nM  sa  ville  épÎBCopale  oSreot  un  caractère  curieux  qoe  ooiia  croyons 
utile  de  faire  ressortir. 

A  ta  diflerenoe  de  ce  qui  se  passait  dans  rimmense  majorité  des 
hôpitaux  du  moyen  âge  qui  constituaient  au laat  d'ordres  religieux  di#- 
^tincts,  les  frères  et  les  sœurs  de  ra6lel-Diea  de  Coutances  a'éiaieot 
liés  par  les  trois  vœux  de  religion  et  formaient  une  simple  confrérie 
féA  charité  vouée  au  soin  des  malades. 

A  quelle  époque  cet  éut  de  choses  fat-il  modifié?  Cest  ce  que  les 
textes  ne  semblent  pas  permettre  de  déterminer.  Au  xvt«  siècle,  cette 
trau^formatioa  était  certainement  accomplie»  puisque  le  nouveau  règle- 
ment édicté  en  1584  par  Tévéque  Arthur  de  Cossé  s'adresse  à  des  reli« 
gieux,  mais,  à  cette  époque,  il  n'y  a  plus  de  sœurs  et  rh6pttal  se 
distingue  encore  par  là  des  établissements  analogues. 

Â  côté  du  personnel  chargé  du  soin  des  malades  se  rencontre  à  Coa- 
tances  un  autre  genre  de  pensionnaires  qui  s'introduisaient  fréquem- 
ment dans  les  anciens  hôpitaux,  malgré  les  sages  mesures  par  lesquelles 
les  évéqaes  avaient  «évèrement  proscrit  leur  admission;  c'étaient  les 
«  rendus^  >  c'est-à-dire  les  personnes  qui  faisaient  à  la  maison  dona- 
^tion  de  leurs  corps  et  de  leurs  biens,  à  la  charge  d'y  être  logés  et  entre- 
tenus. M.  Le  Cacbeux  leur  consacre  un  chapitre  très  curieux,  où  il 
remarque  que  c'est  surtout  au  xjv*  iiècle^  à  la  suite  de  la  misère  causée 
les  guerres  anglaises,  que  cet  usage  se  répandit  à  Coutances. 
Les  comptes  anciens  de  I  H6tel-Dteu  n'ont  malheureusement  pas  été 
conservés;  il  est  donc  impossible  de  recueillir  des  notions  précises  sur 
la  vie  intérieure  de  cette  maison  au  moyen  âge;  mais,  au  xvii*  siècle, 
il  n'en  est  plus  de  même  et  M.  Le  Cacboux  a  pu  en  donner,  pour  cette 
époque,  un  tableau  très  animé,  qui  forme  une  des  parties  les  plus  utiles 
du  livre.  Nous  n'insisterons  pas  sur  ce  qui  concerne  les  religieux,  et 
non»  nous  contenterons  de  mentionner  nn  intéressant  manuel  de  Tad- 
ministration  des  sacrements  où  sont  formulés  d'une  façon  naïve  les 
^naeils  les  plus  minutieux  sur  la  visite  des  malades*  M.  Le  Cacheux 
publie  avec  raison  plusieurs  extraits.  Les  renseignements  précieux 
sur  rinstaltation  de  l'hùpitat,  sur  Les  soins  réservés  aux  malades 
grabataires,  sur  le  logement  des  passants  dans  un  quartier  de  la 
laisoo  appelé  le  ■  royaume  »  et  sur  l'assistance  des  enfants  trouvés, 
élevés  sous  la  direction  de  la  t  dame  des  petits  pauvres,  »  mériteraient 
d'être  analyses  plus  longuement  que  nous  ne  pouvons  le  faire  ici.  Enfin, 
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avant  de  terminer,  il  faut  dire  an  mot  de  la  maladrerie  Saint-Michel, 
qui  fut  réunie  h  l'Hôlel-Dii^u  à  la  suite  de  l'édit  de  1696.  Dans  le  cha^ 
pitre  où  il  traite  de  celte  maladrerie,  l'auteur  met  à  profit  lee  données 
fonraiee  par  une  sentence  du  prévôt  d'Orléans  contraire  aux  pretentiona 
des  bourgeois  de  Goutancesqui  voulaient  6'immiscerdans  l'administra- 
tion de  la  maladrerie.  Nous  signalerons  un  jugé  du  Parlement  qui 
confirme  cette  sentence,  sous  cette  réserve  que  les  dépens,  au  lieu  d'être 
mis  tout  entiers  à  la  charge  des  habitants^  sont  compensés  entre  les 
parties  (Arch,  nat.,  X<*58,  foL  250  v*>,  11  juillet  Uil). 

M.  Le  Gacheux  a  découvert  et  publié  les  statuts  de  ta  léproserie  de 
Coutaoces^  rédigés  en  1358.  Ce  règloment,  qui,  comme  le  dit  le  teitte* 
renouvelle  les  ordonnances  plus  anciennes,  se  compose,  ainsi  que  la 
plupart  des  documents  de  même  genre,  d'une  suite  de  prescriptions 
enjointes  aui  lépreuï  pour  assurer  le  bon  ordre  de  la  maison  et  éviter 
les  dangers  de  la  contagion  au  dehors.  Nous  nous  permettrons  de  rec- 
tifier, dans  la  publication  de  ce  texte,  la  lecture  d'un  mot  sur  la  signi- 
fication duquel  M.  Le  Gacheux  hésitait  :  au  lieu  de  fiancaux,  il  faut, 
croyons-nouB,  lire  flavtaux,  qui  a  le  sens  de  cliquette,  comme  Tindique 
le  passage  suivant  cité  par  le  dictionnaire  de  Godefroy  :  «  Un  mesel 
Bonna  mont  forment  son  flaveL  » 

Léon  Le  Grahd. 


Bertrand  de  Bhocssilloiy.  Cartutaire  de  Saint-Videur  au  Mans, 
prieuré  de  l'abbaye  du  Mont-Saini-Michei  (994-1400),  orné  de  six 
fac-similés,  complété  avec  d&s  dessins  et  uae  table,  par  Paul 
0E  Fiacï,  publié  pour  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
la  Sarthe,  Paris,  A.  Picard  et  Ûls,  1893,  Iq-8'*,  iv-253  pages. 

M,  Bertrand  de  Broussillûn  poursuit  avec  zèle  la  publication  des 
cariulaires  de  la  province  du  Maine.  Après  celui  de  TAbbayette,  que 
nous  avons  annoncé  naguère  â  nos  lecteurs  ^  voici  celui  de  Saint- Victeur 
au  Mans.  Ce  recueil  factice  se  compose  de  230  pièces  fournies  par  les 
archives  de  la  Manche,  et  dont  la  communication  et  la  transcription 
sont  dues  à  notre  confrère  M.  Pr.  Dolhet,  archiviste  de  Saiot-Lô,  Les 
actes  vont  de  994  à  1400;  le  premier  original  est  daté  de  955  à  1015 
(n»  II),  Chaque  charte  est  précédée  d'un  titre  en  français.  L'éditeur  a 
cru  devoir  les  diviser  par  alinéas  pour  en  faciliter  l'intelligence.  L'in- 
troduction de  ce  système  ne  nous  paraît  pas  fort  utile. 

Le  cartulaire  est  précédé  d'une  préface  de  quinze  pages,  dans  laquelle 
l'éditeur  nous  fait  connaître  tes  origines  et  les  vicissitudes  principales 
du  prieuré  de  Saint- Victeur,  dont  remplacement  fut  donné  vers  1040 


1.  BibliQlhèque  de  VÈcote  des  chartes,  L  LYl,  p.  178, 
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Renseignement  élémeniairt  en  Rotmiliam  dêpmàs  têi 
eonimmcemeiU  du  XIX*  JsMf ,  par  MM.  PhUippe  Tottoius^  pro- 
fefiseur  au  graod-séoiiiiaire  et  topigoaii,  et  finile  OendUiirt:. 
archiviste  des  Pyrénées -Oneotales.  FerpigDMi,  IStS.  Ib-8*, 

254  pages. 

H  a  paru  depuis  une  viDgiaine  d  iLii^h  DomLfe  de  volaiEn^?  put  11  l«- 
de  l'ÎDStruction  ;  mai*  bien  {:»eu  «*■  rt^^^innàiiiii^L;  il  :i.^n:.c  ^è^:»é 

le  œluiHîi  par  l'abuodance  et  la  prédsiondas  rinsfi^nfifla  pnaiiili^ 
par  la  sûfeié  et  rimpartialité  dans  Tlnterpitelioii  des  docnncBlB  versés 
au  dèJbaC,  Les  inîtiateurs  de  cette  vaste  enquête  n'ont  pas  ea  lien  sao« 
vent  de  se  fèlicitej  aassi  complètement  de  leur  cenTie  :  je  sois  faenreox  de 
pouvoir  invoqiier  à  œt  égard  le  témoigoage  de  Tim  des  plos  saloriaés 
d'entre  enz,  M.  le  ch&noise  Allain. 

^histoire  du  RoogsiUoo  est  coapée  en  deox  parties  par  nn  fait  6aU> 
laat^  qui  est  Tannexion  de  la  proTioce  à  la  France.  M.  Desplanque  a 
éuidiê  la  période  aotérieure  à  Tanoej^ioa;  M.  Torreilies^  ta  période  qai 
[a  suivi,  jusqu'en  lâ33.  Cette  divisiou  n'a  rien  de  factice  dan£  un  tiirre 
[de  ce  geure,  ranneûoa  ayant  amené  des  changements  profonds  dans 
fies  institutions  du  pays  et  notamment  dans  rorganisalion  scolaire. 

A  quelle  date  remonte  l'enseignement  élémentaire  en  Houssillon? 
Des  anteurs  se  rencoatreat  parfois  qui  disent,  ou  qui  laissent  entendre, 
que  les  écoles  ont  été  créées  le  jour  où  l  existence  en  est  signalée  par 
les  plas  anciens  textes  conoos.  Cette  erreur  avait  été  précisément  corn- 


t.  L'acl<  du  27  juin  1374  a  été  raogft  par  iasdTertaooe  tprés  celui  du  10  juil' 
let  de  la  méioc  aonèe.  L'éditeur  a  ounsefTé  lui  sctes  le  vieui  style.  Il  est 
préférable^  si  l'oo  os  doaoe  pas  le»  deux,  d'iadiquer  le  nouTeau  auquel  nous 

mmes  habitués. 
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mise  pour  Prades  :  la  première  mentiim  d'an  instituteur  dans  cette  viUe 
datant  de  1580,  on  avait  cru  pouvoir  on  inférer  que  Técole  de  Prades 
avait  été  fondée  cette  année-là,  M.  D.  n'a  pas  manqué  de  faire  observer 
que  la  déclaration  de  1580  s'occupe  de  l'ècoIc  pour  y  prescrire  des  répa- 
rations, parce  que  le  local  tombait  de  vétusté.  Les  comptes  municipaux 
de  la  province,  les  plus  reculés,  permettent  de  constater  le  fonctionne- 
meot  d'écoles  publiques  dans  les  principales  bourgades  tout  au  moins. 
Pour  savoir  vers  quelle  époque  cet  euscignement  a  été  organisé,  M.  D. 
a  dû  recourir  à  une  induction  :  Técole  rwrale  roussillonnaise,  telle 
qu'elle  nous  apparaît  dans  les  pièces  les  plus  ancieones,  est  communale; 
elle  n'est  pas  confessionneHe  ;  il  est  donc  permis  de  penser  qu'elle  est 
antérieure  aux  luttes  de  la  Réforme  et  au  concile  de  Trente,  qu'elle  est 
contemporaine  de  l'éclosion  de  la  vie  municipale  dans  ta  province-  La 
conclusion  est  évidemment  vague  el  quelque  peu  incertaine;  M.  D.  ne  la 
donne  pas  d'ailleurs  pour  sûre.  Telle  qu'elle  est,  elle  résulte  logiquemeal 
d^une  observation  fixe  des  faits  et  d'un  raisonnement  ingénieux. 

L'enseignement  était  une  entreprise  qui  donnait  lieu  k  une  véritable 
adjudication.  M,  D.  a  pu  comparer  les  instituteurs  du  vieux  Roussil- 
lon  aux  médecins  communaux,  comme  il  en  existait  jadis  dans  le  pa; 
comme  leg  Andorrans  en  possèdent  encore;  instituteurs  et  médecins 
recevaient  une  allocation  fixe,  augmentée  des  honoraires  tarifés  dans 
le  rachat  intervenu  entre  eux  el  la  municipalité. 

La  nomination  de  riustituteor,  qui  aurait  dû  théoriquement  ètrô 
approuvée  par  Févôque,  suivait  parfois  un  concours  solennel.  M.  D,| 
donne,  sur  le  concours  ouvert  à  lile  eu  1666,  des  détails  qui  composent 
un  joli  tableau  de  mœurs.  Les  maîtres  changeaient  souvent;  leur  situa- 
tion était  évidemment  assez  misérable;  certains  recevaient  en  nature 
partip  de  leur  traitement,  ou  bien  mangeaient  chez  leurs  élèves. 

Les  faits  les  plus  curieux  peut-être  que  M.  D.  ait  recueillis  ont  trait 
à  l'objet  de  renseignement.  Ijèe  vieilles  écoles  du  Rousaillon  n'élaient 
pas  des  écoles  primaires,  au  sens  actuel  du  mot;  c'étaient  des  classet 
de  grammaire,  où  Ton  enseignait  le  latin.  On  en  a  fait  la  remarque, 
l'école  primaire  avec  son  programme  d'écriture,  le4ilure,  orthographe  et' 
mathématiques,  ne  répondait  pas  à  la  situatiun  économique  du  temps  : 
allaita  l'école  qui  voulait  être  clerc  ou  homme  de  loi;  le  travailleur 
n'avait  que  faire  de  l'instruction  dans  une  société  oii  il  n'y  avait  pour 
ainsi  dire  pas  de  voyages,  de  commerce  et  de  relaUons  épisioiaires.  D'oii 
un  double  résultat  :  la  masse  de  la  population  était  illettrée,  tandis  qae 
pullulaient  les  clercs  et  les  notaires.  Il  est  près  de  nos  frontières  des 
pays  où  on  retrouve  cet  état  de  choses,  qui  n'a  pas  d'atUeure  complète- 
ment disparu  de  chez  nous;  la  pratique  du  droit  avec  ses  formules 
savantes,  qui  tiennent  une  si  large  place  dans  les  civilisations  arriérées, 
le  recours  aux  codes  romains  ou  aux  vieux  privilèges  locaux,  d'autre 
part,  la  municipalité  des  bénéfices  fondés  dans  les  églises,  tout  cela 
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occupe  nombre  de  gens  frottés  d'uo  peu  de  Utin  et  qui  forment  une  bour- 
geoisie befogneose  bien  corieuse  à  observer.  Au  cours  d'uoe  excarsioa 
au  »ad  des  Pyréoées,  j'ai  vu  un  notaire  accepter  avec  empressement  an 
pourboire  d'un  franc  :  ses  revenus  de  la  semaine  durent  en  être  sensible- 
ment augmentés. 

Les  chapitres  rédigés  par  M.  T.,  mieux  documentés  parce  qu'ils 
portent  sur  une  période  plus  récente,  ne  le  cèdent  pas  aux  précédents. 
Ils  nous  permettent  d'assister  à  deux  leutativeâ  faites  par  la  royauté  et 
par  la  Révolution  pour  changer  le  caractère  de  Técole  roussillonnaise. 
Les  Intendants  voulurenl  taire  de  cette  école  un  instrument  de  domi- 
nation et  s'en  servir  pour  franciser  le  pays.  Un  arrêt  du  Conseil  soure* 
rain  proclama,  dès  1682,  le  principe  de  la  gratuité  et  de  Tobligation  en 
matière  d'instruction.  L'objet  de  l'enseignement  fut  aussi  modifié  :  au 
latin  on  substitua  le  français.  Ces  essais  ce  réussirent  guère  :  les  dispo- 
sitions les  plus  impérieuses  sont  vouées  à  Tinsuccès  quand  elles  ne 
viennent  pas  à  leur  heure,  quand  elles  ne  sont  pas  en  harmonie  avec 
Tétai  de  la  société.  Les  classer  de  latin  satisfaisaient  mieux  aux  habi* 
tudes  invétérées  de  la  population,  à  ses  besoins  immédiats.  Au  surplus, 
pour  que  le  pouvoir  central  mette  la  main  sur  Técole,  il  faut  qu'il  puiBi« 
la  doter,  et  les  ressources  lui  manquaient. 

Pour  ces  diverses  raisons,  les  efforts  des  Intendants  échouèrent  on 
n'eurent  qu'un  résulut  sans  durée;  dè«  le  début  du  xvtïi*  siècle,  la 
classe  de  grammaire  reprit' le  dessus;  les  municipalités  tendirent  cons- 
tamment vers  ce  but.  £t,  dans  ses  cahiers  de  1789^  le  Tier^  Élat  de  la 
province  n'émit  qu'un  vœu  sur  l'enseignement  :  ■  Que  les  régents  des 
villes  et  des  communautés  des  campagnes  puissent  y  enseigner  le  latin.  • 

Parmi  les  conclusions  auxquelles  M.  T.  est  arrivé,  il  en  est  un  grand 
©ombre  dignes  de  retenir  l'attention  du  lecteur  avisé  :  sur  le  budget, 
Bur  rinstallation  matérielle  des  écoles,  qui  allait  saméliorant,  sur  la 
stabilité  plus  grande  des  maîtres,  sur  la  discipline  et  les  règlements. 
Deux  points  méritent,  semble-t-il,  un  examen  particulier  :  Tinstruction 
des  filles  et  la  diffusion  effective  de  renseignement. 

L'instruction  des  filles  était  à  peu  près  totalement  oubliée  :  si  les 
instituteurs  étaient  nombreux  au  xvni*  siècle,  par  contre,  M.  T.  n*a 
relevé  la  mention  que  de  quatre  iastitutrices  en  dehors  de  Perpignan. 
Les  considérations  qui  précèdent,  sur  la  raison  d^ëtre  dea  classes  de 
grammaire^  aident  à  comprendre  pourquoi  rinstruclion  féminine  était 
négligée  à  ce  point  :  récriture  et  la  lecture  étaient  pour  les  femmes 
objet  de  ïuie.  A  nombre  égal  d'habitants,  il  y  a  aujourd'hui  dans  les 
I plaines  du  Roussillon  plus  de  jeunes  ûUes  sachant  toucher  du  piano 
qu'il  n'y  en  avait  jadis  en  étal  de  lire,  écrire  et  compter. 

La  diffusion  effective  de  renseignement  a  préoccupé  à  bon  droit 
lllM.  T.  et  D.  Autre  chose  est  avoir  une  école  à  sa  portée^  autre  chose 
est  fréquenter  cette  école,  et,  —  on  l'oublie  trop  souvent,  —  c'est  envi- 
48!I6  7 
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sager  un  seul  côté  de  la  questtoo  que  d'étudier  Técole  en  soi  sans  &'m- 
quiéler  de  ses  résultais.  L'organiBation  môme  de  l'enseignemeût  devait 
écarter  des  classes  de  grammaire  la  plupart  des  enfants,  les  ûls  de 
brassiers  ou  travailleurs  agricoles,  qui  û'avaieot  nul  profit  à  retirer  du 
latin.  Il  n'est  pas  défendu  de  croire  que  les  tendances  de  la  bourgeoisie 
contribuèrent  à  maintenir  ces  programmes.  La  bourgeoisie  a  toujours 
eu  quelque  prévention  contre  l'instruction  du  peuple;  on  connaît  la 
façon  de  penser  d'hommes  cèlèbreB  du  dernier  siècle  qui  reflétaient 
les  idées  du  Tiers.  En  Guienne,  on  protestait  contre  la  nomination  de 
régents  dans  les  campagnes^  «  où,  apprenant  à  lire  aux  enfants  des 
paysans,  ils  en  font  des  fainéants,  sergents^  chicaneurs  et  sangsues  du 
peuple*.  >  Dès  le  moyen  âge,  les  seigneurs  fonciers  interdisaient  aux 
serfs  questaux  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école,  et,  de  nos  jours  encore, 
dans  quelques  cantons,  les  propriétaires  ne  sont  pas  absolument  rares 
qui,  pour  attacher  les  61s  de  leurs  métayers  à  la  culture,  les  empêchent 
d'aller  en  classe, 

Avaot  rannexion,  écrit  M.  D,,  l'école  était  «  accessible  à  tous,  mais 
servait  au  petit  nombre,  i  La  situation  s'est  améliorée  sans  doute  au 
cours  du  x\]Ti«  siècle»  si  Ton  en  juge  par  les  tableaux  donnés  à  l'appen- 
dice V  et  qui  se  réfèrent  malheureusement  à  la  seule  ville  de  Perpi- 
gnan; mais,  dans  son  ensemble,  la  proposition  resta  vraie, 

On  le  voit^  le  livre  de  MM.  T.  et  D.  a  plus  qu'une  portée  locale;  il 
sou^lève  et  résout  des  questions  d'ordre  général.  C'est  une  page,  non  des 
moios  lumineuses,  de  Ihistoire  des  institutions  èducatioanelies  eo 
France  et  en  Catalogne. 

Les  auteurs  ont  dû,  à  leur  vif  regret,  négliger  deux  sources  d'infor- 
mation :  les  actes  des  notaires  et  l'état  civil.  Pour  le  moyen  âge  sur- 
tout, les  minutes  notariales  contiennent  à  coup  sûr  des  renseignements 
et  ménagent  sans  doute  des  surprises.  L'instruction  élémentaire  four- 
nirait matière  à  un  chapitre  particulièrement  suggestif  du  beau  livre 
que  MM.  T.  et  D,  sont  plus  que  personne  en  état  de  nous  doimerf  «ur 
la  société  roussi  11 onnaise  aux  xiv«  et  xv«  siècles. 

J,-Aug.  Brotjlcls. 

Annales  rcgni  Francorum  inde  ah  anno  74  i  usque  ad  annum  8Î9 
qui  dicimtur  Annaks  Laurissenses  majores  et  Einhardi.  Post  edi- 
tîonem  G, -H.  Pertkii  recogoovit  Fridencus  Kdrze,  Hannoverae, 
I8ÎJ5.  In-80,  ïx-204  p.  {Scnptores  rerum  Germanicarum  in  usum 
schotarum.) 

Un  érudil  déjà  avantageusement  connu  par  des  éditions  soignées 
des  chroniques  de  Thietmar,  de  Reginon  et  des  Annales  dites  de 


1.  Archirea  de  U  aironde,  G  3233,  InTentatre. 
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Polda*,  M.  Fr,  Kursie  vient  de  nous  donner  une  nouvelle  édition  de 
ce  texte  capital  qui  a  soulevé  bien  des  polémiques  depuis  plus  de  deux 
siècles.  Il  nous  est  parvenu  sous  deux  formes  sensiblement  différentes. 
La  seconde  est  un  remaniemeni  de  la  première  qui  porte  à  la  fois  sur  la 
forme  elle  fond.  L'auteur  s'attache  non  seulement  à  corriger  la  latinité 
de  la  première  rédaction,  mais  encore  à  y  ajouter  des  reuseij^nements 
nouveaux.  Toutefois,  à  partir  de  Tannée  80*2,  les  difTérences  sont  assez 
peu  considérables  pour  que  M.  Kurze  ait  jugé  inutile  de  continuer  à 
imprimer  les  deux  rédactions  en  face  Tune  de  Tantre. 

!•  La  première  rédaction  ne  forme  pas  un  bloc.  Toute  une  première 
partie,  jusqu'en  788,  fut  composée  d'un  seul  coup  en  cette  même  année, 
à  la  cour  des  rois  francs*  et  d'après  des  sources  en  grande  partie  con- 
naes.  On  ne  sait  quel  en  est  Tauteur.  Les  tenutives  de  Giesebrecbt  et  de 
Watlenbach  pour  l'identifier  soit  avec  Am,  évéque  de  Salzljourg,  soit 
avec  Angilram  de  Metz,  reposent  sur  des  présomptions  trop  faibles  pour 
être  acceptées.  Le  reste  est  une  continuation  écrite  au  jour  le  jour.  Cette 
continuation  à  son  tour  est-elle  l'œuvre  d'un  seul  et  même  autour  et 
quel  est-il?  C'est  ici  que  les  diilicuUés  et  les  systèmes  abondent.  Wat- 
lenbach, dans  ses  Deubchlands  Geschtthtsquellen  (6*  édit.,  I,  190-201), 
notre  ancien  professeur  M.  Siméon  Lucc,  dans  son  cours  de  l'École  des 
chartes,  les  ont  exposés  avec  assez  de  détails  pour  qu'il  soit  inutile  d* y 
insister  longtemps  ici.  Rappelons  seulement  que  l'opinion  de  Perlz,  qui 
attribuaii  la  continuation  entière  au  célèbre  Ëinbard,  a  été  constam- 
ment battue  en  brècbe  depuis  cinquante  ans.  Tout  d'abord  la  première 
partie  de  la  première  rédaction  s'arréte-t-elle  vraiment  à  788?  Non, 
selon  G.  Waitz  et  W.  Giesebrecbt,  Dùnzelmann  et  Manitius,  qui  en 
fixent  la  6n  à  795.  M.  Fr.  Kurze  fait  observer  que  les  années  789-795, 
qui  donnent  des  renseignements  beaucoup  pins  maigres,  ont  été  sans 
doute  rédigées  par  une  personne  qui  toucbaii  de  moins  près  à  la  cour 
do  roi,  et  il  pense  à  Ricuif,  archevêque  de  Mayence.  Reste  encore  la 
période  796-829.  Celui  qui  a  été  le  plus  loin  dans  la  manie  du  section- 
nement est  M.  Dùnzelmann.  8'appuyant  sur  une  élude  de  syntaxe  et 
de  vocabulaire  comparés,  dont  les  résultats  ont  été  depuis  vivement 
contestés  par  M.  Manitius,  cet  érudit  n'attribue  à  Einbard  que  les 
années  796-801  et  distingue  encore  quatre  continuations,  801-806,  806- 
815,  815-820,  820-829  >.  Cette  dernière  division  (820-829)  paraît  soûle 


!.  Voy.  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes,  U  (1890),  156;  LU  (1891),  138; 
un  (1892),  450. 

2.  Ceci  a  été  prouvé  contre  Pertz  p&r  Ludwig  et  Wilhclm  Gtesebrecht  et 
Bernhard  Simson.  Le  nom  d'Annales  Lanrissemes  majores  fut  donné  très  mat 
à  propos  à  ta  première  rédaction,  parce  que  te  plus  ancien  maoascrit  en  a  été 
trouvé  au  rnona»lére  de  Lorsch. 

3.  Selon  M.  Bernays,  au  contraire,  il  n*j  à  pas  lieu  de  faîre  des  dirislons  dans 
la  période  de  801-829,  M.  G.  Monod  attribue  tes  années  801-813  à  m  auteur 
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avoir  une  réeHe  solidité.  Daas  une  sobre  et  élégante  dissertation, 
M.  G.  Mouod  vient  de  donner  des  raisons  séduiFantes  pour  attribuer 
les  années  820-829  à  Hilduin,  abbé  de  Saini-Deois  et  archichapelain 
de  la  cour  impériale'.  M.  Kurze,  qui  persiste  à  attribuer  à  Einhard  la 
paternité  des  Annales  royales  depuis  796  jusqu'à  820,  a  adopté  cette 
hypothèse  et  propose  mt^me  de  voir  dans  Hilduin  l'auteur  inconnu  de 
la  première  partie  des  Annaïn  BerUniani  (830-835)^. 

2*»  Quant  à  Tauleur  de  la  seconde  rédaction,  PetU^  après  André 
Duchosne»  l'identifiait  également  avec  Einhard,  Le  dernier  éditeur, 
après  beaucoup  d'autres,  rejette  cette  attribution.  Il  place  ce  remanie- 
ment vers  835  ou  840  et,  d 'après  certains  indices  philolojîiques,  serait 
tenté  d'y  voir  Tœuvre  d'un  Saxon  ou  d'un  Frison.  Il  nous  est  impos- 
sible d'insister  sur  tous  ces  points^  et  nous  devons  nous  contenter  de 
renvoyer  aux  trois  longs  articles  que  M.  Kurze  a  fait  paraître  dans  les 
tomes  XIX,  XX  et  XXI  du  iXeucs  Archiv,  Au  surplus  nous  croyons 
qu'on  s'attache  trop  à  vouloir  déterminer  l'auteur  de  telle  ou  telle  por- 
tion d'annale.  Cette  recherche,  vaine  ïe  plus  souvent,  n'a  qu'un  intérêt 
pratique  assez  laible-  Qu'importa  en  somme  que  l'auteur  soit  tel  ou  tel 
familier  de  la  cour  impériale  ?  Ce  qui  est  intéressant,  c'est  do  savoir 
que  reosembtc  de  ces  annales  est  soumis  à  une  inspiration  officielle. 
Yoilà  le  grand  point  que  Léopold  de  Ranko  eut  le  mérite  de  mettre  en 
lumière  en  1854.  Mais  il  ne  faudrait  pas  non  plus  prendre  l'expression 
d'  •  ùfhciel  »  absolument  au  sens  moderne.  Les  rédacteurs  ne  se  sont 
pas  crus  tenus  de  taire  leurs  sympathies  ou  leurs  rancunes  envers  les 
plus  grands  personnages,  même  les  proches  et  les  favoris  de  l'empe- 
reur. C'est  ce  qu'on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue.  Il  y  a  là  un  travail 
de  critique  très  délicat  à  faire. 

La  classification  des  manuscrits  nous  a  paru  reposer  sur  des  caractères 
bien  tranchés,  La  première  rédaction  se  partage  en  quatre  classes.  La 
première»  A,  n'est  plus  représentée  que  par  Tédition  de  H.  Canisius 
de  1603,  le  manuscrit  dont  celui-ci  s'est  servi  (il  provenait  de  l'abbaye 
de  Lorscb)  ayant  disparu.  Sa  caractéristique,  c'est  que  le  texte  s'arrête 
à  l'année  788;  2»»  dans  la  seconde,  B,  le  récit  est  poursuivi  jusqu'à  813; 
3«  la  troisième  classe,  C,  est  caractérisée  surtout  par  doux  faits;  cer^ 
t&ins  renseignements  des  années  773  et  776  sont  insérés  à  d'autres 
places  que  dans  tes  autres  manuscrits.  Il  e^t  probable  qu'ils  étaient 
écrits  en  marge  de  l'original.  Elle  contient  en  outre,  sous  l'année  828, 


particulier  et  est  leaté  d'y  voir  Angilbert,  qui  jouit  d'un  crédit  considérable 
auj»rès  cle  Cbarltnn agite. 

1.  Voy,  Mélanges  Julien  ffavet^  p.  57-65.  Voy.  aossi  dans  la  Bévue  critique, 
1873,  n"  42. 

2.  Ou  sait  que  la  deuxième  partie  (835-S6Î)  e»t  du€  à  Prudence  de  Troyes, 
et  la  troisième  (861-882)  à  l'archevêque  Hincmar. 
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une  addition  mentionnant  une  pluie  de  froment  (sic)  dans  l'Agenaia 
qui  manque  dans  les  autres  classée.  L'arcbétype  de  cette  classe  a  été 
exécuté  en  830,  et  c'est  à  la  suite  qu*oni  été  écrites  les  Annales  dites  de 
Baint-Bertin.  La  classe  D  ditTère  surtout  des  trois  premières  en  ce 
qn*elle  contient,  sous  les  années  785  et  792,  quelques  mots  sur  les  con- 
jurations de  Hardré  et  de  Pépin  qui,  selun  M.  Kurae,  seraient  emprun- 
tés à  la  Vita  Earoli  d'Einhard  et  aux  Ànnalei  Silhienses, 

La  deuxième  rédaction  nous  a  été  conservée  daop  une  di/^ine  de 
mannscrits.  Dans  la  plupart  elle  fait  suite  à  la  Vila  Karoli  d'Einhard. 
T^e  nombre  des  msg.  est  assez  élevé  et  pourrait  exiger  un  apparat  cri- 
tique cnnsiderahle.  Le  dernier  éditeur  a  pris  le  parti,  que  nous  croyons 
fort  sage,  de  négliger  les  variantes  qui  ne  sont  donnée»  que  par  un  ou 
deax  manuscrits^  en  signalant  toutefois  celles  qui  portent  sur  tes  noms 
propres  et  les  chiffres.  Il  a  évité  ainsi  de  surcharger  son  édition  m  usum 
seholarum  d'un  fouillis  de  variantes  purement  graphiques  et  sans  aucun 
intérêt  réel.  Il  me  semble  que  le  publie  érudit  doit  dos  remerciements 
aux  hommes  laborieux  qui  consentent  à  passer  plusieurs  années  à  une 
besogne  fastidieuse  pour  lui  livrer  un  texte  clair  et  bien  établi. 

Ferdinand  Lot. 

Étude  sur  la  vie  et  le  règne  de  Louis  VU!  [ii87'l^'26\,  par  Ch. 
pETiT-DrTiiLLts.  (Bibliothèque  de  l'École  des  hautes  éludes,  fasci- 
cule <0(.)  Paris,  Emile  Bouillon,  1894.  lu-S*",  ïli?-56S  pages. 

Excellent  travail  d'érudition,  préparé  avec  une  méthode  rigoureuse, 
«xécuté  avec  une  élégance  sobre  et  précise,  qu'on  lit  avec  autant  de 
profit  que  d'intérêt. 

M.  Petit-Dutaillis  a  étendu  très  loin  ses  recherches  et  il  a  beaucoup 
ajouté  à  la  connaissance  des  sources  où  il  faut  puiser  Thistoire  des 
grands  événements  qui  agitèrent  le  premier  quart  du  xiii"  siècle  tant 
en  Angleterre  qu'en  France  ;  de  longues  explorations  dans  les  archives 
et  les  bibliothèques  de  Paris  et  de  Londres,  un  minutieux  dépouille- 
ment des  fonds  d'archives  et  des  publications  des  sociétés  savantes  des 
départements  lui  ont  permis  de  dresser  un  catalogue  des  «  Actes  de 
Louis  VUT  et  des  engagements  pris  envers  le  roi,  »  qui  ne  contient  pas 
moins  de  460  numéros*.  On  ne  doit  pas  s'attendre  à  ce  que  la  chancel- 
lerie de  Louis  VUI  ail  apporté  de  notables  changements  aux  pratiques 
suivies  sous  Philippe-Auguste;  M.  Petit  a  pu  néanmoins  établir  que 
les  années  du  règne  qui  étaient,  sous  le  père,  comptées  du  jour  du 
sacre,  furent,  sous  le  fils,  comptées  du  jour  de  l'avènement,  et  il 
remarque  justement  que  cette  modification,  en  apparence  insignifiante, 
permet  de  mesurer  leâ  progrès  accomplis  par  la  monarchie  française 


l.  Appendice  u-  VI,  p.  449'508. 
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pendant  an  demi-siècle  :  Louis  VIII  est  le  premier  des  Gapétiena  qal 
n*ait  été  ni  eacré  ni  couronné  du  vivant  de  son  père;  fton  règne  corn- 
mença  au  moment  môme  où  Phitippe-Âuguste  expirait.  L'hérédité 
monarchique  était  détinitivement  établie. 

M.  Polit  n'a  pae  été  moLos  heureux  dans  l'étude  qu'il  a  conf^crée 
aux  chroniqueurs.  Sans  parler  d'un  fragment  d'une  chronique  de  Mer- 
ton  relatif  à  Texpédition  du  prince  Louis  en  Angleterre  (1216*1217) 
qu'il  a  publié  pour  la  première  fois  (p.  513*515)^  et  d'un  fragment  d'une 
histoire  de  Philippe-Auguste  en  français  qu'il  a  signalé  dans  un  volume 
de  la  collection  Ducbesne,  M.  Petit  a  fort  heureusement  caractérisé  et 
gronpé  les  sources  narratives  du  règne  de  Louis  VlII.  Il  a  montré  que 
les  Gesta  Ludovici  oclavi  ont  été  coaipilés  à  l'aide  de  deux  textes  :  une 
chronique  de  Tours,  rédigée  probablement  par  Péan  Gàtineau,  cha- 
noine de  Saint-Martin  de  Tours,  et  originale  de  1221  à  1225*,  puis 
Vincent  de  Beauvais,  dont  \ç  Spéculum  hùioriaie  lai  a  fourni  des  détails 
sur  les  événements  d'Albigeois  et  de  Poitou  en  1224.  Pour  les  affaires 
de  Flandre  et  d'Angleterre,  en  1214-1217,  nous  avons  un  autre  groupe 
de  chroniques  :  Vftûtoire  dr,f  ducs  de  Nortnandie  et  des  rois  d'Àngieierre, 
publiée  par  M.  Francisque  Michel  en  18i0,  mais  injustement  négligée 
jusqu'ici  et  dont  M.  Petit  montre  l'intérêt,  surtout  en  ta  rapprochant 
de  VAnonyme  de  Bétkune,  dont  la  chronique  ei»t  récemment  entrée  à  la 
Bibliothèque  nationale  par  les  soins  aussi  heureux  qu'éclairés  de 
M,  L,  Delisle.  Ces  deux  récits  sont  probablcmeut  l'oeuvre  d'un  môme 
auteur,  familier  de  Robert  de  Béthune,  qui  servit  d'abord  Jean  Sans* 
Terre,  puis  Louis  de  France.  Ce  ménestrel  écrivit  le  premier  de  ses 
ouvrages  à  la  gloire  du  roi,  puis  le  second  à  la  gloire  du  prince.  Le 
fragment  d'une  histoire  de  Philippe-Auguste  signalé  plus  haut  a  été 
écrit  dans  la  même  région  et  complète  les  récits  du  ménestrel  anonyme 
par  les  détails  qu'il  donne  sur  l'embarquement  des  troupes  françaises  à 
Calais  en  mai  1216  et  sur  les  péripéties  de  îa  traversée. 

Le  plan  de  l'ouvrage  est  ce  qu'il  devait  être  :  après  une  introduction 
consacrée  à  l'étude  des  sources  et  terminée  par  une  table  de  références 
aux  ouvragfis  dont  il  s'est  servi  pour  son  travail 2,  M,  Petit  raconte 
d'abord  la  vie  de  Louis  de  France  jusqu'à  son  avènement,  puis  le  règne 
de  Louis  VIll  ;  il  suit  naturellement  l'ordre  chronologique  des  événe- 
ments, mais  en  groupant  ensemble  ceux  qui  constituent  des  épisodes 
bien  déterminés  :  ainsi  les  affaires  d'Angleterre,  depuis  le  premier 


L  Continuée  siins  Aoiile  par  le  m^me  auteur  jusqu'en  1227;  raais  la  Chro- 
nique de  Tmirs  u'u  utilisé  que  ta  jircmière  réduction. 

2.  L'ordre  suif i  dans  cette  lubie  n'est  pm  loujourft  d  uufï  logique  rigoureiise: 
tandis,  en  eflfel,  qu«  Gunon  de  Lausaiine,  Gi)l>erl  de  Mous,  Giraoci  de  Barri, 
Gic.f  aonl  rangés  d'après  leur  nom  de  baptême,  Dicet,  Hoveden,  Tborae,  etc., 
sont  rimgés  d'après  leur  âuruor». 
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>jet  de  descente  |1213)  jusqu'à  Féchec  définitif  de  l'expédition  fràu* 
çafse  outre  Manche  (1217),  font  l'objet  de  huit  chapitres  où  le  récit 
n*e$t  point  interrompu  (i^^  partie^  chap.  u>ix);  puis  vient  {chap,  x)  tout 
ce  qui  se  rapporte  à  la  Croisade  des  Albigeois  de  1213  à  1219.  Dans  la 
deuxième  partie  nous  trouvons  successivement  la  conquête  du  Poitou 
{IÎ24),  les  rapports  de  la  France  et  de  l'Angleterre  (1*225-1226)  et  la 
croisade  de  1226  (chap.  ii-v).  Enfin  chacune  de  ces  deux  parties  se  ter- 
mine par  l'histoire  des  institutioos  propres  à  chacune  d'elles  :  rôle 
adminisiraiif  de  Louis  de  France  à  la  cour  de  Philippe-Auguste  et  en 
Artois  (f"*  partie^  chap.  ii);  la  cour  de  Louis  VIII  et  son  gouverne- 
ment» ses  rapports  avec  la  féodalité^  l'Église  et  les  classes  populaires 
p«  partie,  chap.  vi-xiiii.  —  L^ouvrage  se  termine  par  des  appendices 
dont  voici  rénumération  :  î^  exhumation  du  corps  de  Louis  YIII  en 
1793,  d'après  une  aquarelle  et  des  notes  prises  par  Alexaudre  Lenolr; 
$•  tableau  de  la  descendance  de  Henri  II,  pour  montrer  les  droits  de 
Louis  de  France  à  la  couronne  d'Angleterre;  S*»  itinéraire  de  Louis  VIII, 
dressé  sur  le  modèle  qu'a  donné  M.  L.  Delisle  pour  Phi  lippe- Auguste; 
4*  une  liste  critique  des  assemblées  politiques  tenues  pendant  le  règne 
de  Louis  Vni  ;  M.  Petit  n'en  compte  pas  moins  de  vingt-cioq  ;  b"  une 
1i£te  des  officiers  de  Louis  VIII  et  des  personnages  qui  ont  pris  part 
aux  assemblées  politiques  et  judiciaires  et  aux  conseils  du  roi,  de  1223  à 
1226;  6<^  le  catalogue  des  actes  du  roi^  qui  a  été  mentionué  plus  haut; 
7»  le  catalogue  des  enquêtes  ordonnées  par  le  roi  (9  numéros);  8*  les 
pièces  justificatives^  au  nombre  de  treize,  où  l'on  trouve  entre  autres 
documents  le  fragment  de  la  chronique  de  Merton  déjà  signalé  et  un 
compte  des  «  recettes  et  dépenses  d'un  terme  de  Tannée  1226 ^  » 
Viennent  en&n  une  table  alphabétique  des  noms  et  une  table  analy- 
tique des  matières. 

Comme  on  le  voit,  cet  ouvrage  intéresse  tout  autant  TAngleterre  que 
la  France:  il  doit  attirer  l'attention  de  tous  ceux  qui  étudient  aussi 
bien  Thistoire  des  institutions  que  l'histoire  politique  pendant  le  pre- 
mier quart  du  xni"  siècle.  Il  excite  vivement  la  curiosité  parce  qu'il 
marque  la  transition  entre  deux  grands  règnes,  celui  d'un  rusé  politique 
et  d'un  saint  roi,  et  qu'il  aide  à  mieux  comprendre  l'un  et  l'autre. 

Cette  curiosité,  sans  cesse  tenue  en  éveil  par  la  variété  des  événe- 
ments et  des  études  qui  remplissent  ce  volume,  est  largement  satisfaite. 
Sans  m'arrôter  au  portrait  physique  et  moral  du  roi  que  M.  Petit  a 
retracé  d'une  manière  précise  et  équitable,  montrant  que  Louis  VIII, 
6*U  ne  fut  grand  ni  par  Tintelligence  ni  par  le  caractère,  s'il  n'eut  pas  le 

1.  M.  Petit  peiis«  que  ce  compte  e»t  de  la  Tou^a^iint  1226;  M.  le  colonel 
Borrellt  de  Serres,  dans  un  ouvrage  dont  nous  aurons  à  reparler  encore  plu« 
loin  {Becherches  ttcr  divers  tervices  pubticSt  1895,  p,  58  cl  85),  prouve  qu'il  est 
de  la  Chandeleor  1227  (n.  st.).  Les  indications  roarnies  par  ce  compte  ne  s'en 
ripportent  pas  moins  au  règne  de  Louis  VltL 
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temps  d'accomplir  de  grandes  choses,  est  loia  cependant  d'avoir  été  un 
souverain  borné,  qu'il  fut  brave  et  pieux  et  qu'il  accrut  notablement  le 
domaine  de  la  couronne,  je  voudrais  insister  sur  la  partie  la  plu»  neuve 
certainement  du  livre,  sur  les  rapports  de  Louis  VIII  avec  l'Angleterre 
et  sur  son  expédition  de  1ÎI6-1217.  Jamais  encore  cet  épigode,  si  inté- 
ressant cependant  pour  Thistoirc  de  deux  grands  pays,  n'avait  été 
clairement  exposé.  On  en  connaissait  bien  les  causes  et  les  consé- 
quences, mais  non  les  détails  ;  on  ignorait  à  peu  près  quelle  avait  été 
la  conduite  du  prince  Louis  à  l'égard  de  ses  «  sujets  n  anglais  et»  quand 
on  voulait  expliquer  les  raisons  de  son  échec,  on  se  payait  ordinaire- 
ment de  phrases.  On  atira  maintenant  des  faits.  Peut-être  çA  et  la 
M.  Petit  cède-t-il  au  penchant  fort  naturel  de  la  contradiction,  et  il  lui 
arrive  de  triompher  d'opinions  dont  il  a,  sans  le  vouloir  évidemment, 
forcé  Texpression.  Qui  donc,  par  exemple,  a  accusé  Louis  de  France 
d'avoir  ordonné  la  «  spoliation  méthodique  *  de  l'Angleterre  (p,  121), 
après  qu'il  en  fut  devenu  le  maître  en  1216?  On  a  dit  que  les  Français 
avaient  traité  les  Anglais  avec  insolence  et  qu'ils  s'étaient  approprié 
leurs  biens.  Les  faits  réunis  par  M.  Petit  sont  en  trop  petit  nombre 
pour  permettre  d'affirmer  que  cette  tradition  doive  être  rejetée  ;  les 
raisons  qu'il  donne  sont  tirées  surtout  d'arguments  ex  silentio.  On  peut 
croire,  sans  doole,  que  le  fils  de  Philippe-Auguste  ménagea  t  Torgueil 
des  barons  qui  l'avaient  élu  et  dont  l'appui  était  sa  seule  chance  de 
succès  »  Ip,  119);  mais  les  autres?  Si  Louis  de  France  était,  comme  il 
le  voulait  faire  croire,  le  légitime  héritier  de  Jean  Sans-ïerre,  n'étaient- 
ils  pas  traîtres  au  roi  et  coupables  de  forfaiture  ^  ? 

Ailleurs,  M.  Petit  a  justement  remarqué  que  la  soumission  du  roi 
Jean  au  Saint-Siège  en  1213  n'a  pas  excité  sur  le  moment  même  c  l'in- 
dignation de  ses  sujets  »  (p.  39).  S'ensuit-il  que  celte  indignation  se 
soit  manifestée  seulement  plus  tard,  au  temps  par  exemple  où  écrivait 
Mathieu  de  Paris  /  Je  croirais  bien  plutôt  que  Tannuiation  de  la  Grande 
charte  par  le  pape  en  l'Zlô  a  fait  naître  ces  sentiments  d'hostilité  que 
Louis  de  France  exploita  Tannée  suivante  (p.  83).  Sans  doute,  comme  le 
dit  M.  Petit,  i  Thommage  n'était  pas  chose  dégradante;  »  mais  quand 
le  pape  s'en  lit  une  arme  pour  casser  le  traité  imposé  à  son  vassal  par 
les  barons  révoltes,  on  en  sentit  aussitôt  le  danger.  Ici  encore  M.  Petit 
me  paraît  aller  trop  loin,  a  Les  barons,  »  dit-il,  p.  570,  *  ne  se  doutaient 
pasqiî'on  les  appellerait  un  jour  les  fondateurs  des  libertés  anglaises.  » 
D'accord  ;  l'expression  est,  je  le  reconnais,  une  de  ces  phrases  banales 
où  se  complaît  le  chauvinisme  historique;  mais  faut-il  aller  jusqu'à 
dire  que  les  barons,  auteurs  de  la  Grande  charte,  <  n'avaient  point  de 
théories  ni  d'idées  générales?  »  Tout  au  contrairOj  il  me  parait  que  la 


1.  Comparez,  par  exemple,  tes  spolialions  dont  ont  été  victimes  les  partisan^ 
de  Simon  de  Monlfort,  après  la  mort  de  ce  dernier,  ea  1265  ;  voyez  dans  Blaauv¥ 
{The  barons'  tmr,  p.  297-312)  le  chapitre  sur  les  «  Déshérités.  » 
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inmde  charte  a  ioo  origine  dans  une  idée  géaérate,  celle  de  Umll 
en  le  précisaDt  par  des  clauses  écrites,  le  pouvoir  arbitraire  de  la 
myauté.  C'est  par  respect  pour  un  seniimeot  semblable  qae  Heori  I* 
et  Étîeiine  doQuèreot  les  premières  i  chartes  des  libertés  >  anglaii 
Il  est  très  '*rai  que  le  mol  ■  libertés  i  ne  doit  pas  s'entendre  au  sena" 
que  nous  lui  attribuons  aujourd'hui;  il  est  très  évident  qu'en  1215  on 
songeait  à  rien  qui  ressemble  aux  <  principes  de  1789;  •  mais  dana 
lea  «  lii)ertèa  «  que  réclamaient  alors  les  chefs  ecclésiastiques  et  laïques 
de  rAngleLerre^  il  y  avait  encore  asi^ez  de  liberté^  au  seos  actuel  du 
mot,  pour  qu'aux  yeux  de  Thistorien  la  Grande  charte  apparaisse  comme 
inspirée  par  antre  chose  que  par  «  une  foule  de  petits  motifs  très  pra- 
tiques •  (p.  58).  Que  les  barons  aient  ensuite  provoqué  Jean  San5-Terfe 
par  leurs  tracasseries,  cela  est  fort  probable,  comme  M.  Petit  la  mon- 
tré, mais  je  ne  saurais  croire  que  la  préoccupation  de  leurs  intérêts 
personnels  ait  été  leur  unique  motif  d'agir* 

Ce  sont  là  d^ailleurs  des  nuances  plutôt  qae  des  dissentiments  réels. 
Sur  un  autre  point  j'ai  eu  la  satisfaction,  très  grande,  je  l'avoue,  de 
voir  M.  Petit  adopter^  dans  ses  traits  essentiels  et  presque  dans  tons 
Bea  détails,  l'opinion  que  j'ai  exprimée  autrefois  au  sujet  de  la  condam* 
naûon  de  Jean  Bans-Terre  et  des  arguments  frelatés  qu'en  tira  Louis 
de  France  quand  il  voulut  se  faire  reconnaître  en  1216  comme  le  légi- 
time héritier  de  ce  roi.  C'est  que  malgré  moi  j'hésitais  à  charger  la 
mémoire  de  Philippe-Auguste  et  de  Louis  VIII  d'un  gros  mensonge 
iur  un  événemeût  à  la  fois  coosidérable  et  récent.  Après  avoir  repris 
tous  les  faits  de  la  cause  et  les  avoir  minutieusement  examinés,  M.  Petit 
conclut  que,  si  l'on  accepte  mes  conclusions,  «  tout  devient  relative- 
ment clair  et  naturel  »  (p.  78).  On  lui  saura  gré  d'avoir  apporté  à  son 
tour  des  faits  nouveaux*  et  d'utiles  corrections  à  ce  qui  avait  été  déjà 
écrit  sur  ce  sujet. 

M.  Petit  excelle  à  décrire  les  opérations  militaires  :  la  campagne  de 
Louis  de  France  en  Poitou  contre  Jean  Sans-Terre,  le  siège  de  Rye, 
dont  aucun  historien  n  a  parlé  avant  lui,  la  bataille  de  Lincoln,  où  le 
prince  essuya  un  échec  irréparable,  le  siège  d'Avignon  en  1226  sont 
des  morceaux  très  distingués^.  Mais  M,  Petit  n'est  pas  seulement 
un  peintre  de  batailles.  Les  chapitres  qu'il  a  consacres  à  l'histoire  des 
institutions  sont  vraiment  remarquables.  Sur  une  foule  de  menus  points 
il  précise  les  notions  que  nous  possédions  déjà  sur  l'administration 

L  AiDsi  M.  Petit  a  retrouvé  et  publié  dans  ses  pièces  justificatives  iiaechjirte 

ifoe  j'avai*  connue  Reulement  par  une  analyse  de  du  Tillel;  c'est  un  acte  où 

Beo^oot  «vait  cru  voir  i  les  termes  tnêraes  de  l'arrêt  »  qui  avait  condamné 

[Jeso  Sans-Terre  pour  le  meurtre  d'Arlhur  de  Bretagne.  Il  n'y  a  pas  plus  de 

de  cet  arrêt  dans  le  texte  de  la  charte  que  dana  l'analyse  de  du  Tillet. 

2.  Ajoutez  le  mémoire  si  curieux  que  M.  Pelil-DolaiUis  a  consacré  à  Nicole 

de  la  Haie»  gardienne  du  château  de  Lincoln,  dans  les  Mélangée  Julien  Bavet. 
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centrale  et  locale,  ear  les  rapports  de  la  royanté  avec  les  différente» 
classes  de  la  Dation^  sur  le  caractère  et  les  progrès  du  pouvoir  royal. 
Un  eodroit  seuletnent  doit  être  complètement  remanié  :  celai  où 
M.  Petit  analyse  le  compte  de  4226  (ou  plus  exactement  de  1227)  et  tes 
autres  documents  Qnanciers  de  cette  période  (p.  3^6)  :  il  y  distingue 
•  le»  revenus  de  l'ancien  domaine  {recepta  Parisien.ns)  et  ceux  des  nou- 
veaux domaines  acquis  depuis  le  commencement  du  xni*  siècle  {recepta 
Turonetuis),  •  Le  jour  où  M.  Petit  soutint  sa  thèse  devant  la  Facull4 
des  lettres  de  Paris,  notre  savant  confrère  M.  Langlois  lui  fît  remar- 
quer qu'il  s'était  mépris  ;  qu'en  fait  il  s'agissait  de  recettes  en  deniers 
tournoie  ou  en  deniers  parisis.  C'était  l'évidence  même.  Tout  récem- 
ment, M,  le  colonel  Borrolli  de  Serres  a  repris  la  question  en  détail 
dans  un  long  et  intéressant  appendice  à  la  première  de  ses  notices  sur 
«  Divers  services  publics  ■  (p.  84-89)  et  il  a  porté  une  pleine  lomiètre 
sur  un  sujet  que  la  thèse  de  M.  Petit  avait  laissé  obscur  :  mais  ceux 
qui  liront  cette  note  justiQcative  n'oublieront  pas  les  éloges  que  M.  de 
Bcrres  décerne  à  l'auteur  en  le  réfutant*.  Et  ce  ne  sont  pas  dea  élogei 
de  pure  courtoisie. 

Malgré  ces  lâches,  en  effet  (et  qui  ne  se  trompe  pas?),  le  livre  de 
M.  Petit  est  un  des  meilleurs  ouvrages  qui  aient  été  publiés  dans  ces 
derniers  temps  sur  le  xni^  siècle;  il  fait  le  plus  grand  honneur  aux 
difiérentes  disciplines  où  s'est  formé  l'auteur  qui  a  été  à  la  fois  élève 
de  l'École  des  chartes,  de  rËcole  des  hautes  études  ei  de  ia  SorbonDe. 

Charles  BH^uont. 

P.  VioLLKT.  Comment  les  femmes  ont  éU  ey^clues  en  France  de  la 
succession  à  la  couronne.  (Extrait  des  Mémoires  de  l* Académie  dés 
inscriptions  et  beiks-lefires^  U  XXXI V,  2*  partie,)  —  Les  Btats 
de  Paris  en  février  i'i58.  (Extrait  des  Mémoires  de  V Académie  des 
inscriptions  et  beites-lefires,  L  XXIV,  2»  partie.)  Paris,  C.  Klinck- 
sieck,  ^894,  2  broch.  in-4**  de  58  et  de  36  pages, 

M.  P,  VtoUet  a  mis  son  érudition  bibliographique  et  sa  compétence 
en  matière  de  droit  public  au  service  d'une  des  questions  qui^  au 
xiv"siéclei  a  le  plus  divisé  les  jurisconsultes  politiques  et  les  rédacteurs 
de  mémoires  diplomatiques.  Il  est  douteux  que,  à  quelque  parti  qu'ils 


1.  M.  Petit  est  st  exact  à  l'ordinaire  que  1ê  nombre  des  erreurs  de  fait  est 
Irèa  faible  ûàm  son  livre.  A  celles  qu1l  a  déjà  corrigées  lui- même  (p.  527-5^9), 
on  peut  en  ajouter  seulement  quelques-unes.  M.  Pclit  sait  A  merveille  que 
Ouitbutne  te  Comiuéraul,  dès  sou  entrée  à  Londres,  fut  Bdcrè  par  l'archevêque 
d'York,  cl  non  par  celui  de  Canlorbéry  (p.  115).  —  Richîird  de  Cornouaill«  éuit 
te  secoud  fils  légitime  de  Jean  Sans-Terre;  ou  ne  f>6ul  donc  pas  dire  qu'il  était 
f  frère  naturel  de  Henri  Ut  »  (p.  16â,  note).  —  Ënfio  Bergerac  est  sur  la  Dor- 
dogoe  el  non  sur  la  Garoone  (p.  262). 
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appartînseenif  une  étude  impartiale  leur  &it  suggéré  leur  opinion  H  ieé 
ait  altàcbés  à  une  cause  plutôt  qu'à  l'autre;  je  suis  bien  plus  porté  à 
croire  quo  chacun,  suivant  le  parti  qull  avait  embrassé,  chercbait 
ensuite  quels  arguments  étaient  le*  plus  favorables  au  camp  où  la  tra- 
dition, souvent  aussi  le  soin  de  sa  fortune,  l'avait  fait  entrer. 

Cependant  M.  Violl«t  cite  Topinion  de  Balde  (vers  1377}»  qui  n*avaît 
pas  de  raison  apparr^nte  d'être  partial  et  échappe  par  conséquent  à  Tob- 
Bervation  générale  qui  précède  :  «  Le  droit,  d  écrit-il,  «  est  pour  le  roi 
de  France,  bien  que  Dieu,  pour  d'autres  raisons,  ait  favorisé  le  roi  d^AQ- 
gleterre;  »  mais  sur  quoi  a'appuie-t-il  pour  établir  le  droit  du  roi  de 
France?  Sur  ce  fait  qu'il  considère  comme  évident  et  admis  :  c'est  que, 
«  d'après  une  coutume  raisonnable  des  Français,  la  ûlle  du  roi  ne  suc- 
cède pas  au  trône  de  France.  •  Or,  M.  VioUet  a  montré  plus  nettement 
qu*on  ne  l'avait  fait  jusqu'ici,  et  avec  une  abondance  de  preuves  très 
remarqaable,  qu'au  moment  où  pour  la  première  fois  cette  formule  dut 
être  appliquée,  en  )3f6,  il  s'en  faut  qu'elle  ail  revêtu  cette  précision, 
qu'elle  ail  été  admise  sans  réplique  :  témoin  Jean  de  Saint- Victor  qui, 
dans  un  passage  relevé  fort  à  propos  par  M.  VioHet^  dit  que  la  tradition 
de  l'exclusion  des  femmes  n*érait  pas  prouvée  d'une  façon  évidente. 

M,  VioUet  semble  bien  près  d'admettre  que  cette  théorie  de  l'exclu- 
sion des  femmes  a  servi  à  justifier  ou  au  moins  à  colorer  ce  qu'il  con- 
sidère comme  une  sorte  d'usurpation  de  la  part  de  Philippe  le  Long  au 
préjudice  de  la  tille  de  Louis  X.  Je  ne  veux  pas  nier  que  le  désir 
qu'avait  Philippe  de  ceindre  la  couronne  n'ait  été  très  vif;  mais  je  ne 
puis  me  refuser  à  admettre  que  même  à  cette  époque,  oii  le  péril  créé  à 
la  monarchie  nationale  par  les  prétentions  anglaises  n'existait  pas 
encore,  le  danger  auquel  la  France  était  exposée  en  passant  sous  le 
sceptre  d*une  femme  qui  pouvait  partager  la  couronne  de  saint  Louis 
avec  un  étranger,  ce  danger  n'avait  pas  seulement  frappé  les  fils  de 
Philippe  le  Bel,  intéresses  d'ailleurs  les  premiers  à  l'écarter,  mais  il 
avait  touché  encore  tous  les  bons  esprits  du  temps.  Seulement  on  n'osa 
pas  l'invoquer  et  on  chercha  de  bien  misérables  arguments  alors  qu'un 
chroniqueur  plus  hardi,  bien  que  très  autorisé,  disait  simplement  :  t  11 
fut  alors  déclaré  qu'une  femme  ne  succède  pas  au  trône  de  France.  • 
Cette  formule,  si  nette  et  si  franche,  due  a  la  plume  du  continuateur  de 
Guillaume  de  Nangis,  semble,  suivant  moi,  mettre  un  au  débat.  C'est 
à  M.  Viollet  que  revient  le  mérite  d'en  avoir  mis  en  relief  l'exactitude^, 
eo  y  joignant  et  en  discutant  les  témoignages  contemporains,  souvent 
contradictoires. 

Dans  le  même  volume  des  Mémoires  de  l* Académie  y  M.  Viollet  a 
publié  une  ordonnance  de  février  1358  (n,  st.)  dictée  par  les  états  de 
février  1358  (n.  st.)  au  duc  de  Normandie,  régent  du  royaume  pendant 
U  captivité  de  son  père  le  roi  Jean.  Il  a  fait  précéder  le  texte  même  de 
Tordonnance  de  préliminaires  où  il  commente  ce  document.  Ja  n'oserais 


A 


lea 


BIBUOGEAPIIIB. 


pae»  avec  lui,  affirmer  que  de  1357  à  4358  le  duc  de  Normandie  était 
«  à  la  paix;  i  si  énigmalique  ou  plulôt  si  difticile  était  Tattitude  du 
pouvoir  au  milieu  des  embarras  que  lui  suscitait  Todieuse  conduite 
des  Parisiens^  que  je  ne  saurais  m'associer  en  aucune  manière  à  l'affir- 
mation de  M.  Viollf"!  «  qu'en  général  le  peuple  et  ses  chefs  étaient  pour 
la  guerre,  le  dauphin  et  les  nobles  pour  la  paix,  i 

I]  signale  enfin  l'hostilité  des  États  de  Paris  contre  les  États  provin- 
ciaux et  ajoute  qu'en  décrétant  la  suppression  des  États  provinciaux,  les 
États  de  Parisien  majorité  composée  de  délègues  parisiens,  sans  aucun 
doute,  prenaient  «  légalement  la  tête  du  mouvement.  »  La  vérité  me 
semble  bien  plutôt  dans  ce  fait,  fréquent  dans  notre  histoire,  des  encom- 
brantes préienlions  de  Paris  à  mener  les  provinces  qui,  à  cette  époqat^ 
comme  à  d'autres,  avaient  conservé  des  traditions  et  des  habitude»  di 
loyalisme  et  de  patriotisme.  En  un  mot,  il  ne  faut  pas,  à  mon  seû8|| 
voir  là  une  théorie  politique,  mais  simplement  un  appétit  politique^. 

L.  H.  M. 


Hùftoire  du  droit  et  des  institutions  de  fa  France^  par  E*  Glasson; 
membre  de  TlnsUlul,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris. 
Tome  VI  :  la  Féodalité  (suite)  ;  les  Finances  et  la  jusUce  du  roi. 
Paris,  Pichon,  ^895.  In-S",  xii-TOS  pages. 

Ce  nouveau  volume  ne  le  cède  pas  en  importance  à  ceux  qui  Tout 
précédé;  il  intéresge  peut-être  davantage,  car  le  savant  auteur  explique 
Torganisation  financière  et  judiciaire  de  la  monarchie  féodale. 

Dans  ravertissemcnt,  M.  Glasson  avertit  les  lecteurs  que  si  les  pou- 
voirs n'étaient  pas  séparés  aux  xîv"  et  xv"  siècles,  —  la  séparation  est 
plus  grande  qu'on  croit,  —  il  ne  faut  pas  en  conclure  qu'on  ne  savait 
pas  les  distinguer;  il  prévient  que,  pour  Texposô  des  finances  royales 
RU  moyen  âge,  il  emploiera  les  classifications  des  financiers  de  Tépoqu 
ce  parti  est  le  plus  sage. 

Gomme  toujours,   la  bibliographie   des  matières  est  bien  cl 
abondante  et  généralement  complète. 

La  continuation  de  l'étude  du  domaine  de  la  couronne  et  des  finances 


»oque^^ 


1.  On  regrettera  de  voir  M.  Viollet  citer  en  tM>nne  place  le  livre  de  M.  Per- 
rena  sur  Etienne  M^arcei,  livre  dont  M>  S.  Luce  a.  fait  jadis  twane  justice  kl 
même.  —  Je  signalerai  à  M.  Viollet  que  la  localité  qu'il  imprime  *  Nemoux?» 
(]).  Î4,  n.  2)  est  Nemours.  Plus  loin  (p.  33),  voyant  Jean  de  Sainte-liaudc  qo«- 
tUiê  par  les  Grantfes  Chrûniques^  le  12  janvier  13&8  (n.  si.),  de  *  gênerai  gou- 
verneur des  subsides*  »  alors  que  dans  l'ûrdonnancc  de  février  1358  (n.  st.)  il 
est  désigné  souâ  le  titre  de  <  gênerai  eiu  pour  les  subaidefi,  >  M.  Viollet  semble 
reconnaître  U  deux  fondions  dilTérentes.  11  me  parait  certain  que  ce»  deux 
termes  désignent  b  même  fonction. 
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royales  fait  l'objet  des  premières  pages.  Ressources  seigneuriales  de  la 
couronne  :  le  domaine  mnable  et  immuable,  le  régime  des  eaux  et 
forêts,  dont  Tadministration  était  vraiment  remarquable,  celui  des 
mines,  les  banalités  royales,  les  taxes  sur  le  commerce  et  sur  l'indus- 
trie, les  droits  de  gîte,  de  prise,  de  régale  (matière  trop  écourtée),  res- 
sources extraordinaires,  sont  tour  à  tour  passés  en  revue.  M.  G.  exagère 
quand  il  enseigne  que  c  pour  être  agréable  à  la  royauté  et  lui  procurer 
des  ressources  le  parlement  et  les  tribunaux  ne  se  firent  pas  faute  de 
prononcer  des  amendes  énormes  surtout  contre  les  villes.  »  Aussi  bien 
le  parlement  n'hésitait  pas  à  condamner  à  des  amendes  étonnantes  les 
particuliers  pour  intimider  et  non  pour  remplir  les  coflres  du  prince. 

Aucune  de  ces  ressources  ne  constituait  un  impôt  proprement  dit,  et 
il  faut  attendre  «  l'anarchie  sociale  du  règne  de  Charles  VI  pour  trou-» 
yer  la  notion  de  l'impôt,  »  soit,  mais  avouons  que  la  distinction  est 
subtile;  en  pratique,  le  contribuable  ne  voit  aucune  différence  entre  une 
redevance  au  roi  ou  un  impôt.  Après  cette  digression  sur  l'impôt, 
M.  G.  revient  aux  ressources  extraordinaires,  aux  emprunts  et  aux 
décimes  ecclésiastiques,  autorisées  par  le  pape,  si  nombreuses  et  si  éle- 
vées pendant  le  règne  de  Philippe  le  Bel.  En  parlant  des  emprunts,  il 
eût  fallu  rappeler  les  emprunts  fréquents  sur  les  produits  des  amendes 
et  sur  les  consignations  faites  au  greffe  du  Parlement. 

L'organisation  financière  jusqu'à  Charles  VII  est  si  compliquée  et  si 
importante  qu'un  chapitre  spécial  eût  été  nécessaire.  Enfin  M.  G.  est 
amené  à  nous  entretenir  de  la  Chambre  des  comptes,  mais  il  procède 
un  peu  hâtivement.  N'est-il  pas  téméraire  d'avancer  que  pendant  tout 
le  xiv«  siècle  la  Chambre  des  comptes  resta  unie  au  Conseil  d'État  ? 
N'avait-elle  pas  déjà  son  existence  indépendante?  La  grave  question 
des  conflits  de  la  Chambre  des  comptes  avec  le  Parlement  est  traitée 
trop  superficiellement. 

Un  simple  paragraphe  sur  les  monnaies,  leur  frappe,  leur  valeur  et 
leurs  altérations,  termine  la  partie  relative  aux  finances.  Tout  le  reste 
du  volume  (p.  153  à  705)  est  consacré  à  la  justice  royale. 

La  formation  et  le  développement  de  la  cour  de  justice  du  roi  sont, 
en  général,  clairement  exposés.  Cependant,  en  contestant  que  le  Par- 
lement soit  devenu  sédentaire  à  Paris  au  début  du  xiv«  siècle,  l'auteur 
demeure  confus.  Il  reconnaît  que  le  siège  du  Parlement  fut  alors  légale- 
ment fixé  à  Paris,  que  depuis  longtemps  en  fait  le  Parlement  se  réu- 
nissait régulièrement  dans  cette  ville,  qu'il  occupait  dans  le  palais  du 
roi  un  bâtiment  spécial  et  qu'un  greffe  permanent  s'y  était  constitué. 
Gela  ne  sufGt-il  pas  pour  qu'on  puisse  dire  que  le  Parlement  était  devenu 
sédentaire  ?  Et  quelques  convocations  extraordinaires  en  dehors  de  Paris, 
—  il  y  en  aura  encore  au  xv«  siècle,  —  n'infirment  pas  la  règle.  M.  G. 
remarque  que,  «  même  à  l'époque  où  les  légistes  bourgeois  firent  partie 
de  la  cour,  le  droit  romain  n'y  pénètre  pas  avec  eux...,  le  Parlement  a 
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toujours  été  hostile  aa  droit  romain...  >  Cela  est  vrai  eartouten  matière 
de  droit  civii,  mais  il  ne  faut  pas  exagérer,  il  faut  se  rappeler  qne  le 
Parlement  recevait  beaucoup  plus  de  procès  des  pays  de  droit  coatu- 
mier  que  des  autres,  que  son  ressort  comprenait  plus  de  régions  de 
coutumes  que  de  régions  soumises  au  droit  romain,  que,  les  arrdts 
n'étaat  jamais  motivés,  il  est  bien  difGcile  de  Be  proaoncer. 

Deux  {petites  critiques  pour  fiûir  :  au  Hou  de  Jean  de  Mootluc,  il  vaut 
mieux  dire  Jean  de  Montluçoo.  L'ouvrage  de  M,  Desmaze  (U  ParUmeni 
de  Paris)^  fouillis  de  faits  accumulés  sans  ordre,  sans  preuves  ni  réfé- 
rences,  sans  aucune  chronologie,  avec  une  négligence  inouïe,  ne  mérite 
pas  d'être  cité. 

Les  détail»  sur  Forganisation  et  les  fonctions  des  diverses  chambrecj 
du  Parlement  sont  exacts;  le  bon  ouvrage  de  M.  Guilbiermoz,  —  donl 
il  combat  avec  raison  ce  qu'il  y  a  d'excessif  dans  la  croyance  à  la  per- 
sistance du  caractère  oral  dans  la  procédure  civile  française,  —  lui  per* 
met  d'insister  sur  la  Chambre  des  enquêtes. 

Le  précieux  Journal  de  Nicolas  de  Baye  a  été  aussi  et  souvent  mi 
à  contribution,  parfois  trop  exclusivement,  car  plusieurs  usages  men- 
tionnés par  le  docte  greffier  remontaient  déjà  loin  et  n'étaient  pas  nou- 
veaux. 

Après  l'organisation  des  chambres,  les  sessions  du  Parlement,  la 
nomination,  les  fonctions  et  les  devoirs  des  membres  du  Parlement 
sont  détaillés.  La  question  de  l'inamovibilité  ne  me  semble  pas  bien 
élucidée  :  parce  que  aux  époques  de  trouble  et  par  des  abus  do  pouvoir 
le  principe  de  rinamovibillté  n\i  pas  été  respecté,  —  la  Restauration 
et  la  troisièmB  république  l'ont  aussi  violé,  ^  il  ne  faut  pas  conclure 
qu'il  était  inconnu  :  rinamovibilité  existait  en  fait  au  xiv"  siècle  autant 
que  de  nos  jours;  Louis  XI  ne  l'a  pas  créée,  lui  qui  n'a  cesse  de  fouler 
aux  pieds  les  lois  du  Parlement;  ees  successeurs,  à  leur  avènement, 
cooUrment  les  membres  du  Parlement  dans  leurs  charges  comme  ses 
prédécesseurs,  comme  lui-même,  mais  ce  n*est  là  qu'une  pure  forma- 
lité. Un  usage  aussi  longtemps  maintenu  que  celui  qui  laissait  en  fonc- 
tions les  conseillers,  présidents,  etc.,  jusqu'à  leur  mort  ou  leur  rési- 
gnation vaut  bien  nos  lois  que  chaque  nouveau  gouvememeat  suspend, 
temporairement  quand  sou  intérêt  Texige. 

La  question  des  gages  eût  aussi  gagné  à  être  plus  approfondie,  Cé\ 
qui  concerne  le»  huissiers  et  le  concierge  du  Palais  termine  Tétude  du' 
personnel. 

L'examen  de  la  compétence  du  Parlement,  si  vaste,  si  étendu,  amena 
M.  G.  à  reconnaître  que  «.  la  notion  de  la  justice  était  bien  mieux  corn* 
prise  qu'aujourd'hui-  *  On  posait  en  principe  l'existence  d'une  seule 
«  justice  do  droit  commun,  la  même  pour  tous,  pour  l'État,  le  Roi  et 
les  particuliers.  »  Le  savant  professeur  n'est  plus  si  t>ien  inspiré  quand 
il  déclare  que  le  Parlement  ne  s'occupait  que  dos  teslamenls,  des  cura- 
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teltee,  des  inventaires  et  des  accords  soumis  i  loi  par  (es  hauts  person- 
nages  :  tûos  les  sujets  du  roi  pouvaient  s'adresser  k  lai,  sinon  directe* 
mant,  du  moins  en  appel,  11  a  tort  de  croire  qu'on  ne  pouvait  appeler 
des  commissaires  du  Parlement,  et,  au  sujet  de  révocation,  il  me  parait 
incomplet. 

Les  pouvoirs  d'administration  et  de  police  du  Parlement,  ses  rapports 
avec  rÉglise,  son  rôle  politique,  sont  sulBgamment  expliqués,  mais  on 
passe  ensuite,  très  brusquement  et  sans  la  moindre  transition,  aux  pou* 
voirs  jadîciaires  des  baillis  et  sénochaui,  des  prévAts  et  du  Châtelet  de 
Paris.  On  pourrait  chicaner  ;  qu'il  suffise  de  dire  que  rappariiion  au 
milieu  du  xrv«  siècle  de  la  distinction  entre  le  bailli  de  robe  et  le  bailli 
d'épée  semble  peu  prouvée;  il  est  regrettable  que  M.  G.  n*ait  pas  con- 
sulté les  lettres  inédites  de  Philippe  le  Bel  publiées  en  1887  par 
M.  Baudouin,  il  y  eût  trouvé  d'utiles  renseignements  sur  la  lutte  des 
sénéchaux  contre  les  justices  d'Église. 

Les  gens  du  roi,  dont  les  multiples  attributions  étaient  si  importantes, 
méritaient  plus  qu'un  simple  paragraphe,  et  il  y  a  quelques  rectîQca- 
lions  nécessaires.  L'ordonnance  de  1318  visée  page  341  ne  menlianne 
pas  deux  procureurs  du  roi  au  Parlement,  il  n'y  en  a  qu'un  seul  :  celui 
qui  doit  être  du  conseil  avec  les  avocats  du  roî;  la  personne  chargée  de 
rechercher  et  de  délivrer  les  enquêtes  touchant  le  roi  était  un  conseiller, 
A  propos  des  avocats,  parce  que  le  Parlement  leur  défendait  d'iovoquer 
le  droit  romain  dans  les  causes  soumises  au  droit  coutumier,  M.  G. 
voit  une  nouvelle  preuve  «de  raversiondu  Parlement  pour  cette  légis- 
iaitoo  étrangère,  t  Cette  disposition  fort  sage  et  très  naturelle  ne  témoi- 
gnait d'aucun  parti-pris.  Des  écritures  étaient  conOées  aux  avocats, 
mais  pourquoi  en  conclure  qu'on  c  n'exigeait  des  procureurs  aucune 
connaissance  juridique  ?  »  Cette  assertion  est  tout  à  fait  inexacte. 

Après  les  pages  consacrées  aux  procureurs,  aux  greffes,  —  la  thèse 
latine  de  M.  Lauglois  :  De  monumentis  ad  priorem  curiœ  régis  judicïari» 
hùtoriam  pcrtinentibus,  a-t-elle  été  consultée?  —  et  aux  greffiers,  — 
avant  1518,  on  nomme  un  laïque  au  gretîe  civil  :  Pierre  de  Gerisay, 
qui  remplaça  son  père  en  liU2,  était  laïque  (X<*  i498,  fol.  115  v**),  — 
aux  notaires  et  aux  sergents,  nous  amènent  sans  lien  logique  au  para- 
graphe 22  1  juridiction  d'exceptions  les  plus  anciennes,  suivies  elles- 
mêmes  de  la  Chambre  des  comptes  et  des  juridjctions  qui  en  sont 
BOrties.  Des  chapitres  spéciaux  n'auraient  pas  été  superflus. 

L'étude  des  commissions  extraordinaires,  des  jugements  sans  obser- 
fation  des  formes  judiciaires,  de  Tarbitrage,  —  qui  serait  mieux  à  sa 
place  au  chapitre  de  la  procédure,  —  bnit  ce  chapitre  x,  long  de  306  pages 
et  quUl  eût  fallu  alléger,  sectionner  en  plusieurs. 

i#e  chapitre  II  renferme  la  procédure  civile  et  cnmineile;  on  pourrait 
chicaner  Tauteur  sur  ce  qu'il  dit  de  la  forme  des  arrêts,  sur  l'oubli  du 
rôle  important  des  Mangeurs  et  sur  cette  phrase  singulière  :  t  On  n'ap- 
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pelait  pas  plus  du  prévôt  royal  au  baiUi  que  du  bailli  royal  au  Parle- 
ment, et  saint.  Louis  n'entendit  pas  modiiier  ce  principe.  •  Ce  chapitre 
n'en  est  pas  moine,  avec  le  suivant,  réservé  au  droit  pénal,  un  des  plus 
intéressants  de  Fouvrage.  Le  livre  de  Clément  sur  Jacques  Cœur  est 
bon  à  consulter,  maie  il  faut  le  rectiGer  avec  le  chapitre  consacré  à  ca 
sujet  au  tome  YI  du  Charles  VU  de  M.  de  Deaucourt.  M.  G.  semble 
B*élOQDer  que  les  peines  «soient  appliquées  au  moyen  âge  <*  non  pour 
amender  le  coupahle,  mais  pour  assurer  la  vengeance  de  la  Société, 
surtout  pour  iniimider  les  méchants,  $  n'est-ce  pas  encore  en  réalité 
notre  manière  de  voir  en  France  ? 

Il  eût  été  facile  de  grossir  la  liste  des  critiques,  de  relever  les  lapsus 
et  même  tes  menues  erreurs  de  détail  échappés  à  M.  G.  dans  un  sujet 
aussi  vaste  et  auii^si  difficile  à  préciser,  mais  c'eût  été  peu  généreux. 
L  histoire  des  institutions  offre  de  grandes  diflicultés,  aussi  peu  y  tra- 
vaillent, et  il  faut  remercier  ceux  qui,  comme  M.  Glasson,  s'y  adonnent 
complètement  et  la  préparent  dans  son  entier. 

Félix  AusEKT. 

Pocuments  iiturçiques  et  nécrologiques  de  V église  cotiégiale  de  Saint' 
Pierre  de  Lille,  publiés  par  E.  llâUTcoEïïRi  prélat  de  la  maison  de 
Sa  SatDtclé,  chancelier  des  Facultés  catholiques  de  Lille.  Lille, 
L,  Quarré;  Paris»  A.  Picard,  1895,  In-S»^  ïx-481  pages. 

Ce  volume  de  documents  complète  le  Cartulaire  de  l'église  collégiale 
de  Saint-Pierre  de  Lille,  publié  par  Mgr  Hautcœur,  dont  il  a  été  rendu 
compte  ici  (année  1894^  p.  369).  Nous  n'avons  donc  pas  à  signaler  de  nou- 
veau Fimporlance  historique  de  cette  collégiale  et  rintérét  des  docu- 
ments qui  s'y  rattachent;  l'occasion  d'y  revenir  se  présentera  d'ailleurs 
lorsque  Mgr  natitcieur  aura  livré  au  public  cette  histoire  de  Saint- 
Pierre  de  Lille  à  laquelle  il  travaille  depuis  longtemps  et  dont  il  noua 
anoonce  le  premier  volume  pour  Tannée  Î896. 

Le  présent  recueil  comprend  trois  groupes  de  documents  : 
1«  Liber  ordinarim.  Cet  Ordinaire  liturgique  a  été  écrit  en  1283,  ainsi 
que  rétablit  Mgr  Hautcœur  dans  sa  préface,  il  contient  l'ordre  des  offices, 
des  fêtes  et  des  cérémonies  de  la  collégiale  pour  tout  le  cours  de  l'année, 
et  les  détails  qu'il  fournit  sont  souvent  extrêmement  curieux  :  ainsi  le 
nombre  des  grandes  antiennes  de  Noël  est  encore  de  neuf;  ainsi,  le 
lundi  de  Pâques,  on  représentait  le  drame  liturgique  des  disciples 
d'Emmaùs  :  post  coUeclam  fit  representatto  peregrinorum,  etc.  En  appen- 
dices :  A,  dernière  partie  de  la  messe  dans  un  missel  de  Saint- Pierre 
du  xii"^  siècle  ;  B,  litanies  de  la  bénédiction  des  fonts  ;  G,  litanies  des 
saints^  tirées  d'un  bréviaire  imprimé  en  1533,  contenant  les  noms  de 
nombreux  saints  flamands  et  français,  plus  particulièrement  invoqués 
dons  la  région  du  nord  ,  D»  calendrier  des  fêtes  propres  de  Saint-Pierre 
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XTiri*  siècle^  E,  les  reliques  conservées  à  SaJot- Pierre  de  Lille, 
laTentaire  de  16?3,  complété  par  divers  documenis  el  par  des  notes 
empruntées  à  Tiaventaire  de  1397  publié  par  Mgr  Dehaisoes  {Doeumcntx 
cùncerriant  Vhùtoire  de  l'art,  II,  751 1. 

?♦  Ubêr  obituum,  «  Liste  d'anniversaires  et  de  distribuLions,  où  se 
Irou-venténumérés,  jour  par  jour,  les  offices  fondés,  les  rentes  affectées  à 
cesofficeî!,  leur  assiette  et  leur  répartition.  Ce  qui  est  donné  pour  la  splen- 
deur du  culte,  pour  célébrer  certaines  fêtes  ou  en  augmenter  l'éclat^  s'y 
tronve  meatiooné  â  côté  des  ofQces  funèbres  et  des  suffrages  pour  les 
défunls.  ■  Cet  obîluaire  est  fourni  par  le  môme  manuscrit  que  le  nécrologe, 
avec  des  additions  de  iîî^bk  1317^  et  par  un  autre  manuscrit  incomplet 
dont  la  partie  la  plus  ancienne  a  été  écrite  au  xiu*  s.,  et  qui  a  été  succes- 
sivement continué  jusqu'à  1516.  Il  faut  signaler  dans  ces  documents  de 
nombreux  renseignements  biographiques  et  de  précieuses  indications 
fur  la  valeur  des  biens,  le  taux  de  l'intérêt,  révaluation  des  monnaies. 
Appendices  :  Â,  cbapellenies  érigées  dans  Tégiise  :  il  n'y  en  a  pas 
moins  de  cinquante-quatre,  d'après  Tétat  dressé  en  1755;  B,  tableau 
des  fondations  spéciales,  dressé  en  i747,  contenant  l'institution  de 
messes  et  prières  et  aussi  de  bourses  en  faveur  de  pauvres  clercS) 
d'écoliers,  d*enfants  de  chcBur,  de  jeunes  filles  pauvres,  pour  les  aider 
à  se  marier. 

3«  Necrohgium,  L'exemplaire  de  la  collégiale,  où  Ton  inscrivait 
encore,  au  xvm*  siècle,  les  bienfaiteurs  décédés»  a  disparu,  et  c'est 
seulement  à  l'aide  de  fragments  transcrits  par  divers  auteurs  ou 
copistes  que  Mgr  Hautcœur  a  pu  reconstituer  en  partie  cette  précieuse 
source  de  renseignements  biographiques  :  il  est  presque  inutile  de  dire 
qu'il  les  a  soigneusement  collation  nés  et  annotés.  Comme  appendices 
à  cette  partie  nous  trouvons  :  A,  épitaphes  et  inscriptions  de  Saint- 
Pierre  de  Lille;  B»  épitaphes  recueillies  dans  diverses  églises;  le  pre- 
mier de  ces  deux  recueils  se  compose  de  190  épitaphes  et  inscriptions 
allant  du  xiv"  siècle  à  la  veille  de  la  Révolution,  textes  inédits  ou  publiés 
par  quelques  auteurs,  surtout  par  Millin. 

Après  ces  divers  monuments  funéraires  se  trouve  sous  le  titra  de 
supplément  au  Cartulaire  un  t  Inventaire  des  lettres,  inslrumens  et 
autres  m  uni  mens  de  la  prevosté  de  l'église  collégiale  de  S. -P.  de 
Lille,  délivré  à  Mgr  François  Villain  de  Gand,  baron  de  Hassen- 
ghien,  prevost  de  ladite  église,  le  xvi«  de  mars  1632.  » 

Gomme  pour  le  cartulaire,  d'excellentes  tables,  très  complètes  et  très 
claires,  terminent  ce  volume  :  table  onoaiastique  de  robituaire,  table 
générale  des  noms  de  personnes  (on  sait  quelle  abondance  de  noms 
propres  se  peut  trouver  dans  ces  sortes  de  documents),  table  des  noms 
de  lieux,  table  alphabétique  des  matières,  et  cette  dernière,  quoique  la 
moins  longue,  montre  combien  de  renseignements  on  peut  tirer  de  ce 
livre  pour  l'histoire  de  la  liturgie,  des  institutions,  de  la  charité,  des 
|{»96  8 
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mcBurs,  de  l'art,  etc.  C'est  ua  service  rendu  aux  érudits  par  M^r  Haut- 
cœur  de  leur  permettre  de  profiter  avec  tant  de  facilité  de  celte  riche 
mine  de  documents  authentiques,  inédits,  pour  la  plupart^  d'un  si  réel 
intêrêL  j^.M,  Richard. 

£e  premier  bailliage  de  Tourriai-Toumaisis  (20  juin  iSSS-janvier 
i4îS}t  par  Albert  Allari*.  Mous,  Janssens,  4895.  In-8°,  4^0  pages. 
lExtrait  des  Annales  du  Cercle  archéologique  de  MonSy  L  XXV,) 

Quand  le  roi  Pbilippe  le  Bel  eut  annexé  la  Flandre  française  ao 
royaume  de  France,  il  votilut  établir  un  bailliage  à  Tournai.  Le  projet 
ne  fut  pas  du  goût  des  Tournaisiens,  qui  protestèrent,  et  le  roi  renonça 
d'abord  à  son  idée.  Plus  lard  il  semble  l'avoir  reprise.  En  tout  cas, 
BOUS  le  règne  des  ùh  de  Philippe  le  Bel,  ît  y  eut  un  bailliage  du  Toi 
naisis.  M.  Àllard  ne  le  Bauraît-il  pas?  A  lire  le  titre  de  son  mémoii 
Oû  serait  lealé  de  le  croire. 

Ce  mémoire  porte  en  sous-titre  :  t  Goal  ri  bu  lion  à  la  biographie  des 
jurisconsultes  Jehan  Boutillier  et  Jacques  dWbîeiges.  s  Bien  que  celle 
contribution  soit  en  somme  assez  insignifiante,  elle  doit  être  signalée 
aux  personnes  qui  s'intèressenl  aux  auteurs  de  la  Somme  ntrak  et  du 
Grand  contumicr  de  France.  Elles  y  apprendront  notamment  que  la  con- 
duite de  Boutillier  parait  avoir  été  imrlbis  peu  correcte  et  que  ce 
fameux  jurisconsulte  ne  dédaignait  pas  le  pot-de-vin. 

Le  mémoire  de  M,  AUard  n*est  pas  loujours  d'une  lecture  aisée. 
Cependant  il  est  louable  et  se  range  parmi  les  bons  travaux  publiés 
par  les  sociétés  historiques  provinciales.  Il  témoigue  de  recherches 
approfondies  bien  conduites  et  dont  les  preuves  se  voient  dans  la  série 
des  Pièces  justîûcatives  réunies  par  l'auteur  à  la  lin  de  son  petit  Ira- 
"vail.  Il  y  aurait  bien  à  dire  sur  la  façon  dont  sont  publiés  ces  docu- 
ments, ainsi  que  ceux  qui  sont  insérés  dans  le  texte  du  mémoire. 
Cooirae  je  ne  veux  pas  allonger  ce  compte-rendu,  je  me  bornerai  à 
prolester  contre  l'abus  des  notes  destinées  à  expliquer  des  mots  ou  des 
locutions  que  tout  le  monde  connaît.  M.  Allard  suppose  que  ses  lec- 
teurs ignorent  que  mains  =:  moins  (p.  2,  n.  2),  que  nient  =  rien  (p,  53, 
n.  1},  que  à  toi{jours  mah  =.  à  tout  jamais  (p.  27,  n,  4),  etc.  Il  lue 
parait  que  c'est  marquer  peu  de  considération  pour  la  science  des  per- 
sonnes ù  qui  s'adresse  un  travail  de  pure  érudition. 

Armand  d'Hbrbombz. 


Notice  sur  tes  imprimeurs  et  les  libraires  blésois  du  XVt  au 
XfX*'  siècle^  par  R.  PoncflEH,  chanoine  théologal  de  Blois,  membre 
de  r  Académie  des  arcades  de  Rome»  etc.,  2°  édition.  Blois,  Fayau, 
1895.  In- 12,  2U2  pages. 

M.  U.  Porcher,  auteur  de  savantes  monographies  blésoises,  compre- 
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mi  •  Vmiètét  qni  s'attache  aui  pèrégrioations  capricieDees  des  pre- 
miers imprimeurs  et  à  la  diffusion  progressive  de  l'imprimerie  oais- 
tante,  •  a  tenté  uû  essai  historique  sur  les  imprimeurs  et  libraires  de 
Blois.  Son  livre  est  un  exposé  simple  et  substantiel  des  principales 
enJTres  de  typographie  locale  dans  ses  graindes  lignes.  Aucun  point 
essentiel  ne  reste  dans  Tombre;  nous  trouvons  la  liste  complète  des 
imprimeurs,  dont  plusieurs  étaient  aussi  libraires  et  relieurs,  et  Ténu- 
raératioD  des  principales  publications  sorties  de  leurs  presses  pendant 
las  irois  derniers  siècles.  Presque  tous  ces  ouvrages,  M.  P.  les  a  eus 

ttre  les  mains,  et  la  description  qu^U  en  donne  est  exacte. 

N'oublions  pas  que  Blois,  malgré  le  séjour  de  la  cour,  n'était  point 
«  une  de  ces  cités  privilégiées  où  les  typographes  pouvaient  espérer 
(illustrer  et  faire  fortune,  »  et,  bien  qu'il  ait  appelé  l'imprimerie 
livine,  Louis  XII  n'en  dota  pas  sa  bonne  ville. 

Aussi  rimprimerie  ne  put  commencer  à  Blois  que  vers  le  milieu  du 
XVI*  siècle. 

miaire  Malicam,  le  plus  ancien  libraire  cité^  vivait  au  commence» 

lent  da  xvi*  siècle,  mais  il  n'imprimait  pas.  Vers  1510,  les  Coutumes 
de  Touraine.  imprimées  à  Paris  par  Jacques  Poussin,  parurent  simul- 
tanément à  Blois  avec  le  nom  du  libraire  Malicam  et  à  Tours  avec  le 
nom  de  Jean  Margerie,  libraire.  En  1.512,  Malicam  éditait,  par  les  presses 
de  Oeoffroy  Maruef,  imprimeur  de  Paris,  fw  Singularitéz  de  Gaule  tfl 
singularitH  de  Troye^  avec  les  deux  épistres  de  l'amant  vert  composée» 
par  Jean  Le  Maire  da  Belges.  Des  gravures  ornent  le  volume  el,  avec 

Lude  vraisemblance,  M.  P.  les  attribue  à  un  ami  de  Le  Maire,  le 
imeux  peintre  Jehan  Pcrréal,  dit  Jean  de  Paris. 

En  1524,  l'édition  princeps  des  Coutumes  de  Blois  est  imprimée  ù 

kris,  chez  Nicolas  les  Couteaulx,  pour  les  échevins  de  Blois,  et  suivie 
en  1536  et  1547  d'autres  éditions  imprimées  aussi  û  Paris;  ce  qui 
indique  que  Blois  n'avait  pas  encore  d'imprimeur.  La  librairie  Mali^- 
cam  appartenait  alors  à  ffilaire  Bodineau,  marié  à  Nicolle  Regnard^ 
fille  de  Gentien  Hegnard,  et  il  venait  de  Bourges. 

Dans  celte  ville  avait  débuté  Julien  Angtflier,  qui  s'attacha  au  proies- 

Lntisme  et,  craignant  d'être  inquiété,  vint  se  réfugier  à  Tours,  puis  en 

»53  à  Blois,  dont  il  fut  le  premier  imprimeur.  Le  premier  volume 
qu'il  y  imprima  est  en  joli  type  romain^  d'une  exécution  soignée  :  les 

'•andes  et  fantastiques  batailles  des  grans  Boys  Bodilardus  et  Groacus; 
luit  de  latin  en  français,  il  est  daté  de  1551. 

ans  plus  tard,  il  fît  paraître  un  ouvrage  plus  sérieux  :  Dîonysii 
M  advocati  Blesensis..»  in  consuetudines  Blesense-s  commentariorum 
lômus  prior.  M.  P.  décrit  ensuite  les  autres  ouvrages  sortis  des  presses 
de  Julien  Angelier  de  1556  à  i56L 

Après  lui,  Barthtlemi  Gomêt,  imprimeur  et  libraire,  mit  ses  presses 
au  service  de  la  cause  royale  en  publiant  (1578)  une  déclaration  du  roi 
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sur  l'édii  de  septembre  relatif  aux  moouaies  et  ud  arrêt  de  la  cour 
enjoignant  à  toute  ta  noblesse  d'aller  servir  le  roi  aux  armées.  En  1580, 
il  lorcnine  rimpression  des  Coutumes  çénérales  de  Bloit,  première  édition 
venue  de  presses  blésûises. 

Viennent  ensuite  de  curieux  détails  sur  plusieurs  imprimeurs-libnuréS 
réfugiés  à  Blois  en  1588  et  1589  :  Jamet,  Mettayer^  d'abord  collabora- 
teur de  Gomet,  Jacqws  Grégoire,  Claude  de  Montr'ŒH,  qui  s'associe 
avec  Jean  Richer,  Pierre  Tochet;  ils  ont,  ainsi  que  Louis  Barrier,  k  lut- 
ter contre  la  concurrence  de  la  veuve  de  Barthélemi  Gomet,  qui  conti- 
nuait le  commerce  de  librairie  et  d'imprimerie. 

Au  commeucement  du  xvn*  siècle,  Pierre  Chéron  est  installé  comme 
imprimeur-libraire  à  la  maison  où  avaient  été  Malicam,  Bodineau  et  Bar- 
rier.  A  la  veuve  Gomet  avait  succédé  Philippe  Cotlercau  (1603-1628).  Il 
eut  pour  successeurs  Jacques  et  Michel,  ses  fils,  qui  réimprimèrent  en 

1629  les  Coutumes  de  Blois  avec  les  notes  de  Ou  Moulin  et  de  Denis  du 
Pout.  Jean  Ailard  (1611)  n'était  que  libraire;  Gaucher  Collas {{BH-i^^ï) 
fut  imprimeur  et  libraire;  en  1625,  il  publia  la  3*  édition  de  la  Gram- 
maire française  de  Charles  Maupas,  t  Bloisien,  a  dédiée  au  fameux  duc 
de  Buckingham.  Maupas  avait  en  eOet  enseigné  le  français  au  dac  pen- 
dant le  séjour  que  celui-ci  (il  en  France. 

Désormais  rimprimerie  est  bien  lisée  à  Blois,  et  il  est  inutile  à» 
résumer  les  recbercbea  de  M.  P.  sur  les  43  imprimeurs  qu'il  cite  de 

1630  à  1884.  Parmi  les  productious  intéressantes  citons  :  lu  Dineriissû- 
fneni  de  Cfiambord  mêlé  de  comédie,  de  musique  et  d'entrée  de  ballet  ou 
Pourceaugnac,  comédie  en  trois  actes  par  Molière,  jouée  à  Cbambord  le 
6  octobre,  Blois,  Jules  Hotot^  1669,  in-4*,  17  pages  ;  —  la  W  édition  de» 
Poésies  de  Gresset  (qui  venait  de  quitter  la  Compagnie  de  Jésus  et  le 
collège  de  Blois),  chez  Philibert-Joseph  Masson,  1734,  in-l2.  Cet  impri- 
meur eut  pour  successeur  son  fils,  du  même  nom,  lequel  fut  incarcéré 
comme  suspect  en  1794, 

On  voit  quel  est  rinlérêt  du  nouvel  ouvrage  du  savant  chanoine  blé- 
aois;  il  faut  le  féliciter  de  sa  patience,  de  son  ardeur  au  travail,  des 
qaaliléB  d'érudition  et  de  style  dont  il  fait  preuve. 

Félix  ACBBRT. 


Histoire  de  l^ ancienne  Université  de  Provence  ou  Histoire  de  la 
fameuse  Université  d'Aix...,  par  F,  Belix...  Première  période, 
1409-1071*.  Paris,  A.  Picard  et  fils,  I89(>,  In-S^,  ivi-753  pages. 

Il  y  a  peu  de  chose  à  dire  de  ce  livre  ;  il  suffit  de  faire  savoir  qu'il 
est  excellent.  Le  sujet  est  bien  étudié  et  bien  circonscrit,  la  méthode 
est  rigoureuse,  les  faits  sont  présentés  de  la  meilleure  façon,  le  récil 
est  le  plus  intéressant  possible,  tous  les  documents  sont  parfaitement 
analysés  et  condensés,  enfin  la  critique  la  plus  sévère  n'aurait  que  des 
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Tétji/tt  i  releyer.  Ce  qai  ajoute  encore  aux  mérites  de  cet  ouvrage,  ce 
Mot  les  très  fréquentes  comparaisons  que  l'auteur  a  faites  des  usages, 
à»  lois,  des  règlements  en  vigueur  en  Aix  et  de  ceux  qui  régissaient  à 
il  même  époque  des  établissements  similaires  d'Avignon,  Montpellier, 
Toolouse,  Lyon,  Paris,  etc.  Je  suis  vraiment  heureux  de  reconnaître 
ks  qualités  de  premier  ordre  de  cette  histoire  de  l'Université  d'Aix  et 
je  ne  puis  que  souhaiter  d'en  voir  promptement  paraître  la  seconde  par- 
tie et  que  désirer  de  semblables  monographies  pour  toutes  les  anciennes 
CJoiversités  de  France. 

M.  Belin  a  eu  fort  à  faire  pour  bien  élucider  les  origines  et  les  débuts 
de  l'institution;  il  a  dû  bien  souvent  regretter  l'absence  de  renseigne- 
ments nets  et  précis.  A  ce  point  de  vue,  il  est  à  remarquer  combien  peu 
Ton  sait  où  étudiaient  les  Provençaux  dans  le  courant  du  xiv«  siècle. 
On  en  rencontre  très  peu  à  TUniversité  d'Avignon,  malgré  la  proximité, 
presque  pas  à  Montpellier,  un  peu  plus  à  Toulouse  et  encore  ce  n'est 
pas  bien  aûr;  mais  où  allait  donc  la  majorité?  A  Bologne?  Dans 
d'autres  Universités  du  nord  de  l'Italie?  Il  y  a  là  une  lacune;  l'avenir 
la  comblera  peut-être  en  révélant  de  nouveaux  documents. 

U  en  est  de  môme  pour  les  docteurs  et  les  professeurs  du  xv«  siècle, 
dont  M.  Belin  connaît  peu  de  noms.  On  les  saura  pourtant  un  jour  ou 
l'autre,  car  ils  sont  tous  dans  les  minutes  des  notaires,  si  complètes 
dans  la  région  méridionale.  A  l'heure  actuelle,  il  y  aurait  très  mau- 
vaise grâce  à  reprocher  de  ne  pas  avoir  donné,  pour  un  si  mince  profit, 
le  prodigieux  labeur  qu'exigerait  le  dépouillement  de  ces  protocoles  ; 
mais  il  est  cependant  nécessaire  de  signaler  que  c'est  de  là  que  viendra 
la  lumière  complète.  —  On  est  en  effet  fort  surpris  en  parcourant  des 
actes  des  xiv*  et  xv«  siècles,  qui  paraissent  les  plus  insignifiants, 
comme  par  exemple  les  reconnaissances,  les  ventes  ou  les  baux  de  mai- 
sons,  d'y  relever  parmi  les  propriétaires  ou  les  habitants  des  immeubles 
voisins  une  foule  de  noms  intéressants.  Que  l'on  me  permette  ce  détail 
personnel  :  c'est  en  lisant  de  tels  documents  que,  pour  le  xiv  siècle  à 
Avignon,  j'ai  dressé  une  liste  assez  longue  de  noms  de  docteurs  en 
droit,  en  théologie,  de  professeurs,  de  médecins,  etc.,  qu'il  serait  impos- 
sible d'avoir  d'après  des  actes  plus  spéciaux.  Il  n'est  pas  douteux  qu'à 
Aix  on  arrive  au  môme  résultat. 

Quelques  légères  observations  :  la  note  1  de  la  page  74,  sur  la  cherté 
des  livres  au  début  du  xv«  siècle,  pourrait  être  complétée  par  bien 
d'autres  textes  que  celui  qui  est  cité  d'après  Fauris  de  Saint-Vincens. 
Le  P.  Ehrle  surtout  a  particulièrement  étudié  cette  question  et  publié 
un  très  grand  nombre  d'extraits  de  comptes  dans  son  Historia  biblio- 
thecs  Romanorum  pontificum  tum  Bonifalianx  tum  Avenionensis.  Biou 
d'autres  auteurs  encore  ont  publié  des  inventaires,  où  la  description  des 
volâmes  était  accompagnée  de  la  mention  du  prix  d'estimation.  —  Les 
paragraphes  3  et  4  du  chapitre  i  seraient  susceptibles  d'être  quelque 
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pea  condensés  :  on  y  trouve  des  redites  du  paragraphe  précédent,  ^ 
Page  135,  noie  1,  ta  preuve  do  ta  vitalité  de  l'Université  d'Ail,  tirée  de 
ce  fait  qu'ello  reçoit  une  invitation  pour  le  concile  de  Ferrare  de  1438, 
est  bien  faible;  la  lettre  que  les  docteurs  reçurent  alors  était  une  simple 
circulaire,  absolument  indépendante  de  l'état  de  prospérité  des  compa- 
gnies auxquelles  elle  s'adressait. 

Il  serait  puéril  de  coulinuer  la  rectification  de  ces  minatiefl  et  de  s'y 
arrêter  plus  qu'il  ne  convient.  Après  avoir  fait  observer  que  l'index 
alphabétique,  qui  est  la  fin  du  volume,  aurait  gagné  en  clarté  et  en 
utilité^  si  l'on  en  avait  disjoint  les  noms  des  auteurs  cités,  qu'il  aurait 
été  plus  convenable  de  disposer  en  table  bibliographique,  il  ne  me  res- 
tera plus  qu'à  revenir  sur  les  éloges  que  f  ai  d'abord  faits  et  à  féliciter 
M.  Belin  d'avoir  écrit  un  livre  qui  les  mérite  aussi  bien, 

L.-H.  Labahds. 


Bistory  of  England  under  Henry  the  Fourth^  par  H.  Wtlib.  Lôii- 
doûj  Longmans,  ^884-^89fi.  2  voL  in-8%  ï?î-486  pages;  ut- 
490  pag6a. 

Ces  deux  volumes  sont  un  modèle  d'érudition  patiente  et  d'exposition 
Bobre.  Douze  années  ont  séparé  le  tome  I*""  (1399-1404)  du  suivant 
(1404),  et  le  dernier  tome  (  1404-1 41 0|  a  paru  trop  récemment  pour  qu'il 
soit  eucore  possible  d'en  parler  aujourd'hui.  Nous  ne  reproduirons  que 
pour  mémoire  le  contenu  du  tome  I«f  :  introduction;  les  personnages 
du  drame;  le  couronnement;  le  premier  parlement  i  affaires  extérieures; 
la  mort  de  Richard  U;  l'invasion  de  l'Ecosse;  affaires  de  Galles;  les 
empereurs  d'Orient  etd'Ûccideot;  les  Lollards  (importante  contribution 
à  rhistûire  religieuse  de  l'Angleterre,  p.  168-1901;  Conway;  Irlande; 
ÎDSurrection  en  Galles;  mariages;  les  frères  prêcheurs;  Mortimer;  la 
bataille  de  Humbleden  (14  septembre  1402);  les  prisonniers  écossais; 
le  mariage  de  Henri  IV;  Tamerlan  (p.  312-321);  les  défis  français; 
annexion  de  l'Ecosse  méridionale;  Owen  à  Caermarlhen;  la  bataille 
de  Shrewsbury  (21  juillet  1403);  la  soumission  du  comte  Percy; 
affaires  de  Galles;  la  piraterie  sur  mer  (p.  379-399);  les  trésoriers  des 
guerres;  la  révolte  de  l'Ecosse;  Gaernarvoa,  Harlech  etDartmouth; 
l'alliance  franco -galloise;  inaction;  le  Parlement  illettré.  -^  Le 
tome  II  a  paru,  avons- nous  dit,  longtemps  après  le  I".  On  ne 
se  plaindra  pas  de  cette  longue  attente^  l'auteur  ayant  poussé  son 
étude  plus  à  fond  ;  jetez  les  yeux  sur  la  bibliographie  du  début 
et  vous  serez  convaincus  que  toutes  tes  sources  imprimées  ont  été 
mises  à  contribution;  on  y  relève  notamment  un  certain  nombre  de 
bonnes  histoires  provinciales  assesî  peu  conoues  des  érudils  français. 
Les  trois  quarts  de  ce  tome  II  sont  occupes  par  le  récit  des  laits  de 
1405,  Tannée  capitale  du  régne  de  Henri  IV  {3(i2  p.),  Les  ennemis  du 
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roi  s'agitent)  le  comte  de  Northumberland  au  nord.  Owen-Glendower 
à  Tonest,  et  ih  finissent  par  signer^  au  printemps  de  1406,  une  conven- 
tion de  parlajje  du  royaume  d'Angleterre  (p.  379);  cette  convention, 
niée  par  quelques  auteurs  à  cause  de  son  étrangeté  {Rowland  Wil* 
Itams,  Owon  Glendower,  Londres,  1670),  a  été  mal  datée  par  d'autres, 
par  sir  J.  Rarasay,  par  exemple.  Notons,  à  propos  de  ce  dernier 
auteur,  que  les  deux  années  Î405  et  H06  n'occupent  que  85  p.  de  son 
ouvrage  {Lancaster  and  York,  Oxford,  1892).  L'Ecosse  joue  un  rùîe  pré- 
pooderant  jp.  56-66,  109-294,  339-358,  382-407);  Ilrlande  tient  moins 
de  place  (p.  123-108).  L'histoire  intérieure  n^est  point  négligée  (cf.  sur 
le»  ËnaDces^  p.  26-27,  109-122  ;  sur  la  justice,  p.  182-183;  sur  Téduca- 
lion,  p.  485-490).  On  consultera  d'excellents  renseignements  sur  Tartil- 
lerie  {p.  265-270),  sur  le  commerce  extérieur  fp*  72-75),  sur  le  «  trous- 
seau »  de  la  reine  de  Danemark,  Philippa  (p,  442-446),  etc.  Rien  n'est 
omis,  et  il  serait  dcpiacé  de  has^arder  de  menues  critiques  :  les  notes 
peaMtre  trop  compactes  et  un  archaïsme  systématique  dans  l'expres- 
sion qui  rend  parfois  la  lecture  pénible,  l^e  travail  de  J.-H.  Wylie  est 
d'une  grande  rigueur  scientifique,  et  le  lecteur  le  plus  méticuleux  ne 
peut  que  louer  sans  réserve  un  admirable  labeur,  une  science  sûre 
d'elle-même.  A-  S. 

Manuel  de  paléographie.  Nouveau  recueil  de  fac-similés  d*écritur8s 
du  XIl*  au  XVïl*  siècle  [manuscrits  latins  et  /ranfats),  accompa- 
gnés de  transcriptions,  par  Maurice  Prou,  bibliolhétoircà  la  Biblio- 
thèque nationale.  Paris,  Alphonse  Picard  et  fils,  4896,  Petit in-fol., 
J2  pL  et  20  féiiilleLs,  Prix  :  6  fr. 
•  Si  le  Manuel  de  M.  Prou  a  le  succès  qu'il  mérite,  il  sera  vite 
épuisé,  »  disait  en  1890  le  regretté  Julien  Havet  en  annonçant  aux  lec- 
teurs de  la  Bibliothèque  de  lÉcute  dei  charies  l'ouvrage  que  notre  confrère 
venait  de  publier.  Le  suffrage  de  cet  excellent  juge  s'est  trouvé  confirmé 
par  la  faveur  du  public.  Dès  1892,  le  Manuel  obtenait  une  seconde  édi- 
tion; et  Taccueil  flatteur  fait  à  son  travail  tant  à  l'étranger  qu'en  France 
décidait  M.  Prou  à  lui  donner  un  complément  par  la  publication  (1892) 
d'un  Htcutil  de  fac-similés.  Aux  vingt-trois  planches  contenues  dans  son 
Manuel,  il  en  ajoutait  douze  autres  nouvelles,  offrant  des  spécimens 
variés  d'écriture,  depuis  le  xii«  jusqu'au  xviic  siècle.  Encouragé  par  le 
8QCcès  et  poussé  par  le  désir  de  rendre  son  oeuvre  plus  utile  et  plus 
pratique,  M.  Prou  nous  offre  aujourd'hui  un  Nouveau  recueil  de  fac' 
timiti^i  composé  aussi  de  douze  planches,  où  il  soumet  des  documents 
Taries  à  Tétude  des  apprentis  paléographes. 

Gf>mme  il  le  dit  mûdcstemcnt  dans  son  avant-propos,  il  n'a  pas  eu 
l'ambitioa  de  donner  en  douze  planches  on  tableau  Cijmplet  de  révo- 
lution de  l'écriture  à  travers  six  siècles.  Mais  les  spécimens  qu'il  a  réu- 
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ais  sont  fort  bien  choisis  et  offrent  dans  leur  variété  les  principaux  types 
d*êcriture  qu'an  historien  est  appelé  ê  rencootrer  daD«  ses  ^<^cho^ches. 
Chaque  morceau  estaccompagaé  de  l'indication  du  manuscrit  auquel  il 
est  emprunté  et,  s'il  y  a  lieu^  de  la  mention  des  livres  qui  le  repro- 
duisent, ranalysent  ou  aident  à  le  comprendre.  M.  Prou  a  joint  à  ses 
transcriptions  des  notes  fort  sobres,  destinées  en  général  à  identifier 
les  noms  de  lieux. 

Dans  les  transcriptions^  il  s'est  glissé  quelques  légères  erreurs  : 
planche  V^  acte  2,  1.  11,  il  faut  tire  certe/ie  et  non  certifie  \  —  parfaite 
et  non  y  faite;  —  ici  l'erreur  provient  de  ce  que  la  barre  du  p  se  con- 
fond en  partie  avec  la  courbe  supérieure  du  Fde  P*à  la  ligne  suivante; 
—  1,  12,  la  date  porte  soiicante  tt  cinq  et  non  ceinq;  —  le  dernier  mol, 
est  écrit  par  un  c  majuscule  dont  le  crochet  a  été  pris  pour  un  e. 
Planche  Vil,  acte  2,  I.  5, /e  suis  contant  et  non  je  fkis^  —  Terreur  pro*[ 
vient,  je  pense,  de  ce  que  le  prolongement  des  deux  ssûe  •  finissant  »  U 
la  ligne  précédente  en  brouillant  les  deux  dernières  lettres  de  «  aais  > 
lea  a  fait  prendre  pour  uîi  seul  caractère. 

Ces  menues  critiques  ne  vont  point  à  diminuer  la  valeur  de  la  publi- 
cation de  M.  Prou,  et  nous  ne  nous  y  serions  pas  attardés  si,  au  rebours 
d'Horace,  notre  sévérité  n'augmentait  pas  en  proportion  de  notre 
estime.  E.-G.  Leîm)». 

Études  sur  le  droit  celtique,  par  H.  d'Arbois  de  JDBAirvviLLB,  membn 

de  l'InsLitul,  professeur  au  Collège  de  France,  avec  la  collabora  lion 

de  Paul  CoLLiXET,  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Cour  d  appel  de 

Paria,  t.  II,  Paris,  Foiitemoing,  18ÎÏ5.  ln-8^  x-448  pages*  (Cours 

de  littérature  celtique,  t.  ¥111.1 

Le  premier  livre  du  Senchus  Môr.  consacré  à  la  saisie  mobilière,  fait 
Tobjet  du  volume  que  nous  annonçons,  M.  H.  d'Arbois  de  Jubainvîlle 
traduit  et  commente  le  texte  irlandais;  il  reproduit  même  les  quarante* 
huit  premiers  articles  et  les  accompagne  d'une  traduction  juxtalinéaire. 
Nous  ne  pouvons  reproduire  ici  toutes  les  observations  historiques^ 
juridiques  ou  philologiques  de  noire  savant  confrère. 

Nous  nous  contenterons  de  signaler  Tune  des  plus  importantes  pour 
la  critique  de  ces  textes;  notre  confrère  suppose  que  l'un  des  petits 
traités  sur  la  saisie  (imprimé  p.  199-216)  remonte  au  vi«  siècle  de 
notre  ère.  Les  autres  traités  seraient  plus  récents. 

Le  volume  est  pourvu  de  tables  et  de  copieux  index.  (L'index  des  mots 
irlandais  contenus  dans  la  quatrième  partie  est  dû  à  NL  Paul  Col li net.) 

Peut-être  eût-on  pu  adopter  de  meilleures  conventions  typographiques 
et  nous  offrir  un  livre  d'aspect  plus  agréable  et  plus  facile  à  déchiffrer 
au  premier  abord.  Paul  Viollbt, 
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In-fol.,  33  p.,  grav-  et  2  pi,  en  couleur. 

195,  RôsEL  (Ludwig).  Unter  dem  Krummstab.  Zwei  Jabrhunderte 
Baraberger  Geschiclite  (1430-1630).  Ein  Beilrag  zur  Geschichte  Fran- 
kens.  Bamberg^  flandelsdruckerel,  1S96.  Gr.  in-8<>,  iv-196  p.  3  m. 

196.  RuBBiAMi  (Alfonfio).  Primitiva  dipiotura  murale  nella  chiesa  di 
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•coijifiologna,  sec.  zm-xiv.  Bologna,  ditta  Nicola  Zanichelli, 
■    K37p. 

'  riHLc  Saint-PODs-de-Thomières,  ses  vieux  édîGces,  ses  anciennes 
■  'l'nns.  Bergencj  impr.  du  Sud-Ouest,  1896.  In-4«,  155  p.,  illustr. 

iMvank  DE  Grate  (J.-J.).  De  romaansche  philologie  en  hare 
--^etanschappen.  Voordracht  gehouden  den  19  October  1895  ter 
"3!7vandeJe88enover  de  oudfransche  taal-  en  letterkunde.  Lei- 
L-J.  fiiJJJ,  1895.  Gr.  in-S»,  21  p.  0  fl.  40. 

''A  ScHEm  (Heinr.).  Bibliotheca  patram  latinorum  britannica.  II, 
^  (lio  schottiichen  Bibliotheken,  nebst  den  Bibliotbeken  von  Trinity 
i-r      H>ge  (ia  Dablin,  Irland)  und  Holkham  (Norfolk).  Wien,  G.  Gerold's 

iiu,  1896.  6r.  in-S»,  90  p.  1  pi. 

M.  âcBESBOF  (J.).  A  History  of  monoy  and  priées  :  being  an  inquiry 
:nNi  ibnir  relationB  firom  the  Idth  century  to  the  présent  time.  Ijondon, 
('Duuo,  1896.  In-8«,  370  p.  6  sh. 

>01.  ScBdHiBiHAFEa  (Bemhard).  Geschichte  des  bergischen  Landes. 
£tberfBld,  Baedeker,  1895.  In-8*,  viii-543  p.,  1  grav. 

^.  Sgbdller  (Fr.).  Ans  sieben  Jahrhunderten.  Acht  Vortrâge  aus 
der  liebttb&igisch-Bâchsischen  Geschichte.  Hermannstadt,  W.  Krafift, 
U86.lD4*,206p.  Ofl.  80. 

S03.8HAW  (W.-A.).  Histoire  de  la  monnaie  (1252-1894),  traduit  de 
rngliii  par  Arthur  Raffalovich.  Paris,  Guillaumin,  1896.  In-8*,  xxiv- 
3M  p.  (GoUection  d'auteurs  étrangers  contemporains.)  7  fr.  50. 

804. 8jÔ0BBN  (Wilhelm).  Ueber  die  rômischo  Gonvcntionalstrafe  und 
die  Btiaiklauseln  der  frânkischen  Urkunden.  Berlin,  G.  Heymann, 
W96.Gr.in-8sviii-152p.  3  m. 

ttS.  SoRBiTs  (Charles).  Histoire  d'Aire-sur-l'Adour,  ancienne  capitale 
w  Huantes,  centre  de  la  législation  visigothique  et  berceau  du  chris- 
^^Bdtme  dans  le  département  actuel  des  Landes.  Paris,  l'auteur,  16, 
i    •"»  des  Petites-Écuries,  1895.  In-S»,  iv-60  p.,  grav.  2  fr. 

V6. 8oDAXc6  (vicomte  de).  Notes  sur  Souancé  et  Mondoucet  (1080- 
-  W|.  Oiartres,  impr.  Gamier,  1895.  In-8%  46  p. 

V  ^^- BnEtrzERHOFBB  (le  P.  Ernest).  Die  historischen  Voraussetzungen 
:  ^B^d  des  heil.  Benedict  von  Nursia.  Wien,  Heinrich  Kirsch,  1896. 
>**i«3p.  on.  60. 

^^  SiAimoiQBE  (J.-B.),  AuRHEiN  (August).  Francoîiia  sancta.  Ge- 
uid  Beschreibung  des  Bisthumes  Wùrzburg.  II  :  Das  Land- 
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kapltel  Lengfurt,  \,  Wûraburg,  F.-X.  Bûcher,  1895.  In-8«,  vr-200  p. 
2  m.  80. 

209.  Straticô  |Alb.).  Manuale  di  letteratura  albanese.  Milaao,  U.  Hoe- 
pli»  18%.  In-16,  xirv-280  p.  (Maouali  Hoepli.) 

210.  Sthavem  (François).  Inventaire  analytique  et  chronologique  de« 
archives  de  la  ville  de  Saiot-Trond.  T.  V,  3"  livr.  SainUTrond,  Moreau- 
Schouberechts^  1895.  In-S",  321-514  p. 

211.  Stutz  (Ulrich),  Die  Eigenkîrche  als  Elément  dea  mîttelalter- 
lîch-  germanischea  KircheErechies,  Berlio,  H»-W.  MûUer,  1895.  In-S*», 
45  p. 

212.  8tot2  (Ulrichf.  Geschichte  des  klrchlichen  Benefizialwesens  von 
aeinen  Antângen  bis  auf  die  Zeit  Alexanders  IH.  1, 1.  Berlin,  H»-W.  Mùl« 
1er,  1895.  In-8^  371  p. 

213.  TeioLLiER  (P.}.  Les  Débris  du  tombeau  de  eaiot  Lazare  à  Autun. 
Paris,  Impr.  nationale,  1894.  Ia-8">,  15  p.,  fig.,  pi.  {Extrait  du  Bulletin 
archéologique.) 

214.  Thoup&on  (E.  m.).  Ënglish  illuminated  manuscripts.  London, 
K.  Paul»  1895.  Gr.  in-8%  68  p.,  21  pL  18  3. 

215.  Thompson  (James  Westfallf.  Tbe  developraent  oF  the  French 
monarchy  under  Louis  VI  le  Gros,  1108-1137.  Chicago,  the  University 
of  Chicago  press,  1895.  In-8'>,  xii-113  p. 

216.  TocaHouER  (Henri).  Documents  sur  la  province  du  Perche. 
Bibliographie  el  iconographie  de  la  Maison -Dieu  Notre-Dame  de  la 
Trappe  au  diocèse  de  Sées,  de  dom  A.-J.  Le  Bouthillier  de  Rancé, 
abbé  et  réforma  Leur  de  cette  abbaye,  el  en  général  de  tous  !es  religieux 
du  môme  monastère,  l""*  partie  :  ducumenls  imprimés.  Morlagne,  Mar- 
chand et  Gilles;  Georges  Meaiix,  1895.  In-S",  ix-tll  p.  4  fr. 

217.  Ulanowski  (B.).  NajdawnieJBzy  uklad  systematyczay  prawa 
polskiego  z  XV  w.  Cracovie,  G.  Gebelhner,  1895.  In-8«,  154  p.  (Extrait 
de  Archiwum  komisyi  pramniczij  Akademii  umiej,,  V.)  1  th.  50. 

218.  Urkundenboch  der  Ablei  Sanct  Gallen.  TeillV,  Lief.  IV,  1402- 
1408,  Herausgegeben  vom  historischen  Verein  des  Kantons  St.  Galîen. 
Bearbeltet  von  Hermanu  Wartman.  St  Gallen,  Fehr,  1895.  Iii-4'», 
p.  641-872. 

219.  Vaccahotîe  (Luigi).  I  contt  8.  Martino  di  Strambino  alla  corte 
di  Savoia  nel  secolo  xv.  Torino,  tip.  Vincenzo  Bona,  1896.  Li-8",  19  p. 
{Nozze  Gioaccbino  S.  Martine  di  Slrambino-Teresa  Civalieri  Invîziati 
di  Masio.) 
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220.  Vacbbt  (abbé  Ad.).  Les  anciens  convenu  de  Lyon.  Lyon,  Ville, 
1895.  In-8o,  66d  p.,  pi, 

221.  Valois  jNoêl).  La  France  et  le  grand  schisme  d'Occident.  T.  I 
et  n.  Paris,  Alphonse  Picard  et  fils,  1896.  In-8%  ixi-407  et  5i6  p. 

Î22.  Vah  E)ooBf<iNGK  (P.-N,).  Inventarîs  van  eene  venameling  char- 
ters belrekking  hebbende  op  de  geslachten  vander  Does,  Duveuvoorde, 
BCaibeoesse,  enz,  Haarlem,  Gebr,  van  Brederode,  1895.  Gr.  in-So, 
tv-92  p.  1  fip.  20. 

3.  Vah  Evek  (Edward).  Louvain  dans  le  passé  et  danâ  le  préeeot. 

s-sol,  formation  de  la  ville»  événements  mémorablee,  territoire, 
topographies,  institutions,  monumentSf  œuvres  d'art.  Louvain,  Aug. 
Fonteyn,  1895.  In-i*,  684  p. 

224.  Vkroer  (abbé  A.).  Vie  de  saint  François  d* Assise.  Tours,  Marne 
fil»,  1896.  In-12,  144  p.,  grav. 

225.  ViA2ioiH<A.).  Petr  Damiani,  borets  za  tserkovno-obchtchestven- 
ûyia  preobrazovaniia  XI  vieka.  (Pierre  Damien.)  Kharkov,  impr.  Sil- 
herberg,  1895.  Li-8«,  44  p, 

226.  ViniER  (A.).  Répertoire  méthodique  du  moyen  âge  français,  ni»* 
lotre,  littérature,  beaux-arts.  1"  année,  1894.  Paris,  E.  Bouillon,  1895- 
Gr.  io-8*»,  118  p.  (Extrait  du  Moyen  âge.) 

227.  Vie  de  saint  Hugues  d'Avalon,  chartreux,  évéqne  de  Lincoln 
(U40-1200),  par  un  religieux  de  la  Grande-Chartreuse.  Suivie  d'une 
notice  sar  les  seigneurs  et  le  château-fort  d'Avalon,  par  M.  l'abbé 
J.  Groxftl.  Ouvrière,  impr.  de  l'École  des  eourds-muets,  1895.  10^8*, 
▼ia-125  p.,  grav. 

228.  VooT  (J.-H*-L.).  Kobberets  historié  i  fortid  og  nutid  og  om 
Uidsigteroe  for  fremtidea,  med  satrligi  henâyn  til  àea  norake  bergverkt- 
drift  paa  kobber.  Kristiania,  P.-T.  MalUiig,  1896.  Ia-8«,  228  p.^  4  pl« 
^trait  de  Nyt  MaguUn  for  Jfaturridmtkab,  i,  XX&IV  et  XXXV.}  I  kr. 

229.  VoisDi- Aifsaà.  La  Tour  de  Gallardon  à  iravert  lai 
impr.  Garoier,  18^5.  In*i6,  15  p.,  grav. 

230.  Worm  (ZULmond).  Zivol  drkeT&t  t  Cathàdif 
rickf  obiu  I  XV.  a  XVL  Holeti.  [La  vie  «déêiutàia»  e»  BohloM;) 
L  Pra^e,  Malice  cecki,  1895.  Gr.  in-d*,  in^n  p.  i  (L 

231.  Wrm  (.\J|iIiobm  be).  Hiitoi»  nooèiaifg  te  mmÊtê  éê  U»- 
vain,  doc»  de  BralMot  et  marqnî*  du  8aiBWBkBptre  fOoniB*  T#  L 
Aûfera,  ireave  de  BKker,  1895.  lii-4*,  213  p.^  25  fâ.  hon  îtMêê. 
(Anoalee  {Kibliéet  par  VAaàémkt  rifdiéoMsia  de  Bci|^fae^  U  10  tr. 
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232.  WuBLKBR  (Richard).  Die  Ârthursage  in  der  englischen  Litentar. 
Leipzig,  A.  Edelmann,  4895.  In-4o,  39  p.  i  m. 

233.  Wtlib  (J  .  H.).  History  of  England  nnder  Henry  the  Fonrth.  m  : 
1407-1410.  London,  Longmars,  1895.  6r.  in-S»,  494  p.  45  s. 

234.  Wybogki  (Ferd.).  Ëin  Schatz  von  Krondenaren  des  Wladis^ 
lans  I  Locticus  und  Kasimir  m  des  Grossen.  Lemberg,  A.  Weyi,  4896, 
In-8»,  16  p.  et  1  pi.  1  m.  50. 

235.  Zâp  (K.-V.).  Vypsânî  husitské  vàlky.  Dmhé  vydàni.  [Histoire 
de  la  guerre  des  Hussites,  2*  édition.]  I.  Prague,  J.-L.  Kolier,  4896. 
In-8«,  32  p.  0  fl.  20. 

236.  ZiBBT  (Genek).  Ja  se  kdy  v  Gechàch  tancovalo.  Dejiny  tance  ¥ 
Gechâch.  [Histoire  de  la  danse  en  Bohème.]  Prague,  Fr.  Simi£ek, 
4896.  Gr.  in-S»,  xxxii-39i  p.  illustr.  3  fl.  20. 

237.  ZuBRGHER  (J.).  Jeanne  Darc,  vom  psychologischen  und  psycho- 
pathologischen  Standpunkte  aus.  (Thèse.)  Zurich,  4895.  In-S»,  447  p. 
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CHRONIQUE  ET  MELANGES 


Les  élèves  de  l'École  des  chartes  ont  soutenu  leurs  thèses  le  27  et 
te  28  janvier  18%.  Voici  les  sujets  traitée  per  chacun  des  candidau  : 

La  Chambre  des  comptes,  de  sea  origines  à  la  an  du  znr«  siècle,  par 
Orner  Jacob. 

Les  baillis  de  TÂrtoig.  Étude  sur  Tadministration  de  rArtoîs  au 
xm*  siècle,  par  Maxime  Le  Bbgue  db  GEBxnrr. 

Élude  biographique  sur  le  cardinal  d'Armagnac  (15(^0-1585),  par 
Pierre  MASuéjuuLs. 

Élude  sur  les  sires  de  Lusignan,  de  Hugues  W  à  Hugues  VUI 
[x*  siècle-1177|,  par  Guy  Poute  db  Pcybaudet. 

Essai  sur  TiaQueDce  de  rarchiiecture  auvergnate  dans  le  départe- 
ment de  l'Allier  aux  xt«  et  m*  siècles,  par  Albert  Royet. 

Étude  sur  l'architecture  religieuse  aux  xi*  et  xn*  siècles  dans  Tan- 
cien  diocèse  de  Paris,  par  Lionel  Saikt-Johh  db  Grevecgeub. 

Étude  sur  Tarcbitecture  religieuse  à  l'époque  romane  dans  Tancien 
diocèse  du  Puy,  par  Noël  TmoLUEa. 

Les  monastères  de  l'ordre  des  Urbanistes  et  principalement  l'abbaye 
de  Longchamp,  du  xrn*  au  XYn»  siècle,  par  Guy  Trouillard. 

Les  tbèees  ont  été  classées  comme  il  suit  par  ordre  de  mérite  : 
i.  Thèse  de  M.  TbioUier. 


Poute  de  Puybaudet. 

Jacob. 

Le  Bègue  de  Germiny. 

Saint-John  de  Crévecœur. 

Maruéjouls, 

TrouiUard. 


—  Par  arrêté  minisLériel  du  5  février  1896,  ont  été  nommés  archi- 
va paléographes  dans  Tordre  de  mérite  suivant  : 

1.  MM.  POUTB  DE  PUVBACDET. 

2.  TSIOLLIEB. 

3.  TROtTÎLLABD. 

4.  Maruéjouls. 
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GHftO!Vr<}t£   ET  MéUWOBS. 


Ont  été  nommés  archivistes  paléographes  hors  rang,  comme  appar- 
tenant à  des  promotions  antérieures  ; 
MM.  Jacob. 

Le  Bègue  db  Germiwy. 
Saint^oun  de  Gbèvecgeuk. 

—  Par  arrêté  du  16  mars  1896,  M.  Eugène  Lefèvre-Pontalis  a  été 
chargé,  pendant  tes  mois  d'avril  et  de  mai  1896^  d'un  cours  d'archéo- 
logie du  moyen  âge  à  TÉcole  de^  chartes^  pendant  l'absence  de  M.  de 
Lasteyrie. 

—  Dans  la  séance  du  26  décembre  1895,  la  Société  de  TËcolâ  des 
chartes  a  adopté  le  règlement  suivant  : 

f  ArL  i",  CoQformémeDt  à  la  décision  prise  dans  la  séance  du 
5  avril  !894,  la  Société  de  rÉcole  des  chartes  publiera,  dans  !a  mesure 
où  ses  ressources  le  lui  permettront,  une  série  de  Mémoirei  et  Documents. 

c  Art.  2.  Celte  série  portera  le  titre  général  de  Mémoiru  et  Documents 
publiés  par  la  Société  de  VÉcole  des  chartes. 

«  Les  membres  de  la  Société  seront  seuls  admis  à  faire  des  publica- 
tions  daos  celte  collection,  qui  est  plus  particulièrement  destinée  à 
l'impression  de  thèses  d  archiviste  paléographe. 

a  Art.  3,  Les  volumes  de  cette  collection  paraîtront,  à  inlervailes 
indéterminés,  par  volumes  complets,  d'éteodue  variable,  avec  titre 
spécial  et  ne  contenant  qu'un  ouvrage  chacun» 

*  Art.  4.  Les  conditions  de  publication  sont  réglées  par  le  traité 
conclu  à  cet  effet  avec  MM.  A.  Picard  et  Gis,  éditeurs. 

a  Art.  5.  La  direction  de  la  Colleclton  est  couQée  à  une  commission 
spéciale  de  cinq  membres,  nommée  annuellement,  ^  Ja  majorité  abso* 
lae,  en  même  temps  que  le  Conseil  de  la  Société  daos  la  séance  ordi^ 
naire  d'avril. 

«  Art.  6.  La  publication  de  cbaqne  volume  sera  décidée  par  le 
Conseil  de  la  Société  sur  le  rapport  de  la  commission  spéciale,  après 
avis  écrit  et  motivé  de  la  commission  de  comptabilité. 

«  Les  membres  de  la  commission  spéciale  prendront  part,  avec  voix 
déhbérative,  aux  réunions  du  Conseil  relatives  aux  pubUcations  de  la 
collection. 

<  Art.  7.  La  commission  spéciale  désignera  un  des  membres  de  la 
Société  pour  suivre  l'impression  de  chaque  volume  comme  commis- 
saire responsable,  et  qui  aura  seul  qualité  pour  donner  les  bons  à  tirer. 

é  Art.  8.  Les  Mémoires  et  Documents  seront  distribués  gratullement  & 
chacun  des  membres  de  la  Société. 

I  Les  nouveaux  membres  pourront  acquérir»  à  un  prix  réduit  établi 
à  raison  de  15  centimes  par  feuille  d'impression,  un  exemplaire  de  cha- 
cun des  volumes  parus  avant  leur  eotrée  dans  la  Société,  dont  il  res- 
tera en  magasin  plus  de  cinquante  exemplaires. 
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I  Art.  9.  Les  auteurs  recevront  gratuitement  de  Téditeur  dix  ezem- 
jdiîrei  de  leur  publication,  qu'ils  ne  pourront  mettre  dans  le  commerce, 
e(  tfrentuellement  le  nombre  d'exemplaires  exigé  par  les  règlements 
pour  les  concours  académiques. 

f  Us  bénéficieront  d'une  remise  de  50  o/o,  sur  le  prix  fort  des  volumes, 
Mur  les  exemplaires  de  supplément  qu'ils  désireraient  acquérir. 
iUs  seront  tenus  de  payer  les  frais  de  correction  d'auteur  qui 
ipuseraient  10  fr.  par  feuille  d'impression,  dans  les  conditions  déter- 
ûées  par  le  traité  conclu  avec  l'éditeur. 

I  Art.  10.  La  collection  des  Mémoires  et  Documents  remplace  celle 
I  Documents,  précédemment  créée  par  la  Société,  et  le  présent  règle- 
nt abroge  les  règlements  antérieurs  relatifs  à  la  publication  de 
ta  collection,  t 

-  Dans  la  séance  du  30  janvier  1896,  la  Société  de  l'École  des 
rtes  a  procédé  à  l'élection  de  la  commission  de  cinq  membres  à 
,  aux  termes  de  l'art.  5  du  règlement  ci-dessus,  est  confiée  la 
iction  de  la  collection  des  Mémoires  et  Documents, 
(nt  été  élus  :  MM.  Giry,  Lot,  A.  Molinier,  Prou  et  Valois. 

ANATOLE  LEFOULLON<. 

Lnatole  LefouUon,  né  à  Paris  le  3  juillet  1844,  mort  à  Neuilly-sur- 
ae  le  28  décembre  1895,  était  celui  de  tous  nos  confrères  que  je 
naissais  de  plus  ancienne  date.  Nos  relations  remontaient  à  notre 
ince.  Élèves  tous  deux  du  lycée  qui  s'appelle  aujourd'hui  Gondorcet 
es  s'être  appelé  Fontanes,  et  qui  s'appelait  alors  Bonaparte  après 
re  appelé  Bourbon,  nous  passâmes  ensemble  plusieurs  années  sur 
mêmes  bancs  et  nous  y  liâmes  d'amitié.  Je  possède  encore  sa  pho- 
raphie  en  costume  de  collégien. 

'outefoifl,  LefouUon  ayant  achevé  ses  études  dans  un  autre  lycée, 
M  nous  perdîmes  quelque  temps  de  vue.  Nous  nous  retrouvâmes 
1862  à  l'École  des  chartes.  Je  vois  encore  notre  rencontre  sur  le 
i  des  Saints-Pères  et  l'agréable  étonnement  que  nous  nous  eau- 
les  Tun  à  l'autre  en  nous  faisant  mutuellement  part  de  notre  ins- 
•tion  VOLT  les  registres  de  l'École.  LefouUon  y  venait  chercher  moins 
carrière  qu'un  supplément  d'instruction  et  une  forte  méthode  pour 
esprit,  naturellement  porté  au  côté  positif  et  pratique  des  choses 
i  robservation  exacte  des  faits.  Bien  qu'il  donnât  une  portion 
ible  de  son  temps  aux  études  de  droit,  il  suivit  régulièrement  les 
■s  de  l'École  et  en  passa  les  examens  avec  succès.  Il  se  livra  même 
;  moiy  dans  nos  heures  libres,  aux  recherches  et  copies  prépara- 
is DoUce  qo*oa  va  lire  est  dae  à  notre  confrère  M.  Sepet. 
1896  ^0 
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toires  de  quelques-unes  des  pubUcatious  faiLee  pour  l'AcadéiDie  roy&ie 
de  Belgii|ue  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Letlenhovo  et  M.  Auguste 
Scheler.  La  thèse  qu'il  soutint  le  15  janvier  1866  :  Notice  tur  La  vie  it 
les  ouvrages  de  Philippe  de  Maizières,  chiinceiitr  de  Chypre  et  conseiller  de 
Civaries  V.  Élude  sur  le  Songe  du  vieil  pèlerin,  indiqua  le  goût  que  je  lui 
aicoDQU  de  tout  temps  pour  les  questions  relatives  aux&Q'aires  publiques. 

Après  sa  sortie  de  rÉcole,  conformément  au  désir  de  son  respec- 
table père,  qui  correspondait  d  ailleurs  à  ses  propres  aptitudes,  il  s'en- 
gagea lûut  entier  dans  la  pratique  judiciaire  et«  après  quelques  années 
de  stage,  devint  avoué  près  le  tribunal  de  la  Seine.  Il  s'acquit  dans 
celle  profession  un  renom  mérité.  La  divergence  de  nos  carrières 
nous  éloigna  encore  une  fois  i'un  de  ratilre,  de  sorte  que  j'hégitai 
quelque  peu  quand,  dans  une  atTaire  litigieuse,  on  me  donna  le  bon 
avis  de  recourir  à  ses  conseils.  Mais  je  retrouvai  LefouUoa  tel  que  je 
Tavais  connu,  et  j*eu8  lieu  de  me  féliciter  d'avoir  fait  appel  à  son  obli- 
geance et  à  ses  lumières. 

Cependant  l'honorable  notorioté  qu'il  s'était  acquise,  jointe  à  sa 
situation  personnelle  et  locale,  le  conduisit  naturel lement  à  s'abai^ 
donner  à  l'attrait  qui  le  portait  aux  alfaîres  publiques,  pour  lesquel 
il  avait  amassé  de  nombreuses  et  solides  notions  techniques  et  pj 
tiques,  et  dont  l'accès  lui  était  facilité  par  ses  opinions,  qui  étaient 
celles  de  son  père  et  que  je  lui  ai  toujours  connues.  Il  fut  membre  et 
président  du  Conseil  d'arrondissement  de  Saint- Denis,  membre  et 
vice-président  du  Conseil  général  du  département  de  la  Seine,  Enfin, 
aux  élections  générales  de  1893^il  devint  l'un  des  députés  de  ce  dépar- 
tement. Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  d'apprécier  sa  carrière  politique,  et  je 
serais  d^ailleurs  mai  qualiQé  pour  cela.  C'est  un  terrain  où  nous  étions 
trop  loin  l'un  de  l'autre.  Je  dirai  seulement  que  j'avais,  à  part  moi, 
conçu  la  pensée  que,  si  les  circonstance»  le  favorisaient,  ses  aptitudes 
l'y  mèneraient  fort  loin.  Il  goûtait  en  même  temps,  avec  une  vive  et 
profonde  tenilresse,  époux  et  père  excellent,  les  pures  joies  du  foyer 
domestique.  Quel  déchirement  hélas -'  Quel  vide  soudain! 

Cherchant  à  me  repréïienter  les  traits  distinctits  du  caractère  da 
Lefoullon,  je  dirai  que  c'étaient  une  grande  netteté,  une  grande  préci- 
sion, une  remarquable  vigueur  d'esprit,  une  probité  mâle  et  franche, 
et,  sous  une  apparence  un  peu  rude,  un©  rare  bonté  de  cœur.  Sa  mort 
a  été  pour  moi  un  vif  chagrin  et  elle  excitera  les  regrets  de  tous  ceux 
qui  l'ont  connu.  Je  suis  heureux  d'avoir  pu  rendre  ici  à  sa  mémoire 
le  tiSmoignage  bref,  mais  sincère,  d*un  vieil  ami, 

MariuB  Sepet. 


—  M.  Borel  d'Hauterive,  conservateur  honoraire  de  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève  et  ancien  secrétaire  de  ï'Ècole  des  chartes,  est  décédé 
le  ...  mars  1896)  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans. 
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Votre  eonfrëre  M.  Glédat  a  été  nommé  chevalier  de  la  Légiou 
leor. 

^  arrêté  en  date  du  5  janvier  1896,  nos  confrères  MM.  Fernand 
m  et  Fernand  Gerbauz  ont  été  nommés  ofliciers  de  Tlnstruc- 
J>lique. 

ir  arrêté  en  date  dn  même  jour,  nos  confrères  MM.  Gouderc  et 
oy  ont  été  nommés  officiers  d'Académie, 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  dans  sa  séance  du 
1 1895,  a  décerné  un  des  prix  de  la  fondation  Audiffred  à  notre 
j  M.  Jules  Roy,  pour  son  livre  intitulé  :  Turenne,  sa  vie,  les 
ans  militaires  de  son  temps. 

»  travaux  de  nos  confrères  à  l'École  française  de  Rome, 
>I895,  sont  ainsi  indiqués  dans  le  rapport  que  M.  Jules  Girard 
Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  le  28  février  1896  : 
io\e  de  Rome,  sous  Thabile  direction  de  notre  confrère  M.  l'abbé 
16,  continue  les  traditions  que  ses  prédécesseurs  avaient  éta- 

sur  lesquelles  veillait  encore  il  y  a  un  an,  avec  un  zèle  si 
notre  regretté  confrère  M.  GelTroy.  Pendant  l'année  qui  vient 
uler,  le  dépouillement  des  riches  archives  do  Rome  et  deux 
ions  dans  l'Italie  méridionale,  très  profitables  à  l'histoire  de 
«tration  des  papes  et  à  l'histoire  de  l'art,  ont  occupé  princi- 
Lt  eenz  de  ses  membres  qui  ont  soumis  des  travaux  au  juge- 

l'Académie.  Trois  bons  Mémoires  ont  été  envoyés  par  M.  Gou- 
mbre  de  première  année  (ayant  déjà  passé  uno  année  à  Rome 
membre  hors  cadre),  et  MM.  Gastinel  et  Dortaux,  membres 
îème  année. 

Coulon  a  fait  un  très  judicieux  et  très  utile  emploi  du  temps 
tassé  à  Rome  ;  il  a  étudié  à  fond  les  registres  du  pontificat  de 
Xn.  Les  résultats  de  cette  étude  sont  fort  importants.  Les 
cicules  qui  ont  été  soumis  à  notre  examen  conticnncut  : 
Joe  dissertation  diplomatique  sur  les  registres  de  Jean  XXII, 
,  AU  nombre  de  101  (55  dans  la  série  dite  du  Vatican  et  46  dans 

dite  d'Avignon).  M.  Goulon  décrit  ces  registres,  définit  les 
«s  des  pièces  qui  y  sont  renfermées  (lettres  communes,  lettres 

et  lettres  secrètes)  ;  il  recberche  dans  quelles  conditions  se 
'enregistrement  et  détermine  le  rapport  qui  existe  entre  les 
I  sur  parchemin  (série  du  Vatican)  et  les  registres  sur  papier 
Avignon). 

Un  aperçu  des  notions   que   la   correspondance  secrète  de 
UI  nous  apporte  sur  l'histoire  des  règnes  de  Philippe  le  Long, 
lae  le  Bel  et  de  Philippe  de  Valois. 
\ne  analyse  de  930  lettres  secrètes  de  Jean  XXU  relatives  aux 
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affaires  de  France,  avec  le  texte  intégral  des  plue  importantB  de  ces 
documents. 

■  Du  travail  de  M.  Goulon  se  dégage  un  plan  à  suivre  pour  la  publi'' 
cation  que  notre  École  de  Ronae  doit  entreprendre  sur  les  registre! 
des  pap68  d'Avignon.  Pour  cette  nouvelle  entreprise,  on  ne  pouvait 
pas  adopter  le  système  qui  a  été  appliqué  avec  un  succès  complet  aui 
registres  ponlidcaux  du  xm*  siècle,  et  qui  consiste  à  reproduire^  soit 
lextueliemeut  soit  par  des  analyses  développées,  toutes  les  lettres 
contenues  dans  les  registres.  Quand  même  on  n'aurait  pas  été  arrêté 
par  le  nombre  des  pièces  à  traiter  lil  y  en  a  plus  de  60,000  pour  le  sed 
ponliticat  de  Jeun  XXHi,  pouvait-on  se  condamner  à  un  labeur  coû- 
teux et  inutile,  ce  qui  aurait  eu  lieu  si  on  n'avait  pas  pris  en  considé- 
ration les  travaux  de  savants  chargés  depuis  plusieurs  années  de 
mettre  en  lumière  ce  que  les  registres  pontiQcaux  contiennent  sur 
rhistoire  de  l'Angleterre,  de  rAllemagne,  de  la  Suisse  et  de  la  Buédef 
Il  est  donc  tuut  naturel  que  la  tdche  imposée  à  nos  jeunes  gens  se 
réduise  à  preodre  les  actes  relatifs  à  la  France,  pour  les  analyser  et 
pour  publier  le  texte  des  plus  importants.  C'est  là  déjà  une  œuvre  fart 
considérable.  Il  ne  bullira  pas,  en  efTet,  de  dépouiller  les  deux  séries 
des  lettres  secrètes  et  des  lettres  curiales;  il  faudra  aussi  compulser 
les  registres  des  lettres  communes.  Autrement,  nous  serions  privés  de 
renseignementt)  très  précis  et  très  authentiques  que  cette  série  est 
peut-être  la  seule  à  nous  fournir  sur  différents  détails  de  Thistoire  des 
évéchés,  des  abbayes,  des  couvents  et  des  écoles,  sur  l'origine  et  les 
parentés  de  beaucoup  de  personnages  laïques  ou  ecclésiastiques,  men- 
tionnés dans  les  lettres  curiales  ou  secrètes,  et  sur  les  dignités  dont 
ces  personnages  ont  été  successivemeot  revêtus. 

•  £n  suivant  le  programme  dont  nous  avons  un  essai  d'application 
dans  les  fascicules  de  M.  Goulon,  rÉcule  française  do  Rome  rendra  un 
nouveau  service  à  la  science  historique;  elle  continuera  dans  les  meil- 
leures conditions  la  publication  qu'elle  poursuit  depuis  une  vingtaine 
d'années  sur  les  registres  du  xm"  siècle  et  qui  a  fait  tant  d'honneur 
aux  directions  do  M.  Geffroy  et  de  M.  Le  Blant. 

«  Pour  l'École  de  Rome  comme  pour  TÉcole  d*Athènes,  on  n'aurait 
qu'une  idée  très  incomplète  du  travail  de  ses  membres,  si  l'on  se  bor- 
nait k  signaler  les  Mémoires  qui  sont  soumis  à  rappréciation  de  TAca- 
demie.  Leur  activité  n'a  pas  été  moindre  celte  année  que  les  années 
précédentes.  M.  Mirot,  membre  de  première  année,  et  M.  Danmet, 
membre  hors  cadre,  suivant  le  mÔme  plan  d'études  que  M.  Couton,  se 
sont  occupés  d'autres  papes  de  U  série  avîgnonnaise.  Tous  deux  pré- 
parent des  Mémoires  importants  :  M.  Daumel  sur  le  pontiâcat  de 
Benoit  Xlï  (l334-t342),  M.  Mirot  sur  celui  de  Grégoire  XI  (1370-1378). 

c  Deux  anciens  membres  de  TÉcole,  MM.  Grailiotet  de  Loye,  auto- 
risés à  y  passer  une  quatrième  année,  en  ont  proûté  pour  avancer  des 
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tnTaux  commences.  Le  premier  met  la  dernière  main  à  son  étude  sur 
le  culte  de  Gybèle.  M.  de  Loye  a  réuni  les  documents  nécessaires  à 
iiotroduction  de  son  inventaire  des  archives  de  la  Chambre  aposto- 
%ue,  auquel  doit  se  rattacher  une  étude  sur  Tadministration  finan- 
cière des  papes  au  XIV*  siècle,  tant  à  la  cour  d'Avignon  que  dans  les 
provinces  pontificales.  Il  a,  de  plus,  travaillé  à  la  publication  du 
Bepgtre  d'Alexandre  IV.  i 

—  Notre  confrère  M.  Charles  Tranchant  a  été  élu,  le  3  janvier,  vice- 
président  du  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie  des  message- 
ries maritimes,  dont  il  est  membre  depuis  1881. 

LA  VIE  DE  SAINT  iMAUR  DU  P8EUD0-FAU8TU8. 

Dans  la  séance  de  la  Société  du  27  février  1896,  M.  A.  Giry  a  fait 
une  communication  sur  la  vie  de  saint  Maur,  mise  sous  le  nom  de 
Faastus;  nous  en  donnons  un  court  résumé  : 

■  On  sait  que  la  tradition  bénédictine  attribue  Tintroduction  et  la 
propagation  de  la  règle  de  saint  Benoit  en  France  à  saint  Maur,  qui 
aurait  reçu  de  saint  Benoît  lui-môme  la  mission  de  se  rendre  en 
Gaule,  où  il  aurait  fondé,  en  543,  le  monastère  de  Glanfeuil,  devenu 
plus  tard  Saint-Maur-sur-Loire. 

«  La  source  unique  de  cette  tradition  est  une  vie  de  saint  Maur^ 
qu'aurait  découverte,  au  milieu  du  ix*  siècle,  dans  des  circonstances 
romanesques,  un  soi-disant  abbé  de  Glanfeuil  du  nom  d'Eudes.  Celui-ci 
avoue  avoir  récrit  et  remanie  ce  document^,  dont  l'auteur,  qui  se 
nomme  lui-même  Faustus,  se  donne  pour  di^iple  et  compagnon  de 
saint  Maur. 

•  n  y  a  longtemps  que  les  historiens  ont  été  frappés  des  erreurs,  des 
contradictions,  des  incohérences  dont  fourmille  cette  œuvre  ;  dès  les 
premières  années  du  xii«  siècle,  Sigebert  de  Gembloux,  après  en  avoir 
rapporté  quelques  circonstances,  ajoutait  avec  un  sens  critique  remar- 
quable pour  son  temps  :  quomodo  hoc  consequentias  hystoriarum  conve^ 
niât,  qui  valet  advertat  et  qui  advertit  exponat^.  Pour  résoudre  les  ditïi- 
cultés  de  ce  texte,  Mabillon,  Ruinart  (qui  écrivit  en  1692  une  Apologie 
de  la  mission  de  saint  Maur)  et  les  Bénédictins  leurs  successeurs  ont 
été  réduits  à  sacrifier  à  peu  près  tous  les  faits,  tous  les  noms,  tous  les 
renseignements  qu'il  contient,  pour  les  mettre  au  compte  de  la  mala- 
dresse et  de  l'ignorance  du  remanieur,  et  à  ne  retenir  que  Tessenticl  : 
la  mission  de  saint  Maur,  la  fondation  de  Glanfeuil  et  la  propagation 

I.  Kabillon,  Acta  m.  o.  s.  B.,  saec.  i,  p.  275;  Acta  tanctorum  Bail.,  au 
15  janv-,  t.  I  de  janvier,  p.  1039. 
t.  Voy.  plos  loin,  p.  151,  n.  2. 
S.  Chran.,  ad  aan.  509,  éd.  Bethmaon,  Mon.  Germ.  SS.,  t.  VI,  p.  314. 
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âd  la  règle  bénédictine  par  l'intermédiaire  de  cette  abbaye.  Mais,  en 
dépit  de  leurs  ellorts^  la  vie  de  saint  Maur  demouro  très  discréditée  ei 
plusieurs  érudits  ont  pris  l'habitude  d  en  désigner  l'uuLeur  sous  le  nom 
de  Pseudo-Faustus.  Récemment  encore,  M.  i'aL>bé  Malnory,  dans  une 
thèse  latine  soutenue  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  étudiant  la 
propagation  de  la  règle  bénédictine,  s'est  prononcé  énergiquement 
contre  lauthenticité  de  la  vie  de  êaiat  Maur*,  que  Dona  Plaine,  avec 
une  ardeur  digne  d'une  meilleure  cause,  s'est  vainement  efforcé  de 
réhabiliter  3. 

c  On  ne  saurait  dire  toutefois  que  la  fausseté  de  ce  document  ait  été 
entièrement  démontrée  jusqu'ici.  Les  conditions  dans  lesquelles  il  M 
présente  en  rendent  en  elTet  k  critique  particulièrement  délicate  : 
toutes  les  erreurs  qa*on  y  peut  relever  sont  insulîisantes  à  prouver 
qu'il  u'a  pas  existé  une  vie  primitive,  altérée  comme  à  plaisir  par  les 
remaniements  maladroits  de  celui  qui  se  donne  comme  son  éditeur  du 
ix«  siècle.  Aussi  les  érudits  les  plus  prudents  se  bornent-ils  à  déclarer 
ce  texte  digne  de  peu  de  foi  ou  suspect,  en  évitant  de  se  prononcer 
catégoriquement  sur  son  authenticité, 

f  Mais  la  dém^m^t^atiun  sera  complète,  et  du  même  coup  la  mission 
de  saint  Maur  devra  être  reléguée  au  nombre  des  légendes  apocryphes, 
BÎ  Ton  peut  montrer  que  la  source  priQCîpalo  de  la  vie  attribuée  à 
Fauatus  est  un  document  composé  lui-même  à  une  époque  postérieure 
à  celle  où  ce  Faustus  aurait  écrit.  C'est  ce  que  s'est  proposé  de  faire 
M.  6iry  en  faisant  connaître  une  source  restée  jusqu'ici  inconnue  de 
la  vie  de  saint  Maur. 

t  L'bagiographe  a  pris  soin  d'indiquer  lui-même  où  il  avait  puisé  le$ 
premiers  chapitres  de  son  œuvre.  Après  avoir  brièvement  parlé  de 
saint  Beuoit,  il  renvoie  son  lecteur,  pour  plus  amples  renseignements, 
aux  dialogues  de  Grégoire  le  Grand,  et  ajoute  :  Nos  autem  ea  tantum 
«x  ipso  ojtsumpsimus  tjUiV  huic  nostro  opuscuio  insercre  digtium  duximus; 
il  leur  emprunte  en  eflet  tout  ce  qu'ils  contiennent  relativement  à 
saint  Maur,  en  ayant  soin  seulement  d'exagcTer  le  rùle  de  son  héros. 
Pour  la  suite  de  son  récit,  les  partisans  de  Tauthenticité  ont  cru  sur 
ea  parole  qu'il  racontait  les  faits  dont  il  avait  été  le  ti^moin,  les  autres 
ont  supposé  qu'il  les  avait  imaginés  de  toutes  pièces;  c'était  lui  faire 
trop  d'honneur. 

«  On  ne  peut  lire  la  vio  de  saint  Maur  sans  être  frappé  de  la  place 
qu'y  tient  l'abbaye  de  Saint-Maurice-d'Agaune,  l'une  des  étape»  du 


1.  Quid  LuTovienseM  monachi...  ad  reçulam  monast^omm,,.  confulerinL 
Paris,  189lJti-8%  p.  21. 

2.  De  ruiUheulk'Ué  de  ta  mmion  de  iaini  Maur  en  France;  étude  polé- 
mique, dans  les  Studieii  umi  MiUheiîuntfen  am  dem  BenedMiner-und  CMer- 
cienier*Orden,  16*  année.  BrUart,  18Dà, 
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saint  et  do  ses  compagnons;  aussi,  lorsque  rhagiographe  raconte  que 
l'ane  des  églises  élevées  par  ^int  Maur  à  Glanfeuil  fut  dédiée  k  saint 
Séverio,  OQ  est  amené  à  penser  qu'il  s'agit  du  persoDiiage  do  ce  nom, 
qui  fiit  abbé  d'Agaune  au  début  du  vi«  siècle,  plutôt  que  de  rapi!»tre  du 
Norique,  Or,  il  existe  une  vie  de  saint  Béverin  d'Agaune,  attribuée, 
U>Ql  comme  celle  de  saiot  Maur»  à  un  disciple  du  saint  du  nom  de 
Faustus*. 

I  Le  nom  de  Tauteur  présumé  n'est  pas  le  seul  rapport  que  Ton 
trouve  entre  les  deux  œuvres;  malgré  Ja  différence  du  thème,  la  suite 
générale  du  récit,  le  mode  de  composition  où  aboudeot  les  discours 
direct»,  le  style,  les  expressions,  —  parmi  lesquelles  il  s'en  trouve  de 
caractéristiques,  —  et  même  certaines  phrases  présenteut  des  analo- 
gies telles  qu'il  est  impH^ssible  de  méconnaître  que  Tune  s'est  inspirée 
de  Tautre.  On  se  bornera  à  citer  ici  quelques  exemples  : 

«  Séverin  est  appelé  à  Paris  par  le  roi  Clovis,  qui  Tenvoie  chercher 
à  Agaune  par  son  cubicuiarius,  comme  Bertrand,  Tévéque  du  Mans, 
arait  envoyé  au  Mont-Cassin  son  archidiacre  et  son  vidame.  Pour  dire 
que  Clovis  régnait  alors  à  Paris,  le  biographe  de  Séverin  s'exprime 
dans  les  mêmes  termes  que  celui  de  Maur  pour  dire  que  Théodebert 
régnait  eu  Gaule,  et  ces  termes  sont  assez  singuliers  pour  qu'il  soit 
împosiible  de  considérer  cette  coincideoce  comme  un  eSet  du  hasard. 

Vfta  Sbverini.  VrrA  Mal' ai. 

Cum..,  rex  Fraocorum  apicem  Theodebertus  rex  nobiliter  regai 

regni  ioi...  nobiliter  gubernarct,        Franconim  apicem  gubernabat. 

c  Au  moment  de  quitter  Agaune,  Séverin  reçoit  une  révélatioQ  de 
l'époque  de  sa  mort  analogue  à  celle  qui  est  faite  à  saint  Benoit;  les 
moines  dAgaune  expriment  comme  ceux  du  Mont-Cassin  leur  dou- 
leur de  voir  le  saint  s'éloigner  et  sont  de  même  consolés  par  lui  ;  plu- 
sieurs des  miracles  opérés  par  âéverin  rappellent  ceux  qui  sont  racon- 
tés par  le  biographe  de  Saint-Maur  Enfin,  Séveriu,  sur  le  point  de 
mourir,  se  retire  auprès  d*un  oratoire,  comme  Maur  auprès  de  la 
chapelle  de  Saint-Martin,  et  tous  deux,  avant  d'expirer,  recommandent 
à  leurs  compagnons  ;  Séverin,  le  prêtre  Faustus,  et  Maur,  Bertulfus. 

«  Ajoutons  un  dernier  trait  et  non  des  moins  caracténsiîques  :  la 
vie  de  saint  Béverin  s  oITre  à  nous  tout  à  fait  dans  les  mêmes  condi- 
lions  que  celle  de  saint  Maur;  comme  elle,  elle  est  précédée  d^une  pré- 
face où  l'éditeur  avertit  qu'en  transcrivant,  sur  l'ordre  de  l'évêque  de 
Sens  Magnus  (801-818),  l'œuvre  de  Faustus,  il  a  cru  devoir  corriger 
tes  fautes  du  scribe  et  perpétuer  cette  histoire  en  uo  langage  plus  clair -, 
il  ajoute  que,  s'il  n'a  pas  reproduit  les  mots  eox-mèmes,  il  a  du  moins 
conservé  le  sens  et  Tordre  do  cette  composition*. 

1.  àcia  tanciorum  Boll ,  t.  il  de  février,  p.  548. 

%.  Cf.  VEpislQta  Odcnia  qui  sert  de  préface  à  la  rie  de  saint  Hanr  :  Ei  quia 
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c  La  comparaifion  des  deux  textes  est  impuissante  à  montrer  lequel 
a  Ber-çi  de  modèle  à  l'autre,  mais  heureusement  la  critique  de  la  Tie  de 
saint  SéyerÎD  peut  lever  à  cet  f^gard  tous  les  doutes.  Ce  document  est 
lui-môme  une  œuvre  apocryphe.  M.  Br.  Krusch  a  démontré  qu*i!  ft 
été  fabriqué  au  début  du  ix«  siècle  à  Château-Landon,  pour  les  besoiai 
du  culte  de  l'abbaye  de  Saint-Séverin,  et  que  c'est  dans  les  écriU 
d'Ennodius  que  le  faussaire  a  trouvé,  avec  le  nom  du  soi-disant 
Faustus,  la  plupart  des  autres  noms  dont  il  a  alTublè  les  personnages 
de  son  récit*.  Dès  lors  que  c'est  l'auteur  de  la  Vita  Severini  qui  aie 
premier  exhumé  ce  nom  de  Faustus,  il  devient  évident  que  c'est  cette 
vie  qui,  écrite  la  première,  a  servi  de  modèle  à  Tautre,  et,  puisqu'elle 
n'est  pas  antôrieure  au  ix*  siècle,  la  Vita  Mauri,  qui  lui  doit  entre 
autres  choses  le  nom  de  son  auteur,  ne  peut  avoir  existé  avant  elle 
sous  aucune  forme. 

f  II  resterait  à  déterminer  exactement  ce  qu'était  le  faussairef, 
quelle  époque,  sous  quelles  influences  et  dans  quelles  circonstaact 
a  opéré.  M.  Giry  croit  pouvoir  donner  de  ces  problèmes  des  solutioi 
plus  précises  et  plus  complètes  que  celles  que  l'on  a  proposées  jusqu'ici; 
mais,  pour  exposer  ces  résultats»  il  faut,  d'une  part,  joindre  à  la  cri- 
tique de  la  vie  de  saint  Maur  celle  d'une  autre  œuvre,  le  récit  de  la 
translation  des  reliques  du  saint  ou  Histoha  eversionis  seu  restauratiù' 
nis  coenobii  GlannafoUensis,  et,  d'autre  part,  suivre  l'histoire  respective 
et  les  relations  des  deux  monastères  de  Glanfeuil  et  des  Fossés;  c'est 
une  étude  trop  complexe  pour  être  résumée  en  une  brève  communi- 
cation, et  qui  fera  partie  d*un  travail  d'ensemble  sur  la  mission  de 
saint  Maur.  » 

DIPLOME  DE  CHARLES  LE  CHAUVE. 

Notre  confrère  M.  Ad.  Hugues,  archiviste  du  département  de  Seine- 
et-Marne,  nous  propose  deux  excellentes  corrections  au  texte  du 
diplôme  de  Charles  le  Chauve,  ratifiant  un  échange  entre  les  abbayes 
des  Fossés  et  de  Saint-Germain-des-Prés,  publié  d'après  une  mauvai&e 
copie  du  XV*  siècle,  dans  notre  avant-dernière  livraison  (t.  LVI,  p.  516). 
La  viUa  Fossatemis  que  nuncapatur  Oratorium  (p.  517^  1.  3)  est  certai- 
nement une  mauvaise  lecture  du  copiste  pour  ViUa  Ferrariensis,  qui  est 
l'ancien  nom  d'Ozouer-la-Perrière  ;  la  villa  Porcorum  (1.  9)  doit  être  bien 
probablement  une  autre  faute  pour  ViUa  Pasiarum,  actuellement  Ville- 


iam  inculto  sermons  quam  vUio  scriplorum  depravati  videbantur,  citam 
B.  àfauri  prout  potui  corrigera  sataçens,  xx  dierum  plus  minui  lal^nre  con- 
sumptOf  ialva  fide  dictorum  ac  miracuiorum  inibi  repertorum,  sicut  imnir 
habehtr  apertiorem  eam  legeniibus  reddidi  et  txprtai. 

1.  Bruno  Krusch»  La  faisification  des  vies  de  saints  Burgondes^  dans  les 
Mélanges  Juiim  Ilavet  (t895,  p.  44). 
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p&tour,  Seine-eUMame,  comm.  de  Ck>ubeft,  et&t.  de  Biid-Cûoil»* 
Robert,  arr.  de  Melon. 

UNE  BULLE  ORIGINALE  D'ADRIEN  l\\ 


Le  îi  ièyrier  1896  a  été  Tenda  à  Londres,  par  lea  soint  de  MM.  80- 
theby,  Wilkinaon  et  Hodge,  Texemplaire  orig:mal  de  labolla  accordée» 
le  14  mars  H55  {a.  st.),  par  le  pape  Adrien  I\'  à  Tordre  det  Gamaldiilee 
|n*  10015  des  Rigetta  de  Jaffé-Loewenfeld).  Le  catalogue  de  Tente 
{CûiûioçM  of  most  inUriitinç  and  tnluahle  6oo4i  and  1 
in§  thê  ptoperty  ofa  l^ronet,,..  Itu  i9  /Mniory  tSSHS 
in{f  dai^s)  contient  un  Tac-similé  réduit  de  la  première  Isgoe, 
criptioDs  et  de  la  date  de  la  bulle.  Le  rédacteur  du  catmlogoe,  an.  796, 
en  décrÎTant  cette  pièce^  a  dépassé  la  mesure  en  déclarant  qu'il  n'exisia 
probablemeol  pas  de  bulles  originales  d'Adrien  IV  en  dehors  du  Mnaéê 
britannique  et  du  Vatican.  Ces  bulles  sout  assez  communes  pour  que 
depuis  peu  d'années  la  Bibliothèque  nationale  ait  eu  l'occasion  d'en 
aeqoérir  deux  : 

Privilège  accordé  le  5  jauTier  1155  à  Tabbaye  de  Valtéri  <n»  9974  de 
Jaffé-Loewenfeld).  —  Nout.  acq.  lat.  Î291. 

Privilège  accordé  le  3  juin  1157  à  Juditb,  abbesae  de  Remiremont 
<n*  10386  de  Jaffé-Loewenfeld).  —  Nout.  aeq.  lat.  2^28,  pièce  6. 


VERS  SUR  LA  MORT  DU  œMTE  DE  8ALISBURY, 

TUB  AU   StÀOS   BÙBLàAnS   »   1428. 

Ao  commencement  d'un  registre  de  comptes  de  la  seigneane  de 
GroTilie^,  des  années  1429-i472,  conserTé  dam  les  arcbÎTesdu  château 
de  Saint-Pierre^Eglise,  se  trouvent  copiées  deux  pièces  de  Ters  rela- 
tives à  ta  mort  du  comte  de  Salisbury,  arrÎTée  le  ^  novembre  1428,  à 
la  suite  d'une  blessure  reçue  au  siège  d'Orléans.  La  première  est  une 
virulente  înTective  des  habitants  d'Orléans  contre  le  comte  de  SaUs* 
bury.  Ella  commence  ainsi  :  t  De  par  OHimt.  Salbery,  prince  d'or- 
gucuU...  »  La  seconde  est  une  noo  moins  titb  riposte  des  Anglais  : 
•  Responce  dSingloys.  Entre  vous  gens  d'Orliennojrs...  i 

Le  copiste  a  mis  aa  signature,  R.  de  CmoviLLE,  à  la  fin  de  la  seconde 
pièce.  Il  a  fait  précéder  les  vers  d  un  certificat  d*oii  il  résulte  qu'il 
s'appelait  Raoul  de  Croville,  qu'il  était  clerc  du  diocèse  de  Coutances, 
et  qull  aTail  »aiTi  les  cours  de  la  Faculté  de  décret  à  Paris,  de  Noôl 
1429  à  Pâques  1430,  a  Ego  Radulfus  de  Crovilla,  clericus  Constan-* 
ciensifi  diocesis,  assero  bona  fide  audi visse  Decretum  Parisins  snb 

1.  Manche,  arr.  de  VtlogDet,  eaat.  de  StiAt-ftaoTcor-Je- Vicomte. 
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revêreûdo  mâgistro  ac  domino  Johannê  Joliveti,  Decretoniin  doctom, 
actu  rGgf?Dle  Parisius  in  predicta  Facultate,  a  fesio  Dativitalis  Domini 
aDûi  miliesimi  GCCG"»»  XXIX  usque  ad  festum  pasche  ejusdem  anm.  i 

Le  nom  Je  ce  Raoul  de  Groville  ligure  dans  lea  registrcô  de  la  Faculté 
de  décret  de  Paris.  Nous  y  voyons^  qu'il  fut  admis  au  baccalauréat 
le  9  mai  1434,  et  que  le  23  do  Dième  mois  il  Ût  la  harangue  qui  lut 
était  imposée  par  les  statuts  de  l'Université. 

Les  deux  pièces  de  vers  capiôes  dans  le  registre  des  comptas  de 
Groville  oqI  été  publiées  par  M.  le  comte  â.  de  Blangy  dans  la  GénéO' 
logie  des  sires  de  Russy,  de  GoubGrviUc  et  du  Mesnil-au-Valt  notM  C(Wb- 
piementaires.  pil^ces  justificatives  (Caen,  t892,  ixi*8°),  p.  viii-xil  La  pre- 
mière de  ces  pièces  a  été  l'objet  d'un  travail  de  Simëou  Luco  :  (Jm 
pièce  de  vtrs  sur  le  siège  d'Orkans^  travail  qui  a  paru  d'abord  dans  la 
Revue  politique  et  littéraire,  Revue  W«uc',  o°  du  8  octobre  1892,  puis 
dans  UQ  recueil  posthume  d'opuscules  de  notre  savant  et  regrette  con- 
frère ;  La  France  pendant  la  guerre  de  Cent  ans.  Épisodes  historiques  et 
Vie  privée  aw^?  1/K*  et  XV'*  siècles,  seconde  série^, 

Uue  nouvelle  édition  des  deux  pièces  de  vers  dont  il  s'agit  a  été 
donnée  eu  f  R93  par  M.  le  comte  Â.  de  Blangy  dans  une  élégante  pla> 
quette  qu'il  a  distribuée  à  ses  amis  et  qui  a  pour  titre  :  Mort  du  comte 
de  Salbery.  Orliem,  M  CCGC  XXYlf!  ^Gaen,  sans  date»  in-4<»  de  25  pages); 
les  quatre  premières  page»  sont  remplies  par  un  fac-similé  béliogra- 
phique  du  certilicat  el  des  deuï  pièces  de  vers. 

Enfin,  pour  compléter  la  bibliographie  des  vers  inspirés  par  la  mort 
du  comte  de  Salisbury,  il  Faut  citer  l'édition  que  nous  en  devons  â 
M.  E.  Jarry  et  que  la  Société  arcbéologiqup  et  historique  de  l'Orléa- 
nais a  insérée,  en  1893»  dans  son  Bulletin  K  Préparée  sur  le  fac-similé 
de  M.  de  Blangy,  elle  offre  pour  plus  d'un  passage  des  leçons  préfé- 
rables â  celles  des  éditions  antérieures. 

Les  deux  pièces  de  vers  relatives  à  la  mort  du  comte  de  Salisbury 
durent  circuler  dans  l'Université  de  Paris.  On  les  retrouve,  en  eflfel, 
copiées  en  caractères  du  xv  siècle,  au  commencement  du  manus- 
crit 51*2  de  la  bibliothèque  de  Besançon;  or,  ce  manuscrit,  qui  ren- 
ferme des  pièces  salyriques  en  prose  et  en  vers  contre  le  clergé  et  les 
moines,  semble  bien  avoir  une  origine  parisienoe.  On  y  trouve,  au 

t*  «  lt«m  IX  die  tnaii,  fueruot  admis&i  ad  bachalariatym  Ricardus  de  Mo&a- 
slario,  rrater  Petrus  Guerey,  de  Grestiino,  Radulfus  de  Crovilla,  et  fecerunl 
harenfiâm  &uAm  xxnii  die  mail.  >  La  Faculté  de  décret  de  t' Université  de  Paris 
au  XV'  siècle,  par  Marcel  Fournîer  (Paris,  1895,  io-l*),  t.  l,  p.  417. 

2.  Tome  L,  p.  473  et  474. 

3.  Paris,  1893,  ia-lfi,  p.  209-214. 

4.  Deux  dmnsons  nortnandes  sur  le  siège  d'Orléans  et  la  mort  de  Saliibury; 
dans  le  BuUetinde  la  Société  archéologique  et  kisioriquede  l'Orléanais,  1893, 
t.  X,  p.  359-370. 
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fol,  10  Y*,  révaogile  Secundum  marcam  auri  et  arçênti  •  précédé  de  celte 
leUre  d'envoi  : 

•  Viro  venerabilieL  discrelo  domino  B.  archipresbitero,  dilecto  fralri 
8U0,  Johanoes,  frater  ejus,  Parisiua  studeos  in  artibus,  salutem  et 
frmteroam  dîlectioneDi.  Quia  jam  yùbh  primo,  secundo  et  tertio  secre- 
IM  traasmisi  epi&tolas^  quibus  Ûdem  adbibere  non  curastis^  sicut  per 
reî  evidenciain  experlus  sum,  ideo  evangelium  quod  aoDunciare  ob 
predicare  debelis  mitto  vobis  in  hune  modum...  » 

Dans  le  manuscrit  592  de  Besancon,  les  deuï  pièces  de  vers  rela- 
tives à  la  mort  du  comte  de  Salisbury  sont  intitulées,  la  première  : 
La  ùerition  des  Orlianois  contre  les  Ànglois,  et  la  seconde  :  Us  Bngtés 
respondént  contre  eulx.  La  copie  se  termine  ainsi  :  «  Explicit.  Ne  vous 
mesplcse;  il  fust  escript  à  le  chandelle.  J.  Crocle.  > 

il  est  assez  remarquable  que  les  deux  copies  qui  nous  sont  parve- 
nues de  ces  deux  morceaux  soient  signées,  l'une  :  B.  de  CroviltCf 
l'autre  :  J.  Croule,  La  ressemblance  de  ces  deux  noms  est-elle  simple- 
ment due  au  hasard?  Je  n'ose  pas  répondre  k  la  question. 

Ces  deux  copies  présentent  des  différences  assez  notables.  Celle  de 
Saint-Pierre-Église,  à  peu  près  contemporaine  de  la  composition  des 
vers,  est  évidemment  la  plus  ancienne. 

Nous  donnons  le  texte  de  la  première  strophe  d'après  l'ua  et  l'autre 
des  manuscrits  : 


Ml.  de  Samt-Pierre-ÊglUe. 
Salberi,  prince  d'orgucuil, 
De  fattlsseté,  de  tyranate, 
Devant  Orlieos  a  perdu  Taeil 
El  h  Meon  fiaé  m  vie. 
Dieu  a  restraiat  sa  grant  follie  : 
£Qtrepria«t  avoil  grant  ûultra|;e. 
Qui  ne  crauil  Dieu  i(  n'est  pat»  sage. 


Ms.  de  Besançon. 

Salebrij  prince  d  orgueil, 
Plains  de  maux  et  de  llrannle, 
Devant  Orliena  perdi  l'oeal 
El  à  .Miunl  Ima  %&  vie. 
Dieu  a  refraïut  sa  grant  folie  : 
Entrepris  avoîl  grunL  ouUrage. 
Qui  ne  Duent  (sic)  Dieu,  il  n'est  pas 

[sage. 


MARCHANDISES  CONVOYÉES  EN  ANGLETEHRE 

PAR    UNE   AJdBAS^ADE    FIIANÇÂJSE   EN   1471. 

M.  de  Maulde  nous  adresse  la  note  suivante  : 

Dans  le  dernier  fascicule  de  la  Dibliothèquef  notre  savant  et  distin- 
gué confrère  M.  Jacqueton,  tout  fu  défendant  la  vertu  de  Louise  de 
Savoie,  veut  bien  poser  une  question,  à  propos  d'une  commumcation 
que  j'ai  faite  en  18S9  à  l'Académie  des  Inscriptions.  Il  s'agit  de  leiLres 


t.  M*  Hauréau  a  noté  la  présence  de  celle  pièce  au  foL  17  «lu  ms.  luliii  3195 
de  la  Blbliothèquu  nationale.  Elle  est  ]»ubfiée  dan^^  Pasquittarttm  lomi  duo 
(IS44},  p.  302,  clant»  Carmina  bttmna,  p.  12,  et  dans  le  recueil  de  M.  Ed.  du 
Poésies  populaires  antérieures  ati  XII*  siècle,  p.  407. 
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patentes  de  f  171,  lettres  par  lesquelles  Louis  XI,  dans  un  but  d'iniérèt 
publie,  aurtût  garanti  à  Jean  de  Beaune  des  marchandises  expédioes  en 
Angleterre  pour  y  être  vendues. 

D'après  tes  termes  mêmes  dos  patentes,  le  projet  de  Louia  XI  me 
parait  un  peu  différent,  et  plus  complexe.  La  pacotille,  que  Louis  XI 
obligea  Jean  de  Beaune  à  fournir,  fut  transportée  dans  la  suite  d*une 
ambassadef  c'eat-à-dire  avec  les  exemptions  financières  et  ta  sauve- 
garde spéciale  dues  aux  bagages  d'ambassadeurs. 

La  question  des  iraranoités  dues  aux  bagages  d'ambassadeurs,  si  sou- 
vent agitée,  surtout  depuis  le  xvi«  siècle,  se  posait  déjà,  du  temps  de 
Louis  XI,  avec  une  grande  précision.  Honoré  Bonor  n'admettait  point 
l'immunité  et  la  sauvegarde  sp+^ciale  pour  les  objets  inutiles  ou  nui- 
sibles :  Martin  de  Lodi  avait  enseigoé  qu'on  ne  devait  en  faire  bi^néfî- 
cler  que  les  objets  atTectés  à  l'usage  personnel  de  Tambassadeur.  Bref, 
il  fallait  que  les  bagages  fussent  des  bagages. 

Louis  XI  allait  à  l'extrême  limite  du  droit  en  grossissant  son  ambas- 
sade d'une  pacotille  commerciale  ;  mais  il  ne  pouvait  pas  se  permettre 
d'inviter  une  maison  de  commerce  à  utiliser  frauduleusement  uue 
ambassade  pour  un  acte  de  commerce  privé. 

Aussi,  d'accard  avec  le  gouvernement  anglais,  fut*it  admis  dès 
l'abord  qu'aucune  dos  marchandises  convoyées  par  l'ambassade  ne 
serait  vendue,  et  qu'elles  serviraient  simplement  à  montrer  •  par 
effect  »  aux  Anglais  «  que  tes  marchans  de  France  estoient  puissans 
pour  les  fournir  comme  les  autres  Dacions,  »  En  *  assurant  »  leur 
retour  (si  Ton  peut  employer  ce  terme  bien  moderne),  Louis  XI  se 
réassurait  lui-même  par  la  sauvegarde  diplomatique. 

Faut-ii  parler  d'  «  exposition  i  pour  une  exhibition  qui  ne  ressem- 
blait guère  aux  expositions  actuelles?  Faut-il,  au  xv»  siècle,  employer 
les  mots  d'assurance,  de  libre-échange,  de  protectionnisme,  de  bud- 
get, etc.?  On  peut,  sans  doute,  discuter  à  cet  égard.  Mais  il  semble 
bien  que  Louis  XI  eut  Ttdée  d'une  exhibition  d'ordre  public,  et  qu'il 
ne  se  borna  pas  au  rôle  d'assureur  de  marchandises  destinées  à  être 
vendues  en  Angleterre. 


I 
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LA  QUESTION  DE  L'ORTHOGRAPHE  A  UACADÉMIE 

FRANÇAISE  EN  !635. 


L'Académie  française  à  peine  constituée  paraît  s'être  préoccupée  de 
la  simplification  de  Torthographe.  Nous  en  avons  la  preuve  dans  une 
pièce  anonyme  assez  peu  conoue,  si  tant  est  qu'elle  ait  été  signalée, 
dont  un  exemplaire  est  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  (Réserve. 
X.  ^567).  Elle  consiste  en  56  pages  petit  in-*»»  et  porte  en  tête  du  pre- 
mier feuillet  ce  titre  de  départ  :  Discours  \\  prononcé  ||  en  la  chamlfr6\\  de 
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V Académie  Wfrançoùe,  On  n*y  trouve  indiqué  ni  le  nom  de  l'aaleur  ni 
ta  date  à  laquelle  le  discours  t'ul  prononcé.  Mais  il  sut!it  d'en  parcourir 
quelques  pages  pour  reconnaître  que  c'est  Tœuvre  d^un  des  académi- 
cieos  nommés  par  le  cardinal  de  Richelieu  et  que  cet  académicien  dut 
débiter  son  discours  peu  de  temps  après  avoir  pris  séaince  parmi  ses 
confrères'» 

Le  nom  de  Tauteur  n*est  pas  difficile  à  découvrir,  A  la  p,  22  du  Dis- 
cours nous  voyons  de  quelle  province  il  était  originaire  :  «  ...  la  Nor- 
mandie, contrée  à  qui  jedoy  ma  naissance  et  que  les  Muses^  après  leur 
expulsion  de  la  Grèce,  ont  préférée  aux  plus  belles  régions  du  monde...  • 
Un  peu  plus  loin,  il  se  vante  d'être  assez  proche  parent  de  Malherbe  : 
t  La  Franco,  dit-il,  a  perdu  depuis  quelque  temps  un  rare  orateur  que 
le  Conseil  n'entendoit  qu*avec  admiration  :  jeveuï  parler  de  feu  Mon- 
sieur de  BretignereSf  procureur  général  au  parlement  de  Normandie', 
mais  il  ne  congnut  jamais  les  exercices  académiques  de  ce  siècle.  Mon* 
gieur  de  Malherbe^  son  contemporain,  n'eut  pas  mesimes  la  congnois- 
sance  de  ce  nom,  et  fut  néanmoins  si  émlnent  eo  la  poésie  françoise 
que  la  proximité  du  parentage  dont  je  luy  appartenus  ne  me  fera  point 
redoubler  que  vous  ayez  comme  suspecte  la  louange  quo  ce  lieu 
m'oblige  de  luy  donner  d'avoir  fait  des  opuscules  poétiques  presqu'ini- 
mitables.  i 

Le  seul  des  académiciens  nommés  par  le  cardinal  de  Richelieu  qui 
ait  réuni  la  double  qualité  de  Normand  et  de  parent  de  Malherbe  est 
Prancôîâ  de  Cauvigny,  sieur  de  Golomby,  dont  l'éloge,  rédigé  par  Pel- 
lifison^,  commence  par  ces  mots  :  «  François  de  Cauvigny,  aieur  de 
Côlumby,  éloit  de  Caen  en  Normandie,  parent  de  Malherbe...  » 

L'attribution  à  François  de  Cauvigny  du  Discours  prononcé  en  1^ 
Chambre  de  lAcndémie  françoise  ne  saurait  donc  être  douteuse,  bien  que 
Pellisson  ne  l'indique  pas  dans  la  liste  qu'il  a  dressée  des  ouvrages  de 
cet  académicien*. 

Voici  maintenant  le  passage  du  Discours  qui  a  trait  à  la  réforme  de 
Torthographe.  On  verra  jusqu'à  quel  point  le  sieur  de  Golomby  avait 
horreur  des  innovations  : 


1.  Il  est  donteux  que  ce  morceau  d'éloquence  appartienne  à  la  série  des  dis- 
eoars  que  les  acadèfnicien<i,  pour  se  coorormer  à  uû«  des  premières  décisions 
de  la  compagnie,  devaient  prononcer  à  tour  de  rèle  dans  les  séances  hebdoma' 
d^ires.  L'usage  de  ces  discours  ne  dura  guère  qu'une  auuée;  Peltisson  n'en  a 
cooou  qu'une  vingtaine  (Hist.  de  V Académie  françoite,  éd.  de  1729,  p.  79-85). 

2.  M.  Steph.  de  MervaU  dans  (e  Catalogue  et  armoriât  deji  prësideriît^  eon^ 
teilUn,  getii  du  roi  et  greffiers  du  parlemetU  de  Rouen^  p.  144,  Indique  Fran- 
çois de  Bretignières  comme  procureur  gèoèral  pour  la  période  comprise  entr« 
les  années  1613  et  1632. 

3.  tiUt.  de  l'Académie,  p.  247. 
«.  Hûi.  de  r Académie,  p.  332. 
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«  On  m'a  fait  enteûdre  que  vous  avez  quelque  disposition  au  cbaa* 
gement  de  Forthographe  ;  que  vous  y  recongDoissez  plusieurs  choMS 
auperflueB»  et  que,  désirauts  eu  cela  favoriser  les  estraagers^  vous  aves 
tous  rt^^ola  de  régler  la  façon  d'escrire  sur  celle  de  prononcer.  Je  n'ay 
rien  à  vous  remonstrer  sur  cela,  sinon  qu'il  faut  craindre  qu*en  voa- 
laut  rendre  la  langue  françoise  plus  facile,  vous  ne  la  rendiez  con- 
temptible.  Toutes  les  nations  du  monde  ont  aflecté  des  obscuritez  en 
l'orthographe  et  laissé  comme  des  espines  aux  principes  de  leurs 
langues,  afin  que  Taccès  en  fust  difîicile  à  tous  autres  qu'aux  origi- 
naires, et  de  leur  en  augmenter  le  dé&ir  et  la  vénération,  d*autant  que 
naturellement  la  curiosité  de  l'esprit  humain  s*aigoîse  et  s'écbâutîe  par 
la  peine  qu'elle  trouve  à  parvenir  k  son  but...  Les  peuples  septentrio- 
naux trou  verront  nostre  langue  belle  tant  qu'ils  la  trouverront  diffi- 
cile, et  reconnoissants  que  le  tribunal  judiciaire  nous  en  appartient^ 
ils  ne  dédaigneront  point  de  venir  des  extremitez  du  Nord  jusque*  en 
France  alHn  de  l'apprendre  par  les  règles  de  la  grammaire.  8i  vous 
e^tes  religieux  en  ce  qui  touche  lurthugraphe,  et  si  vous  le  laissez  ea 
son  entier,  vous  aurez  un  corps  de  garde  qu'il  faudra  forcer  auparavant 
que  de  venir  au  changement  des  dictions. 

f  Je  me  promets,  par  mesme  moyen,  que  vous  garderez  la  révé- 
rence que  nous  devons  aux  aulheurs  qui  ont  escrit  sur  la  foy  publique 
de  leurs  siècles,  comme  Monsieur  Amiol  et  Monsieur  de  Bonsard,  Je 
suis  asseuré  qu'ils  sont  souslenus  de  plusieurs  plus  par  haine  du  siècle 
présent  que  par  cnngnoissance  de  leurs  mérites  ou  par  affection  qu'ils 
portent  à  l'aoliquité;  outre  rignorance,  il  y  a  quelque  malice  me^ée» 
à  cause  qu'ils  croyent  estre  instruicts  par  ceux  qui  sont  morts  et  rou- 
gissent d'estre  eflacez  par  la  lumière  de  ceux  qui  vivent.  Mais,  quant 
à  jnoy,  je  les  révère  comme  deux  autheurs  qui  sont  dignes  d'une 
vénération  singulière  et  croy  qu'estant  dans  l'opinion  que  j'en  ay,  je 
tiens  un  parti  légitime.  L'expérience  a  fait  recongnoîstre  qu'il  est  dan- 
gereux d'establir  des  exemples  contre  soy-mesme.  C'est  vostre  intJié- 
rest  que  les  escri vains  anciens  soient  révérez,  parce  qu'un  jour  voQS, 
qui  estes  maintenant  entre  les  modernes,  serez  mis  entre  les  antiques; 
et  si,  par  le  changement  de  l'orthographe  ou  par  le  mespris  des 
autheurs  de  C€sto  qualité,  vous  ouvrez  la  porte  aux  mutations,  vous 
aurez  sujet  de  craindre  qu'après  vous,  possible  devant  vostre  mort,  il 
ne  vienne  des  censeurs  qui  feront  d'autres  changements,  et  que  vos 
œuvres  n'en  pâtissent.  Car  quelle  asseurance  pouvez-vous  avoir  que 
ceux  qui  naistroot  après  nous  vous  facent  un  traictement  plus  favo- 
rable que  celuy  que  vous  aurez  fait  à  ceux  qui  vous  ont  précédé?  ■ 

Terminons  cette  note  par  on  passage  du  Discours  dans  lequel  le 
sieur  de  Golomby  donne  sur  les  débuts  de  sa  carrière  des  renseigne- 
ments qui  ont  échappé  à  Pellisson  : 

«  Je  croy,  Messieurs,  que  quehfues-uns  d'entre  vous  n'ignorent  point 
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les  sigDallées  obligations  que  jay  à  la  mémoire  du  très  docte,  très 
ieox  et  très  émineot  cardinal  du  Perroa.  Outre  l'accez  particulier 
qu'il  me  dooua  près  de  sa  persuune  en  ses  plus  secrettes  estudcs,  ce 
fut  luy  qui  me  procura  l'honaeur  d'esire  au  Roy,  sans  Tea  avoir  solli- 
cité par  mes  prières.  Les  démonstrations  de  bienveillance  dont  m'ac- 
cueillirent Messieurs  les  Ministres,  la  pension,  l'entretenement,  le 
brevet  de  conseiller  au  Conseil  d'Estal,  les  gratifications  des  bieofaicls 
extraordinaires  que  j*ay  receus  de  Sa  Majesté,  Temploy  qui  me  fut 
donné  par  Monsieur  le  connestable  do  Luynes  dans  les  plus  impor* 
ktes  aiTaires,  furent  des  etfects  de  ceste  première  recommandation. 
te  doy  mesme  à  la  mémoire  de  ce  grand  prélat  les  préceptes  et  la  pra- 
tique de  ceste  noble  pbilosophie  qui,  depuis  quelques  annccs*  m'a  fait 
cooslammeot  supporter  l'accumulation  des  funérailles  domestiques 
dont  la  maison  paternelle  a  esté  noircie...  » 

SUR  PLUSIEURS  MANUSCRITS  DE  LA  COLLECTION 
DAUPHIN  DE  YERNA. 


Nous  nous  empressons  de  communiquer  à  nos  lecteurs  les  observa- 
tions qui  nous  ont  été  adressées  sur  plusieurs  des  manuscrits  de  cette 
collection  qui  ont  été  passés  en  revue  dans  la  dernière  livraison  de  îa 
BibtiQthèque  de  l École  des  chartes. 

P,  657.  Ms,  l2Gt  de  la  vente.  Le  morceau  In  principio  creavit  est  le 
chapitre  i  des  Allégories  de  Hugues  de  Saint- Victor.  (M.  llauréau.) 

P.  670.  Ms.  1263  de  la  vente.  Le  traité  de  Inslitutione  novitiorum  a 
^été  publié  dans  les  Œuvres  de  Hugues  de  Saint- Victor,  mais  ne  doit 
être  de  cet  auteur,  (M.  Hauréau,) 

P.  671.  Ms.  1262  de  la  vente*  Cette  Somme  des  vices  est  celle  de 
Gaillaurae  Peraud.  (M.  Uauréau.) 

P.  674.  Ms.  1258  de  la  vente^  n«  1742  du  fonds  latin  des  Nouv.  acq. 
à  la  Bibliothèque  nationale.  La  pièce  Ûenudala  veritate  qui  est  au  foK  6 
a  été  publiée  plusieurs  fois  et  notamment  par  M.  Du  Méril,  Poésies  inè' 
dites,  p.  303. 

P.  G75.  Même  ms.,  fol.  63.  Le  Gompendium  théologies  veritatiSy  dont 
les  copies  sont  innombrables,  et  qui  a  été  publié  dans  les  oeuvres  de 
saint  Bonaventure  et  dans  celles  d'Albert  le  Grand,  paraît  être  de 

[ugues  de  Strasbourg,  (M.  Hauréau.) 

P.  676.  Même  ms.  Le  poème  Disputatio  sett  altercatio  Mundi  ûî  Reii- 
ffionis,  copié  au  fol.  3Û2  du  ms.,  se  trouve  sous  le  nom  de  t  Johannes 
de  Picciano,  v  c'est-à-dire  du  franciscain  Jean  Peckham ,  dans  un 
manuscrit  du  xiv*  siècle,  coueervé  h  la  bibliothèque  archiépiscopale 
de  Bologne.  Nous  devons  ce  renseignement  au  directeur  de  la  Biblio- 
teca  Estense  de  Modène,  M,  G.  Frati,  qui  vient  de  publier  avec  de  très 
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MTmnts  commentaîrefi  les  lettrée  écntefi  par  Tir&boschi  au  P.  IreoN 

P.  677.  Même  ms.^  fol.  302  y».  Lôb  vers  Quid  uUra  tiH  facm  le 
trouvent  daus  beaucoup  de  manuâcrtte  et  ont  ôlé  publiés  d&oB  fimn- 
nùcfie  Forschungm,  t.  VI,  p,  54.  (M,  Hauréau.) 

P.  6IS2-684.  Ms.  12S6  de  la  veste.  Sur  ce  recueil  d'aûciennes  poéiÎM 
françaises,  notre  confrère  M.  Meyer  a  présenté  dans  la  Aomanta  fXXV, 
151)  les  observations  suivantes  : 

Pour  la  première  pièce,  Dieux  qui  cesî  siécU  oommenMa,  poème  de 
Fanuel,  renvoi  à  Romania,  XVI,  216, 

Pour  la  seconde,  la  Passion,  renvoi  à  Romania,  X^Vl^  48* 

Pour  la  quatrième,  les  Quinjte  signes,  renvoi  à  Romania,  VI,  22. 

Pour  la  sixième,  Pronostication  d*Ézéchiel,  renvoi  au  BulUtin  de  Ia 
Société  des  anciens  textes  français,  1883,  p.  89. 

Le  huitième  est  le  «  Roman  des  eles,  »  de  Raoul  de  Houdenc. 


—  On  vient  de  fonder  une  ReMue  d'kishirê  et  ds  tittfraturt  nliffieusa 
pour  Tétude  de  rhistoire  du  christianisme  et  des  questions  qui  peuvent 
s'y  rattacher.  Le  premier  numéro  contient  les  articles  suivants  : 
H.  Margival,  Richard  Simon  et  la  critique  biblique  au  XTn*  stècle 
(!•'  art.);  G.  Weyma,  f  Observatioues  in  carmina  Damasi;  •  Paul 
Fabre,  les  Colons  de  TÉglise  romaine  au  vi"  siècle,  commentaire  d'une 
lettre  de  saint  Grégoire;  Alfred  Loisy,  un  Nouveau  Livre  dHénoch; 
Paul  Lejay,  Chronique  de  Utiératurc  chrétienne;  Fr*  Thureau-Dangia, 
Bibliographie  oriemale.  —  La  couverture  présente  les  titres  d'articles 
à  paraître  dans  les  numéros  suivants,  sous  les  signatures  de  MM.  Henn 
Gochin,  Fr.  Gumont,  Léon  Dorez,  Louis  Duchesne,  G.  Goyau,  P.  de 
Nolhac,  Paul  Thomas,  etc.  Il  sera  publié  uo  numéro  de  96  pages  tous 
les  deux  mois.  Les  abonnements  sont  reçus  à  la  librairie  Adam, 
30,  rue  des  Écoles,  à  Paris  (10  fr,  pour  la  France;  12  fr.  50  pour 
l'étranger}.  ^ 

L  Lettere  di  Girolamo  Tiraboschi  al  padre  Irenec  A^ô.,.  Hodeoa,  1895, 

grand  in -8*. 


NOUVELLES  ACQUISITIONS 


nu 


ÉPARTEMENT   DES  MANUSCRITS 

DE 

LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 

PENDANT  LES  ANNÉES  1894-!895. 
Wt^ 


Les  notices  suivantes  présentent  un  aperçu  des  accroissements 
l'ont  reçus  les  fonds  latin  et  français  du  Département  des  manus- 
crita  de  la  Bibliothèque  nationale  pendant  les  deux  années  écou- 
lées du  !"•  janvier  1894  au  31  décembre  1895*. 

Cependant  les  correspondance ,  manuscrits  et  éditions  anno- 
tées des  œuvres  d'Ernest  Renan,  donnés  à  la  Bibliothèque 
nationale,  au  mois  d*août  1895,  par  le  fils  et  la  fille  de  l'illustre 
écrivain,  M.  Ary  Renan  et  M™«  Jean  Psichari,  pour  répondre 
au  vœu  de  leur  mère,  ne  sont  pas  compris  dans  le  présent  inven- 
taire. En  vertu  des  conditions  mises  à  cette  donation,  les  articles 
qui  la  composent,  et  dont  un  inventaire  a  été  dressé,  ne  pour- 
ront être  communiqués  au  public  avant  un  délai  de  vingt-cinq 
révolues,  c'est-à-dire  en  1921  *♦ 


t.  Cti  DottceB  font  suite  à  celles  qui  ont  été  précède  m  mertt  publiées  dana  la 
BibUQih^e  de  f École  dts  chartes,  l.  Lril  (1892),  p.  333-382,  el  L  LV  (1894), 
p.  ef'lli  el  241-258. 

1.  ÇtH  ici  le  lieu  de  rappeler  qtie,  quelques  mois  seulement  aprè&  la  dona- 
liou  *lc  ces  inanuscrit-s  M""  veuve  Cafraann  Lèvy,  en  mémoire  de  son  mari, 
qoî  arait  été  l'éditeur  d'Ernesl  Rcoan^  acquérait  en  bloc  l'I  offrait  gèoéreusc- 
foenl  à  la  Hîbliolhèque  nationale  la  bibliothèque  de  traTail  du  grand  érudit, 
pârlicaliérement  riche  en  livres  imprimés  sur  l'exégiise  biblique,  la  pbilologîe 
1896  11 
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Il  est  une  autre  acquisition,  dune  importance  particulière, 
qu'il  faut  inscrire  en  tête  de  la  liste  ci-dessous  des  principaux 
accroissements  des  fonds  latin  et  français.  Ce  sont  les  pré- 
cieux manuscrits  en  onciale,  du  vii^  et  du  vra*  siècle,  que 
M.  L.  Delisle  a  rapportés  de  Lyon,  en  novembre  1895,  à  la  suite 
de  la  vente  du  baron  Dauphin  de  Verna,  et  dont  les  lecteurs  de 
la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes  ont  eu  déjà  la  primeur ^ 


AcADÂMiB  royale  de  musique  (Histoire  de  T),  par  les  frères  Parfaîct, 
ivni»  8.;  n.  a,  fr.  6532. 

Amêmqub.  —  Voir  Hurons. 

Amorbux,  de  Montpellier  (Ckirrespoodance  et  papiers  des),  xvnr-xix«  s.; 
n.  a.  fr.  6570-6573. 

Anduzb  (Registres  de  notaires  d'),  xiv"-xvi*  s.;  n.  a.  laL  17id-1729. 

Aj<quetil  (Collection  de  papiers  de  roriealaliste);  n.  a.  fr.  8857-8S82, 

Ardoises  de  Chenoise  (Sûine-et-Marue),  1492;  n.  a.  fr.  5858. 

Ahiel  (Collection  de  papiers  de  Torieutaliste)  ;  a.  a.  fr.  8883-8941. 

AzoNis  somma  Godicis,  xiii*  8.;  n.  a.  lat.  2376. 

BA€oms  (Rogerii)  Opus  majus,  xv«  s,;  n.  a.  îat.  1715. 

Beaulieu,  près  Chartres  (Cartalaire  de  la  léproserie  de),  un*  a.;  n,a. 
lat.  608. 

Berthieii»  prince  de  Neufchàtel  (Lettres  du  maréchal),  à  Kellermann, 
duc  de  Valmy,  1813;  q.  a.  fr.  5854. 

Besançon  (Chartes  relatives  îi  l'histoire  de),  xm«-xvi«  s,;  n,  a.  fr.  5822, 

BiBLioRUM  pars  ;  Deuteronomium,  Josue,  Judîees,  Ruth^  vm«  s.,  onc; 
n.  a.  lat.  1740. 

BossuET,  E.ilrailB  du  concile  de  Trente,  xvn*  s.;  n.  a.  lat,  585. 

Boulonnais  (Recueil  de  chartes  sur  l'hiatoire  militaire  du),  xvi*  s,; 
n-  a.  fr.  6595. 

BouBOOQNE  (Collection  Jour&anv&ult  sur  l'histoire  de);  n.  a.  fr,  8845- 
8702,  8842-8849, 

BnuNETTû  Latini,  Livre  du  Trésor,  exemplair©  de  Jacques  d'Arma- 
gnac, duc  de  Nemours,  xiv»  s,;  n,  a.  fr.  6591. 

CassiodûH!  Jlistoria  tripartila,  x<  s.;  a.  a.  lat.  1746. 

GATALoauEs  de  bibliothèques  diverses;  u.  a.  lat.  579,  1741  ;  a.  a. 
fr.  4759.  4766,  4769-4771,  6559,  6560,6584-6586,6599-6602. 


et  rhistoire  des  langues  oriealales.  Cf.  le  Cixtaloçue  de  la  bibUothèquê  de 
M,  Ernest  Renan  (Paris,  1805,  iû-8*;  5516  aiiméros). 
t.  Ajiaéc  1895,  t.  LVt,  p.  645-690. 


DU   DiPlBTEMEHT   DES  MAIYrSGRITS, 

CHiiTEAUREitASD,  60  Provence  (Registres  de  notaires  de),  xtv  a«;  d.  a. 
làt.  60&407. 

GoniE.  —  Voir  Fourmont  et  Prémare, 

Christihs  de  PiSAjr^  Histoire  de  Mélil)€e  et  Prudence,  rv*  s.;  n.  a. 
rr.  6639. 

CïiAiiTé-DiKD,  dioc.  de  Tours  (Diarnal  et  rilael  de  Fabbaye  de  la), 
xrv*-iv*  s.;  n.  a.  laL  574. 

GoLoxiEKSiuM  (Obituarii  fragmentam  fratram  Praedicatoram),  xiy*» 
xvnj"  s»;  n,  a.  lat.  597, 

CoME  (Titres  de  propriété  de  TégUse  Saint-Fidèle  de),  3tii«-iiv*  s.; 
a.  a.  iat.  2370. 

Comptes  de  bouche  de  rois  et  reines  de  France  (1481-1632);  n.  a. 
fr.  5823-5824. 

CoKfiTANTiNOPLE  (Recuell  sur  l'imprimerie  à),  xvm*  s.;  n.  a*  fr.  4752. 

DscaBTALBS  abbreviala^,  %t\^  s,;  n.  a.  lat.  598. 

Debcartes  (Inventaires  des  manuscrite  de),  xvii'^  s.;  n.  a.  fr.  4730. 

Desbadtbbayes  (Collection  de  papiers  de  rorientalisle)  j  n,  a.  fr.  8942- 
8943. 

Ddpotct  ob  la  Motte  (Correspondance  de  M««),  x?iu«-xijc*  s.;  n.  a. 
fr.  6574-6578. 

FEUQUiiBBE  (Ambassade  en  Suède  du  marquis  dej,  1635-1681;  n.  a. 
fr.  5820. 

Fhota  Romanarara  rerum  epitome  lib.  IV,  xiv*  s.;  n.  a.  lat.  576. 

FoTTRMOMT  (Collection  de  papiers  de  l'orientaliste  Etienne);  n.  a. 
ff.  8944-8987.  —  Papiers  des  Fourmont,  xvm»  s.;  n.  a.  fr.  6555-6558. 

FaAiiCBE-GovTè  (Collection  Joursanvault  sur  l'histoire  de  la);  n.  a. 
fr.  8703-8841. 

FaoïssAftT,  fragments  do  poème  de  Meliador,  iiv»  s.;  n.  a.  lat.  2374  *, 

PaONTon  Strategematum  libri  IV,  ny*  s.;  n.  a.  lat.  595. 

Gafiooaii  TuB0Ni:4Sis  Opéra  minora,  ix"  s.;  n.  a.  lat.  1712. 

GoALtsai  DE  Gastëllione  Alexandreis,  xm*  s.;  n.  a.  lat.  594. 

GuiDONis  DE  Columra  bisloria  Trojaoa,  xrv«  s.;  n,  a.  lat,  1745. 

HisaoMYHi  (S.)  Gommentariorum  m  Hieremiam  prophetam  libri  V 
et  Vl^  VII*  s.,  semi-onc;  n>  a.  lat.  602. 


!.  Ces  fragmenta  du  poème  de  Melbdor,  récemment  publié  par  M.  A.  Lao- 
gnon  pour  \é  Société  deà  aacienâ  texleâ  français  (1895),  uni  été  lirausiaiâ  par 
tel  Afchires  Dalionales,  en  même  temps  <{ue  quelques  autre»  fragmenta  de 
BUAtiscntA,  en  échange  de  quatre  feuilleta,  uraés  de  niîuiatures,  provenaut  d'un 
jr  de  J'abbayede  Sainte-Geiieviove  de  l'atiuée  1276  (S.  162(5J.  Cf.  ua  urtide 
M.  L.  DeliUe  daas  le  BuUetin  de  la  Société  de  l'histoire  de  ParU  (18'Jâ), 
l.  XXin,  p.  35-39. 


500TELLE8  iC^CrSITIOR» 

EoNOHÀTi  LiKDfEjrsîs,  Arelatensis  archiepiscopi  (Vita  8*),  xiv*  s,;  n.  a, 
lat.  575. 

HuRONs  (Lettre  du  P.  >h  Poucet,  de  Sainte-Marie  des),  1647;  n.  a,| 
fr.  6561. 

iHpaiiizjiiE  novALG   (Recueil  de  pièces  sur  V}y  xyii<-xvut*  s.;  q.  a»j 
fr.  5843.  —  Imprimerie  à  Constantinople  au  xvtm  s.;  n.  a.  fr.  ^54,} 

Inde  française  (Collection  Picot  sur  T),  xvni»  s.;  o.  a.  fr,  8y92-9!U, 

Jacqueuont  (Lettres  do  Victor)  au  capitaine  de  vaisseau  Joseph 
Cordier,  1830-1832;  n.  a.  fr.  6615. 

Jacques  db  Cssaouis,  Jeu  des  échecs  iDoralisé,  xv*  s.;  n.  a.  fr.  47B3. 

JoHAMNiB  Andre-«  apparatus  super  SexLum  Decretalium,  xr?*  s,;  n.  a. 
lat.  2375, 

JouRSAWVAULT  (Goll&ction)  sur  la  Bourgogne  et  la  Franche-Comté; 
n.  a.  fr.  8645-8856, 

La  Motte  (Correspondance  de  M"«  Dupont  de),  xTin-iix*  s.;  n.  a. 
fr.  6574-6578, 

Lanolèb  (Collection  de  papiers  de  Torientaliete)  ;  n.  a.  fr.  8988. 

La  EochefodcauldI  Lettres  et  pièces  diverses  concernant  la  famille  de) 
xvv^xîx*  8.;  n,  a.  fr.  6565. 

Larrey  (Correspondances  des  deux  barons),  xvni«-xtx''  8.;  n.  a, 
fr.  5873-5892. 

Leps  {Observations  hydrographiques  du  capitaine  de  vaisseau)»  xa*  s,; 
n,  a.  fr.  6627-6637. 

Majne  (Bibliothèque  littéraire  du),  par  L.-J.-A,  Ansart,  xvni*  s, 
n.  a.  fr,  5864-5869. 

Mëbgier,  abbé  de  Sainl^Léger  (Notes  bibliographiques  de),  xviii*  a.; 
n.  a.  fr.  4764,  G563-6564. 

Meta  (Histoire  de  la  monnaie  de),  xv"-xvni*  s,;  n.  a.  fr.  5834-5841. 

MoLiÈaE  (Recueil  de  M.  de  Monmerqué  suH,  xix«  s.;  n.  a.  fr.  4750. 

MoNMERQUÉ  (Notes  de  M.  de]  sur  M"*"  de  8évigné,  Molière,  Daogeau, 
etc.,  xix"  8.;  n.  a,  fr,  4745-4751. 

Monnaies  (Mélaoges  sur  l'histoire  des)^    recueillis    par  l'intendant 
général  Charles  liobert»  xv*-xviii'»  s,;  n,  a.  fr.  5834-5841. 

Montres,  dites  du  Cabiiîet  des  titres,  xîn*-xvn*  s, ;  n.  a.  fr.  8603-8643. 

MoRKNNË  (Pwsîps  profaoes  de  CL  de),  xvii*  s.;  n.  a.  fr.  4779. 

Nahbonne-Lara  (Archives  de  la  famille  de)»  xv*-xrx»8.;  n,  a.  fr.  6549- 
6553,  6589;  et  n.  a.  lat.  1719-1729. 

Neapolitani  (Ritus  regire  camerœ  summiB   regni},   xvi«  s.;   n.  ai 
lat.  1713. 

Normândus  iRÔles  de  fouages  de  Basse-),  1315-1578;  n.  a.  fr.  5825. 

Notaires  (Registres  de).  —  Voir  Anduae,  Cbàteaurenard  et  Uriage. 
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OcBOA  (Collection  de  papiers  de  roricntaliste)  ;  n.  a*  fr.  8989-8991, 
OftiBirTALTSTËs  (CoUectioû  de  papiers  d')  ;  n.  a.  fr.  8857-9138. 
Palladii  agricultune  libri,  ii"  s.;  n.  a.  lat.  1730. 

fPARFAiCT  (Histoire  de  T Académie  royale  de  musique,  par  les  frères), 
m*  s.;  n.  a.  fr.  6532. 
Pathbli»  (Farce  de),  iv*  s.;  n.  a.  fr.  4723. 
Perceval  le  Gallois  (Bomaa  de),  xni«  s.;  n.  a.  fr.  6614. 
Picot  (CoUection)  sur  llnde  française,  xvui*s.;  n.  a.  fr,  8992-9114, 
pLATEÀiacs,  Livre  des  simples  médecines,  xv*  s.;  n.  a.  fr.  6593. 
PoNTUs  et  Sidoine  (Roman  de),  xv»  s,;  n.  a.  fr.  6639. 
PiŒMAiŒ  (Lettres  du  P.  de)  sur  la  Chine,  xvm«  s.;  n.  a.  fr.  4753, 
4734  et  4756. 

PaiscLàno  (Exceptionesde),  x«  s.;  n.  a.  lat.  586. 
QuERCY  (Recueil  de  chartes  concernant  différentes  localités  du),  xiv*- 
xvn*  s.;  n.  a.  fr.  5826-5832. 
Raineru  db  Pebusio  ars  notaria,  xiv*  s»;  n.  a.  lat.  61 L 
Ravehne  (Chartes  de  Tarchevêché  de),  a«-xv»  s.;  n,  a.  lat.  2573. 
BoBEBTi  LiFTcoLNiENsis  commcotarius  in  AristoLoIis  aualylica  poste- 

triora,  xv«  s.;  n.  a.  lat.  573. 
Bautt-Martik  (Collection  de  papiers  de  rorieotalistej  ;  n.  a.  fr.  9115- 
1127. 
Salihb  (Chartes  relatives  à  l'histoire  de),  xin«-xvi<  s.;  n.  a.  fr.  5822. 
Sauttoo  (Lettres  et  mémoires  de  Marino),  1334-1337;  n.  a.  fr.  5842. 
r  Savoie  i Lettres  d'Amédée  IX,  duc  de)  et  de  ea  femme  Yolande  de 
France  (1468-1477);  n.  a.  lat.  568. 
ScHuxz  (Collection  de  papiers  de  ForientaUste)  ;  n»  a.  fr.  9128-9133. 
SéoriEH,  de  Nîmes  (Correspondance  de  J.-F.),  xiriu»  s.;  n.  a.  fr.  6568* 
6569. 
Sebhones,  inr«-xv«  g.;  n.  a.  lat.  570-572,  604,  609,  612. 
SèvioNé  (Correspondance  de  M™*  de),  avec  notes  de  M,  de  Monmer- 
é,  XIX*  s.;  n.  a.  fr.  4745-4747. 

Sioeberti  Gemblacensï?  chronicon,  xn*  s,;  n.  a.  lai.  583*. 
SiGNV  (Chronique  de  l'ahbaye  de),  xii*  s.;  n.  a.  lai.  583. 
Smon  DE  PouTLLE  (Roman  de),  xiii«-xiv*  s.;  n,  a.  fr.  4780. 
Stïjart  (Livre  d'heures  d'Isabelle),  femme  de  François  I^f,  duc  de 
e,  XV»  8.;  n.  a.  lat.  588. 


toir  sar  ce  m*,  et  neuf  autres  volumes  (rass.  noov,  acq.  lat.  582  et  fr.  1718, 
)9  et  6579)  légués  en  1894   par  feu.  M*  Armand  Dururad,  ancien  (irofes- 
de  l'Université,  un  article  de  M.  L.   Delisle  dans    la  Bibliothèque  de 
fÉecU  det  chartes  {!894),  t.  LV,  p.  627-643. 


466  irov?eLLBs  ACQuismo^s 

BoèDB  (Ambassade  du  marquis  de  Feuquières  en),  1635'I6S1;  n.  a, 
k.  5820. 

Tancubdi  Ordo  judiciarius,  rut*  s.;  û.  a.  laL  1732. 

ToQBON,  d'Âatiecy  (Ck)rrespoQdaQC6  et  papiers  de},  xix*  s.;  a.  a. 
fr.  6566-6567. 

Tribunal  RévoLunoNNAiRE  de  Paris  (Extraits  des  minutes  du  greflfe 
du),  1800.1801;  n.  a.  fr  6622-6626. 

TaiDUNAT  I Procès-verbaux  des  séances  du),  1803-1804;  n.  a.  fr.  5898- 
59CrO. 

Tristan  (Roman  de),  xrn«  g.;  n,  a.  fr.  6579. 

TaoïB  (Fragments  du  roman  de),  xrii*  s.;  n.  a.  fr.  6534. 

Tunis  (Gorref^pûndance  du  duc  de  Vivoune  au  sujet  de  rexpédilion 
contre),  1679;  n.  a.  fr.  5817. 

Uriàoe  (Registres  de  notaires  de  Saint-Martin  d*),  xv"-xvi«  s.;  n.  a. 
lat.  589-591. 

VAt-SAiMT-IlooûN,  en  Savoie  (Notes  sur  et  catalogue  de  la  biblio* 
tbèque  de  la  Chartreuse  du),  xni*  s.;  n.  a.  lat.  1741. 

Valbnge  (Statuts  de  la  coufrérie  de  Saint-Micàel  de],  en  Espagne, 
xrv»-xv«  8,;  n.  a.  fr.  4778. 

Vekture  ob  Paradis  jCoilection  de  papiers  de  l'orientaliste)  ;  n,  a. 
fr.  9131-9138. 

VrvoMNE  (Correspondance  du  duc  de)  au  sujet  de  Texpéditioa  contre 
Tunis  (1679);  n.  a.  fr.  5817. 


j 


tous  les  Toliimes  portés  dans  les  listes  qui  suivent  ne  sont 
point»  à  proprement  parler,  entrés  au  cours  des  deux  dernières 
années  dans  les  collections  du  département  des  manuscrits.  Afin 
de  remédier  aux  inconvénients  de  la  multiplicité  des  fonds,  et  par 
mesure  d  ordre»  la  partie,  concernant  la  Bourgogne  et  la  Franche- 
Comté,  de  r  ancienne  collection  formée  au  xvm*  siècle  par  le 
baron  de  Joursanvault  et  acquise  en  1881  de  M,  le  comte  de 
Laubespin,  a  été  insérée  en  bloc  dans  le  fonds  des  nouvelles 
acquisitions  françaises,  sous  les  n"'  8645  à  8856.  Il  en  a  été  de 
même  d^une  série  de  volumes,  entrés  à  différentes  époques  à  la 
Bibliothèque  nationale  et  contenant  les  papiers  de  divers  orienta- 
listes, la  plupart  français.  Ces  papiers,  conservés  jusqu*ici  en 
petites  collections  isolées,  ont  été  réunis  et  groupés  dans  Toinlre 
alphabétique  des  noms  des  savants  auxquels  on  les  doit  :  Anque- 
til,  Ai'iel,  Deshauterayes,   Fourmont,  Langlès,  Oehoa,  Picot, 
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Saint-MartiD,  Schulz  et  Venture  de  Paradis,  sous  les  n"  8857  à 
9138  des  nouvelles  acquisitions  françaises. 

Tous  ces  articles  ainsi  réunis  forment  un  total  de  094  nianus- 
cnts  ajoutés  aux  fonds  latin  et  français  des  nouvelles  acquisitions 
pendant  les  années  1894-1895. 

Liste  des  Miifuscnrrs  Décurs. 

Manuscrits  latins  nouv.  acq.      565-612,      48  ross, 

—  m  2-1 747,       36   — 

—  23C5-2376,       ^2   — 

—  2573,         i    — 

Manuscrits  français  nouv.  acq.  4723-4783,      Q\  mss. 

—  58(6-5900,       85   — 

—  5943,         (    — 

—  6529-6640,     ^(2   — 

—  8504 -9f 38,     638   — 

Total  :     mA  mss. 


MAÎÎtrSCEITS  LATIIfB. 

Petit  format, 

566.  David,  tragœdia»  auctore  Felîce  Contelorio,  —  Fol.  60  v*'* 
«  Eumelïo,  dramma  pastoralCt...  del  R.  P.  Torquato  de  Gupis  e 
R.  P.  Francesco  Terietti.  » 

xvii»  s*  Pap.  9\  feuillets. 

566.  «  Tractatus  de  spera,  quem  Joannes  de  Sacroboscho,  Angli- 
cus,  ordiais  Predicalorum ,  cooipilavit.  »  —  Fol.  26,  Anonjmi  com- 
menlarius  in  tractatum  de  splispra  Joannrs  de  Sacrobosco.  «  Una 
sciencia  nobilior...  »  —  FoL  49,  a  Termini  phisicales  ediLip^r  magi- 
strum  Albertum  »  Alemanura.  —  Fol.  59.  «  Leonardi  [Aretini]  com- 
roentum  super  libro  2"  Econoraicorum  Aristotelis.  —  Acceduot  ini- 
lio  et  fine  figurae  nonnulJie  el  iiola  de  seplem  cIîmaLlbua  (fol.  77  v*), 

X?*  s.  Pap.  77  feuitiets.  (Provionl  du  cardinal  Dunienico  Grimani.) 

567.  «  Epistola  pastoraljs  Georgii  Lazari  Berger  de  Gbarancy, 


Mk 


f68  ?rOUrKLL£S  ACQUlStTI0:<3 

Moiilpessulani  episcopi  »  (24  sept.  040).  —  Accédant  «  SecreU 
JaDsenu  statuta  »  (fol.  31). 
ïvin»  s.  Pap.  44  feuillets. 

668.  Lettres  d'Araédée  IX,  duc  de  Savoie,  et  de  sa  femme,  Yolande 
do  France,  la  plupart  adressées  au  duc,  à  la  duchesse  de  Milan  pI  à 
leur  secrétaire  Cico  Simonetta  (M68-U77),  recueillies  par  Carlo 
Morbio. 

xV'  3.  Pap.  34  lettres,  avec  signatures  autographes. 

569.  Guillelmi  Peraldi  «  Iraclatus  de  virtutibus  b,  in  quinque 
partes  divisus. 

HT*  s.  Parch.  cccuxvi  feiûllels. 

570.  «  Sermones  dominicales  »  per  aunura,  —  Début  :  «  Doffîi- 
nica  prima  de  adventu.  Nox  precessit,  dics  aulem  appropinquavit. 
Roman,  xiii.  Verbum  propositum  est,  verbum  consolatorium...  » 

XIV'  s.  Parch.  ccxix  feuillets. 

571.  a  Sermones  feriaies  et  dominicales  »  per  annum.  —  Début  : 
«  Sormo  de  Epyphania.  Cum  nalus  esset  Jésus  în  Belbleeni.*. 
Mafih.  3.  Chrislus  recenter  naLus  quesitus  est  a  pastoribus...  » 

xiV  s.  Parch.  2i4  feuillets  (manquent  les  feuillets  37-48). 

672.  «  Traclatus  de  christiana  religione  pro  lola  Quadragesima, 

editus  per  fratrem  (eatr.  sanctum)  Bernardinum  de  Seois,  ordinis 
Minorura.  »  (66  sermons.) 
XV*  s.  Parch.  et  pap.  326  feuillets, 

S73.  Roberti  Lincolniensis  coraraentarius  in  Aristotelis  libros 
Posteriorum  Analyticorum.  —  Fol.  445.  «  Tractatus  Pétri  Manluani 
de  primo  et  uUimo  instanti.  » 

x7*  s.  Pap.  472  feuillets.  (Provient  du  cardinal  DomenicoGrimani.) 

674,  Diurnal  et  rituel  à  Tusage  de  Tabbaye  cistercienne  de  Notre- 
Dame  de  la  Clarté-Dieu,  en  Tou raine, 
xiv"  et  ï?*  s.  Parch.  449  feuillets. 

575.  «  Vita  heatissimi  Honoratî,  Aralatensis  archîepiscopi ,  et 
patroni  sanctissime  insuie  LirJnensîs.  »  —  Début  :  «  Cum  dyabolus 
proûus  et  sollieitus...  » 

xïv*  s.  Parch.  27  feuillets. 

676.  «  Lucii  Annei  Flori  epilhoraa  de  Tito  Livio,  qui  historiam 


remiD  scripeit  ab  Orbe  ooodita  usqoe  ad  Odavîantiin  AugustuxD 
libris  im*'.  »  —  PrsmiUQjititr  (foL  i*^  dbUodiooes  theotogicae^ 
ssBc  ini. 

xn«  S-  Pardi.  43  feuilleCs.  («  Ex  libraiia  Gtrar.  Maris  Imberli, 
tàyis  CûiMfcWBienaia.  *) 


577.  MiattUaiHa. — «  Auree  Sent^zilie.  Salomon  :  Ocium  stuJtitiam, 
iabor  sapjeoliam  geoeral...  •  (foL  î];  —  he  seplem  signaculis  in 
ApocaJyptsi  Ifol-  -1  \'j  ;  —  *  CorrecUo  fraternatîs  »  (fol.  5  V)  ;  — 
Excerpla  bislorica,  etc.,  •  de  diis  penatibus»  de  ponte,  de  callis  Ceno- 
nen:^ibus  »  [gie],  e  SabelUco,  etc.  —  Fol.  31.  Senlenliie  aliquot  Plauti, 
Oridii,  Fausli  [Sabei],  Ausonii,  Senecs  el  Ciceronls. 

xn'  5.  Pap-  32  feiiUlels. 

578.  «  M-  T.  Ciceroûis  ad  M.  filium  de  Officiis  liber  primus.  — 
Pansiîs,  408H,  ■  iD-4^  —  Fol.  \1\,  «  Pub.  Virgilii  Maronb  .Eneidos 
liber  primus.  —  Parisiis,  4688,  »  in-4*.  —  Avec  traducLion  fran* 
çaise  et  exercices  de  langue  latine, 

iTii-ivin*  5.  Pap.  23t>  feuillets. 

579.  «  Bibliotbeca  Capperormeriana,  — 1780.  »  —  «  Pars  prima  : 
libri  impressi.  •  (137  auméros.) 

inii*  s.  Pap.  i5  feuillets. 

580.  Sceaux  et  cachets  détachés  de  diplômes,  chartes  et  pièces. 
Ti'-ivm"  s.  482  sceaux  ou  cachets,  dans  une  boile. 

581.  «  Memoriale  ad  passagîum  morlis  tute  faciendora,  compiïa- 
tum  per  dorninum  Bartholomeum  de  Vitellensibus,  de  Gornelo,  epi- 
scopum  Cornetauum  el  Monlillasconensem,  »> 

XT*  s.  Parch.  53  feuillets.  (Aux  armes  du  cardinal  Bessarion.) 

582.  a  N.  Heinsii  notae  autographe  et  collationes  divcrsorum 
mss.  ad  Claudianum.  j> 

xvii*  s.  Pap.  63(  feuillets.  (Legs  A.  Durand.) 

583.  Chronique  universelle,  suivie  de  celle  de  Sigeberl  de  Gem- 
blours,  et  d'une  chronique  de  Tabba^fe  do  Signy.  (Cf.  BiàL  de  l* Ecole 
des  chartes  (<894)j  L  LV,  p.  633  et  644-660:) 

xii*  S.  Parch.  226  feuillets.  (Legs  A.  Durand.} 

I  Platynae  dialogus  ad  Laurenlium  Medicen  de  oplimo  cive,  i» 
s,  Parch.  75  feuillets.  (Aux  armes  de  Médtcis.) 
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685.  Extraitâ  de  difTérenteâ  sessions  du  Concile  de  Trenle;  ms. 
autographe  de  Bossuet. 
XVII*  s.  Pap.  ^3  feuillets. 

586-  «  Exceptiones  de  Prisciano.  »  —  Début  :  «  Philosophi  deQ- 

niunl  vocem  esse  aerein,,.  »  —  Foi  434,  Nolae  de  ponderibus.  (Les 
fol.  4 "15  ont  été  refaits  au  xn**  siècle.) 
xM.  Parcb.  431  feuillets. 

587.  «  Monumenta  almse  Gartusiae  Bealae  Mariae  de  Valle  SancU 
Pétri,  »  aucLore  Fraocisco  Gauneron^  GT:apx*l*'*v5p£Tou  Montis  Dei 
(4639). 

XVII*  s.  Pap.  236  pages.  (Bel.  aux  armes  du  cardinal  de  Bourbon; 

provient  de  la  Charlreuse  de  Gai  lion.) 

588.  Livre  d'heures  dlsabeUe  Sluart^  femme  de  François  P%  duc 
de  Bretagne. 

XV*  s.  Parch,  2U  feuillets.  (Miniatures  avec  armoiries,  parti  de 

Bretagne  et  d'Ecosse.) 

589-591.  Registres  de  notaires  de  Saint-Martin  d'CJriage  (Isère), 
I  (U37-4438).  —  II  (f439-l4i0).  —  lU  (450&-I506). 
i?*.xvi*  s.  Pap.  5»,  424  et  434  feuillets. 

592.  Heures  du  Saint-Esprit,  de  la  Croix,  etc.,  avec  nombreuses 

prières,  en  français  et  latin,  à  la  Vierge,  saint  Louis,  etc,  —  En  tète 
on  a  ajouté  un  calendrier,  en  français,  du  iv*  siècle. 

iitMv' s,  Parch.  187  feuillets.  (4ux  armes  de  Le  Goux  de 
Berchère.) 

593.  Opuscula  ascetica.  —  «  Spéculum  peccatoris  »  (fol.  4  et  34  v*)  ; 
—  «  Tractalus  de  confessione  »  (fol.  4  3  v*  et  4  8}  ^  —  *  Tractatus 
bene  moriendi  »  (fol,  44);  —  <i  Libellus  qui  dicitur  de  considera- 
tione  Dominice  paasionis  »  (fol.  49]  ;  —  «  Tractatus  de  viciis,  Spé- 
culum consciencie  nuncu palus  »  (fol.  62  v^). 

XV*  s.  Parch.  m  feuillets,  {Provient  de  M.  de  Chevannes,  de  Dijon, 
4680.) 

594.  Gualleri  de  Gastellione,  seu  de  Insula,  Alexandreis,  cum 
glossis. 

A  la  Un,  souscription  du  copiste  du  ms.  :  «  Liber  isle  perfectus 
die  Veneris  anle  festum  Béate  Marie  Magdalene,  anno  Domini  M*  GG* 
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QODageeimo  lercio;  et  perfecil  Johaones  de  Lusejro,  dericuâ,  bjïdù 
quo  fuit  rector  scohrum  de  Laseyo...  * 

xm*  s.  Parcb.  204  pages.  [Provient  de  M.  de  Cfoevannes,  de  Oijon, 
1680.) 

595.  tt  Sexti  Julii  Frontini  stratagematicoti  libri  »  IV  (fol.  4)  ;  — 
<  Instrumenta  et  utilitates  astralabii  »  (fol.  27);  —  «  Prattiqoe  de 
l*astralabe,  compilée  et  mise  en  françoys  par  M*  ieban  Fusoiis, 
pour...  Messire  Pierre  de  Navarre  s  (fol.  Ai);  —  «  Aimanach  pro 
anDO  Dominl  4437  »  (roi.  50). 

xiY*  et  XV*  s.  Parch.  et  pap.  55  feuillets.  (ProTient  de  M.  de  Che- 
vannes,  de  Dijon,  4680.) 

596.  S.  Basilii  oratio  ad  juvenes  de  legeodîs  antiquorum  libds,  a 
Leonardo  Aretino  in  lalinum  versa  (fol.  i)  :  —  Pétri  PauU  Vergerii 
de  ingenuis  moribus  opusculam  (fol.  I6v°);  —  «  .Vleiandri  Mac^ 
donis  atque  Uannibalis  Cartaginensia  Scipionisque  majoris  contentio 
coram  Miaoe  judice,  Luciano  auctore  »  (fol.  55  v*>).  —  Copié  par 
«  Jo.  Tulien[sis]  Lolhoringus.  » 

xv  siècle.  Pap.  59  feuillets. 

597.  Obituarii  conventus  fratnim  Prsedicatorum  Coloniensium 
firagmeûtum  (iv  non.  juL-riii  id.  aug.J. 

HT*-iviu*  s.  Parch.  6  feuillets. 


598.  Decretales  abbreviatœ.  [Cf.  Scbulte^  Geschichte, 
nischen  Eechls,  II,  493,  n.  9.) 
iif»  s.  Parch.  453  feuillets. 


des  cano- 


599.  «  Erycii  Puleani  amœnitatum  humanarum  diatribae  XU. 
Lovant],  4€45.  »  —  Copie  de  l'imprimé  faite  pour  Tabbé  S.  de  Bros- 
sard. 

XVIII*  s.  Pap.  35  feuillets. 

600.  Oratio  in  laudem  Pbilippi  IV,  Hlspaniarum  régis.  —  Fol.  9. 
Lettres  française  et  latine  du  P.  Honoré  Fabry,  de  la  Compagnie  de 
JésuSi  au  P.  Mersenue  et  a  Gassendi  (août  1043);  copies.  — FoL  34. 
«  Isagpge  ad  loeos  ad  superOciem,...  a  domino  de  Fermât  »  (6  Janv. 
4^43). 

ïvii*  s.  Pap.  39  feuillets. 

601.  «  Paulinuâ,  seu  captiva  et  libéra  Gharitas,  tragcadia  »  (4675). 
iTii*  s,  Pap.  75  pages. 
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602,  S.  flieronymi  commenlanorum  in  Hleremîam  prophetam 
libri  V  et  Vl^  floe  mulilua. 

Seconde  partie  du  ms.  397  de  la  bibliothèque  de  Lyon. 
Vil*  S-  Parch.  87  feuillets,  en  semi-onciale.  (Provient  de  la  vente 
Dauphin  de  Verna.) 

603,  Opuscûla  medîc-'i.  —  Tractatus  de  aliment orum  natura  et' 
proprietatc^  inilio  iuuUlos  :  «  De  complexione  trîlicî.  Secundum  suil 
nalurani  subtilein  triticum...  »  (fol,  \);  —  Cleopatraj  ad  Deodatara 
liber  de  morbis  oiulierum  (foL  5^);  —  Erolis  sou  Trolulœ  «  lil>er  de 
siiitliomatibus  inulierum  »  (fol.  55)  ;  —  Aiionymi  «  liber  de  daudis 
calarticis.  Cuin  omnis  scienlia  ex  suo  fine...  » 

iiv*  s.  Parch.  107  feuillets  à  2  col.  (Provient  de  la  vente  Dauphin 
de  Verna.) 

604,  Sermons  et  noies  à  F  usage  des  prédicateurs.  I 
îiii^  s.  Parch.  H^  feuillets.  (Provient  de  la  vent©  Dauphin  de 

Verua.) 

606.  Bréviaire  ancien,  à  Fusage  d'une  église  du  nord  de  la  France,' 
avec  calendrier  en  tête  du  volume. 
iiii^  s.  Parch.  (95  feuillets. 

606.  Registre  de  Philippe  ^  de  Gasalortio,  »  notaire  a  Château- 
renard,  en  Provence.  {I358-U59.) 

HT"  a.  Pap.  47  feuillets. 

607.  Registre  de  Jean  Spagnoli,  notaire  à  Cbâteaurenard,  en  Pro- 
vence. (139S-I390.) 

ïîv*'  s.  Pap.  76  feuillets. 

608.  Cartukîre  de  la  léproserie  du  Grand-Beaulîeu,  près  Gharlres, 
rédigé  en  1239  par  frère  Vincent.  (Hire  rouge,) 

Une  table  alphabétique  des  noms  de  lieux  et  un  répertoire  des 
actes  du  Cartulaire,  écrits  sur  papier,  au  xviitVsiècle,  ont  été  reliés  en 
tête  du  volume. 

xni'  s.  Parch,  44  feuillets  et  206  pages. 

609.  Sermons  et  notes  à  Fusage  des  prédicateurs.  —  Fol.  33. 
Liste  des  indulgences  des  églises  de  Rome. 

xm'-iiv-  a.  Parch.  G8  feuillets. 

610.  a  Flores  dictandi,  quos  Alberlus  Astensis  de  Sancto  Marlino 
ex  multis  loeis  collegit...^  »  incomplet  de  la  fin  (fol.  I);  —  Lettre 
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«  L.,  Dei  mtseratione,  Mauritaous  sacerdos,  »  à  rarcbe?éque  d'Em* 
brun,  au  sujet  de  l'église  de  Vallouise,  Waules-Alpes  (fol,  26);  — - 
«  Hcnrîcî  Francigenae  Aurea  gemma  »  (fol.  27).  —  CF.  Pertz,  Archiv^ 
IX,  032*633. 
xui*  s»  Parch.  67  feuîIleLs. 

611.  »  Rainerii  de  Perusio  ars  noLaria  n  (fol.  1);  —  «  Sumraa 
artjs  tiotarie  uLilitati  compiJala.  LiLtera  hujus  summe  prima  adipi- 
sceQtibus...  —  Explicit  Summa  florum  arLis  notarié  w  (fol.  4I-43). 

XIV*  s.  Parch»  45  feuillets. 

612.  Sermones  de  tempore  el  de  sanclis. 

xiT*  s.  Parcb.  330  feuillets.  (Provient  de  M.  de  Ghevanoes»  de 
Dijon,  4680.) 

Motfen  format. 


11712.  Gre^oriî,  Turonensis  episcopi,  Opéra  minora. 
Fol.  \,  Miraculoruro  librl  11.  —  FoL  55.  Ile  rairaculis  S.  Martini 
libri  IV.  —  Fol.  ^00.  Liber  Viiae  Patrom,  fine  mutilus,  —  Fol,  147. 
Liber  de  gloria  confessorura.  ^Gf.  sur  ce  ras.  Part,  de  M.  L  Delisle 

■  dans  les  Mélanges  Julien  Uavet  (l«^5),  p.  -1-5. 
II*  s.  Parch.  1 83  feuillets.  (Provient  du  chapitre  de  Saint-Pierre 
de  Beau  vais.} 

1713.  «  Ritus  regias  camerae  summaa  9  regnl  Neapotitani.  (4541.) 
XTi*  s.  Parch,  1 50  reuilJels. 


I 


1714.  «  ManuscriptanonnuUa  ccleberrîmi  Dn.  Joh.  Lud.  Fabritii, 
SS.  Theol.  doctoris,  professons  et  coosiliarii  ecclesiastici  Palalini.  » 

Fol.  1 .  «  Sjstema  theologicarum  conclusionum  ex  Epistolis  Pau- 
Unis.  ■  —  Fol.  f08.  «  Gollegii  exegelico-critici  in  scriptores  eccle- 
■  sjasticos  »  sectiones  I-IIL  —  FoL  213.  «  Lectiones  theologiccC,  iH^i^ 
4662.  »  — '  Fol.  252.  «  De  l'Cucbanstie  el  de  la  controverse  que 
nous  avons  avec  les  Luthériens  sur  cette  matière.  »  —  FoL  269. 
Miscellanea  theologit^a,  jnter  qum  :  «  Disputatio  de  Ecclesia,  autore 
Merciero,  professorc  regio  Navarraeo,  a°  1654  »  (foL  341  Jj —  Lettres 
et  mémoires  de  Jean  Duré  (4667-4668),  copies  (foL  384);  —  etc. 
iTii*  s.  Pap.  480  feuillets. 

1715.  Rogerii  Baconis  Gpus  majus;  accedit  ejusdem  epistola  ad 
Clementem  IV.  —  Fol.  154-159.  «t  Tractatus  beati  Thommae  de 
Aquino,  doctoris  eximii,  de  essentiis  essentiarura.  » 

x¥*s.  Pap.  494  feuilkLâ.  (Provient  du  cardinal  Uoraenico  GrimanL) 
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1716.  «  Noie  quondam  domini  Guhertini  notarii,  tempore  domini 
PagaQi,  patriarche  Âquileie.  —  MCCGXXVU1I%  MGGCXXX% 
MCGCXXX1^  ^ 

L'année  ^329  manque. 
ïiT<  s.  Pap,  53  feuillets. 

1717.  Pouvoirs,  etc*,  de  Guy  d'Arpajon,  vîcoml©  de  Lautrec^ 
Antoine  de  Morlhon^  président  du  parlement  de  Toulouse,  etc., 
envoyés  en  ambassade  par  Louis  XI  auprès  du  pape  Sixte  IV  (<478- 
4479).  —  Originaux  et  minutes. 

XV*  s.  Parch.  oL  pap.  24  feuillets.  (Don  du  liaron  A.  de  TÉpine,) 

1718.  Fragment  d*un  recueil  de  matériaux  à  Tusage  des  prédi- 
cateurs (fol.  277-292),  copié  pour  Jean  Façon,  religieux  de  Saiot- 
Arnoul  de  Metz  (1322). 

Foi.  i.  Vision  de  Tondale,  —  Fol,  4  v**.  v  Qucdam  notabilia  super 
fabulas  animalium  a  (33  fables),  —  Une  copie  moderne  de  ces  fables 
est  aux  fol.  17-66  du  ras.  —  Fol.  6  v\  Exemples  lires  des  Vies  des 
Pères  et  des  Dialogues  de  Gésaire  de  Heisterbach.  (Cf.  BiàL  de  VÊc, 
des  chartes  H  894),  t.  LV,  p.  638.) 

xiF*  S.  Parch.  et  pap,  M  feuillets.  (Legs  A.  Durand.) 

1719-1729.  Registres  de  notaires  d'Anduze,  Gard.  (1409-4529.) 

I  (^7^9).     Guillaume  Michel  (!  400-1408).  —  403  feuillets. 

II  (1720).  —  —      (4402-4446).  —  32  feuillets. 

III  (4724).        —  —     (4449-4439),  —  466  feuillets. 

IV  (4722).  Jean  Michel  (4444).  —  46  feulUets. 

V  (1723).      —       —     (4445-f446).  —  427  feuillets. 

VI  (1724),  GuilL  el  Jacques  Michel  (1460-4477),  —  148  feuillets. 
VÏI  (1725).  Jacques  Michel  (1479-4493).  —  448  feuilleta. 

Vin  (4726).  André  Michel  (4ïfr27-4529).  —  242  feuiUets. 
IX  (4727).  A.  Mole  (4  544).  —  432  feuillets. 

4728.  «  Extractus  instrumenlorum  dominoruoi  Johannis  Mameiaot 
et  AoLhonii  Andrée,  sumptorum  per  me  Arraandum  Pauthan,  nota- 
rium,  »  etc.,  à  Génolhac,  (^5^9-4  567,(  —  443  feuillets. 

4729.  Pièces  et  fragments  divers  (4444-4699).  —  76  feuillets, 
xr'-xix*  s.  Pap.  et  parch.  4  4  volumes.  (Legs  du  comte  de  Nar- 

bonne-Lara.) 

1730.  «£  Palladii  Rûlili  Tauri  Aemeliani,  virî  illustrîs,  opus  agri- 
cullufce.  » 
IX'  s.  Parch.  79  feuillets. 


1781.  Usuardi  marlyrologiam. 
XT*  s.  Parcb.  95  feuilleU. 

1732.  Tancredî  Ordo  judidaniis.  —  FoL  91.  «  Bnnrtiriiiiii  ad 
omnes  malerias  in  jure  canoaico  cognoaoMida&.  t  —  Fol.  9S  v*.  «  Ordj* 
Oarius.  >  ~  Fol.  107.  >  LibeUus  fa^ti?iis.  > 

lui*  s.  Parch.  ^32  feuillets  à  2  col. 


1733.  Beraardi  de  Parentinb  liber  de  ofBdo  aûssae.  —  Fol.  233. 
<  Liber  conscrencie.  Librum  caosciende  sciibaL,.  »  —  Fol.  261. 
«  Spéculum  peccatoris.  Quoaiam,  carts»mî,  la  via,,.  »  —  Fot  266  y*, 

«  Spéculum  doctrine  presbileronim.  Eodesîe  sancie  regâneo.. .  >  — 
En  vers;  lea  trois  avanl-dernierà  sont  : 

Ëzpiiclt  hoc  SpecaJam  doctrine  presbiteramm, 
Per  B.  compositam,  qui  fert  cognomine, 
Anno  M»  G  ter  X  bis  qtio<îue  sexto. 

—  Fol.  314.  «  Spéculum  manuale  sacerdotum,  compilatum  a  fratre 
Hermano  de  Alemanma,  dicto  de  StildiSf  ...  ordinis  flratrum  Hère* 
milarum  sancti  Auguslifii;  n  iocomplet  de  la  fm. 

XT«  s.  Pap.  eocarlé  de  parcbemin.  333  feuillets.  (Provient  de  Thô- 
pital  du  Saiol*l:)sprit  de  Dijon,  puis  de  M.  de  Obevaones,  laao.) 

1734.  Bartbolomœi  Pisanl  de  S.  Coacordio  Surama  casuum  con* 
scienliaB.  —  Au  bas  du  dernier  fol.  2t»5  v%  note  de  douation  de  cette 
Somme  à  rhôpitai  du  Saint-Esprit  de  Dijon,  par  Philibert  Lexartey, 
ebantre  de  la  chapelle  des  ducs  de  Bourgogne  (12  août  4490). 

i?"  s.  Pap.  265  feuillets.  (Provient  de  M.  de  Cbevannes,  de  Dijon, 
1680.) 

1735.  Missae  volivae  «  in  natale  S.  Benedicti,  S.  Laurent! i  marty- 
ris,  S.  Matburini,  S.  Martini;  —  Benedictio  potionls  beati  Fyacrii; 

—  Missa  de  sanclo  Sebastiano;  —  Missa  pro  ducibus;  »  —  suivies 
de  formules  d'exorcismes. 

xif  *-xv"  s.  Parcb.  7S  feuillets  à  2  col.  Miniatures  aui  fol.  25  v*-26. 
(Provient  de  M.  de  Cbevannes,  de  Dijon,  1680.) 

1736.  Recueil  de  chartes  des  ini',  xn*  et  !?•  siècles. 

On  y  remarque  un  acte  d'Anselme ,  abbé  de  Saint-Vincent  de  Besan* 
Çoa,  4219  (1);  —  testament  de  Girard  Picart,  bailli  de  Bruère,  au 
diocèse  de  Bourges,  4  2G(î-l  267  (2)  ;  —  et  différentes  pièces  concernant 
Pierre  Richard,  «  phisieus  domine  Borboniensis  »  (3)  ;  —  les  villes  de 
Ramberviiiiers  (4);  —  Retbel  (6>i  —  Maçon  (7);  —  Vitré  (<2);  — 
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rHôtel-Dieo  de  Paris  (15);  —  les  ÉlaLs  du  haut  Limousin  (I7J;  — 
Doué-la-FoDtaîoe  (18)  -,  —  Ghampvans  (i9)  ;  —  Aogers  (20  et  %i), 
xiiie-xv*  S.  Parch.  24  pièces. 

1737.  «  Marci  Tulii  r4iceroûîS  de  officiis  n  libri  lïl,  —  Fol.  36. 
«  M.  T.  Ciceronis  de  seneçLute  liber.  «  —  Fol.  69,  <l  Marci  Tulii 
Ciceronîs  paradoxa.  »  —  Fol.  77.  «  C.  SalusLii...  de  conjuracione 
L.  Câliline  liber.  »  —  Fol.  07  v*.  «  C.  SalusUI...  de  bello  Jugurlino 
liber.  »  —  FoL  139.  «  C.  SalusUi  in  M.  T.  C.  oracio...  »  —  Fol.  I-ÏO. 
«  M.  T.  G.  in  G,  SalusLiura  oracio.  »  —  Fol.  143v«.  «  M.  T.  C.  iove- 
ctivarum  in  L.  Catiliiiam  «  iibri  IV.  —  FoL  (65  V.  «  M.  T,  C*  pro 
Marco  Marcello  oracio.  n  —  Fol,  170.  «  M,  T.  G.  oracio  ad  equiUs 
Romanos,  »  pridie  quam  in  exsilium  ireL.  —  Fol.  -175-  M.  T.  Cicero- 
nis  Tusculanarum  dispulaLionum  libri  V, 

Au  bas  du  dernier  fol.  255,  note  de  donation  de  ce  recueil  à  Thô- 
pital  du  Saint-EspriL  de  Dijon  par  Philibert  Lexartey,  chantre  delà 
chapelle  des  ducs  de  Bourgogne  (6  avril  4  48i*  [4490]). 

xv«  s*  Pap.  255  feuillets.  (Provient  de  M.  de  Ghevannes,  1680.)     I 

1738.  Journal  autobiographique  du  cardinal  Jérôme  Aléandre, 
(1510-1530.) 

Photograpbies  de  partie  des  mss.  1  el  2  de  la  bil)liothèque  archi- 
épiscopale d'Udine. 
ni*  ô.  Pap,  29  photographies  montées. 

1739.  «  Exposilio  libri  Aristotelis  de  anima  secundum  fratrem 
Guidonem  de  Arimino,  ordinis  Predicatorum.  » 

IV*  s.  Pap.  70  feuillets  à  2  col. 


1740.  Bibliorum  pars  :  Deuteronomium^  Josue,  Judices,  Ruth 
(ÎV,  6). 

VIII*  s.  Parch.  236  feuillets  à  2  col.,  grosse  écriture  onciaîe.  (Pro- 
vient de  Tancienne  bibliothèque  de  Téglise  de  Lyon.  —  Vente  Dau- 
phin de  Verna.) 


': 


1741.  Usuardî  martyrologiura,  Epistolag  Pauli  el  Epistolœ  cano- 
nicse. 

FûL  (,  Martyrologium  Usuardî.  —  Fol.  79.  EpistolaB  Paulî  et 
EpistoîaB  canontcaî.  —  Aux  fol.  74  vt»-78  el  171-475  sont  diflerentes 
notes  sur  la  Chartreuse  du  Val-Sain t-Hugon,  en  Savoie,  à  laquelle  a 
appartenu  ce  ms.,  entre  autres  une  liste  des  bienfaiteurs  de  la 
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Chartreuse,  publiée  par  M.  Delisle  dans  la  Biàliotfièque  de  fÊcoU 
des  chartes  (1895),  t.  LVl,  p.  659-664,  et  une  liste  des  livres  de  la 
même  Chartreuse,  publiée  ibid.j  p.  662-669. 

xii'-iiji«  s.  Parch.  4  75  feuillets.  (Provient  de  la  vente  Dauphin  de 
Veroa.) 

1742.  S.  Bonaventurae  opuscula,  etc. 

FoL  2  el  302.  SermoQum  Ihemata.  —  FoL  4  v».  «  Tractatus  fra- 
tris  Guidonis  de  Marchia,  ordiiiis  Minorum,  de  Cicérone  disputalore, 
et  Sorte  predicatore  et  Platone  lectore.  »  (35  strophes,]  —  Fol,  5  v*. 
Débat  de  Marie  et  de  la  Croix  :  «  Grux  de  te  volo  conqueri...;  »  poème 
publié  par  M.  P.  Meyer,  Daurel  et  Betan  H880|,  p.  hit.  —  Fol.  6. 
Débat  de  Teau  et  du  vio  :  «  Denudata  veritate..,*,  »  poème  imprimé 
par  Édeleslan  Duméril,  Poéties  inédiles,  p.  303,  et  dans  les  Carmina 
Burana,  p.  232.  —  Fol.  7.  «  Breviloquium  domini  et  magistrî  Boaa> 
vcnlure.  ni  libros  continens,  »  —  Fol.  63.  «  Compendium  theologîce 
veritatis^  »  attribué  à  S.  Bonaventure,  à  Albert  le  Grand,  el  avec 
plus  de  vraisemblance  à  Hugues  de  Strasbourg,  —  Fol,  462  v*, 
«  Accessus  in  omnem  sacram  Scripluram.  Umois  Scriptura  divi* 
nitus  inspirala...  Quoniam  secuadura  beatum  Dionysium...  »  — 
Fol.  463  v\  <t  Tractatus  magislri  Humberti  de  Romanis,  generaljs 
magistrî  ordinis  Predicatorum  ;  »»  titre  donné  à  tort,  au  xv*  siècle,  à 
ce  traité  intitulé,  dans  une  table  mise,  au  xir  siècle,  en  tête  du 
volume:  libellus  de  gêner  al  ibus  mater  iis  iripartitusj  et  dédié  à  Pierre 
de  la  Chapelle,  évêque  de  Toulouse  (4298-434  2);  cf.  L.  Delisie,  dans 
la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  L  LVL  p.  675-680.  —  Fol.  299. 
«  Allercacio  seu  dispulacio  mundi  et  reUgionis,  édita  a  fratre  Gul- 
done  de  Marcbîa»  ordinis  fralrum  Minorum;  »  poème  publié  par 
M,  Hauréau  dans  la  Bibliothèque  de  t École  des  chartes^  t.  XLV,  p.  6. 

—  FoL  302,  «  Sermo  de  pastore  el  ovibus,  id  est  de  prelato  et  sub- 
ditis.  Oves  habeo.,-/o.  x.  V^erba  sunt  uoiversalisetveri  |)astoris.,,  » 

—  FoL  302  v«.  Plaintes  du  Christ  sur  l'état  de  TÉglise,  40  vers  : 
«  Quid  ultra  tibi  faeere,  vinea  mea,  debul?...  »;  publié  dans  les 
Bomaniscke  Forschungen^  VI,  54.  —  ^q\.  303.  «  Nota  de  tribus 
Mariis,  et  earum  lîliis,  et  maritts  ac  patribus.  i» 

HT*  s.  Parch.  303  reuillets.  (Provient  des  Dominicains  de  Grenoble, 
puis  de  la  vente  UauphÎQ  de  Verna.) 

1743.  Velus  et  Novum  Teslamentum. 

Les  deux  livres  des  Macchabées  sont  précédés  de  deux  leltrcs  de 
tlKin  Maurâ  Louis  le  Débonnaire  el  à  Hilduin,  abbé  de  Saint-Uenys 
1896  42 
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(fol.  237).  —  A  la  lin  (fol.  302vo-305vo),  calendrier,  avec  1res  nom- 
breuses indicalions  astronomiques,  médicales,  liturgiques,  etc. 

im«  s.  Pareil.  306  feuillets  à  2  col.  (Provient  des  Dominicains  de 
Chatubéry,  puis  de  Grenoble.) 

1744,  Copie  du  «  Gartulaire  de  labbaye  de  la  Ferté-sur-Grosne, 
première  fille  de  Cîteaux;  »  627  cbarles  (<H3-4290). 
xiï"  s,  Pap.  XIV  et  456  feuillets. 

1746.  Guidonis  de  Columna  historia  Trojana,  etc. 

FoL  i.  a  Exemplum  liilerarum  Iransraissarum  Summo  PonUfici  » 
a  a  Barbasiano  Heberni,  Yesî,  dhalabi  et  Visbarch  imperatoris  Ori- 
gnani  collaterallbus  pugilibus  et  in  parti  bus  Achaie,...  anno  Malcho* 
mitli  745,  introilu  mensis  Kaslcu  »  (^3I4).  —  Fol,  2.  •  Episli3la 
commune  Papie  communi  FlorcTitie,  i»  cum  responsione.  —  FoL  3. 
«  EpisLola  iiiiperalorîsFederici  miasacomuni  Bononie.  »  — Fol.  3v*. 
«  Epistola  transmissa  domino  Francisco  de  Garraria,  domino  Padue, 
a  magnidco  principe  rege  Ludovicho  liungarie.  »  —  FoL  4.  «i  Bre- 
vis  episLola  niissa  domino  Johanni  Bochacio  de  Cerlalto,  »  —  FoL  5, 
Pronostics  divers,  «  Dies  infelrces  et  periculosi,  »  etc.  —  FoL  8. 
Vers  ilalieos  d'Antoine  de  Ferrarc,  Pétrarque,  Jacques  de  Florence, 
Dante,  Gecco  d'Ascoli,ctc.  —  FoL  ft>.  Guidonis  de  Columna  historia 
Trojana,  —  FoL  94.  «  Nolabilia  libri  Trojanorum  prime  deslructio- 
nis  Trojc.  » 

xrv*  s.  Pap.  99  feuillets. 

1746.  <i  Hisloriaî  ecclesiaslicae  ex  Socrate,  Sozoraeno  et  Theodo- 
rico  in  unum  collecte  et  nuper  de  greco  in  latinum  translate  libri 
numéro  XU.  »  Gassiodori  Historia  triparlita, 

FoL  ^S^,  Liste  des  évoques  de  Jérusalem  jusqu'à  Juvénaî  t-i-458). 
—  FuL  183,  Charte  de  «  Pierre  de  Tlioisy,  seigneur  de  Gamay, 
bailli  d'Ostun  et  de  Montcenis  »  (5  ocL  ^420). 

I*  s.  Parch.  -183  feuillets.  (Provient  de  M.  de  Chevannes,  de  Dijon, 
4080.) 

1747*  iacobi  de  Voragine  Legenda  sanclorum. 
xiv«  s.  Parcb.  370  feuiUels, 


Grand  format. 

2365-2366.  Recueil  de  chartes  et  pièces  originales,  latines 
françaises,  concernant  l'histoire  de  France  et  des  pays  voisins,  cla 
sées  chronologiquement.  (1192-1346.) 


1  |2365).  Années  4^92-NOO.  Pièces  concernant  entre  autres  : 
Saint-Ouenlin  [1],  —  Mouzon  (2),  —  Nemours  (3),  —  Corbic  (6),  — 
Soîsaons  (7  et  22),  —  iMiian  {iA  et  35),  —  Paris  (17,  39,  54,  5fi),  — 

IArras  (f9),  —  Pérrgueux  (2(),  —  Beaulieu,  dioc.  de  Bourges  (23), 
—  Malines  (24  fns)^  —  Tournay  (28],  —  Toulouse  (3f|,  —  Hundes- 
heim  (32),  —  Bourges  (34),  —  Siilins  (37),  —  Rouen  (40),  —  Eti- 
_    val  (45),  —  Loches  (62),  —  Alencon  (63),  —  Avranches  (70),  — 
p  Pont-Saint-Esprit  (74),  —  Sance}'  (74),  —  Buffières  (83),  —  Appe- 

▼ille  (86).  —  87  pièces. 
^       U  (23fifj).  Années  4404-4546.  Pièces  concernant  entre  autres  : 

■  Évreux  (4  et  432),  —  Dieppe  (95),  —  Saint-Laumer  de  Blois  (ao), 

■  —  Breleuil  (98),  —  Coulances  {{Q\  cl  455),  —  Monvilîe  («02  et  404), 
B—  Le  Puy  (403),  —  Metz  (4  40),  —  Gisors  (42<î),  —  Tours  (437),— 
Hj^Migres  (439),  —  abbaye  de  la  Crante,  dioc.  de  Narbonne  (454).  — 
^Plusieurs  des  pièces  de  ce  volume  concernent  la  maison  d'Orléans. 

I  xîi*-xvi*  s.  Parch.  87  et  74  piècos. 

P       2367.  Recueil  de  chartes  relatives  à  rbistoire  de  litalie,  des  Pays- 
Bas  et  de  r Allemagne.  (42.U-452L| 

On  y  remarque  :  4*  vingt-deux  actes,  en  latin,  de  1244  à  4478, 
passée  à  Miiao,  Crémone,  Vicence,  etc.;  —  2*  trente-une  pièces,  en 
français,  latin,  llamand  et  allemand,  de  4340  à  4  521,  concernant  les 
Pays-Bas  et  TAllemagne,  notamment  les  villus  de  Malines  (3),  — 
Metz  (4),  —  Kaiserberg,  dioc.  de  Baie  (5),  —  Bruxelles  (6,  7,  44, 19, 

120),  elc. 
iiii«-x\i*  s.  Parch.  53  pièces. 
2368.  Recueil  de  chartes  concernant  Thistolre  de  France.  (xi«- 
XV*  siècle.) 

Acte  de  fonrlation  (s,  d.)  el  pièces  concernant  le  prieuré  de  Fon- 
taines, dépendant  de  Marmoulier  (4-3,  14,  45),  —  l'Hùtel-Dieu  de 
Provins  (4,  5,  8-«0),  —  les  abbayes  de  Notre-Dame  de  Soissons  (7), 

—  Longpont  (13),  —  Aubecour  (4  6),  —  Noirmoutier  (48)^  —  Notre- 
Dame  de  la  Noe  (20);  —  Vidimus  par  Charles  VI,  en  4447,  de  dilïé- 
rents  traités  d'alliance  entre  les  rois  de  France  et  les  empereurs 
depuis  1299  (21). 

ii*-iv«  s.  Parch.  20  pièces. 

2369.  Recueil  de  chartes  concernant  l'histoire  de  la  France  et  de 
rilalie.  (xri'^-xTn*  siècle.) 
Pièces  concernant  Rennes  et  Vitré  (1,4,  7,  4  0,  44, 4  6,  49,  23,  25), 

—  Milan  (2,  3,  5, 9),  —  Pouaiicè  (6),  — abbaye  de  Blaochelande  (44), 
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—  Majorque  (20),  —  Mayrouse,  etc.,  au  diocèse  de  Ninaes  (<7,  21, 
22,  24,  2(»,  et€.);  —  Bref  d'Inaocenl  XI  à  Jofm  Molony,  évêqiie  de 
Limerick,  23  janvier  I6S8  (34). 

mr-xTii»  s.  i*arch.  34  pièces. 

2370.  Titres  de  propriéLé  de  Tiiglise  Saint-Fidèle  de  Come,  sur  le 
territoire  dit  «  de  Fine.  i>  (4488-1307.) 

xn^-xiv"  s.  Parch.  29  pièces. 

2371.  Recueil  de  chartes  relatives  à  Chaalis  et  à  Plailly,  Oise. 
(I20M328  QUAm-iAm,) 

On  y  remarque  une  conflrraation  par  saint  Louis  d'une  vente  de 
l'abbaye  de  Maubuisson  à  celle  de  Chaalis,  février  1259  (38),  — et 
une  bulle  de  Nicolas  IV  en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Deuys,  5  sep- 
tembre i2lM  (51),  —  ainsi  que  des  actes  de  Geoffroy,  évêque  de 
Senlis,  1201-4  213  (2-ti),  —  de  prieurs  de  Sainl-Martîn-des-Ghamps 
de  Paris  (7  et  44),  —  de  roflicial  de  Sealis  (9,  43,  etc.),  —  de  Guil- 
laume de  Chantilly,  i'ZIH  (15),  etc. 

xiii»-ï?«  S-  Pareil,  et  pap.  54  feuillets. 

2372.  Antiphoiiairo  à  l'usage  d'une  église  d'Espagne,  avec  mu- 
sique notée. 

X7I*  s.  Parch.  4  27  feuillets.  (Don  de  M.  Tabbé  Misset.) 

2373.  Recueil  de  chartes  et  pièces  diverses,  originales  et  copies, 
en  latin  et  en  français.  (1207-1781.) 

On  y  remarque  des  pièces  concernant  :  Soisâons  (2),  —  Nevers  (3), 

—  Longpont  (4),  —  Garcassonne  (5  et  29),  —  Toumay  (7),  — 
Laon  (H),  —  Chczal-Ocnoit  (§|,  —  Vaucler  (12|,  —  Alençou  (48j,  — 
Pont-Saint-Esprit  (24),  —  Ponl-Audemer  (22|,  —  Reims  (23),  — 
Caeu  (24  et  30),  —  Toulouse  (25,  32-34),  —  Rouen  (2«),  —  Beau- 
caire  (31),  —  les  familles  de  Thou  [38,  etc.),  —  et  Tissard  (44,  etc.), 

—  Briquebec  (49),  —  abbaye  de  Bernay  (()7|,  —  compagnie  de  la 
Guyane  française  (72). 

Copies  de  pièces  du  in*-ïiv'  siècle  :  chartes  de  Philippe- Auguste, 
4248  (75),  —  et  Simon  de  Montfort,  en  faveur  de  saint  Magloire, 
4497,  etc.  (76),  —  aveu  par  tVlarie  Rigaulde,  dame  de  Versailles,  des 
biens  qu'elle  tenait  des  Gélestins  de  Paris,  4453  (78), 

iïn*-xix*  s.  Parch.  et  pap.  82  feuillets. 

2374.  Recueil  de  fragments  de  manuscrits  latins  et  français/ 
transmis  par  les  Archives  nationales. 

FoL  2.  Fragments  d* une  Bible  glosée  {Job,  34)  et  de  THistoirc  sco- 
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>lîque  de  Pierre  le  Mangeur  (/?où,  I-III),  xiii*  s.  —  Fol.  0,  Frag- 

menls  d'uû  Lectionnaire,  iiit«  s.  —  Fol.  43.  Fragments  d'un  Missel 

Lriâîen,  iiii*  s.  —  Fol.  19.  Fragments  des  dialogues  de  Senectute 

de  Amiciiia  de  Cicéron,  xm*  s,  —  Fol.  23.  Registre  du  prieuré 

isBlancS'Manteaux,  rédigé  par  le  prieur  Jean  deGonesse,  sept.  1377. 

Fol.  32.  Piaule,  Amphitruo  (acl.  I,  se.  i,  v.  4-^25},  xv*  s.  — 

FoL  35.  Meliador,  poème  de  Froissart,  fragments,  xiv*-xv*  s.  — 

>L  42.  tt  Farce  de  Thevol,  à  un  personnages,  »  fragment,  xv«  s. 

xiii*-xv*  s.  Parch.  et  pap.  42  feuillets. 

2376.  •  Apparatus  Johannis  Andrée  super  VI™  librum  Decrela- 


l     lium.  » 


Très  grand  fonnat. 


M76  Azonis  surama  Hodicis,  lib.  I-X.  —  A  la  suite  (fol.  430  V*)  : 
DislincLiones  eximii  philosophi  domini  PUii  MedicinensiB,  specu* 

^    lum  Mutîneastum.  n 

^K  xni'  s.  Parch.  425  feuilleta. 

2673.  Collection  de  chartes  concernant  rarchevéché  de  Ravenne 
155-4476). 

On  y  trouve  des  bulles  des  papes  Clément  III,  Eugène  111» 

lexaodra  III,  Urbain  III,  Innocent  III,  Honorius  III,  Grégoire  IX, 

lugène  IV;  des  diplômes  des  empereurs  Henri  IV,  Henri  V,  Henri  VI, 

Otton  IV,  Frédéric  II  et  Sigismoud  ;  et  différentes  chartes  des  arche* 

les  de  Ravenne.  (Cf.  Monlfaucon,  BibL  bibL  mss.,  1,  435.)  —  Il 

a  une  table  des  pièces  en  tète  du  volume. 

«•-IT*  s.  Parch.  415  pièces. 


MlirUSCRITS  FRANÇAIS. 

Petit  format. 

4723.  Farce  de  maistre  Pierre  Patheiîn;  ioconiplète  du  début  et 
la  lin. 
XV*  8.  Parch.  iv  el  46  feuillets, 

4724.  «  Miraroe,  »  tragédie  attribuée  à  Desmaretz;  en  3  actes  el 
en  vers. 

s.  Pap.  483  pages. 
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4725.  «  Arlequio  Pigmalion;  comédie  en  un  acUs  et  en  prose. 
Avril  n89.  Pour  le  spccLacie  des  Blueltôs  comiques  et  lyriques;  i 
par  Ducray-Dumiiiil. 

lyrn*  s.  Pap.  37  pages. 

4726.  «  Orode,  roy  des  Parlhes,  tragédie,  «  par  Âliberl;  en  5  actes 
et  en  fers, 

xvm*  s.  Pap.  6{  pages. 

4727.  «  Le  Soupçonueux;  comédie  en  5  actes,  par  M.  D...; 
V  uianuscrit,  fait  en  18<2...  » 

ïix*  s.  Pap,  80  feuillets- 

4728.  «  Le  Trembleraenl  de  terre  de  Lisbonne;  tragédie  de  M*""  An- 
dré, perruquier  à  Paris»  rue  de  la  Vanoeric,  mise  en  un  acte  sans 
changement  de  décorations,  »  par  P.  Bignoii  ^1828). 

iri'  8.  Pap.  25  pages. 

4729.  «  OEuvrcâ  dramatiques  de  M.  Pcrson-Berain ville,  ci-devant 
magistrat,  membre  honoraire  de  l'Athéiiee  des  arts;...  comédies  et 
opéras-comiques...  Copie,  conforme  au  recueil  original,...  donnée  à 
Madame  de  Coudé.  » 

x?iii*-xix^  s.  Pap.  444  pages, 

4730.  «  Inventaire  succinct  des  escrits  qui  se  sont  trouvez  dans 
les  coffres  de  Mons'  Descartes,  après  son  decedz  à  Stocholm»  en  feb. 
4650.  »  —  Copie  de  Clerselier, 

xvir*  s.  Pap.  'î  feuillets. 

4731.  «  Éric  Xll,  roi  de  Suède,  tragédie  en  5  actes,  et  les  Hommes, 
comédie  en  trois  actes  et  en  vers,  par  Cannet  des  Aulnois.  s 

XIX"  s.  Pap.  4  (i7  pages, 

4732.  «  Notes  sur  le  Voyage  de  Tournefort,  édition  de  Lyon7 
n27,  in-8";  »  par  C.-B.  Hase.  —  Page  <>9.  «  De  f  inutilité  de  la 
botanique,  par  J,-0.  de  La  Metlerie,  47 A7,  »  —  Page  83.  «  Mémoire 
sur  une  ruche  en  lulrin  ou  en  feuillets  triangulaires,  présentée  à  la 
Soc,  d'agric,  de  Seirie*el-Oise,  par  Auguste  Delallrc,  25  janv.  4808,  » 

x?in*-xix*  s.  Pap.  92  pages.  (Anciennement  porté  sous  le  n*  0135 
du  fonds  rran(;ais  pour  remplacer  le  Hegîus  40354,  quia  été  restitué 
depuis  à  la  Bibliothèque  nationale.) 

4733.  Recueil  d'extrails,  copies  de  pièces  diverses,  en  prose  et 
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en  vers,  leUres  lalioes  et  fraoçaises  de  Guillaunie  de  Baillj,  éUidiaol 
à  rUoiversitè  de  Bourges. 

Ou  y  remarque  :  <  Aurea  P^tbagorse  carmina,  grsee  ^mpU  et 
lalirulate  douata,  4362  «  (1);  —  «  Narralto  qoa  Fnmdsd  a  Lolha- 
riu^ia,  ducis  GuidiaQi.  virtus  e(  in  belle  streouitas  describitur  m  (15 
€t  iH\;  — ^  s  Xeoopboûtis...  de  Laoed^moniorum  republica  liber,.,, 
laliDO  sermoue  dooatus  «  |29)  :  —  «  La  doléance  que  faict  pour 
M*  BapLisle  Saprn^  eu  son  vivant  conseiller  en  la  court  de  Parlement. 
M"  Gilles  Bourdin,...  1562  «•  i52)  i  —  «  Harangue  de  M*  Cbaries  Guil- 
lart,  président  en  la  court  de  Parlement,  »  24  juillet  1527  (87);  — 
Lellres  latines  et  françaises  de  G.  de  BaiUy,  étudiant  à  Bourges, 
-1504-4565  (Ha), 

xrr*  s.  Pap.  442  feuillets. 

4734.  «  Mémoire  historique  sur  la  ville  de  Hesdia«  par  M.  de 
Fonlenay  fl738|.  »  —  Copie  avec  additions,  Urées  du  Dépôt  des  for- 
tilications  et  du  m$.  firançais  (4408,  elc, 

I    XIX'  s.  Pap.  62  feuillets. 

4735.  «  Relation  de  quelques  circonstances  de  la  vie  d*un  pieux 
hermite,  »  Henri-François  Bertrand,  de  Bussy,  convulsionnaîre  de 
SaîQt-Médard.  —  Page  492.  «  Relation  du  voyage  a  Jérusalem.  Tan 
4774,  •  de  Bertrand.  —  Avec  les  porlratts  gravés  de  •  Franç4}i5  de 
Paris  »  et  de  «  Jean  Soanen,  évoque  de  Senez.  » 

xvriï»  s,  Pap.  415  pages. 


4736.  Traité  de  chevalerie.  —  FoL  4 .  «  Demandes  pour  la  jousle, 
ue  je,  Gefiroy  de  Charni,  fais  à  hauU  et  puissant  prince  des  cheva- 
liers Noslre-Daœe  de  la  Noble  maison...  »  —  FoL  8  v*.  «  Demandes 
pour  la  guerre»,.  »  —  Fol.  35.  Traité  des  «  gens  d'armes  »  et  de 
chevalerie. 

xv*  s.  Parcb.  87  feuillets. 


4737.  Inventaire  après  décès  des  biens  meubles  laissés  à  Tour- 
ille  [Manche)  par  «  messire  Cezar  de  CostentiD,  chevallier,  seigneur 
comte  dudict  Tourville.,.  »  (4697-4698). 
mi*  s-  Pap.  427  feuillets. 


4738.  Notice  sur  Téglise  d*Issy  (Seine),  par  Gustave  Le  Clerc 
XII*  s.  Pap.  34  feuillets. 


4739.  <i  Cérémonial  de  Saiut-Ayoul,  ou  bref  état  de  tout  le  ser- 
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vice,  tant  ordinaire  qu*extraordrnaire,  confratries,  fondaUoQS^  ser- 
vices et  obiLs,  qui  s'y  célèbre  chacun  jour,  selon  la  réforme  qui  en  a 
été  faite  par  Mous'  de  Liebauchamp,  grand  vicaire  de  Sens,  l'an  4tt»3, 
eslauL  curé  maître  Louis  Dansse  »  (1698). 
xvïi-  s.  l*ap.  ^  70  pages. 

4740-4743.  Droit  public  et  Lois  civiles  français  de  Domal.  — 
Mfi.  original  avec  corrodions  aulographeâ. 

XVII"  s,  Pap.  10  et  OU»  pages,  pages  on-< 947, 96,  30  et  674  pages, 
4164  pages, 

4744.  Feu  et  Flamme,  par  Théophile  Dondey.  —  Ms.  autographe, 
ayant  servi  à  Hmpresslon  (<S33), 

XIX*  s.  Pap.  73  feuillets. 

4745.  a  Lettres  inédites  de  M"'  de  Sévigné.  Paris,  \B4â,  »  in-K'*; 
avec  dates  des  lettres  ajoutées  et  table  ms.  à  la  Qn.  (Provenant  du 

marquis  Garni er  et  de  M.  de  Monmerqué.) 
SIS"  s.  Pap.  Lxiv-286  pages  et  26  feuillets. 

4746.  «  Correspondance  de  M™"  de  Sévigné  avec  le  comte  de 
Bussy-Rabutin,  d'après  le  ma.  original  de  celui-ci,  faisant  partie  de 
la  bibliothèque  de  M.  le  marquis  de  La  Guiche.  —  Travail  prépa- 
raloire  de  l'édition  des  lettres  de  M'"*  de  Sévigné,  que  j'ai  publiée  en 
48^8.  —  1816.  n  (Copie  de  la  main  de  M.  de  Monraerqué.) 

xix«  s.  Pap.  599  pages. 


4747.  «  Lettres  inédiles  de  M"*®  de  Sévigné,  copiées  sur  les  manu; 
crits  autographes  possédés  par  M.  Fabbé  B.*.  »  (Copies  proven 
du  marquis  Ganiier  et  de  M,  de  Monmerqué.) 

xii"  s.  Pap.  \^'S  pages. 

4748.  «  Quelques  lettres  de  M™«  GeofTrin,  du  cardinal  de  Bemis, 
Voltaire,  Marmontel,  le  Père  Elisée,  le  roi  de  Pologne,  Piron,  M""  de 
La  Ferlc-lnjbault,  Bouniers,  ûestouches  et  autres.  —  '18^6.  »  (Copies 
de  la  main  de  M.  de  Monmerqué.) 

XIX*  s.  Pap.  275  pages. 

4749.  «  Lettres  et  pièces  diverses.  Recueil  commencé  en  4844.  » 
—  Copies  de  pièces  historiques,  d'anecdotes,  etc.  (ivi''*xix*  s.),  de 
la  main  de  M.  de  Monmerqué  (i  84 4-4 855). 

XIX*  s.  Pap.  81  feuillets. 
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47G0.  Recueil  de  pîèces,  mss.  et  imprimées,  sur  la  biographie 
de  Molière^  formé  par  M.  de  Monraerqué. 
iir  8.  Pap.  80  reuillels. 

4761.  a  Abrégé  des  xMémoires,  ou  Jouroal  du  marquis  de  Dan* 
geau,  extrait  du  maDuscrit  origioal^...  par  Madame  de  Genlis. 
Tome  IV.  nn-n20.  Paris,  <8n,  a  iQ-8\  —  Suivi  de  a  Pièces  jus- 
UfîcaLives  des  Mémoires  de  IJangeau.  »  (Copies  du  marquis  Garriier, 
provenant  de  M.  de  Moomerqué.) 

iix*  s.  Pap.  3^0  el  ^45  pages. 

4752.  Recueil  de  pièces  relatives  à  l'imprimerie  à  Goostantinople 
au  iTiii*  s.  (Cf.  Bévue  dea  bibliothèques  (4  892),  t.  V,  p.  <85.) 

iTiii*  S.  Pap.  32  feuiUels. 

4753.  *  Dissertation  sur  les  lettres  et  les  livres  de  Chine,  Urée 
d'une  lettre  au  R.  P.  de  Briga,  interprète  de  la  bande  d'isis,  n  par  le 
P.  de  Prémare,  jésuite.  (Double  exemplaire;  il  y  en  a  un  troisième 
sous  le  n*  156  des  nouv.  acq.  !at.) 

iTïH'  s.  Pap.  6<  et  71  pages. 

4754.  Lettres  du  P,  de  Prémaroà  Etienne  Fourmontsur  l' Y- Ring 
et  les  livres  chinois  (^6  ocl.  n28). 

ïfiii*  s.  Pap.  50  et  24  pages. 

4755.  «  Mémoire  sur  le  système  des  trois  dynasties  ou  familles 
impériales  que  Ton  prétend  avoir  gouverné  la  Chine  depuis  Yan  jus* 
qu'aux  Tcin.  »  (17^9.) 

xvm*  s.  Pap.  67  pages. 

4756.  Lettre  sur  le  prétendu  athéisme  des  Chinois,  par  le  P.  de 
Prémare,  jésuite.  —  En  tête  du  volume,  lettre  du  P.  de  Prémarc  à 
l'abbé  Raguet  sur  le  même  sujet  (25  nov.  1731). 

xTiii'  s.  Pap.  IV  et  69  pages. 

4757.  «  Ministère  de  la  guerre.  Bureau  de  ta  comptabilité  géné- 
rale et  des  budgets.  »  Registre  de  la  correspondance  administrative 
pour  les  préparatifs  de  la  guerre  d'Espagne  (1823). 

XIX*  s.  Pap.  48G  pages. 

4758.  Liste  alphabétique  de  «  devises  et  revers  de  jettons.  4057,  » 
ïTïi*  s.  Pap.  67  pages. 

4759.  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Soissons. 
XIX*  s.  Pap.  223  feuillets. 
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4760.  Registre  de  la  ^  (lorrespoDdaoce  de  Madame  la  comtesse 
Achyle  Du  Cayla.  »  (4823-i824.)  —  U  y  a  une  table  alphabétique 

des  correspondants  à  la  tin  du  volume. 
xrx*  s.  Pap.  140  feuillets. 

4761.  »  Rédaction  de  Targenl  d'Angleterre  en  argent  de  Fraucft 
et  de  l'argent  de  France  en  argent  d'Angleterre,..*  par  Bedtinger, 
secrélaire-inLerprèLe  du  Roi  pour  les  Affaires  étrangères...  » 

rvjii*  s.  Pap.  28  feuillets. 

4762.  Noies  bibliographiques  de  Jean-Michel  Malin,  commis  on 
second  a  la  Bibliothèque  du  Roi  (1698-n9().  —  Notes  sur  la  Bibl 
thèque  du  Roi^  le  Journal  des  Samnts,  le  Mercure  galant  et  le  Mt 
cure  de  France,  elc, 

iTiii'  S.  Pap.  ^^3  feuillets.   ^ 

4763.  Livre  de  changeur,  avec  figures  de  monnaies  anciennes 
étrangères,  reproduiljes  au  frottis  d'après  les  originaux. 

X7I*  S.  Pap.  295  pages. 

4764.  Notes  bibliographiques  de  Tabbé  Mercier  de  Saint- Léger 
sur  les  tomes  III- V  du  Catalogue  de  la  bibliothèque  Grevenna,  etc. 

inn*  s.  Pap.  H 6  feuillets. 

4765.  Journal  des  ventes  ou  réparations  faites  par  Pierre  Migeon, 
marchand  de  meubles  à  Paris.  (n30-n3ti.) 

ivni'  s.  Pap.  359  pages. 

4766.  Procès-verbal  original  de  ta  vente  de  la  bibliothèque  du 
duc  de  La  Vailière  (17  janvier  1768  et  jours  suivants). 

xvin*  s.  Pap.  228  feuillets. 

4767-  «  Traité  de  la  connaissance  et  de  l'amour  des  livres,  de 
leurs  divers  degrés  de  rareté  et  de  la  manière  de  les  classer.,,  1779.  » 
—  Page  77.  «  Table  alphabétique  de  pièces  imprimées  pendant  le& 
troubles  de  la  Fronde,  ou  les  Mazarinades.  —  Année  47-59.  » 

ivni*  s.  Pap.  476  pages. 

4768.  «  Mémoire  pour  la  cot(e  des  livres  et  la  tenue  des 
logues  de  la  Bibliothèque  du  Roy,  »  par  J.-M.  Malin. 

iviii*  s.  Pap.  233  pages. 

4769.  «  Catalogue  [alphabétique]  de  livres.  —  (762.  » 
XVI ne  s.  Pap.  45  feuillets. 
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4770.  tt  Catalogue  des  pièces  de  théâtre  qui  sont  dans  la  bibllo- 
Chèque  du  Conservatoire  p  (^«<2). 

xii*s.  Pap.  440  feuillets. 

4771.  «  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Langloîs  du  Plichon, 
à  Héoouville  »  (Seine- Inférieure),  vendue  en  novembre  48tio. 

XIX*  s*  Pap.  4  feuillet  (a/fiche  impr.j  et  15  pages. 

4772.  Ordres  de  bataille;  planches  gravées  ou  dessinées  et  lavées, 
xviii"  s.  Pap.  24  planches. 

4773.  «  Recueil  de  pièces  diverses  et  mémoires  pour  servir  à  This- 
toire  du  régiment  de  la  CaJote.  » 

iTru*s.  Pap.  loi»  feuillers. 

4774.  «  Œuvres  manuscrites  de  M*  Hérissant*  ■  —  Mélanges  et 
extraits  de  littérature. 

xviif*  s*  Pap,  132  feuillets. 

4775-4777.  Œuvres  de  Désiré  Monnier  (4  838). 

4775.  «  Recherches  sur  la  Chartreuse  de  Notre-Dame  de  Vau- 
cluse  iJura).  »  —  vi  et  285  pages. 

477G-4777.  «  Abbaye  ou  prieuré  couvenLuel  de  Gigny;  matériaux 
historiques.  —  Fiefs  dépendant  de  Oigny.  —  Annales  de  Saiîil-Lau- 
rent-la-Roche.  —  Lacuson ,  épisode  des  guerres  du  xvn*  siècle  en 
Franche-Comté.  »  —  363  et  380  pages. 

XIX*  s.  Pap.  3  volumes. 

4778.  Statuts  et  listes  des  membres  de  la  confrérie  établie  à 
Valence  (Espagne),  en  l'honneur  de  la  Vierge  et  de  saint  Michel 
(4340-4434|, 

xtv*-xv*  s»  Parch,  34  feuillets.  Miniatures. 

4779.  Poésies  profanes  de  Claude  do  Morenne,  évéque  de  Séez 
(4O0l-^606)<  —  Ms.  ayant  servi  à  l'édition  de  M.  L.  Duhamel  jGaen, 
4864,  in-8"»). 

rvîT»  s.  Pap.  86  feuillets. 

4780.  Roman  de  Simon  de  PouiUe;  incomplet  du  début  et  de 
la  fin. 

xiii*-xiv*  s.  Pap.  34  feuillets.  (Provient  do  la  vente  Dauphin  de 
Verna.) 

4781.  Recueil  de  notes,  anecdotes  et  extraits  divers  (4804-1805). 
xa*  s.  Pap.  40  feuiUets. 
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47d2.  Calalogue  du  recueil  de  brochures  sur  la  Hévolulion  fran- 
çaise, conservé  à  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève,  sous  la  cote  L.  757; i 
par  «  M.  Flocon,  bihliottiecaire  de  Soi  nie-Geneviève.  » 

iix*  8.  Pap.  47  feuilleta. 

4783.  Jacques  de  Gessoles,  Jeu  des  échecs  moral isé«  traductiooj 
do  Jean  de  Vignay.  —  Le  prologue  manque;  à  la  fin»  on  lil  ;  ■  Uie 
liber  pertîueL...  Ludovico  de  Anîsio  ex  dominis  Anîsii.  » 

IV'  s,  Parch.  77  feuillets. 


Grand  formai, 

5816-  Recueil  d'arrêts  du  Parlement  de  Rouen  (<  503-4  556]! 
A  la  On  est  une  table  alphabétique  des  matières, 
ivn'  s.  Pap.  272  feuillets. 

5817.  Correspondance  de  Louis- Victor  de  Rochechouart,  duc  de 
Vivoniic,  relative  à  l'expédition  dont  Louis  XIV  Tavait  chargé,  de 
concert  avec  Tourville,  contre  Tunis  (4679). 

Copies.  —  Instructions  el  lettres  du  roi  et  des  ministres;  lettres 
duc  de  Vivonne,  do  Tourville,  etc. 

xvii*  s.  Pap,  208  pages.  (Provient  de  la  bibliothèque  du  Palais- 
Royal.) 


d 


6818-5819.  Mélanges  historiques  et  littéraires  du  marquis  d'Her- 
bouville  (f  4829]. 
xix"  s.  Pap.  332  et  284  feuillets. 

5820.  Correspondance  diplomatique  et  papiers  divers  originaiu 
d'Isaac  de  Pas,  marquis  de  Feuquières,  gouverneur  de  Verdun,  puis 
ambassadeur  de  France  co  Suède.  (4635-4t)84.| 

iTii*  S.  Pap,  i  37  feuillets. 

5821.  Recueil  de  chartes  latines,  provençales  et  françaises,  (ni^- 
XV*  s.) 

On  y  remarque  des  bulles  des  papes  Bonifece  VIII  (4),  —  et 
Pie  11  (2e)  ;  —  un  acte  de  renonciation  de  Philippe  IV  le  Bel  aux 
royaumes  d'Aragon  et  de  Valence  (3),  —  des  lettres  de  Philippe  VI  (6), 
—  Charles  VI  (45  et  47);  —  du  roi  d'Angleterre,  Henri  VI  (49);  — 
de  différents  princes  et  princesses  français  :  Philippe,  comte  de  Bou- 
logne et  Mahautj  copie  tl},  —  Ëléonore  de  Bretagne  (5),  —  Jean,  duc 
de  Berry  |8,  9),  —  Jeanne  de  Bourbon,  dauphinc  de  Viennois  (40), 
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—  Louis,  duc  d'Orléaos  {ii,  43,  iÂ],  —  René  dWnjou  (18),  — 
Charles,  duc  d'Orléans  (20-25),  —  Marie  de  Clèves,  duchesse  d'Or- 
léans (27),  —  Jean,  œmte  do  Foix  (28)  ;  —  treize  chartes  en  proven- 
çal (4256-U45),  concernant  Monlauban  (<),  —  les  abbayes  de 
Saint-Seurhi  de  Bordeaux  (9),  —  et  de  Bonlieu,  dioc.  de  Bordeaux 
(121,  —  Toulouse  (431;  —  et  des  fragments  de  comptes  royaux,  de 
redevances  (en  provençal),  et  d'un  censler  d'une  égli^  du  diocèse  de 
Paris,  etc. 

xn*»xv«  s.  Parch.  28,  43  et  14  pièces. 

5822.  Recueil  de  chartes  latines  et  françaises  relatives  princîpa- 
Icmenl  à  l'histoire  de  Besançon  et  de  Salins  (4246-4  532). 
xiii'-iTj'  s.  Parch.  et  pap.  65  pièces. 

&823-5824,  Comptes  de  bouche  de  rois  et  reineâ  de  France 
(4484-4032). 

I  (5823).  Années  4484-4564.  —  70  feuillels. 

II  {3824),  Années  4566.4032.  —  Feuillets  74H45. 
ïT*-XTii' s.  Parch.  445  feuillets. 

5825.  Rôles  de  fouages,  la  plupart  de  différentes  paroisses  de 
Basse-Normandie  (4345-4578). 
xjv*'Xvi*  s.  Parch.  65  feuillets. 

5826-5832.  Recueil  de  chartes  relatives  à  différentes  localités  du 
Ouercy  (1300-1606). 
I      (5826).  Années  1300-4345.  Chartes  n"  4-69, 


II 

(5827). 

— 

4346-4390. 

— 

ir  70-427. 

m 

(5828). 

— 

I39IH444. 

— 

n^' 428-202. 

IV 

(5829). 

- — 

444  5-4468. 

— 

ïi'*  203-256. 

Y 

(5830). 

— 

4470-45U6. 

— 

û***  257-299. 

VI 

(5834). 

— 

4  307-4  546. 

— 

û '•  300-344 . 

VU 

;  (5832). 

— 

4549-4606. 

— 

n'-  342-393. 

xiu*-xTii*  S.  Parch.  et  pap.  393  pièces. 

5833.  «  Registre  des  déliliérations  de  M"  les  Grands  Maîtres  des 
£aues  etForeslz  de  France  »  (4  727-1774).  —  Original. 
iviii*  s.  Pap.  86  feuillets.  Rel.  maroq.  bleu,  aux  armes  du  roi, 

5834-5841.  Mélanges  sur  l'histoire  des  monnaies,  recueillis  par 
rintendant  général,  Charles  Robert  {f  4887),  et  provenant  en  partie 
de  Paul  Ferry,  pasteur  à  Metz  (1644),  et  de  Dupré  de  Geneste,  secré- 
taire de  l'Académie  royale  de  Metz  (4764). 
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l  (583i).  Kisloire  des  monoaies,  el  [larliculièrement  do  la  mon- 
naie de  Metz»  jU3e]uen  ^I2(^.  —  166  feuillels. 

lï  (5835).  Snile  du  précédenl  (^i33-^595).  —  465  feuillets. 
111(5836).    —  —         (1601-1639). —  235       — 

IV  (5837).    —  —        (<640-n4l).  —  249      — 

V  (5838).     —  —        Mélanges.       —  488      — 

VI  (5839).  Monnaies,  jetons,  méreaux  de  Lorraine,  —  37  feuillets, 

VII  (5840).  Monétaires  el  monnaies  des  roisd'Auslrasie  (5H-985). 

—  90  feuillets, 

Vlil  (5841).  Note  sur  le  droit  de  monnaie  concédé  à  Tabbaye 
d'Epteruach,  elc.  (80i-(045).  —  Fol.  7.  «  Monnaie  de  Tabbaye 
Pruim.  I»  —  FoL  9  bis.  «  Chronicon  monetarium  Trcvireose  »  (424; 
4502).  —  40  feuillets. 

xv*-xviiï^  s.  Pap.  et  parch.  Huit  volumes.  (Don  des  héritiers 
M.  Charles  Robert.) 

5842.  Recueil  de  pièces  coaceruant  Tbistoire  de  ta  France  et 
l'Italie.  (4309-1527.) 

On  y  remarque  des  copies  de  lettres  et  mémoires  de  Mariuo  Sanudo, 
4334-1337;  cf.  Bibl.  de  PÉc,  des  chartes,  4895»  p.  21-44  (2)  ;  —  un 
mandement  de  Jeanne  de  Haynaut»  comtesse  de  Blois,  4347  (A);  — 
des  lettres  du  roi  Jean,  1338  (6),  —  et  de  Jean  Le  Maingre,  dît  Bou- 
cicault  (5  et  8);  —  le  testament  de  Jean  de  Beaumanoir,  4363  (7) 

—  et  dilTércntes  pièces  concernant  Gapdenac  (9),  —  Fouras  en  Sal 
tonge  (13),  —  Thioys,  près  Thouars  (U);  —  Partage  de  la  su 
sion  de  Cbarlotle  d'Albret,  4527  (22)  ;  —  Instructions  de  François  II, 
duc  de  Bretagne,  à  ses  ambassadeurs  près  du  roi  de  France,  4477 
(47); —  Lettre  de  «  Baldcs:ir  de  Rcgio,  pictor,  n  à  Galeas  Mariai 
SforsMi,  duc  de  Milan,  s.  d.   (42);  —  enfin  trente  raandemeots  d 
paiement  et  quittances  émanées  de  la  chancellerie  des  ducs  d*Orléan 
de  4373  à  1484. 

iiT^-xv*  8.  Parch.  et  pap.  27  et  30  pièces. 

6843.  Recueil  de  pièces  sur  rimprimede  royale  (4669-4783). 
XTii^-xviri"  s.  Pap.  69  feuillets. 

5844.  «  Remarques  sur  un  ouvrage  intitulé  :  Observations  pré- 
liminaires, avec  la  recherche  de  la  vérité  par  une  syllogismique  ou 
mathématique  universelle,  etc.,  »  par  Fabbé  Léonard.  —  Cf.  les 
mss,  français  6309-6336. 

xviii*  s.  Pap.  IF  et  285  pages. 
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5845.  «  Apologie  des  voies  de  Oieo  el  des  droc^  de  k 
bumaîoe  coolre  les  priocspes  des  iNrrboniieQS  el  des 
renouvelez  ou  palliez  dans  l'Essai  de  H.  Pùpe  air  Ilioaime.  — 173^.  • 
Par  Tabbé  Léonard  (?). 

Xfîij*  s.  Pap.  251  feuillets. 

5846-5849.  Recueil  de  chartes  UUoes  et  tvoçûxs.  (xm'-if*  a.) 

I  [osu].  Année:?  4324-1396.  --  Qnrtes  eoooemuit  mltt  anlna 
les  localités  ou  émanées  des  persomuiciBs  snîfaBls  :  ÂfaOoo  (1^  — 
Charles  IV  (a),  —  Philippe  VI  (1  cl  5),  —  Tenioo  |«),  —  Charles 
le  Mauvais  et  Jean  II  {46-20.  301,  —  Jeao^  doc  de  Berry  (36),  — 
Charles  V  (27-3«>,  —  Louis,  duc  dAnjou  i33,  34,  47,  A9,  54],  — 
Louis,  duc  de  Tourainc  (77,  7^,  —  Charles  VI  (7î^*82).  —  Loats^ 
duc  d'Oriéanâ  (84,  etc.}. 

II  (5847).  Années  4 3^7-4 42â.—  Chartes  de  Louis,  duc  dOricaits, 
ou  relatives  à  sa  maison  il34,  elc,)  ;  —  Charles  VI  (463,  480),  — 
Vaientîne  de  Milan  (486),  —  Chartes,  duc  d'Orléans  (204,  etc.);  — 
château  de  Cumherland  (246);  — duc  de  Bourbon  (248);  —  Charles  VD 
(2âl*). 

III  (5848).  Années  4423-4446.  >—  Actes  de  Guillaume  Danois, 
garde  du  soel  de  la  vicomte  de  Falaise  (264-270);  -^  prieuré  de 
N,-D.  du  Parc,  près  Rouen  (272);  —  Charles  Vil  (273),  —  Charles, 
duc  d'Orléans  1274,  elc);  —  Berry  (278)  ;  —  Antoine  de  Groj  12«#- 
283|  ;  —  Guillaume  Gouslnol  (284-292J  ;  —  EusUche  de  Conflaos, 
coarécbal  de  Champagne  (298,  etc.);  —  Valognes  (307(;  —  Provins 
(3^5) .  —  Alen<,*on  (327)  ;  —  Creil  (337,  338)  ;  —  Henri  VI,  roi  d  An- 
gleterre (338)  ;  —  Rouen  {344,  364). 

IV  (5849).  Aimées  4447-4499,  —Charles  VII  (394,  etc.);  —  Blois 
(393^  447);  —  J*^n,  comte  d'Angouléme  (399-40IJ5  —  Charles,  duc 
d'Orléans  (403,  etc.);  —  Pierre  Doriole  (449»  423,  429);  —  Saintes 
(433)  ;  —  Louis  XI  (439,  etc*)  ;  —  Éléonore,  princesse  de  Navarre, 
au  duc  de  Bretagne,  François  11  (467);  —  Harfleur  (498,  500,  513)  ; 
—  Charles  VUl  (503,  etc.)  ;  —  Louis,  duc  d'Orléans  (505,  etc.)  ;  — 
Louis  XII  (520). 

xiii*-xv'  s.  Parch.  et  pap.  524  pièces. 

6850.  Recueil  de  lettres,  autographes  ou  originales,  concernant 
rbistoire  de  France.  (4  54  8-4863.) 

On  y  remarque  des  lettres  d'Antoine  de  Bourbon  (2),  —  François 
de  Lorraine,  duc  de  Guise  (7),  —  Jean  Frégose  (9),  —  cardinal 
L.  Slrozzi  (<3),  —  Jean  Hurault  (49,  32),  —  S.  de  L'Aubespîne  (24), 
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—  Hipp.  d'Eate,  card.  de  Ferrare  (23  et  27),  — G*  de  Saulx-Tavanes 
(23),  —  cardinal  B.  Salviali  (29),  —cardinal  G.  dWrmagnac  (31,  V2l, 

—  J.-A.  de  Baïf  (34),  —  Chr.  de  Thou  (38)  ;  —  Traité  entre  M"*  dt 
Longuevillo  et  le  duc  de  Mayenne,  1592  (49)  ;  —  Recueil  dlnscrip- 
Uous  latines  de  Syrie,  d'Italie  et  d'Espagne,  avec  notes  de  N,  Rigaull, 
de  Martin  Opitz,  etc.,  1622-4707  (52);  —  Lettres  de  Cl.  Saumaise 
(64),  —  L.  Holstenius  (76),  —  Pierre,  patriarche  dWntioche  (78),— 
Ph.  de  La  Mare  (94),  —  J.-J.  et  Fr.  Chimel  (400),  —  Béjard,  veuve 
Molière  (400),  —  Lud  Neocoruâ  (4  4(i),  —  Leibnitz  (428),  — J.-F.-R 
Lefèvre  de  Caumartîn  (^39],  —  Dom  Vaissete  (446),  —  D.  Ruhnke- 
nius  (4«.s),  —  J.-F.  Oberlin  (498)  ;  —  etc. 

ïvi*-ïix*  s.  Pap.  et  pareil.  2 M  feuillets. 

5851.  Recueil  de  pièces  historiques.  (4468-4654.) 

Fol.  <-45,  Pièces  provenant  des  portefeuilles  de  Fevret  de  Ponlelte 
(Coll.  Moreau,  n^'  734-864)  et  relatives  aux  règnes  de  Louis  Xî  et 
François  I*%  parmi  lesquelles  :  deux  lettres  signées  de  Henri  \11I  à 
François  P'  (fol.  17-48)^  —  pièces  relatives  à  la  guerre  contre  les 
Turcs  (fôL  4  9-22) ,  —  et  à  l'histoire  des  ducs  de  Bourgogne  et  de  la 
ville  de  Dijon  (fol,  23-43), 

Fol.  46-85.  Pièces  diverses  relatives  au  paiement  de  la  rançon  de 
François  P'^  (fol.  46-62),  et  procès- verbal  des  délibérations  de  la 
«  Chambre  de  régliseès  Estais  généraux  assemblés  à  Dole,...  4654  » 
(fol.  68-83). 

xvi*-xvn*s.  Pap.  83  feuillets. 

6852.  «  Inventaire  des  reliques,  joyaux,  ornemens  et  autres 
pièces  précieuses  élans  dans  l 'église  et  trésor  »  de  Ta  b  baye  de  Saiat* 
Denys  et  de  la  Sainte-Chapelle  de  Viocennes  (4739). 

xvni*s.  Pap.  18  feuillets. 

5853.  Recueil  d'histoire  littéraire. 

Fol.  i.  Mémoire  sur  les  besoins  et  les  droits  de  la  Bibliothèque 
nationale  ({799).  —  Fol.  4.  «  Eclat rcisse mens  sur  le  travail,  dont 
FÀcadémie  des  belles-lettres  est  chargée  relativement  aux  mss.  de  la 
Bibliothèque  du  Roy,  »  par  La  Porte  du  Theil  (1790).  —  Fol.  45. 
Notes  sur  les  recherches  faites  par  Sainte-Paiaye  en  lialie.  —  FoL  48. 
Note  sur  le  projet  de  publication  par  Dacier  des  Chroniqueurs  fran- 
çais (1324-4515).  —  Fol.  23.  Traité  pour  la  publication  de  la  Biblio- 
rum...  versio  velus  itaUca  de  Dom  Sabatier  (4736).  —  FoL  29.  Copie 
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do  lestament  de  Pierre  Bamus  (4568-^576),  et  noLes  sur  Tlmloirede 
la  chaire  de  Ramus  au  Collège  royal. 
xnii*  s.  Pap.  43  feuillets. 

6854.  Leltres  signées  du  maréchal  Berlliier,  prince  de  NeuFchâ- 
t«l,  a  Keilermann,  duc  de  Valmy,  relatives  à  Ja  campagne  de  18^3 
tl843-i8U). 

iix*  3.  Pap.  340  reuilletâ. 

5865.  Recueil  d'inventaires  après  décès,  faits  par  des  notaires  de 
Saniois  et  Foalainebleau  (4(HH-4674). 
x?ii*8.  Pap.  272  feuillets. 

5856.  Recueil  de  lettres,  autographes  et  copies,  d'astronomes  et 
savants  du  xni*  s.,  provenant  en  graude  partie  de  la  correspondance 
d'Hévélius. 

On  y  remarque  des  lettres  de  Baluze  (I);  —  Boulliau  (45),  — 
Buâche,  et  notice  des  m&s.  de  Fréret  (20,  etc.),  —  Cassini  (57,  elc.)  ; 

—  maréctial  d'Ancre  (94),  —  Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conti 
(97),  —  Dupuy  (400)  ;  —  Observation  de  l'éclipse  solaire  du  12  août 
4654,  de  la  main  de  Gassendi  (102);  —  icUres  de  J.-G.  Graevius 
(406),  —  Hévélius  (iH,  etc.),  —  A.  Beinsius  (1 19),  —  P.-D.  Huet, 
suivies  de  notes  diverses  de  Huet  (421^  etc.);  —  lettres  de  Peiresc 
(240,  etc.),  —  Roberval  (236)  ;  —  etc. 

XTii*-i?ni*  s.  Pap.  262  feuillets. 

6857.  Papiers  d'Abel  Rémusat. 

On  y  remarque  un  Discours  d'ouverture  du  cours  de  chinois  au 
Collège  de  FraQce,  <815  (fol.  7),  —  des  pièces  relatives  à  la  publica- 
tion du  texte  et  de  la  traduction  des  Livres  moraux  de  Confucius 
(fol.  18),  —  des  fragmeiils  des  Rechercbes  sur  les  langues  Lirtares 
(fol.  44),  —  une  lettre  sur  le  projet  d'impression  d'un  Dictionnaire 
chinois-raandchou-mongol  (fol,  ^7);  — ^etc. 

xix*  s.  Pap.  104  feuillets. 

6858.  Proces-verbaux,  écrits  sur  deux  plaques  d'ardoises,  cons- 
tatant la  pose  de  bornes  de  terrains  sur  lesquels  les  habitants  de 
Ghenoise  (SeiJie-et-.Marne)  possédaient  des  droits  de  pâture  (1492). 

—  Cf.  Bulletin  historigue  et  philolùçigue  du  Comité  (1894),  p.  543- 
544. 

xr*  s.  Ardoises,  mesurant  Tune  305  sur  460  milliin.,  et  l'autre  365 
440  milUm.  ^Oon  de  M,  Fabbé  Bonno^  curé  de  Chenoise.) 
4890  43 
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6859-5862.  Réperloire  alplmbétique  de  notes  biographiques  et 
généalogiques,  formé  par  J.  Ravene!,  ancien  conservateur  du  dépar- 
loinenl  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale. 

1  (38511).  Abadie-Buttura,  —Il  (5860).  Cabaret  du  Rom  eray-Gtijn. 

—  m  (586*;.  Ifaas-Ozy.  —  IV  (5862).  Pajot-Yvoy  (d'}. 
XIX*  3.  Pap.  7367  fiches,  montées  en  4  volumes. 

5863.  «  Estai  général  des  Onances,  contenant  toutes  les  iinposi- 

lions  et  levées,  fermes,  domaine,  revenus...  de  Sa  Majesté,.*,  dressé 
par  le  sieur  Galland  Faisné,  secrétaire  ordinaire  du  Conseil,  direction 
et  finances,  suivant  Tordre  de  Mgr  le  cardinal  duc  de  Richelieu,  en 
l'année  1639.  i» 
XTii**  s.  Pap.  452  feuilleta.  Reliure  veau,  aux  armes  du  roi. 

6864-5869.  Bibliothèque  littéraire  du  Maine,  par  L.-J.-A,  Ab? 
sari,  chanuine  régulier  de  la  Congrégation  de  France. 
I  (5864).  i^  série,  A.-H.  —  II  (5865).  i'*  série,  I-V  et  Anonymes. 

—  IIJ  (5866).  2*  et  3"  séries,  A-V,  —  IV  (5867).  Série  chronologique, 
XTi'-xvin"  s.  —  V  (5868).  Histoire  ecclésiastique  et  civile  du  Maine; 
Correspondance  de  L.-J.-A.  Ansart.  —  VI  (5869).  Mélanges;  notices 
historiques  sur  Beaumont-le* Vicomte,  etc. 

xviu»  s.  Pap.  388,  266,  Âii,  2(4,  176  et  166  feuillets.  (Legs 
A.  Durand.) 

5870.  Photographies  de  trois  lettres  de  Jeanne  d'Arc  aux  bour- 
geois de  Reims,  d'après  les  originaux  appartenant  au  marquis  de 
Maleyssye. 

iix*  s,  Pap.  3  feuillets» 

5871.  Recueil  de  lettres  et  titres  originaux  concernant  la  maison 
de  Lan n ion. 

xvi'-xviii*'  s.  Pap.  56  feuillets. 

5872.  «  Diflerenles  matières  sur  la  forme  du  gouvernement,  » 
par  Pal  ru,  Foucault,  etc. 

Fol.  iv.  a  Mémoire  des  traités  qui  doivent  être  faits  pour  M.  Sei- 
gnelay  après  ses  études  du  droit.  »  —  Fol.  4.  «  Libertés  de  TÉglise 
gallicane;  —  des  Assemblées  du  clergé;  —  des  Décimes,  »  etc.  — 
Fol.  M3.  *  Des  Universités  et  particulièrement  de  celle  de  Paris.  » 

—  FoU  -162.  Édits  sur  les  Protestants.  —Fol.  179.  Traités  des  États, 
etc.  —  Fol.  254.  a  Traité  du  droit  des  Coutumes  de  France,  »  etc. 
— ^  11  y  a  une  table  détaillée  du  contenu  en  tête  du  volume,  avec  les 


eEBpÊçat   dk  C 


h, 


des  auteurs  des  différeaU 
xTii*  s.  Pap.  m  et  444  CmlUets. 

5873  6892.  GorrespoodiiM» 
Larrey  if  IS42]  et  F.>tl.  Lafny.  « 

1-ÎV.  Registres  de  b  ecMT8S|ioiida 
santé  des  armées. 

I  (5873).  Armée  d  unem.  —  3M 

U   (5^74).   Campagoeà  d'Italie* 
101  feuiUeLs. 

m  5875).  fampagiM^  de  i^Z.  ^  Ml  feoiOeU. 

iV  5876).  Gorre^MMidaflaB  §BBènàt  (f  TtMêll,.  —  ^S3 

V  [5H77).  Documenu  daaMào^^flti^Êmmrh  kmm  D.4 
^  <6a  feuilIeU, 

VI-VU  (5878-5879 '.  Lettres  el  npporis  de 
700  el  622  reuUlets. 

ViU  ,58S0).  Lettres  de  médens  et  de 
650  feuiUets. 

IX  5881).  Lettres  de  médeûs  dvOs.  ~  §59 

X  15882).  Lettres  de  fooelMiiioaîr»  cMs.  —  »S 

XI  (5H83).  LeUres  d  oflBciers  supéneorv  ci  aotres.  —  âN 

XII  (5884)   Lettres  de  mBfécbaox  et 

XIII  1,5885^  Letties  dn  pcfseoiiel  de  b 
XiV  (5886).  Dépéclies  d^ordonoalears  i 

BS9  feuilleLs. 

XY>XX.  Correspoiidaiioe  do  baroo  F.-H.  Lure;  * 

XV  5887}.  LeUres  de  médedAS  étriagcrs.  —  râ 

XYI-XX  (5888*5992].  Registres  de  te 
miûutes  el  cofnes  de  lettres  da  bareo  Lurej    I83S4MS) 
357,  282,  342  el  276  reuillets. 

iTin*-xix*  s.  P^.  20  votoffles.  (I>oo  de  M^  Dedn, 
baroo  Larrej.) 

5893  5894.  «  Eisioîre  de  Ripoléoo  [I«j,  par  M.  le 
(de  Gray),  aacieu  membre  da  Corps  l^giihlifel  de  ii 

Députés.  » 
Xïf  s.  Pftp.  jf'259,  316  eC  395  pasea. 


r4. 
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dis 


t.  La  eooiiBiialcatioo  de  la  correspoAdaAoe 
fr.  SS87-5892)  est  réferréc,  MDriBi  b 
période  de  viligl-ciiiq 
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6895.  Notes  de  Dom  Poirier  sur  les  dépôts  littéraires  etlesbiblio* 
thèques  de  Paris  pendant  la  Révolution.  —  Cf.  les  mss.  français 
20842-20844. 

i?rii*  s.  Pap.  48  feuillets. 

5890.  Recueil  de  pièces  historiques,  la  plupart  sur  la  RévolutiOQ 
et  l'Empire. 

Un  y  reuiarque  différeoLes  pièces  concernant  les  Juifs  sous  le  pre- 
mier Empire  (foL  i);  —  la  monnaie  de  Paris  et  le  papier-monnaie 
sous  la  Révolution  (fol.  23);  —  plusieurs  états  militaires  et  arrêtée 
concernant  l'armée,  4782-1834  (fol.  44);  —  et  des  pièces  diverses; 
discours,  arrêtés,  etc.  concernant  rhisLoire  de  la  RévoIuUoa  à  Paris. 

XTin'-m*s.  Pap.  404  feuillets. 

5897.  Mélanges  sur  les  Parlements,  la  bulle  Unigeniius^  etc. 

On  y  remarque  des  mémoires  et  extraits  divers  touchant  rorigine 
du  Parlement  et  l'histoire  des  divers  parlements  de  France  (fol.  I); 
—  une  copie  du  testament  de  Louis  XIV  (fol.  70);  —  diirérentes 
pièces  sur  la  l^onstilution  Utiigenitus  et  relatives  à  Jean  Soanen, 
évoque  de  Senez  (fol.  96),  —  et  sur  TÉglise  française  de  Tabbé  Cbâtel 
(fol.  I3B). 

ïFiii'-xu*  s.  Pap.  i  52  feuillets. 

5898-S900.  Procès-verbaux  des  séances  du  Tribunat  [4  803-4804). 

I  (58f)8).  4803,  26  8epl.-4804,  30  janv*  —  II  15899).' 4804, 
34  janv.-20  févr.  —  lll  (aOOOu  4804,  24  févr.-8  mars,  —  Copies 
coUationnées. 

xir  8.  Pap.  339,  327  et  390  feuillets*. 

Très  grand  formai. 

5943.  Recueil  d'actes  de  ventes,  échanges,  etc.,  faits  à  Moyencourt 
et  Nesle,  en  Picardie,  en  particulier  par  Gérard  d'Athies,  archevêque 
de  Besançon  (13<>9-4498). 

iiv*-ïv*  s.  Parch.  et  pap.  33  pièces. 

1.  La  suite  du  grand  format  »e  trotive  sous  le»  n"  8S01  et  saiYanti,  les 
a*'  5901-<î0Û0  ayant  t\é  jadis  réservés  à  llascriptîoo  des  volutnea  de  très  grand 
format. 

(Â  suivre,) 
¥^ 
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trois  brtfs  que  voici,  dont  j'ai  eu  la  bonne  for  lune  de  retrou- 
la  minute  égarée  aux  archives  de  Venise,  dans  les  papiers  de 
Podocatbaro,  jettent  un  jour  singulier  sur  la  conduite»  si  disculée,  du 
pape  Alexandre  VI  à  l'égard  de  Tannulalion  du  premier  mariage  de 
Louis  XU. 

S*il  feliait  en  croire  Guichardin,  et  non  seulement  Guichardin,  mats 
à  peu  près  tout  le  monde,  même  les  correspondances  diplomatiques 
bien  renseignées,  il  n^y  aurait  eu,  dans  la  procédure  du  divorce, 
qu'une  pure  question  de  Taçâde  et  d'étiquette  :  tout  était  réglé 
d'avance  entre,  le  pape  et  le  roi ,  on  marchait  d'un  pas  allègre  et  sûr 
a  un  but  certain. 

En  réalité,  les  deux  parties  s'étaient  mises  rapidement  d'accord,  par 
les  soins  du  cardinal  de  Saint- Denis  et  de  Tarchidiacro  de  Ghâlons  à 
Borne  et  de  Tévéque  de  CeiiLa  à  Paris,  mais  non  pas  sur  tous  les 
points.  Dans  une  situation  très  critique  à  Tintérieur,  très  dangereuse 
à  l'eitérieur,  trouvant  du  côlé  d'Aone  de  Bretagne,  qu'il  voulait  épou» 
ser,  des  difficultés  considérables,  et  du  côté  de  Jeanne  de  France, 
qu'il  voulait  abandonner,  une  résistance  inattendue,  Louis  XII  passa 
plusieurs  mois  dans  de  véritables  transes,  et  Alexandre  VI,  à  qui  per- 
sonne ne  refuse  des  qualités  politiques  véritablement  transcendantes, 
usa  de  la  situation  en  véritable  gourmet.  On  verra,  par  la  correspon- 
dance qui  suit,  avec  quelle  tenue  parfaite  il  résista  aux  instances  pas- 
sionnées de  Louis  XII. 

Le  premier  bref  a  trait  à  renvoi  du  rescril  constitutif  du  tribunal 
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adTenlos  veneraibilis  fratris  Ferdiuandi,  Episcopi  Septensis*,  ad 
de^tioaiif  qui  a  Celsitudine  tua  letissîma  fronte  et  perbenigiie 
cani  brevi  noslro  susceptus  est.  Et  insuper  quam  libenti  ac 
proniplo  animo  tua  Serenitas  acceptaverit  atque  firmaverit  arti- 
calos  illos  et  capitula  per  ipsiim  Episcopum  ex  commissione  no- 
stra  iibi  porrecta,  in  quo  certe  illud  in  prirais  nobis  gratissimum 
fuit,  quod  Sublimitas  tua  nostre,  de  regia  virtute  sua,  et  in  nos 
(sic)  devotionem  ac  dileetum  ôlium  nostrum  Cardinalem  Valen- 
Unom*  propeosissima  mente,  concepte  opiuioni  optirae  respon- 
darit.  Qua  de  re  tue  Maiestati  ingentes  gratias  agimuSt  oui  etiam 
pari  studio  in  omnibus  referre  continue  conabimur, 

Quod  autem  attinet  ad  rescriptum  a  Celsitudine  tua  petitum, 
noD  débet  mirari  tua  Maiestas  si  illud  hactenus  mittere  distulimus, 
etiamsi  ei  oninino  complacere  proposueramus,  tamen,  cum  ex 
multis  causis  res  tante  noTitatis  esset  ardua  et  magui  monienti, 
inaturam  requirebat  considerationem.  Nunc  vero  ex  predictîa 
litteris  lais,  ac  etiam  plenius  ex  alijs  prefati  Episcopi  Septensis 
ad  prefatum  Cardinalem  Valenlinum,  tue  Celsitudini  deditissimum 
et  ohsequentissimum,  scriptis,  intelligentes  quam  avide  tua  Maie- 
stas  idem  rescriptum  expectet  ad  evitanda  gravia  scandala  que  ex 
dilatioue  timentur,  illud  statira  expediri  prodesiderio  luo  fecimus, 
quod  cura  presentibus  tue  Sublimitati  destinarous.  Quam  horta- 
mur  atque  rogaraus  ut,  cum  res  ipsiusCardinalis  tanta  beniguitate 
complexa  sit,  et  in  eis  tam  bénéfice  se  gesserit,  et  provideat  illas 
executioni  mandarisicut  iIlamsententiaraconfîdiraus,quemadmo- 
dum  abeodem  episcopo  Septensi,  cui  ktius  scribimus,  tua  Maie- 
slas  abunde  intelliget. 

Data  uliima  Julij  ^498^  Anno  VF. 

(Au  dos  :)  1498,  ultima  Julij  anoo  sexto.  — Régi  Francorum 
saper  reeeptione  Episcopi  Septensis. 

(Ten«zU,  ArcliiTJo  di  SUlo^  BoUe  ed  atU  delJa  Cuna  Bomaaa,  B  260 


1.  Feniand  d'Almeïda,  évéque  de  Geuta. 

2.  César  Borgia,  cardinal  de  Valence. 

3.  L'ambassade  pontiOcale  ofJicieHe  n'était  arrivée  à  Parî»  rfiie  le  11  Jultleti 
le  2d  Jtjlllet,  Alexandre  VI  uvail  nigné  le  rescrll  qui  coasUtuail  le  Iribtmal 
charRé  d'^xAininer  la  demande  du  roi  en  annulalloD  de  son  mariage. 


w& 
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Ludovico  Fr^ancorum  Régi  Christianissimo. 

Carissime  in  Christo  fiii  noster  Salutem»  etc.  Accepimus  lille- 
ras  Maiestatis  tue,  Parisius  datas  ad  VllI  presentis  raensis,  que 
nos  pliirimutB  letificarunt  ;  ex  eis  enim  plane  perspeximus  Catbo- 
licuro  aninmm  tuum  nobis  pridom  sa tis  spectatumel  quanta  devo- 
tiorie  nos  et  Apostolicam  Sedem  prosequatur,  quandoquidem  pro- 
tectionem  noslram  ac  status  nostri  tuitionem  tanto  studio  et  cura 
suscipiat  adversus  quoscumque  in  nos  quîcquam  attentare 
niolientes  :  quod  etiam  ora  tores  tui  amplissimis  verbis  tue  Maie- 
statis nominedeciararunt,  offerentes  nobis  omnia  oportuna  remé- 
dia et  subsidia  que  duxerimus  requirenda.  Pergrata  mente  omnia 
suscipientes,  tue  Maiestati  innumeras  gratias  agiinus,  que  paterno 
in  se  affectui  luodo  optime  respondet,  et  facit  quod  suo  Gatholico 
anime  et  maiorurn  instituto  convenit»  qui  apostolicae  sediet  in  ea 
sedentibus  nusquara  defueruut,  Dominus,  cuius  vices  in  terra 
gerimus,  sit  omnium  tue  Maiestati  retributor,  que  sibi,  Domino 
concedente»  omnia  de  nobis  poîliceri  polest,  que  ab  amantissimo 
pâtre  et  oplimo  pontifice  prestari  possunt  !  intelleximus  prêterez, 
quod  scribil  Celsitudo  tua  de  Florentinis  et  alijs  oratoribus  Itali- 
cia  isthicagentibuSt  quibus  decrevit  nibil  determinate  respondere 
aut  cum  eis  concludere  nisi  pro  consilio  et  dirrectione  uostra,  in 
quo  cum  etiam  tua  Maiestas  suam  in  nos  precipuam  observantiam 
abunde  apud  omnes  testetur,  illi  pariter  summaa  gratias  habe- 
miis  :  sed  quod  ad  responsionem  attinet,  sicut  prias  scripsimus, 
non  intelligentes  quid  ipsi  oratores  particulatim  pétant,  neque 
quidofferant,  non  possumusad  hocaliud  rescribere.  Sed  honorem 
tuum  et  omnium  Christianorum  quielera  desiderantes ,  tantum 
dieimus  securam  honestis  conditionibus  pacem  et  concordiam  a 
Maiestate  tua,  salva  dignitate  sua,  non  esse  recusandam^  DUe- 
ctus  fllius  nobîlis  vir  Gesar  de  BorgiaDux  Valentinensis  • ,  barum 


1.  AlluBÎoti  à  la  guerre  projetée  par  Louia  XII  contre  le  duc  de  Milan. 

2.  Césiir  Borgia,  duc  de  Valeolinois.  Louis  XIÏ,  en  effet,  par  une  ordonnai 
du  moh  d'ioàl  1408,  avait  mnférc  à  Cé^ar  Je  Valentjiiois,  d'aîlleur«  codI 
depuis  fort  longtemps  par  le  Sainl-Siège  :  mais  le  comlé  ne  fat  érigé  en  dacliè^ 
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exhibitor,  fldelissimus  servitor  tue  Subliroitatis,  ad  eam  perve- 
nieDs,  cum  sibi  res  itàlîce  innotescant,  de  îUarum  presenti  statu 
alloqui  poterit.  Eum  obsequio  et  servituti  Maîestatis  tue  omnino 
dicatum  ad  se  yenientem  pluribus  verbis  commendaremus,  nisi 
illura  Gelsitudo  tua  in  suiiinita  recepisset  et  eo  cordis  affectu  esset 
amplexa,  ut  nuUius  indigeat  commeiidatione.  Sed  sicut  nullo 
maiore  vel  cariore  munere  quam  ipso  duce  Valentinensi  Maie- 
latem  tuam  dcoare  potuimus,  ut  esset  ipse  coDtinuura  pignus  ac 
ttimonium  apud  omnes  pateroe  in  eam  cbaritatis  Bostre;  ita 
oerto  sciât,  quicqnid  gratie  favoris  et  incrementi  eidem  duci  et 
rébus  suis  coDtulerit,  in  personam  nostram  esse  collatum.  Vidi- 
mus  eliam  quod  tua  Maiestas  petit  de  legatione  Gallica,  dtlecto 
fflio  nostro  Cardinali  Rothomagensi  per  nos  decernenda.  In  quo 
etiara  sicut  in  promotione  ipsius  Rothornagensis  et  céleris  rébus, 
tuodesideriosatisfecissemus:  sed  cumhuiusmodi  cardinalium  lega- 
tiones,  ut  sunt  admodum  exose  et  damnose  universe  curie  romane, 
ita  decerni  non  soient  nisi  urgente  necessitate,  et  ex  magna  causa, 
ut  pro  pace  inter  magnos  principes  componenda,  et  alias  similes 
causas  rempublicam  Christianam  concernentes,  et  nuDC,  Dei 
benignitâte,  et  pro  tua  prudentia  ac  botiitate^  regnum  illud  sit 
pacatum,  rébus  omnibus  cum  vicinis  principibus  eompositisS 
oerte  eadem  legatio  uon  raodo  superflue,  sed  etianî  dispendiose  ab 
omnibus  improbaretur,  nec  ad  illam  Trenerandi  fratres  nostri 
S.  R.  E.  Cardinales  in  consistorio  adduci  possent.  Quapmpter 
non  miretur  Subîimitas  tua,  si  in  hac  re  ex  prediclis  causis,  sicut 
optasseraus,  %*oluntati  tue  morem  non  gerimus.  Data  Rome,  etc., 
die  2o  septembris  1498  anno  septimo. 

{Au  dos  :)  Régi  Christianissimo, 

CârissUne  in  Ghristo  fîli  noster  salutem,  etc.  Desiderantes 
omnino  tue  satisfacere  voluntati,  destinamus  tue  Maiestati  cor 
Dostrum,  YÎdelicet  dilectum  fîlium  Duceni  Valeutinensem,  quonihil 
carius  habemus  in  terris,  ut  hoc  certissimo  signo,  et  carissimo 
pignore  esset  perpetuum  vinculum  mutue  inter  nos  cbaritatis; 
quareeundem  Valentinensem  non  aliter  commendamus  tue  Maie- 

ifoe  par  ordonaaDce  du  moU  d'octobre  1498,  ordonnance  «pie  le  pape  escompte 
trè«  oeiteineDt. 
t.  jiliusioD  aui  triûtés  de  Loni&  XII  atec  l'Angleterre,  Farcbiduc  et  l'Espape. 
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stati,  sed  eam  tantum  ex  aaimo  rogamus  Telit  eum  tue  fidei  corn- 
missiim  ita  traclare  ut  oranes  inteUigant  illum  a  Celsitudirie  sua 
fuisse  acceptum*. 

Ajine  Régine. 

Carissima  in  Christo  fiJia  noslra,  etc.  Pro  desiderio  Canssimî 
in  Christo  filij  nostri  Régis  Chris tiainssimi  mittimus  ad  Maiesta- 
tem  suara  et  Celsitudinera  tuam  diîectum  filium  Ducein  Valenti- 
neosera  servitio  Maiestalum  vestrarum  dicatum,  ut  hoc  caris- 
sinio  pignore  oostram  in  illos  perpetuam  benivolentiam  apud 
omnes  altestaremiir.  Si  illum  nu  ne  longioribus  verbis  commen- 
daremus  tue  Sereoitati,  videremur  forsan  tue  in  nos  observantie 
et  propense  volimtati  iliffîdere.  Que  certo  sciai  in  illo  cor  nostrum. 
1498,  die  25  septenibris,  anno  septimo. 

Régi  Francie. 

Besponsio  ad  litteras  et  super  legatione  Rothomagensi. 

(Veaezia,  ArehLviû  di  Stalo,  BoUe  ed  atU  delta  Curia  Bùttiâna^  B26.) 


m, 


Ludomco  Frayicoïmm  Régi  Christianissimo, 

Carissime  in  Christo  ûli  noster,  Salutem,  etc.  Ex.  Utteris  tue 
Maiestatis  inlellexinius  desiderium  tuum  super  declaralione  per 
nos  Hacienda  in  negotio  dissolutionis  matrimonij  Gelsitudinis  tue 
cum  diJecta  in  Christo  filia  nostra  Joanna  de  Francia  pridem 
contracti.  Circa  quod  dilectus  filius  Dux  Valentinensis,  accura- 
tissime  atque  efficacissime  scribens,  supplicationem  tue  Maiesta- 
tis in  litteris  suis  inclusam  nubis  transroisit,  et  instantissime  sup- 
plicavit,  ut  illam  statim  pro  desiderio  tuo  expediamus.  Nos  vero, 
fili  carissime,  diligenter  perspectis  ipsis  litteris  cum  dicta  suppli- 
catione,  quanto  maiori  desiderio  tenemur  tue  Maiestatis  voluntati 


l.  Ce  bref,  qui  ne  fui  signé  que  [e  ^  septembre  (ma,  fr.  2929,  fol.  13),  a  été 
publié  par  M.  Alviai,  Cesare  Borgia,  p.  464,  reproiluil  liélioRraphiqiipmenl  par 
11.  l'abbé  Ciéracïil,  les  Borgia,  [k  348,  anjilysé  par  uous  dans  Jeantie  de  France^ 
p.  300.  Récemment  encore,  M.  Péllssier  l'a  inséré  parmi  des  piè<?*9  inédites^ 
d'après  une  copie  de  FontAnieu. 
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morem  gerendi,  tanto  nobis  reram  tuarura  percupidis  molestius 
est,  quod  Dunc,  re  non  intégra,  non  possimus  tuo  desiderio  in 
dicto  negotio  satislacere,  Nam  cura  omnia  in  dicta  supplicatione 
exposita  non  solum  dubia  et  perplexa,  sed  etiam  quodammodo 
invicem  repugnanlia  nobis  videaDtur,  llMa  prius  non  bene  ac 
dilucide  explicatis,  nuUa  in  re  certa  pedem  fegere  seu  petitam 
déclara tionem  fundare  possumus,  presertim  quod  dilecto  filio  no- 
stro  Cardioale  Sancti  Dionisij  et  Carolo  de  Altobosco,  oratore  luo  * , 
nomine  tueSublimitatis  ià  instanter  petentibus,  causam  buiusmodi 
dissolutionis  iudicibus  istis,  metliante  iusticia,  determinandam, 
sicat  opta  bas,  delegavimas.  Quibus  etiara  exindealia  petita  adini- 
nicula  ia  expedilionem  cause  transmisimus,  super  qua  cum  îiihil 
hactenus  sit  pereos  pronunciatum,  de  quo  plurimum  admiraoïur, 
quicquid,  pendente  controversia,  per  nos  ianovari  aut  declarari 
seu  decerni  contingeret,  certe  nec  dignitati  et  boDestati  nostre, 
nec  hoDori  tuo,  nec  ipsi  cause  comiuceret,  raagnanque  (sic)  parti 
adverse  ansam  et  occasionem  preberet,  reclamaDdi  et  obliciendi 
se,  prêter  omnem  consuetudinem  nostram,  ac  îuris  ordiuem»  evi- 
denter  oppriuii.  Quapropter  Maiestâtem  tuam  roganius  sibi  per- 
suadeat  nos  perraoleste  ferre,  quod,  pendeute  buiusmodi  causa, 
ai  prefertur,  et  ex  causis  quas  plenius  ipsi  Duci  Valentinensi  scri- 
bimus  per  eum  tue  Serenitati  expMcandis,  sicut  optassemus,  pre- 
Bûissani  declarationem  expedire  nequiverimus.  Quod  autem  ad 
rem  magnopere  pertinere  arbitraraur,  Maiestâtem  tuam  plurimum 
hortamur,  ut  quanto  studio  possit,  provideat,  ut  indices  isti  pro- 
nuncient,  et  causam  expédiant,  quoniam,  obtenta  sententia,  faci- 
lias  omnibus  provideri  poterit,  in  cuius  expectatione  cum  diutius 
anxij  fuerimus,  valde  miramur  taotopere  eandera  seDtentiamdif- 
ferri.  lllud  etiara  tue  Celsitudini  sigoificaiidum  duximus,  nos 
magnopere  admirari  quod,  occurrentes  iu  bac  causa,  difficultates 
et  quecuuquein  dicta  supplicatione  petuotur  prius  in  Curia  nostra 
ceteris  Tulgata  quam  oobis  innotuerint,  quibus  solîs  res  tanti 
momenti  scribenda  fuerat.  In  quo  vero  tua  Maiestas  displiceiiter 
audit  ab  aJiquibus  malii^olis  circunferri,  se  non  irapleturam  que 
nobis  est  poUicita  ac  Ducem  Yalentinensera  in  rébus  suis  delusu- 


L  Viliiers  de  la  Groslaye,  cardinat  tic  Sainl-Detiis,  déjà  ambassadeur  à  Rome 

t  raYèaeroent  de  Louis  XII  ;  Charief^  de  HauLbois,  conseilter  au  paHement 

di  Paru,  enTojé  eo  inissioa  spécialo. 
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razn,  rogamus  Soblimitatem  tudm  ut  amnem  molestiam  deponât, 
et  animo  conquiescat,  quoniain  eius  rei  ne  uHa  quidem  suspicio 
apud  DOS  est ,  qui  facile  ridemus  huiusmodi  obloquentium  calu- 
moias,  quibus  miituam  beûivolentiam  ac  necessitudineni  nostram 
sclmus  esse  permolestam.  AJ)sit  a  nobis  ut  quicquam  sinistri  do^ 
fideli  in  nos  et  apostolicam  sedera  devotiooe  tanli  Régis  Gbrislia- 
nissimi  suspicemur,  qui  verbi  sui  veritate  detrectatorum  linguaa 
obmutescere  faciet.  Itaque  de  uostro  in  Serenitatem  tuam  animo 
coniecturam  facientes»  non  dubitamus  oninia  in  nos  tue  pietatis, 
et  in  Diicern  ipsum  Valentinensem,  quom  taata  honorificentia  ac 
benignitate  excïpi  ciirasti,  Régie  benefîcentie  niaiora  etiam  în 
posterum  documenta  cumulatissime  prestittiram.  —  Data  Rome,, 
etc..  XX  Novembris  1498  anno  septinio. 

Fiai  copia  includenda. 

Duplicatum  sub  eadem  data. 

(A  tergo.)  —  98  die.,..  —  Régi  Franc ie  super  dissolu tioû< 
matrimonij. 

(Venezia,  Arcbivio  tlî  Stato,  Bolle  ed  aiti  dcDa  Curia  Romana,  B26M 

1.  J*ftdre*fte  ici  loua  mes  remerciements  À  M,  le  C*  Stefioii  directeur  de 
r^cfatvio  ill  SlAtû,  qui  a.  eu  robHgeaace  d«  collationoer  aux  origiiiaux  Dotre 
texte  pour  l'impresBioo. 
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L'IMPRIMEUR  PARISIEN  JOSSE  BADE 


ET 


LE  PROFESSEUR  ÉCOSSAIS  JEAN  VAUS. 


Dans  ravanl-dernîer  volume  de  la  Bibliothèque  de  V École  des 
chartes^  j'ai  mentionné,  d'après  les  indications  bibliographiques  du 
professeur  Reichling,  une  édition  parisienne  du  commentaire  de  la 
première  partie  du  Doctrinal  d'Alexandre  de  Villedieu,  composé 
par  l*Ëcos3ais  Jean  Vaus  et  revisé  par  Josse  Bade»  qui  l'imprima  à 
Paris  en  <522.  En  signalant  ce  livre,  j'exprimais  le  regret  de  ne  pas 
connaître  le  texte  de  trois  lettres  qui  en  occupent  les  premières  pages 
et  que  je  supposais  ofTrir  de  Tintérét  pour  Thistoire  de  Paris. 

Mes  regrets  étaient  bien  légitimes.  On  va  le  voir  en  lisant  ces  trois 
lettres,  dont  je  dois  la  coraramiication  à  M.  J.-Ph.  Edmond,  biblio- 
thécaire du  comte  de  Crawford  et  auteur  de  travaux  remarquables 
sur  l'histoire  de  l'imprimerie  en  Ecosse  ^  et  sur  les  imprimeurs  de 
la  ville  d'Aberdeen',  Il  m*a  très  gracieusement  envoyé  une  copie 
figurée  de  ces  trois  lettres,  faite  avLM;  le  plus  grand  soin  par  son  ami, 
M.  P.-J.  ^Vndersoo,  bibliothécaire  de  l'Université  d'Aberdeen,  d'après 
Texemplaire  du  livre  de  Jean  Vaus  possédé  par  cette  Université. 

Les  lecteurs  de  la  Bibliothèque  de  f  École  des  chartes  sauront  gré 
à  MM.  Edmond  et  Anderson  de  leur  avoir  fait  connaître  trois  pièces 
qui  s'ajoutent  aux  témoignages  déjà  recueillis  sur  les  liens  qui,  au 
temps  de  Louis  Xii  et  de  François  P%  ratUcbaienl  à  TUniversilé  de 
Paris  les  maîtres  et  les  écoliers  de  TÉcosse. 


1*  AoDée  1894,  U  LV,  p.  497. 

2.  Annals  of  ScoUish  printing  from  the  introdudiott  of  the  art  in  1507  io 
thetfeginmnQ  ûftheiecenteenfh  cetitury,  by  Robert  Dkksoa  and  J.-Ph,  Edmoad» 
CAinbridgp,  18^0.  Ia-4*  de  iv  et  530  p. 

3.  The  Aberdeen  Priniers  :  Edioard  Raban  to  James  MeoL  16ÏÛ-1736,  by 
J.-Pb.  £dfDond.  Aberdeea,  1886.  ln-8-  de  lxiy  el  274  p.  —  Last  notes  on  tke 
Aberdeen  printerw,  Privately  prîoled,  18^8.  lo-S-  de  3fi  p. 
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On  pourrait  écrire  un  long  el  curieux  mémoire  sur  les  Écossais 
qui,  à  cette  époque,  ont  fréquenté  nos  écoles  et  dont  la  trace  se 
retrouve  dans  les  pièces  liminaires  de  beaucoup  de  livres  sortis  des 
presses  parisiennes.  Aujourd'hui  je  dois  me  borner  à  donner  le  texte 
des  lellros  relatives  au  commentaire  de  Jean  Vaus. 

Ce  grammairien,  qui  a  enseigné  les  humanités  de  4  500  à  4537 
aux  écoliers  du  Collège  du  Roi  et  de  rUniversité  d'Aberdeeu,  avait 
composé  un  commentaire  sur  la  première  partie  du  Doctrinal 
d'Alexandre  de  VUledieu.  Jean  Vaus,  après  en  avoir  achevé  la 
rédaction,  probablement  dans  le  cours  de  l'année  <524,  résolut  de  le 
faire  imprimer,  pour  le  soustraire  aux  caprices  et  à  Tincurie  des 
copistes  ignorants*  Mais  il  n'y  avait  point  d'imprimeur  en  Ecosse. 
L'atelier  typographique  que  Wallcr  Chapraan  et  André  Myllar* 
avaient  fondé  à  Edimbourg  en  1507  ne  fonctionnait  plus  depuis  plu- 
sieurs années.  Jean  Vaus  nourrit  alors  l'ambitieux  projet  de  faire 
imprimer  son  livre  à  Paris,  où  il  savait  devoir  trouver  plusieurs  de 
ses  compatriotes  affiliés  à  rUniversité.  11  ne  s'effraya  pas  des  dangers 
d'une  longue  traversée,  à  une  époque  où  la  mer  était  sillonnée  en 
tous  sens  par  des  bâtiments  de  pirates.  Fatigué  d'un  voyage  dans 
lequel  les  bagages  des  passagers  paraissent  avoir  été  perdus  en  par- 
tie, il  débarqua  à  Dieppe,  d'où  il  se  rendit  à  Paris.  11  fut  accueilli 
dans  cette  ville  à  bras  ouverts  par  notre  grand  imprimeur  Josse 
Bade,  dont  les  travaux  ont  exercé  une  si  grande  iniluence  sur  la 
réforme  des  études  en  France  au  commencement  du  xvi"  siècle, 
Josse  Bade  avait  une  profonde  sympathie  pour  la  jeune  Université 
d'Ecosse,  qu'il  considérait  à  bon  droit  comme  une  fille  de  rUniver- 
sité de  Paris.  Après  avoir  attentivement  revu  le  commentaire  de 
Jean  Vaus,  il  s'empressa  de  le  faire  passer  sous  ses  presses.  L'édi- 
tion tout  entière  dutélre  expédiée  en  Ecosse.  On  n'en  connaît  pluf 
que  l'exemplaire  conservé  à  AJiordeen.  Le  livre  est  ainsi  intitulé  : 

In  primam  Doclrinalis  Alexandrini  de  noniinum  ac  verborum 
déclina tionibus  atque  formationibus  partem,  ab  Jodoco  Badâ 
Ascensio  recognitam,  raagistri  Joaanis  Vaus,  natione  Scoti  eP 
percelebris  Abredonensium  Academisegramraatici,  coramentarii, 
ab  eodem  Ascensio  ibidem  recogniti  atque  impressi. 


l.  Cet  Afiitré  Myllar  j>araît  avoir  été  lelève  d'un  imprimeur  roticaoais,  non 
pas  peul-étre  de  Laurent  llûstingue,  comme  ou  l'a  cru  jusqu'ici,  mais  de  Pierre 
Vîolelle.  Tel  est  le  rt'suilat  de  récenlca  confrontations  dont  H.  J.-Ph.  £diiioa4] 
a  bien  voulu  roc  faire  pari, 


rr  LB  piorsssscrm  icossâis  xio  tacs. 
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A  ta  Un  du  volume  se  lisûnl  le  oom  de  i  LmfvliMrie  al  la  d^  de 
L'imprtssioo  : 

Sub  prelo  Ascensiauo,  ad  idus  martias  M.  D.  XXII, 

Les  trois  lettres  qui  soDt  eu  léte  du  foloaie  «ml  dilées  da  nois 
de  février  et  du  mois  de  mars  4S22.  Ellea  sont  adressénàkjaB* 
nesse  de  rUniversité  d  Aberdeeo  par  Josse  Bade,  1  loipnaieart  par 
Jean  Vaus,  Tauleur  du  livre,  el  par  un  Éeossaii,  Rat«ert  Gray,  qui 
rêâidait  alors  au  collège  de  Boncourt.  Ces  belles  épilres  fbot  le  plus 
grand  hooneur  à  ootre  Josse  Bade  el  moutrent  quelle  admira* 
tion  les  Écossais  avatent^  au  temps  de  François  1*',  poor  ia  Tille  de 
Paris  :  Parrhisiontm  lutecia,  omnium  Ôananim  orltm  cmlirix 
nostr^que  Academiœ  parens  naMissima*.^  Porrhigii,  ommium  ârim- 
tiarum  uberrimus  fons  atque  nunc  ûlterx  Âthens. 

Je  o'ai  plus  qu'a  laisser  la  parole  a  Josse  Bade  et  à  ses  amia 
d*Éooase,  Jean  Vaus  el  Robert  Gray. 


I 


l. 


ODOCU8  Badics  Ascensius,  stadiosis  .y^redonensis  Academîaa 
philosophis,  salutem. 

PerTenit  ad  nos  usque,  bonis  in  hoc  avibus,  quia,  Hcet  re 
amissa,  salvus  tameu  et  LncolumiSt  magister  Joanues  Tausus,  vir 
antiqua  observantia  et  amicitia  nobîs  conjuDCtissimus,  qui  quanto 
juventutem  vestram  prosequeretur  amore,  abunde  uno  compro- 
bavit  ai^gumento,  quod  illius  melius  instituendae  atque  erudiendâe 
gratia  nullis  pepercerit  lâb<jribus  et  impensis»  nullaque  vitaYerit 
pericula  :  siquidem  per  média  piratarum  telâ>  mediasque  âestuan- 
tis  maris  procellas»  ut  rudimenta  sua  in  exempla  complurïa  dif- 
funderet,  ad  preîa  nostra  advolavit.  Quem,  uti  meruisse  TÎdeba- 
tur,  obviis  accepimus  ulnis  :  eo  quidem  lubentius  et  iropensius 
quod  nostri  studiosus  esset,  et  nostrae  professionis  admirator 
insignis.  E  vestigio  igitur  morera  gessimus,  atque  quae  adduxit 
in  Alexândri  primum  tomum  ooUectanea  statim  recognovimus, 
recognita  probavimus,  et  prubata  nostris  typis  prelisque  excudi- 
mus,  eo  obsequentius  quod  Academiae  isti  novae  ex  animo  bene 
volumus,  idque  nominibus  et  multis  et  gravibus  :  primo  quod 
|us  proceres  et  institutores  fere  ex  hac  nostra  Parisiensi  et  orti 
>iecli  sunt,  in  qua  re  parem  reposuimus  gratiam,  ut  qui 
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illa  BedsB  venerabilis  auditores  habuiinus,  ad  Ulam  vicissim  i^i 
gymnasii  milleremus  iocseptopes;  deiûde  quod  (quia  in  religioûi* 
bus  et  scholis  fere  usu  venire  videmus.  ut  priDCipia  feneaul) 
credimus  vos  melioribus  studiis  cultioribusque  literis  operam 
dare,  utpote  veteribus  nugis  minime  imbutos,  mlDimeque  obuo» 
xios;  tum  d..  umque*  oplimi  viri  prsBceptis  institutisquejuveutu- 
tem  vestram  desltnastis,  quo  fundameuto  féliciter  jacto,  doq 
poteritis  non  in  illustra  excrescere  s&dificium.  Ad  quam  rem  label 
M.  Fabii  Quintiliam  citare  judicium,  qui  primo  Institutioûum,  Qt 
nostis,  libro  :  «  Quo  minus,  inquit,  ferendi  sunt,  qui  hanc  artem 
ut  tenuem  ac  jejunam  ca[villaB]turi  quse  nisi  oratoris  futuri  fun- 
damenta  fideliterjeceritt  quic[quidsu]per8truxeriscoiTuit:  neces- 
saria  pueris,  jucunda  seuibus,  dulLcis  sec]retorum  comea  :  et 
qum  Tel  sola  in  orani  studiorum  génère  plus  [babeat  op]eris 
[quam]  osteiitalionis.  *  Valete*  Ex  chalcographia  noslra... 
XV  calendas  Martias,  anno  ad  calculum  Rom[anum  M,  DX]XII. 


JoA^NKS  Vaus,  artium  bonarum  professer,  studiosis  Aberdonen- 
sium  gymnasii,  ûuper féliciter instituti^scholasticii»,  salutem. 

Quanta  pluscuîis  jara  anois  et  railii  docendi  et  vobis  discendi 
niolestia  ac  difficultas  fuerit,  ob  librorum  praesertitn  paanuriam, 
et  scribentium  dicta  ta  nostra  negligentiam  ac  imperitiam,  nullus 
est  vestrum,  adolescentes  aeque  mihi  atque  ^ita  chari,  qui  non 
novit  :  proinde  huicraalo,  meis  malis,  laboribus  inquam  et  incom- 
raodis,  vestris  autem  commodis,  opportuna  remédia  iavenirestu- 
dens,  per  maxima  terrarum  et  marium  discrimina,  pirataruraque, 
qui  înjustissimi  sunt,  latrocinia,  orani  postposito  timoré,  in  Par* 
rhisiorum  Lutetiam,  omnium  bonarum  artiura  cultricem  nostraeqa 
Academise  parentem  nobilissimam^  magoo  optimi  maxinii  Deî 
nostri  benefi^io,  tandem  perductus  sura.  Ubi  supra  ea  quae  demi 
commenti  eramus,  semestri  satisque  anxia  lucubratione  iD  Ale^ 
xandrum,  quoniam  is  vobis  a  teneris  unguiculis  primaque  inatî-" 
tutione  grammaticis  caeteris  notior  erat,  coUectanea  reposuimus 
auxi musqué  coraraentaria,  quae  vestris  ingeniis,  experientia  longa 
edocti,  agnovimus  aptissima,  ut  pote  et  brevia  et  facilia.  A 


I 
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1.  Il  faut  peut-être  lire  tum  demum  qw>d. 
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F^  gtpleniore  vos  demererer  offîcio,  in  plurima  et  non  sine  magno 
^.  impeadio,  transfudi  exemple,  usu[s  cujra  et  industria  viri  nostra 
memoria  in  re  gra[mmatic]a  doctissimi,  Jodoci  liadii  Ascensii, 
^m,  ut  noTÎst[i],  in  nostris  dictatis  atque  his  collectaneis  veluti 
pndpuiun  actorem  semper  imitati  fuimus  ac  sumus.  Quicquid 
enim  in  his  lucubrationibus  laude  dignum  est,  illi  uni  acceptuin 
farimus,  praeelegentes  (ut  Plinianis  utar  verbis)  mutuum  reddere 
qum  ia  fiirto  deprehendi.  Neque  vero  quispiam  mérite  nobis 
TÎtio  Tertat  quod  aliéna  tanquam  nostra  edamus,  quando  nihil 
ttldictum  quod  non  dictum  prius;  idque  majores  nostri  fecerunt 
omnes.  Haec  autem  non  immeritae  laudis  captand» ,  sed  vestri 
endiokdi  gratia,  ut  novit  inspecter  cordium  et  renum  Deus, 
scripsimus  :  nihil  enim  in  hac  uavatione  nobis  jure  vendicare 
possomus,  praeter  colligendi,  explanandi  et  interdum  dijudicandi 
lakrem.  Si  quid  tamen  laudis  commoda  meretur  brevitas ,  id 
totam  Tobis,  quos  semper  ut  filios  amavi,  et  pro  quibus  tôt  peri- 
cok  ac  damna  obivi,  optimo  animo  impertio  douoque  duco  :  alia 
et,  nti  spero,  majora  vobis  propediem  moliturus,  si  (quod  maxime 
capio)  h»c  quo  decet  animo  acceperitis;  quod  vos  abunde  fecisse 
jodicabimus  si  talem  operam  taleque  studium,  his  rudimentis 
Qostris  impendisse  videbimus,  ut  brevi  multum  profecisse  merito 
gntolemur.  Hase  enim  vota  nostra,  in  hsec  cura,  studium,  labo- 
nsgae  tendunt  omnes.  Yalete,  adulescentes  amatissimi,  et  prece- 
ptorem  vestri  amantissimum  redamate.  Ex  inclyta  Parrhisiorum 
Lntecia,  salutiferi  par  tus  anno  XXII  supra  millesimum  et  quin- 
gentesimum,  mense  februario. 


m. 


RoBBERTUS  Gra  Aberdonensis,  studiossB  juvcututi  inibi 
commoranti,  salutem. 

Cogitanti  mihi  sepenumero  (amsenissima  juventus)  de  singu- 
lari  prasceptoris  nostri  magistri  Joannis  Vaus  in  nos  cliaritate, 
pnBdpue  in  mentem  venire  solet  praeclari  illius  perpétua  que 
memoria  digni  Ëuclidis  Megarensis  exempli  :  quo  (si  Gellio  cre- 
dimns)  Taurus,  ille  philosophus  illustris,  ac  caelestium  literarum 
sdentia  omatissimus,  animes  juvenum  excitare  inflamarequo, 
adqoeadliteras  capessendas  hortari  volens,  uti  solebat.  «  Décrète, 
4896  44 
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inquit»  suo  Atheaîenses  caveracit,  ut  qui  Megarîs  ciyb  easet, 
intulisse  Âthenas  pedem  prseheiisus  esset ,  ut  ea  res  el 

capitalis  esset,  Tanto  Athenienses  odio  flagrabant  finitii 
hominum  Megaronsium.  Tum  Eaclides,  qui  indidem 
erati  quique  etiam  aDte  id  decretum  et  esse  Atbenis  et  audii 
Socratem  consaeverat,  postquam  id  decretum  saûxerunt, 
noctein  priusquam  advesperasceret,  tuaica  muliebn  iiidutus,  el 
pallio  versicolore  amictus,  et  caput  et  ora  vêla  tus»  e  domosi 
Megaris  Athenas  ad  Sacratem  commeabat,  ut  vel  noctis  ali< 
tempore^consiliorum  sermonumque  ejus  fieret  particeps.  Rursi 
que  sub  lucem  millia  passuum,  paulo  amplius  vigioti,  eadera  vest 
ille  tectus  redibat*  j»  Hrec  apud  Gellium  de  Euclide  Taurus.  Cï 
exemplo  baud  dissimile  (ut  mihi  quidem  vîdetur),  si  quis  in  tei 
Scotia  adolescentes  ad  phîlosophiam  capesseûdara  adbortari  velit/' 
propouenduni  erit,  Praiude,  optimie  spei  adolescentes,  Aberdç:^ 
Denses  dico^  ego  vestrffî  dignitati,  glorise  ac  perpétuai  saluti  \m 
vieos  vosque  exhortans,  vobis  clarissimuai  viruin  atque  com- 
munem   nobis  prœceptoi'em ,  Joannem  Vaus^  optimis  literisi 
aniaïnissimo  ingenio,  suavissimis  moribus,  singulari  probitât 
gravita  te,  fide  atque  constantia  prœditum,  propono  imitandu 
qui,  toto  orbe  terrarura  peue  discoi'di  ac  prtjpter  bella  div; 
etiain  quandr.>  nuUa  ejus  extaret  pars  ubi  non  eminebat  pen< 
luin,  pro  vestri  eruditione  ac  salule,  Britannicum  ruare,  pyral 
uûdique  obseilentibus,  ex  Scotia  statuit  uavigare,  nec  [non] 
nave  jactatus,  sed  divino  numiae  adjiitus,  incolumis  in  GaUiae 
liltus,  quam  Diepain  appellant,  invenitur  :  pauculisquediebus  inibi 
cominoratus,  ^  irium  resarciendaruni  gratia,  quas  ex  sua  naviga- 
tione  remissasaliquantulumsen^erat,  ubi  priraum  potu  Jt,  ut]  qu< 
diu  parturierat,  tandeiu  pareret,  terreno  itinere  Parrbis^ios,  oi 
n]iujn  [sjcientiarum  uljerrimum  fontera  atque  nunc  altéras  Atbc 
nas,  coiices[sit,  et  post]  raultos  variosque  labores  anxie  solerterqi 
perfectos,  opus san.  *. .  ac graramalicae studiosis,  prajsertim  totii 
Britanaiceappriraenecessariura,  non  sinemagnis  impensis,  irapri- 
raendum  tradidil,  baud  alia  causa  motus  quam  ut  novitiis  in  suo 
ludo  grammaticara  capesseotes  libros  emaculatos,  sine  mendis 
quibus  maxime  scriptorum  vilio  referti  esse  soleut,  in  proraptu 
habereot.  Ideoque  non  inani  laude  laborans,  quod  vulgare  vilium 
est»  neque  luceili  studio  hitentus,   ha3c  nova  commenlaria  in 
Alexandrura  adjecit  :  sed  rei  literariœ  ac  cominunis  utilitatis 
amore  flagrans,  quaa  in  variis  autborum  volumioibus  c< 
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do  invenerat  ea  imiversa  iti  hune  suum  libellum»  quasi 
tius  rei  grammaticae  aBrarium,  redegit,  apes  imitatus  quae  quic- 
quid  vagse  carpunt  id  totum  iii  unum  favum  ad  commuDem  ali- 
tûoniœ  Uî^um  sludiose  interunt.  Non  deerunt  forsan  qui  dicant 
tui7»e  admodum  apes  habere  duces,  ubi  tam  varios  Ascensii  ver- 
sus huic  oposculo  ascriptos  inter  legendura  offenderiut.  IHis  id 
dictum  sit  :  Ascensius  in  re  gramraatica  autor  est  oplimus,  nec 
facile  invenire  est  horninem  qui  eos  raelius  armponat  versus 
qiidni  ille  fecit  :  quocirca  non  vano  consilio  eum  est  precipue 
iûsecutus.  Occurrent  alii  qui  damnabunt  auUioreiu  quod  Alexan- 
drum  praster  câiteros  sectetur,  quiim  Sulpitium,  Perottum,  Aldum, 
aut  Torrentinum  in  juvenibus  publiée  erudiendis  consectari  pi-se- 
stiterit.  Istis  respondebo  :  magistros  consuetudo  nonnunquam 
sollicitai.  Itaque,  ut  pueros,  jandiu  Alexandre  assuetos,  citius  ad 
studium  alliciat,  noraen  Alexandri  usurpare  voluit,  licet  re  vera 
illos  ipsos  supranominatos  prsecipuos  prsesens  negotium  habeat 
authores.  Alii  bispldis  auribus  demissisque  superciliis  ac  torvo 
vultu  banc  novam  industriam  accipient  :  hoc  nobis  placebit.  Est 
certe  quoddara  genus  hominura  qui,  barbarie  et  malis  literis  ab 
ineunte  îetateimbuti,  omnes  bonas  arteisatque  omncm  rem  lauda 
dignam  conlemnunt  et  quasi  gloriosi  essent  équités  facinut,  qui 
verborum  copia  streperites  Hnguaeque  raorbo  laborantes  re  ipsa 
fiâccescunt.  Quid  multa?  Vestrum  erit,  ingenui  adolescentes,  id 
genus  caluœniis  obviam  ire  et  bonorem  vestro[rum]  aulhorum  ac 
dignitatem  perpetuo  defendere,  ipsumque  prsecepiorera  nostrura 
officiosissime  colère  et  observare,  et  me  vestri  ludi  vestraeque 
famili»  aniantissimura  mutuo  araare.  Valete.  Idibus  februarii,- 

CParrbisiis,  ex  coUegio  Ronse  curiîe,  anno  1522.  ^ 

'  L'usage  que  Jean  Vaus  avait  fait  des  observations  de  Josse  Bade 
décida  celui-ci  à  donner  une  édition  du  travail  que  le  Doctrinal  luî 
tvait  fourni  l'occasion  d'entreprendre.  Les  motifs  qu'il  mit  en  avant 
pour  justifier  cette  publication  sont  exposés  dans  une  lettre  du 
28  août  <523,  où  l'autorité  de  Jean  Vaus  est  invoquée.  A  ce  titre,  le 
texte  en  doit  trouver  sa  place  ici  : 

JoDOCUs  Badiiis  AscKNSiiJS,  D.  Joanni  Buluto,  sacris  theolo- 
giae  féliciter  initiato  et  grammaticorum  regalis  aliisque  noraini- 
bus  illustris  Navarrorum  collegii  inagistro  prudenti^imo  et 
doctissimo,  s.  d. 

Artem  grammaticam,  quae,  M.  Fabio  Quinliliano  assertore, 
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plus  habet  in  recessu  quam  fronte  promittat,  pro  virUi  mea  repo- 

silurus»  sollicite  disquirere  cœpi  qua  potissîmum  via  iu  eam  rem 

iiiffrederer  :  très  siquidera  ob  aculos  obversabantur  via^.  Prima, 

qua  penitus  novam  compouerem.  Altéra  ,  qua   Desputerianam, 

quaB  non  ab  re  multis  ïn  precio  est,  in  meliorem  forroani  redige- 

rem  :  queruntur  enim  plerique  prolixam  et  confusaneam  multa- 

que  alio  specLantia  commi^scentem.  Tertia,  qua  Alexandrinum 

Doctrinale  (sic  euim  inscribitur)  recognoscerem.  Harutn,  cum 

omnes  utcuraque  placèrent,  niiUam  tamen  syncere  ingressus  sum. 

Non  primam,  nosti-ara  etenim  necdura  fidente  paratu  molimur, 

voliiïiiiusque  ut  eidem  Alexandrina  praeluderet.  Non  secundam, 

qooniara  et  pium  et  œquum  duximus  intaminatas  intactasqae 

suas  cuique  servare  lucubrationes,  quas,  licet  ips*  uni  et  forsan 

alteri  confusse  visse  sint,  authori  taraen  ut  bene  digestas  sic  émit- 

tere  placuerit.  Non  tertîam  etiam  syncere  quidem  et  ex.  întegro, 

quod  tamen  id  maximopere  copiebara,  quia  videbam  me,  prae- 

sertim  in  syntaxi,  refellendis  nugellis  plus  occupatura  irî  ac 

noviciis  concinnandis.   Placuit  tamen  et  nomen  et   ordinem 

doclrinae  ab  Alexandro  instituts  retineretreisob  causas,  qaaram 

ea  prima  atque  potissîma  est  quod  ita  veUe  iutelligebam  D.  Lu 

vicum  Lassereum,  optimum  atque  prudentissimum  ecclesiae 

strse,  Divo  Benedicto,  ut  tutelari,  praesidio  transcriptae,  pastoretû, 

collegiique  istius  regalis  sane  et  inclyti  provîsorem,  qui  quoti- 

diaua  ferme  efflagitatione  monere  et  qua  in  me  plurimum  pollel 

auUiontate  jubere  non  cessavit  ut  banc  Doctrinales  repositionem 

malurareiïi,  duplici,  ut  opinor,  caritate  duclus,  altéra  in  schola- 

sticos,  quibus  ea  via  quaui  optime  consultum  putavit,  altéra  in 

Alexandrum  sua  tempestate  quara  optime  de  tota  Gallia  raeritum. 

Volebat  enim,  ut  facili  ducor  conjectura,  pastor  noster  humanisa 

siraus  fratris  sine  proie  conclamandi  ex  legali  ilio  instituto  susci- 

tare  seuien.  Nara,  cum  Alexaader  banc  unicam,  quod  quidem 

sciamus,  reliquisset  filiam,  videbat  iUum  ejus  interitu  orbatura 

iri  penilus,  quod  ne  fiât  hanc  generis  propagationem  oobis  impe- 

ravit.  Altéra  causa  erat  quod  sciebarn  magîstrum  Joannem  Vaum, 

natione  Scotum,  virura  anxie  literatum  et  nostri   oominis  in 

primisstudiosura,  prima  m  Alexandri  partem  e  versiculis  nostris 

reposuisse,  idque  perquam  graphice.  Unde  pudor  incesserit  mihi 

si  ipse  meis  buccinaudis  negligentior  fuerim  ac  ille  atque  alii. 

Tertia  quod  et  ego  in  eara  pravinciarapropensior  erara,  Noverara 

enim  grati  esse  animi  per  que  m  profecerit  fateri,  prixnamque 
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grammatices  eraditionem  ex  Alexandrinis,  quantumvis,  ut  isti 

crirainantur,  turbidis^  exhausisse  fontilius.  Siiscipe  igitur,  niagi- 
|,  stroruDi  optirae,  in  tuum  patrociniura  tuoque  nomini  susceptam 
i     liane  opellam,  reliquam  partem,  non  rainori  accuratione  repo- 

nendam,  suo  témpore,  ât  enim  sedulo,  suscepturus*  Yale.  Quinto 

calendas  septembris. 

K  L'ouvrage  auquel  celte  lettre  sert  de  préface  est  un  volume 
-quarto,  intitulé  : 
RuDiMKNTA  II  Ascensiana,  cum  prima  parte  Doctrinalis^  dili- 
genter  ||  recognita  et  explanata,  cumque  syntaxi  peiiitus  per  || 
^eundem  reposita,  et  Dictionariolo  in  priioam  partem  ||  addendo. 
^H  Va^nundantur  Badio,  cum  gratia  et  |j  privilegio  in  quadrien- 

U  se  compose  de  sept  parties,  dont  les  quatre  premières  ont  dû 
raitfc  en  1523,  la  cinquième  et  la  sixième  eo  ^24  et  la  dernière 

<525.  Je  vais  en  donner  la  description  d'après  l'exemplaire  cou- 
rvê  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  ta  cole  X.  20G2. 
I.  Les  trois  livres  des  7ÎWÈff>/ifii//a  précédés  du  titre  ci-dessus  trans- 
it, au  recto  du  feuillet  initial,  dont  le  verso  est  occupé  par  Tépitre 

2x  aoul  {523,  —  30  feuillets,  non  numérotés,  en  quatre  cahiers 
gnés  A-D, 

IL  Première  partie  du  Doctrinal.  78  feuillets,  cotés  i-LXïvrïr. 
hiers  signés  a-k,  La  collaboration  de  Jean  Yaus  est  expressément 
indiquée  par  le  titre  de  départ  : 

Doctrinalis  Alexandrini  caput  primum,  de  recta  ||  nomtnum 
de^'linatione,  a  magistro  Joanne  Vaus  Sco  ||  to,  yersiculis  Ascen- 
sianis  emendatum  et  propriis  cora  ||  raentariis  expositum. 

m.  Deuxième  partie  du  Doctrinal.  80  feuillets  cotés  lxiix-clvui. 
hiers  signés  Aa-Kk.  Je  transcris  le  titre  de  départ  et  la  souscrip- 
n  Onale  : 

Jodocî  Badii  Asoensii  in  secundara  partem  Do  ||  ctrinalis  Ale- 
xandri,  quam  in  conipendiura  con  ||  traxit,  Isagoge  seu  intro- 
uetio. 


W 
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Hase  hactenus  in  quse  Ijadio  authori  et  impres  ||  sori  pri maria 
^testas  et  authoritas  regia  cod  ||  cessit  ad  quatuor  annos,  ne 
quispiam  im  ||  primat  privilegium,  astipulante  suppra&fecto 
io  fl  cJarissimo  L.  Ruzeo. 
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IV.  Lexique  abrégé  des  inolâ  expliqués  dans  la  première  partie  du 
Doctrinal.  \%  feuillets  non  numérotés  et  dont  le  dernier  est  blanc, 
en  trois  cahiers  signés  aa-cc.  Ce  lexique  a  été  composé  par  Josse 
Bade,  a  la  demande  de  Jean  Vaus,  pour  servir  decomplémeni  à  Tédi- 
tion  de  la  première  partie  du  DocAmwi/,  comme  l'indique  raverlisse- 
menl  mis  eo  lèle  : 

JoDOGUs  Badius  AscENsrus,  studios©  piibi,  bene  agere  el  in 
bonis  lilteris  proficere. 

Oâvit  me  nuper  magister  Joannes  Vaus  Scotus  ut  in  primam 
Doctrinalis  Alexandrin!  partem»  quam  diligenter  et  docte  repo- 
suerat  et  commentariis  exposuerat,  lexicon  oompeadiariuin  col- 
ligerem.  Ipse  enim  ad  navigalionem  periculosani  accinctus  et 
chartacea  supellectUe  nudatus  (prsBmiserat  enim  omnem  m 
patriam),  huic  negocio  vaeare  non  poteraL.  Facile  autejn  exora- 
vit,  et  qiïod  vir  bonus  et  bene  de  me  méritas  esset,  et  quud  rem 
bonam  et  studiosse  pnhi»  cui  et  ipse  totus  addictus  sum,  apprime 
utilem  et  seuiaribus  minus  peritisnon  ingratam,  posceret.  Collegi 
itaque  sequeos  vocabularium  série  literaria  ut  et  focile  quîd  quae- 
rant  invenire  possinl,  et  ipse  non  cogar  idem  Yocabuîum  bis,  ut 
in  declinatione  et  in  generis  assignatione,  exponere,  simulque  ut 
et  nostrae  grammatice  quae  mihi  sub  incude  est  et  aliis  conduce- 
rem  :  nam  in  re  praesenti  novella  ingénia  vocabulorum  niulti- 
moda  et  différente  significatione  obroero  non  satis  e  re  visum 
est.  Boni  ita  consule,  quisquis  hoc  dictionariolum  lecturus  es  el 
vale. 

Le  lexique,  dont  les  feuillets  ont  pour  titre  courant  les  mots  V( 
BULi  PttiM*  PARTIS,  sc  termine  par  une  souscription  ainsi  conçue  ; 

Haec  sunt  qute  properanli  festinatione  collegimus,  brevitatij 
proplerea  a  ma  tares,  quod  Dovimiis  infimae  classis  pubem  non 
niultis  et  argutis  obrueodam,  prtesertim  in  hae  farragine  seiT 
materia,  cura  lanta  sit  dictionariorum  seu  voeabulariorum  copia, 
uûde  diligentior  puer  raajorem  vocularura  déclara tionem  fiacile 
eruere  valeat.  Vale,  lector.  E  chalcograpbia  nostra  sub  Pî 
M.  D.  XXIII. 


V.  Troisième  partie  (\\xDadnnaL  i  08  feuillets  nuraéroLés.  Cahiers 
signés  AA-00.  Voici  le  Litre,  la  préface  el  la  souscription  fiimle  de 
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ée morceau,  doot  il  j  a  an  eiemplain^  â  b 
versilé  dMberdeen*  : 

Tertia  pars  ||  Doctrinalls  Ale^Andrini  »  in 
capita  : 

De  Ârte  Tersificatoria  totios  operis.  Capti  x 

De  Prosodiis  seu  acoeatibii&.  Cêftl  si 

De  Fignris  penitus  repositb.  Q^il  xn 

De  Orthographia  super  addetor.  Capol  xm 

YaBDundatur  Badlo,  com  gratîa  et  pri  K  vUegio  quibye  fartai 
reliquat. 

JoDocus  Bâ  II  DITS  AscENSirs,  D.  LodoTÎoo  LanerBO,  rebâtis 
coUegii  Navarre  |(  rum  apud^  Paniûsios  ooUegii  jauTiBori  pm- 
dentissLmo,  ||  et  ecdesiae  Dît!  Benedicti  aptid  eoedem  paslori  et 
anîiiia  ||  rum  curatori  TigilantissLmo,  s.  d. 

Bene  habet,  pastor  optime,  féliciter  ëfxhortaliofu  twepmdaN 
tissimae  aiiscultavi,  siquidem  quas  repouendas  jnssbci  Alexan- 
drini  Doctriaalis  dua$  priores  partfô  fere  distraxi.  Protndadeererv 
reciiâs  qolbusdam  non  necessariis^  propediem  redm^iriiiiere, 
Notum  enim  etiam  mihl  est  Horatianum  îUud  : 

Omue  supervacuuiD  pteno  de  corpûre  oianaL 

Addam  autem  ad  secundam  Elegantiamm  praecepta  qum  nuoc 
snb  incude  assidua  versantur.  Antea  tamen  banc  terliam  partem 
ceosui  emittendam  ut  norint  discipuli  se  brevî  opns  non  noancam 
aut  mutilum  sed  consummatum  habituros.  In  bac  autem  parte 
confido  me  quae  in  fronte  pnescripsi,  non  oscitantius  nec  segnius 
ac  quae  in  snperioribus  duabus,  reposilumm  omnia,  prsBsertiin 
favore  et  aspiratione  tua  dexterrima  fraetus.  Etenim,  ut  Horatia- 
num illud  sic  usurpem  : 

Nil  desperandum  tanto  duce  et  auâpice  tanlo. 

Boni  igitur  consule  et  banc  quoque  partem  tuas  patemitati 
nuncupatam  tuoque  hortatu  sus<:eptam  ab  iovidulorum  morsicut- 
lis  défende.  Vale,  Ad  calendas  maias.  M.  D.  XXIllI. 

In  Ij-pographia  Ascensiana>  postridie  oatalis  Diri  BaptLstas, 
anno  ||  M.  D.  XXIIII.  Gum  gratia  et  privilegio  in  caeteris  con- 
cessis. 

t.  Voyez  la  de^crtpliûn  qu'en  a  donnée  le  D'  Reichling  djinà  la  Bîbliograpliie 
du  Doctrinal f  p.  ccLixjtTui,  n'  258***. 


m 


L  mpntiietrA  pirtsik:^  josse  dade. 


VI.  Cahier  signé  PP,  composé  de  6  feuîlleLs  portant  en  titre  cou- 
rant les  mois  In  VEBsiFiciToaii  RRCoa.NiTi.  Il  contient  des  remarques 
sur  la  versifîcalîoD,  précédées  d'un  avertissement  de  quelques  lignes  : 

lû  hac  editione  reponenda  aut  ad  eam  apponenda. 

Cum  forte  gramniaticen  nostram,  quam  ursino  more  lambo, 
cuiû  iis  qu8B  in  Alexandrum  nobîselapsa  sunt  conferrera,  depre- 
hendl»  preserlim  în  versificatoria,  pluscula  mutanda  et  non  pauca 
addenda;  qiiae  ut  paucis  agnoscas»  signavi  numéros  foliorum et 
paginara  priorein  per  a,  posteriorem  par  b,  et  numerum  versicu- 
lorum  suo  deinde  numéro. 

YIL  Gabier  de  iQ  fcuillels»  signé  a,  inliLuJé  d'après  le  titre  cou- 

raut  Versificitori*  TocABULi.  Voîci  l'averLissemenl  qui  est  en  tête  et 
la  date  qui  est  au  bas  de  la  dernière  colonne  : 

Vocabulorum  quorum  quantitas  in  boc  opusculo  indicatar 
corapendiosa  declaratio,  in  qua  i\  significat  tin,  mu,  tnuliens, 
op.  oppidi,  ins.  msidœ,  flu.  fîuvii^  p.  propriiim^  n.  nomen, 
Quœ  vero  praetermisimua  aut  nota  sunt  aul  inter  primae  partis 
Tocabula  dedarata. 

Finis.  Nono  cal.  octo.  M,  D.  XXV. 

C/est  la  communication  de  M-  J.-Ph,  Edmond  et  de  M.  P.-J.  An- 
derson  qui  m'a  conduit  à  décrire  en  détail  les  Rudimenta  de  Josse 
Bade.  Je  voulais  simplement  tirer  de  Toubli  un  livre  qui  complète  à 
certains  é^'ards  les  commentaires  de  l'Écossais  Jean  Vaus,  connus 
seulement  par  Tcxem plaire  de  F  Université  d'Aberdeen.  Les  textes 
que  j'en  ai  extraits  ne  sont  pas  seulement  un  témoignage  important 
à  recueillir  sur  les  rapports  de  TÉcosse  avec  T Université  de  Paris  au 
commencement  du  xvi*  siècle.  Ce  sont  aussi  de  précieux  matériaux 
pour  la  biographie  de  Josse  Bade,  dont  le  savoir  et  ractivité  litté- 
raire ne  sont  pas  moins  admirables  que  Thabileté  industrielle  et 
commerciale. 

L.  Delisle. 
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BULLES  DES  PAPES 

INNOCENT    II    ET    EU&ÈNE    III 

POUR  L'ABBAYE  DE  SAVICNY 
(1140-IU5). 


Ces  deux  bulles  confirment  à  l'abbaye  de  Savigny  ',  près  de  Lyon, 
possession  de  diverses  églises  situées  dans  les  évêchés  de  Genève, 
de  Lausanne  et  de  Sien,  la  première  est  adressée  à  Odilon,  abbé  de 
Savi^iy,  la  seconde  à  Odilon,  prieur  du  monastère  de  Talloires*, 
qui  en  dépendait^. 

Ces  documents  m'ont  été  obligeamment  communiqués  parle  mar- 
quis et  le  comte  de  Clugny,  qui  en  possèdent  les  originaux  dans  leurs 
papiers  de  famille. 

H.  L. 

I.  —  22  mars  1140. 

Innocentius,  episcopus^  servus  servorum  Dei,  dilectis  fîliis  Odi- 
loni*  Saviniacensi  abbatî  ejusque  fratribus  tara  presentibus  quam 
futuris  regulariter  substituendis  in  perpetuum. 

Apostolici  moderaminis  clemeocie  convenit  religiosos  diligere 
et  eorum  loca  pia  protectione  raunire,  dignum  namque  et  hone- 

t.  SATigny,  Rhûne,  canL  de  l'Arbrèle. 
'2.  Talloires,  Haule-SaTote,  ont.  d'Annecy, 

3.  Il  m'a  été  impofisible  d'identifier  toutes  le»  localités  énnmérée!^;  pluatenrs 

[•êèUé  doute  ont  disparu  ;  rnuïs,  en  général,  elles  se  Irouraienl  »ux  environs  de 

me  ou  d'Annecy. 

Odtloo  élail  le  trente  et  unième  abbé  de  Savipy.  Il  mourut  vers  1160.  Le 

[cartuUtre  de  Sarigny  a  été  publié  \mr  AI.  Kag.  Bernard  dans  les  Dûcuineots 

lédiU. 
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slati  conveniens  esse  cognoscitur  ut,  qui  ad  ecclesiarum  regimen 
assumpti  sumus,  eas  et  a  pravonim  horainura  nequitia  tueamur 
et  Apostoltce  Sedis  potrocinio  foveamus.  Ea  propter  dilecti  m 
Domino  filii  venerabilis  fratris  nostri  Guidonis,  Lausanensis 
episcopi*,  et  filii  nostri  Uldrici  prions  ipsius  loci  precibus  indi- 
nati,  ecclesiam  de  Lustriaco*,  que  ad  jus  et  subjectionem  ecclesie 
vestre  spectare  dinoscitur,  sub  beati  Petri  et  noslra  tutela  susci- 
pimus  et  presentis  scripti  privilégie  communimus,  statuentes  ut 
quascumque  possessiones,  quecumque  bona,  eadem  ecclesia  in 
presentiarura  juste  et  canonice  possidet  aut  in  futurum  conces- 
sione  Pontificum^  largitione  regura  vel  principum,  oblalione, 
fidelium,  seu  aliis  justis  raodis,  Deo  propicio,  poterit  adipisci," 
ârnia  vobis  veslrisque  successorîbus  et  illibata  perma néant,  in 
quibus  hec  propriis  norainibus  duxinaus  expriraenda;  in  episoo- 
patu  videlicet  Lausauetisi  :  ecclesiam  de  Vileta\  ecclesiam 
Gozon ai*,  ecclesiam  Sancti  Cristofori,  ecclesiam  Yverduni,  eccle^ 
siam  Sancti  Martini,  ecclesiam  de  Broc,  ecclesiam  de  Chalineis, 
ecclesiam  de  Chautorro,  ecclesiam  de  Vilare  mendrai,  ecclesiam 
de  Vilare,  ecclesiam  de  Saviniaco,  ecclesiam  Pulchrimontis, 
ecclesiam  de  Frivencia,  ecclesiam  de  Lazavoleri,  ecclesiam  de 
Scharlens,  cum  omnibus  earum  appendiciis;  in  episcopatu  Sedu- 
neiisi  :  ecclesiam  de  Veona,  ecclesiam  de  Columberio,  cum 
omnibus  earum  appendiciis;  in  episcopatu  vero  Gebennensi  : 
ecclesiam  Sancti  Pauli=*  cura  suis  appendiciis,  salva  nirairum 
diocesani  episcopî  canonica  reverencia.  Decernimus  ergo  ut 
nulli  omnino  hominura  Hceat  prefatatn  ecclesiam  temere  per- 
turbare,  aut  ejua  possessiones  auferre,  vel  ablatas  retinere, 
miimere,  aut  aliquibus  vexationibus  fatigare;  sed  omnia  inte^a 
couserventur  eorum  pro  quorum  gubernalione  et  sustentationô 
concessa  sunt  usibus  omnimodis  protutura.  Si  qua  igitur  in  futu- 
rum ecclesiastica  secularisve  persona  banc  nostre  constitutioniâ 
paginam  sdens,  contra  eam  temere  venire  temptaverit,  secundo 
tertiove  commonita,  si  non  salisfactione  congrua  emeudaverit, 
pDtestatis  bonorisque  sui  dignitate  careatj  reamque  se  divino 


1.  Gay  lie  Merlen,  éTéque  de  Lausanne  de  1130  à  H44. 
1.  Ltitry,  prèè  de  Lausanne.  Celle  église  fui  donnée  à  l'abbaye  de  Siivjgoy  ett 
Î025  {Carluiaire,  charle  641 J. 
3>  Vilele,  prùs  de  Lausanne. 

4.  Gossonay,  diocèse  de  Lausanne,  près  de  Morges. 

5.  SainUPaul,  Hnute-Saroie»  cant.  Eviau. 


fÛOB.   L  ABRATV   DE   SAHC^T. 


219 


jadicio  existere  de  perpetrata  iniquitate  cogno^cat,  et  a  sacraib- 
siœo  corpore  ac  sanguine  Dei  et  Domiai  Redemptoris  noslri 
Jhesu  Christi,  aliéna  tîat  atque  in  eitremo  examine  districte 
ultioni  subjaceât.  Cunctis  autem  eidem  loco  jtista  serrantibus  sit 
pax  Donjuii  nos  tri  Jhesu  Christi,  qualinus  et  hic  fructum  baoe 
aetîûûis  percipiaot  et  apud  districtum  judiœm  premia  eterae 
pacis  inveniant.  Amen.  Amen.  Amen. 

(Rota  et  Devise)  :  Adjuva  nos  Deus,  salutaris  noster,         SS 
Ego  lûDocentius  Catholice  Ecclesie  episcopus  (Monogramfiie 
et  Bene  Valete). 
f  Ego  Grisogonus  presbyter  cardinalis  tituli  Sancte  Praxedis.  SS 
Ego  Goizo  presbyter  cardinalîs  tituli  Sancte  Cecîlie.      SS 

Ego  Thomas       presbyter  cardinalis  tituli  Y estine         *,     SS 

Datum  Laterani  per  manum  Aimerici  Sancte  Romane  Eccl^ 
sie  diaconi  cardinalis  et  cancellarii,  xi  kalendas  aprilis  indi- 
ctione  m*,  Incamacionis  anno  M"C*XL**,  Pontificatus Tero  dominî 
Innocencii  Pape  II  anno  XIF. 


IL  —  14  noTembre  1145. 
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Eugenius,  episcopus,  servus  senorum  Dei»  dilectis  filiis  Odi- 
loui*  priori  monasterii  Sancte  Mane  Taluerensis  ejusque  fratri- 
bas  tam  presentibus  quam  futuris  regularem  Titam  profe&sis,  in 
perpetuum. 

Officii  nostri  nos  hortaturauctoritas  pro  ecclesiarum  statu  sata- 
gère,  et  earum  quieti  et  utilitati  salubriter,  auxiliante  Domino,  in 
iterura  proTidere.  Ea  propter  dilecti  in  Domino  fîlii  venera- 

wlis  fratris  nostri  Arducii',  Gebennensis  episcopi,  precibns  incli- 
ûati,  vestris  justis  postulationibus  dementer  annnimus  et  prefa- 
ium  béate  Marie  monasterium  in  quo  divino  mancipati  estis 
ohsequio,  sub  beati  Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus  et 

iresentis  scripti  privOegio  coramunimus,  statuentes  ut  quascum- 
^que  possessiones,  quecuroque  bona  in  presenliaru rajuste  et  cano- 
nice  possidetis  aut  in  futurum  concessione  Pontifîcum,  liberali- 
Cate  regum,  largitione  principnm,  oblatîone  fidelium,  seu  aliis 


t.  Mêiae  Utre  que  SuinUViUl. 

2.  Odilon,  prieur  de  Tiilloirc». 

â.  Arduciu&  de  Faucigay,  é?éque  de  Genève  de  1135  A  1185. 
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justis  raodis,  prestanle  Domino,  poteritis  adipisci,  firma  robis 
vestrisque  successoribus  et  iilibata  permaneant  ;  in  quîbus  hec 
propriis  duximus  exprimeinla  yocabulîs;  ex  dono  bone  memorie 
Guidonis*  quondam  Gebenuensis  episcopi  :  ecclesiam  de  Tolno' 
cum  suis  appendiciis,  ecclesiam  de  FraochiviUa,  quicquid  juris 
habetis  in  ecclesia  Serravallis^,  ecclesiam  de  Marlens\  ecclesiam 
de  FuleimaTiia ,  ecclesiam  de  Dulsax,  ecciesiara  de  Caballiûa, 
ecclesiam  de  Montemedio»  ecciesiara  de  Blufiaci^  eccle>siam  de 
Mentone®,  ecclesias  de  Anassiaci"  veteris  et  novi,  ecclesiam 
Luliaci,  ecclesiam  Erchioms,  ecclesiam  de  Golunge  cum  omni- 
bus ad  easdera  ecclesias  perlinentibus;  item,  ex  dono  venera- 
bilis  fratris  nostri  Arducii,  Gebenuensis  episcopi,  ecclesiam  de 
Velgiaco,  ecclesiam  de  Alaia'.  Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino 
homimim,  etc.. 

(Rota  et  Devise)  :  Fac  mecum  Domine  signura  in  bonum. 
Eugenius  Catholice  Ecclesie  episcopus,  SS.».  {Monogramme 
elBene  Valete). 

f  Ego  Gonradus  Sabiuensis  episcopus.  SS,., 

f  Ego  Albericus  Ostiensis    episcopus*  SS,., 

fEgo  Guido  diaconus  cardinalis  Sanctorum 

Cosme  et  Damiani.  SS.,- 
-}•  Ego  Octavianus  diaconus  cardinalis  Saneti 

Nicholai  îd  carcere  Tulliaiio.  SS.,. 
fEgo  Guido   in   RomaDa   Bcclesia   altaris 

minister  indignus,  SS.,. 

f  Ego  Guido  presbyter  cardinalis 

tïtuli  Sanctorum  Laurenlii  et 

Damasi.  SS.,. 
f  Ego  Julius  presby  ter  cardinalis 

tituM  Sanctï  Maroelli.  SS.». 


t.  Guy  de  Faucigny,  év6ipie  de  Genève  de  1083  à  llt9. 

2.  Thones,  Haiile-Sa?oie,  cant  d'Annecy. 

3.  Serraval,  Haute-Savoie,  canl.  d'Annecy. 

4.  Marions,  Haule-Savoie,  canl.  d'Aiine«y,  donnée  à  Tabbaye  vers  1016  {Oar^ 
tuUiire,  n"  638). 

5.  Rluiry,  Haule-SaToîe,  canl.  d'Annecy. 

6.  Menibon  Saint-Bernard,  Haute-Savoie,  canl.  d'Annecy, 

7.  Annecy  le  vieux  et  Annecy  le  bourg  {Begesie  tfetievoii,  242J. 
S.  Alex,  VéglUe  d'Alex  UiX  donnée  en  1143  [Regeste  genewit,  308), 
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Datiim  Yiterbi  per  manimi  RobertiS  Saûcte  Rc^naiie  Eccle&e 
presbyteri  cardinalis  et  canodlarii,  n  ides  noveù^ls.  iiri:- 
ctione  vnn,  Incamationis  Dominice  ancoM'CXLV.  P-l:3- 
catus  yero  domini  Eugenii  III  Pape  anno  primo. 


1.  Ce  nom  est  très  Tisiblnneat  d'mmt  écritore  dilutate.  Le  xribe  vnct 
laissé  on  bUnc,  qui  fat  ensuite  icmplî  par  le  rhaarelîfr  loî-mPMP  va  ix  a»  ses 
clercs.  En  tooi  cas,  il  y  a  là  oae  pienTe  érideite  4k  cooftniixk  p^ruoiMik  à 
l'expéditioD  de  l'acte. 
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Œuvres  de  Julien  Hatet  (<853-I893).  Paris,  Leroux,  4  896.  Tome  1  : 
Questions  mérovingiennes,  ln-8*,  m-456  pages.  —  Tome  II  : 
Opuscules  divers.  Iji-H^,  520  pages.  —  Prix  :  20  fr. 

Julien  Havet  m'ajant  offert  soq  mémoire  sur  les  origines  de  Baint* 
Deois,  je  fus  natureUement  amené  à  lui  dire  que  ses  admirateurs  nour- 
riasaient  l'espoir  de  le  voir  aboutir  à  la  conrecliOQ  d'un  recueil  général 
des  diplômes  royaox  mérovingiens,  dont  les  Questioru  mêr'Qvinçimnss 
n^étaieut  quo  le  prébde.  Mais  non»  ce  n'était  pas  là  le  but  auquel  il 
visait.  Il  m'exprima  son  peu  de  goût  pour  les  œuvres  de  longue  baleine. 
£n  effet)  il  avait  l'esprii  trop  largement  ouvert  sur  les  côtés  les  plus 
variés  de  la  science  historique,  trop  curieux  de  toutes  choses  et  trop 
désireux  de  résoudre  les  problèmes  ardus  qu'il  rencontrait  au  cours  de 
ses  études  puur  pouvoir  s'engager,  de  parti  pris,  dans  un  travail  qui, 
Tabsorbant  tout  entier,  ne  lui  eût  pas  permis  de  regarder  aux  alen- 
tours. Aussi  son  œuvre  se  compose-t-elle  de  mémoires  relatifs  a 
sujets  historiques  les  plus  divers,  n'ayant  d'autre  unité  que  celle  de 
mf'thude.  Il  était  donc  utile  de  réunir  ces  mémoires,  dont  pas  un  ?eu 
ne  peut  être  négligé,  tou.«!  également  marqués  au  coin  de  la  plu»  rigou- 
reuse critique,  tous  parfaits  daos  le  fond  et  dans  la  forme.  Les  deux 
volumes  que  dos  mains  pieuses  nous  offrent  aujourd'hui  et  que  nous 
recevons  avec  respect,  et  non  sans  que  notre  douleur  on  soit  ravivée, 
comprennent  tous  les  travaux  d'érudition  laissés  par  Julien  Havet.  à 
l'exception  de  son  livre  sur  Les  Cours  royales  des  iies  nortnancks  et  de  son 
édition  des  Lettres  de  Gerbert.  Il  arrive  qu'en  réunissant  en  des  volumes 
de  mélanges  les  articles  de  revue  d'un  auteur,  on  n'ajoute  rien  à  sa  répu- 
tation. La  réimpression  est  l'épreuve  la  plus  dangereuse,  mais  aussi  la 
plus  décisive,  h  laquelle  on  puisse  soumettre  les  travaux  d'un  savant. 
Julien  Havet  n'avait  rien  à  craindre.  Son  œuvre,  ainsi  condensée  en 
deux  gros  volumes,  paraît  plus  considérable  qu'on  ne  se  Tétait  ima- 
ginée quand  ou  n'en  voyait  que  les  membres  dispersés. 

Dans  radmîrable  notice  que  M,  Loub  Havet  a  consacrée  à  son  frère, 
il  oe  s'est  pas  contenté  de  nous  faire  assister  à  la  formation  de  Tesprit 
de  Julien  Havet.  H  s'est  élevé  à  des  considérations  générales  de  la  plus 
haute  portée  et  dont  on  ne  saurait  trop  recommander  la  lecture  à  tous 
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deux  qui  prêiendeat  se  donner  aux 
(es  travaux  de  Jatiea  Havet,  il  £aot  d'abord  amMMâiO^  la 
«vait  ou  plutôt  qu'ûQ  doit  avoir  de  rksloûv  :  •  L 
n'en  QuUemeni  ce  que  le  ml^alre  se  ^ginv-  La 
peaveot  être  ses  sertanles,  mats  nen  éa  fkm 
dans  le  savoir;  l'homme  qui  sait  des  fidts  n'eiK 
dit,  de  même  qae  llicimme  qui  sait 
malbématicieQ.  L'érudilioa,  telle   qn'elle  àoit  êm 
Jolleo  ta  pratiquait,  est  une  scieoce  aa  «m  le  ploi 
anssi  scieace  que  la  physique  o>o  Tal^èbm^  Ella 
celles  qu'oa  appelle  impropremciit  les  icieooii,  nve  fi 
par  Tobjet,  par  i  appUcation,  maïs  noo  pas  par  la 
qu'uD  phystcieu,  par  exemple,  un  énidji  a  éma. 
raisonner,  vérifier.  > 

Julien  Havet  apportait  dam  Téliide  àm  teuei  la 
attention,  dans  leur  iuterpretaiioa  la  plot  fid 
rapprocher  et  les  réunir,  comme  poor  en  tirer 
à  son  service  une  puissance  et  nne  ri^earde 
la  marque  disiioctive  de  son  esprit.  Des  piéOMMS  Û 
conséquences  eu  des  formules  si  preMêei  ^*aB 
entre  elles  le  moindre  interstice.  Son  iiisoaMem— i 
nne  chaioe  aui  anneaux  étroitemieDl  itiiii.  Mai  iTn» 
tance.  D'autres  érudits  ont  possède  an  mémedefrâfoe  lot 
élégante  de  la  phrase>  mais^  s'il^es  a 
thèses  qu'il  a  soutenues  cootre  eux,  il  a  te  pin* 
frages  des  critiques,  c'a  été  griee  à  nne  logique  poussée 
poinu  Ainsi,  dans  son  mémoire  sur  le  piru^9edea 
et  Burgoûdes,  où  il  combattait  une  Ihéofie  da  Foflel  4» 
lui  saftit  de  dc\elopper  logiquement  les  idées  géncralei 
adverf^ire,  si  bien  qa'il  n  eut  qu'à  lui  emprunter  les 
sa  <y>nclusioa.  La  théorie  de  Havet  sur  le  vir  inhuter  a 
contradicteurs  autorisé?,  et  il  est  possible  que  ton  eptuiao 
détinîtivcmeat  adoptée,  car  M.  Bressiau  se  propose  de 


»àeoa« 
eatreMl 
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question  ;  il  n'en  reste  pas  moins  que  le»  dédacttoos  de  Jollea  B 
sont  logiques;  seulement  il  faut  admettre  l'éqniTaleoce  de  tir  tel 
et  d'inluster  vir. 

On  ne  sattend  pas  que  j'analyse  les  direrv  méiDOÎres  dont  la  rèo 
forme  les  œuvres  de  Julien  Havet.  D*abord  il  n'est  gnère  de  lectec 
la  Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes  qui  ne  les  conoaiste,  El  frais» 
oature  même  s'oppose  à  ce  qu'un  les  résume;  leur  prècinoQ  ne  pe 
pas  d'en  retrancher  un  seul  mot.  On  pourrait  éuumérer  les  ooc 
sions  qu'il  a  prises  dans  chacune  des  questions  qu'il  a  examii 
Mais,  &  vrai  dire,  ces  mémoires  sont  si  fortement  construits 
démembrés,  ils  ne  peuvent  que  perdre  de  leur  intèrôL  Sans  doali 
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vérilés  historiques  établies  par  Julien  Havet  sont  considérables.  Il  n'est 
pas  UQ  seul  de  ses  travaux  dans  lequel  il  u'ait  élucidé  quelque  point 
obscur  et  d'où  il  n'ait  tiré  une  formule  d'uu  intérêt  généraL  On  ne  «lu- 
rait  plus,  par  exemple,  entreprendre  aucune  recbercbe  sur  la  diploma- 
tique des  rois  de  la  première  race  sans  prendre  pour  base  ses  Questiom 
mérovingiennes.  Mais  je  ne  sais  ce  qui  nous  cbarme  le  plus  dans  ses 
dissertations  de  la  méthode  od  du  but  atteint»  du  mode  de  démon^t^a- 
tion  ou  de  la  solution  du  problème,  des  résultats  ou  des  moyens 
employés  pour  les  obtenir.  De  telle  aorte  qu'on  doit  avoir  scrupule  de 
les  défigurer  en  de  sècbes  analyses  et  que  mieux  vaut  se  contenter  d*eii 
recommander  la  lecture. 

M.  Prou. 


Répertoire  méthodique  du  trtù^en  dtje  français,  histoire,  littérature^ 
beaux-art  s  j  par  A.  VioiBa,  ©lève  de  TÉcole  des  chartes.  Première 
année,  489^.  (Extrait  dti  Moyen  dge,  année  4895.)  Paris, 
Éraile  Bouillon,  1895.  lii-8%  {\%  pages. 

Nous  signalons  avec  plaisir  à  nos  lecteurs  une  publication  que  nous 
croyons  destinée  à  rendre  de  réels  services.  Jusqu'ici  nous  n*avioQs  en 
France  rien  d'analogue,  aucun  travail  où  Ton  trouvât,  d'une  manière 
sufQsamment  complèt6f  l'indication  des  ouvrages  et  des  articles  parus 
dans  rannée  sur  rhistoiref  la  littérature  et  les  beaux-arts  de  notre 
moyen  âge  français.  C'est  à  notre  confrère  M.  Prou  que  revient  le 
mérite  d'avoir  songé  à  combler  cette  lacune,  et  c'est  une  amélioration 
sensible  quil  a  introduite  par  là  dans  le  Moyen  âge,  dont  il  est  Tun  des 
directeurs.  Il  n'était  pas  aisé  de  trouver  quelqu'un  qui  voulût  accepter 
un  labeur  aussi  considérable  et  qui  eût  les  qualités  nécessaires  pou? 
B*en  acquitter  avec  succès.  En  s'adressaut  à  M.  Vidier,  encore  élève  à 
l'École  des  chartes,  M.  Prou  a  bien  rencontré.  Malgré  les  fautes  inévi- 
tables dans  un  premier  essai,  M.  Vidier  a  fait  son  travail  d'une  manière 
qui  lui  fait  honneur.  Les  3,300  et  quelques  indications  fournies  par  ce 
premier  tascicule  sont  classées  meibodiqueniont  dans  sept  sections, 
Bubdiviaees  en  32  chapitres;  Fauteur  a  bien  fait  d'adopter  l'ordre  sys- 
tématique, qui  est  assurémeat  le  meilleur  pour  guider  les  recherches, 
et  dont  rexcelîente  bibUographie  contenue  dans  la  Deutsche  Zeitschrift 
fur  Geschicktswissencha^l  de  Quidde  lui  fournissait  un  bon  modèle  ;  d'ail- 
leurs une  table  alphabétique  des  sujets,  ajoutée  à  la  fîiide  la  brochure, 
et  qui  renferme  plus  de  six  colonnes,  corrige  ce  qu'il  y  a  d'arbitraire 
dans  un  classement  méthodique. 

Je  ne  reprocherai  point  à  Tauteur  d'avoir  ignoré  parfois  l'époque  où 
a  vécu  tel  ou  tel  personnage,  encore  moins  d'avoir  omis  telle  ou  telle 
dissertation;  un  travail  de  ce  genre  est  de  ceux  dans  lesquels  If 
lacunes  et  les  erreurs  sont  le  plus  difQcilement  évitables.  Je  me  con* 
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tenterai  d'appeler  son  attention  sar  quelques  points  :  d'abord  sur  la 
correction  des  noms  propres^  parfois  écorchés  dans  son  travail  ;  puis  sur 
la  nécessité  de  ne  pas  donner  trop  sommairement  le  titre  des  ouvrages 
menlionnés;  par  exemple,  pour  le  n"  374,  Notes  italiennes  d'histoire  de 
France,  àe  M,  Pélissier,  il  eût  été  utile  d'indiquer  l'objet  et  le  titre  spé- 
cial de  cbaqne  note;  pour  la  Vie  privée  d'autrefois,  de  M.  Franklin, 
M.  Vidier  se  contente  une  fois  d'ajouter  le  sous-titre  général  :  arts, 
méiiersj  mode^,  etc.,  sans  donner  le  titre  propre  du  volume  (n*»645|,  tan- 
dis qu'une  autre  fois  il  donne  correctement  cette  dernière  indication 
(n«  648).  Ce  serait  être  bien  exigeant  que  de  demander  à  l'auteur  de 
signaler  toujours  le  recueil  duquel  tell©  dissertation  mentionnée  par 
lui  est  extraite  ;  mais  Toubli  de  ce  renseignement  étonne  sous  la  plume 
d'un  élève  de  l'École  des  chartes  quand  le  recueil  dont  il  s  agit  est 
la  Bibliothèque  de  VÊcole  des  charUs  (n**  201).  Une  grosse  distraction  a 
fait  prendre  au  n"  889  Ders.,  abréviation  de  derselbe,  pour  un  nom 
d'homme. 

Dans  sa  préface,  M.  Vidier  annonce,  entre  autres  améliorations 
qu'il  compte  apporter  dans  le  prochain  fascicule  de  son  répertoire,  la 
liste  des  périodiques  dépouillés  par  lui;  à  ce  propos,  nous  pensons 
qu'il  ferait  bien  d'adopter  comme  sigles  ceux  qui  sont  généralement 
employés,  même  s'ils  paraissent  au  premier  abord  moins  clairs  que 
ceux  auxquels  il  a  eu  recours.  Nous  espérons  qu'il  fera  dans  son 
dépouillement  une  place  plus  large  encore  aux  revues  étrangères;  et 
nous  souhaitons  à  sa  tentative  le  bon  accueil  qu'elle  mérite. 

E.-G.  Ledos. 

MarceUiû  Boddet.  La  légende  de  saint  Florus  d'après  les  iesctes  les 
plus  anciens  (Exirait  des  Annales  du  Midi,  L.  Vil).  Toulouse, 
Éd.  Privât,  4895.  ln-8%  41»  pages. 

M.  Marcellin  Boudet»  après  les  belles  éludes  sur  la  guerre  de  Cent 
ans,  dont  les  archives  municipales  de  Saitit-Flour  lui  ont  fourni  la 
matière,  ne  pouvait  abandonner  l'histoire  d'une  ville  si  fertile  pour  lui 
efi  heureuses  trouvailles.  Les  nouveaux  Bollandistes,  en  publiant  leur 
étude  sur  saint  Florus,  lui  ont  fourni  l'occasion  d'étudier  les  plus 
anciens  monuments  de  l'histoire  de  ce  saint  et  de  la  ville  dont  il  est 
devenu  le  patron  et  le  parrain.  Le  P.  de  Smedt  a  indiqué  comme  le 
document  biographique  le  plus  ancien  sur  saint  Florus  la  vie  insérée 
par  Bernard  Gui  au  xiv«  siècle  dans  son  Specuîum  sanctorale:  il  y  a 
joint  trois  extraits  du  légendaire  de  Moissac  et,  comme  la  preuve  la  plus 
liée  de  son  culte,  la  donation  à  l'abbaye  de  SauxîllangeB  du  monas- 
»,  noyau  de  la  ville  actuelle  de  Saint-Flour,  donation  datée  jusqu'à 
ce  jour  de  1016,  Les  textes  réunis  par  M.  B.,  par  leur  nombre  et  leur 
importance,  font  paraître  cette  liste  un  peu  maigre.  Comme  biogra- 
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phies,  il  cite  une  vie  publiée  en  1634  dans  ta  Chronf^hffia  prmulwm 

Lotiovensium  de  Jean  du  Plan  ta  vit  es  vetustUsimo  eùdtce{^\.  Nous  [«ou- 
V0I13  ranger  dans  celte  môme  catégorie  le  mandemout  de  l'évéqTje 
Hugues  do  Magoac  du  3  novembre  1398,  si  heureusement  retrouvé  par 
M.  B,;  levi^que  a  pour  objet  la  reconstruction  de  la  cathédrale,  à  ceit^ 
tin  il  institue  une  fabrique  et  une  confrérie  et  il  ordonne  une  quête;  il 
fait  dans  l'exposé  entrer  une  vraie  vie  de  saint  Florus  ;  mai»,  en  somme, 
ces  biographies  sont  composées  des  mêmes  éléments  que  celle  donnée 
par  Bernard  Gui,  Ete  beaucoup  plus  d'intérêt  sont  les  actes,  bulles, 
récits  du  X*  au  xu*  siècle  réunis  par  M.  B.  La  popularité  du  culte  dQ 
saint  Florus^  Timportance  du  monastère  fondé  en  son  hûimeur  en  ree* 
sortent  clairement;  M.  B.  est  parfaitement  justifié  d'écrire  :  •  Pendant 
près  de  trois  siècles  avant  que  Bernard  Gui  ne  prit  la  plume,  ce  nom 
de  saint  Florus  retentit  sans  interruption  dans  les  actes  auiheûtiqaea. 
On  no  saurait  pour  ainsi  dire  rien  sans  lui  avant  celte  époque  de  touie 
une  partie  de  ta  Haute*  Au  vergue  et  de  la  fondation  de  sa  capitale,  f 
En  mettant  à  part  Urbain  H  et  Calixte  II,  qui  vinrent  de  leurs  per- 
BonnesàSaint-Flour,  M.  B.  a  jusqu'en  1131  trouvé  six  papes  qui  se  sont 
occupés  de  ce  monastère.  Le  fait  le  plus  marquant  de  son  bisioire  pen- 
dant cette  première  période  est  le  séjour  qu'y  fit  Urbain  II  ;  il  faut  qu'il  ait 
eu  dès  lors  une  certaine  importance  pour  être  une  des  stations  de  ce  pape 
dans  son  voyage  en  France  lors  de  la  prédication  de  la  première  croisade. 
II  y  vint  en  décembre  1095,  y  consacra  la  basilique  et  y  donna  plusieurs 
bulles,  fune  en  faveur  du  monastère  môme.  Son  séjour  fut  attristé  par 
la  mort  de  Jean,  cardinal  de  Porto>  qui  y  fut  enterré  «  dans  Féglise  du 
saint,  a.  droite,  entre  la  première  et  la  seconde  colonne  »  (p.  fO).  Une 
lettre  du  prieur  Pierre  de  8aint*Haon  <22  février  1262  n.  st.),  publiée 
pour  la  première  fols  par  M.  B.,  nous  apprend  que  c'est  en  partie  au 
souvenir  de  cet  ami  perdu  que  Saint-Flour  dut  la  bulle  d'Urbain  U. 

M,  B.  a  publié  aussi  diverses  pièces  concernant  la  fondation  du 
monastère  :  nous  eussions,  en  bonne  logique,  dû  commencer  par  elles  ; 
mais,  comme  elles  appellent  quelques  observations,  nous  avons  d*abord 
voulu  donner  une  idée  d'ensemble  de  l'ouvrage.  La  première  do  ces 
pièces  est  une  bulle  d'un  pape  Grégoire,  publiée  d'abord  dans  le  BuHa* 
fium  Cluniacense  et  par  lui  attribuée  à  Grégoire  V.  Elle  est  adressée  à 
saiîît  Odilon,  abbé  de  Cluny,  et  confirme  à  cette  abbaye  la  possession 
de  diverses  églises  d'Auvergne,  entre  autres,  cellam  ubi  requiescit  San- 
dus  Florus,  quam  tradidii  supradieto  toco  Sustorgiux,  cïericus;  la  seconde 
est  une  charte  du  cartulaire  de  Sauxillanges  (éd.  Doniol^  ch.  441),  par 
laquelle  Euslorgius  et  Amblardux  Maie  Hibernatus,  nepos  meus,  donnent 
à  Cluny  et  à  Sauxillanges,  dépendance  de  Cluny,  leurs  biens  situés  sur 
le  moot  lûdiciac  et  Téglise  consacrée  à  Saint-Flour,  Un  Etienne,  évoque 
de  Clermont,  figure  parmi  les  témoins;  tes  auteurs  du  Gallia  Christiana 
ont  cru  y  reconnaître  Etienne  lY  et  datent  la  charte  de  1016,  Pour  des. 
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ions  assez  plausibles,  M.  B.  pense  quUl  s'agit  d'Etienne  m  et  fixe 
en  Goneéquence  la  date  entre  1010  et  1013.  Mais,  quelque  date  que  Ton 
adopte,  une  discordance  frappe  immédiatement  le  lecteur;  si  Ton  con- 
0idère  isolément  la  bulle  ci-dessus,  rien  n'empêche  qu'elle  ne  soit  de 
Grégoire  \%  puisqu'il  a  été  pape  en  môme  temps  qu'Odilon  était  abbé 
de  Cluny;  placée  à  côté  de  la  donation  de  Baint-Ptour,  il  en  est  tout 
autreoient,  car  Grégoire  V,  mort  en  999,  n'a  pu  confirmer  Cluny  dans  la 
i       posaeâsioQ  d'une  église  qui  loi  fut  donnée  en  10 10  au  plus  tôt;  ou  il  faut 
H    supposer  une  donation  perdue  antérieure  à  1010  ou  chercher  un  autre 
H    Gré^tre,  pape  pendant  Tabbatiat  de  saint  Odiion.  Grégoire  VI,  qui 
H     occupa  le  trône  pontiScal  du  («<'  mal  1045  (on  1044  suivant  Pagl)  au 
^^20  décembre  1046  {Très,  de  Chron.)^  doit  donc  logiquement  être  préféré 
^^i  Grégoire   V,   Baint  Odiion  étant  mort  seulement  dans  la  nuit  du 
l*'^  janvier  1040.  Cette  fondation,  faite  vers  1010-1013,  aurait  été  éphé- 
mère si  l'on  en  croit  deux  autres  documents  publiés  par  M.  B.  Ce 
font  deux  récits  dont  d^anciennes  chartes  paraissent  former  la  trame  ; 
l'un  a  été  publié  pour  la  première  fois  par  M.  P.  de  Chazelles  {Diction- 
naire  statistique  du  Cantal,  t.  Ili,  p.  349),  d'après  une  copie  de  Beraud 
de  Vaissières,  érudit  sanflorain  du  ivni»  siècle,  faite  sur  un  original 

I  aujourd'hui  perdu  et  dénommée  par  lui  :  «  Épitoroe  de  l'acte  de  seconde 
fondation  du  monastère  de  Saint-Flour,  disciplo  du  Christ,  rappelant 
la  fondation  du  premier.  >  M.  B.  publie  un  second  récit,  d'après  un 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  (lat.  12766)>  intitulé  :  Inventoria 
capituli  SancH  Flori,  il  croit  que  Tanoaliste  dont  ce  manuscrit  repro- 
duit i'ceuvre  écrivait  au  plus  lard  en  H3I;  le  second  récit  est  poussé 
plus  loin  à  l'aide  de  chartes  que  l'auteur  du  premier  n'a  point  employées  ; 
L  mais  celui-ci,  TÉpitome,  paraît  avoir  suivi  son  modèle  de  plus  près,  l'al- 
H  lu re  d'une  charte  y  est  à  peine  modifiée,  il  y  a  même  une  date  :  Rùmss 
W  apud  Satictam  Jérusalem,  mense  martiù  (p.  28).  En  voici  la  substance  : 
un  certain  seigneur  nommé  Amblard  de  Brezons,  lequel  parle  à  la  pre- 
mière personne,  ayant  résolu  de  fonder  un  monastère  au  mont  Indi- 
ciac,  qui  lui  appartient  en  tief,  va  trouver  Amblard,  comptour  de 
Nonette,  à  qui  le  môme  territoire  appartient  en  alleu;  celui-ci  refuse, 
A.  de  Brezons  lui  rappelle  en  vain  que  ce  territoire  est  non  de  son 
alleu  mais  de  celui  de  Saint-Pierre;  postérieurement  pourtant  le  comp- 
tour de  Nonette,  excommunié  a  cause  du  meurtre  de  son  cousin,  Guil- 
laume Brunet,  va  à  Rome  avec  A.  de  Brezons  et,  pour  obtenir  son 
tbfiotationf  consent  à  la  fondation  du  monastère  que  le  pape  donne  à 
saint  Odiion  présent  à  Rome  avec  les  deux  seigneurs  auvergnats.  Tel 
est,  en  abrégé,  ce  récit  qui  méritait  de  nous  arrêter,  car  son  allure  si 
vivante  lui  a  valu  une  grande  faveur  auprès  des  historiens  locaux. 
Une  ingéuieuse  hypothèse  de  M.  B.  permet  de  le  concilier  avec  la 
donation  faite  vers  1010  par  Astorg  et  Amblard  le  Mal  Hiverné  :  il 
ideutihe  Amblard,  comptour  de  Nonette,  avec  son  homonyme  le  Mal 
Hiverné,  lequel  inhdèle  à  ses  promesses  serait  resté  ou  rentré  en  posses- 
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siou  de  ses  biens  donnés  à  Gluny,  ce  que  loi  rappelle  A.  de  Brewns  ea 
lui  disant  que  le  mont  ladiciac  est  non  de  son  alleu  mais  de  celui  deÔainU 
Pierre.  On  remarquera  que  cette  manière  de  voir  cadre  très  bien  avec^ 
rhypothèse  que  la  bulle  confirmant  à  Cluny  est  de  Grégoire  VI,  seul 
ment  elle  ne  ferait  mention  que  du  premier  donateur.  Mais  il  y  a 
des  difïicuUés  dans  ce  récit  de  rÉpitome.  G*est,  do  reste,  croyona^Oût 
le  seniimenl  de  M.  B.  que  l'annaliste  y  a  mis  du  sieiL  Gommenl' 
admettre  en  eÏÏet  que,  dans  un  acte  restaurant  un  monastère  moins  de 
quarante  ans  après  sa  londalioo  (car  Texistence  de  saint  Odilon  ne  {ler- 
met  pas  de  reporter  ces  faits  à  une  date  postérieure  à  1048),  11  ne  ^it 
fait  mention  ni  de  ta  première  fondation  ni  des  circonstances  dans  les- 
quelles elle  a  périclité;  bien  plus  qu'on  n'y  trouve  aucune  allusion  à  œ 
fait  que  le  même  abbé  Odilon  a  reçu  la  première  donation  comoie  la 
seconde.  Sans  nous  livrer  à  une  étude  complète  de  ce  texte,  nous 
signalerons  aussi  un  passage,  malheureusement  important,  interpolé 
ou  retouché  ;  placuit  enim  nobis  ut  in  villa  S^  Flori  ubi  et  unw  de  dûffi- 
pulis  domini  requiescebat  moTiasterium  iltnd  fieret...  quatenus  ibi  Dm 
servirctur  in  ordine  nwnaxtico  ubi  et  sennre  sakbat  in  canonico  antequam 
fada  fuissBt  loci  destruciio  (p.  27).  Il  n'est  point  question  de  chanoines 
dan.^c  la  donation  du  cartulaire  de  Sauxillanges  et  naturellemeni  il  oo 
saurait  en  avoir  été  question;  le  passage  ne  peut  dater  que  du 
xivo  siècle,  lors  de  la  sécularisation  du  monastère,  pour  décorer  du  près* 
tige  d'une  origine  antique  le  chapitre  né  ou  sur  le  point  de  naître. 
Toutefois  nous  devons  dire  que  les  auteurs  du  GalUa  Chrùtiana  ont 
cité  rÉpitome  sans  élever  de  doute  sur  son  authenticité  et  ajouter  à 
l'honneur  tant  de  son  rédacteur  qu'a  celui  du  récit  des  Inventoria  que 
M.  B.,qul  possède  à  fond  ses  cartulaires  de  Brioude  et  de  Sauxillanges. 
a  identifié  d'une  manière  très  satisfaisante,  les  noms  de  personnes  et  de 
lieux;  ainsi  il  a  retrouvé  dans  un  chr\teau  détruit  du  canton  de  Euines 
{Cantal}  Granson,  que  TédiLeur  des  MQnu)mnU  ponti/Uia  Ârveniis, 
l'abbé  Ghaix  de  la  Va  rené,  n'avait  cru  pouvoir  placer  qu'en  Suisse. 
Certainement  M.  B.  découvrira  quelque  jour  dans  la  Haute- Auvergne 
ou  sur  ses  conlins  BatpaimaSf  qui  ne  saurait  être  Bapaume,  Pas-de- 
Calais,  pas  plus  du  reste  qu'un  des  sept  autres  Bapaume  donnés  par  le 
Dictionnaire  des  postent, 

Ë.  Teilhabd  de  CoARnnf. 


Études  (oré^iennes.  Les  Méfaits  de  la  maison  de  Chdtêlm,  smvU 
dhtn  appendice  sur  Jean  de  Châielus^  par  Tabbé  Recre  (Extrait 
des  Archives  hisioriquesi  du.  Bourbonnais^  18951.  Moulins,  Grépin* 
Leblond,  J895,  In-S'',  29  p,^ —  Noies  sur  les  incursions  des  bandes 
anglo^asconnes  en  Forez^  iS86'iS89,  par  l'abbé  Heure  (Kxlrait 
du  t.  VIII  du  Bulleiin  de  la  DiaTta,  4896).  MoiUbrison,  Brassart, 

^S96.  lii-r,  ^^i  p, 

M.  fabbé  Reure  a  réuni,  dans  la  première  de  ses  deux  brochures, 
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les  documents  qui  lui  ont  révélé  les  pilleries  d'une  famille  à  Uquelio 
apparteDait  Jean  de  GhàteaumoraDdf  un  des  fidèles  du  duc  de  BourboD» 
et  que  Tévêque  de  Chartres,  Jean  le  Fèvre,  ne  prenait  guère  au 
sérieux.  Il  semble,  d'après  les  exploita  relatés  par  M.  Tabbé  Heure, 
que  les  cousins  du  sire  de  Cb&teaumorand  étaient  moins  inoCTensifs  et 
tDoios  honorables.  En  tout  cas,  l'un  d'eux  devint  en  1400  bailli  de 
BlâcoD,  capitaine  et  sénéchal  de  Lyon^  et  sut  mourir  bravement  à 
AxiDConrt  avec  son  frère.  Les  documents  réunis  par  M.  raM>é  Reure 
sont  Curieux;  mais  il  est  bien  difficile  d'approuver  le  système  suivi  par 
l'éditeur,  qui,  dans  un  texte  qu'il  imprime  (p.  42),  a  «  supprimé 
quelques  mots  inutiles,  i  Voilà  qui  n'est  guère  conforme  aux  règles, 
en  somme  fort  sages^  posées  en  matière  d'édition  de  documents;  on 
imprime  tout,  ou  bien  on  remplace  par  des  points  les  passages  que  l'on 
élimine. 

Dans  sa  seconde  brochure,  le  même  auteur  a  réuni  les  renseigne- 
aients  qu'il  a  extraits  de  registres  de  comptes  déposés  aux  archives 
inanicîpales  de  Lyon  ou  aux  archives  de  la  Loire,  montrant  ainsi  une 
Fois  de  plus  de  quel  secours  les  comptes  sont  pour  tes  historiens.  J'ai 
le  plaisir  d'ajouter  que  M.  l'abbé  Reure  a  tiré  un  excellent  parti  des 
brèves  mentions  fournies  parles  comptes  qu^il dépouillait,  et  il  a  ajouté 
une  page  intéressante  à  Thistoire  des  flibustiers  encouragés  par  l'An- 
gleterre. 

L.^H.  M. 


Pouillé  historique  du  diocèse  d'Angouléme^  par  M.  l'abbé  J.  Nà?r- 
r.LAftD.  Tome  L  Angouléme,  G.  Ghasseignac,  <894.  In-S",  i[-()83p. 
(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  de 
ta  Charente), 

M.  l'abbé  J.  Nanglard  a  entrepris  de  nous  exposer  l'histoire  du  dio^ 
cèse  d*Angouiéme,  de  son  personnel  et  de  ses  revenus,  depuis  les  ori- 
gines jusqu'à  nos  jours.  Il  a  divisé  ce  travail  de  très  longue  baleine  en 
trois  parties  :  la  première  retracera  ce  qui  est  relatif  à  Tancien  diocèse 
jasqu'en  1793;  la  seconde,  ce  qui  concerne  jusqu'à  la  même  date  les 
territoires  entrés  dans  le  nouveau  diocèse;  la  troisième,  le  diocèse 
aclael  au  xjx*  siècle. 

II  nous  apporte,  dans  le  présent  volume,  les  titres  i  à  v  de  la  pre- 
mière partie  :  Diocèse  et  évêché  (titre  i)  ;  Chapitre  cathédral  (ii)  ;  Cha- 
pitres  collégiaux  jm);  Abbayes  (r?);  Prieurés  et  commanderies  (v).  — 
CoB  titres  seront  suivis  de  quatre  autres  :  Paroisses  et  chapeltenieg  (vi); 
Convenu  ^vn)*,  Séminaires  et  collèges  <vîiiJ;  Aumùnories  et  hôpitaux  (ix). 

L'auteur  a  utilisé  huit  pouillés,  dont  cinq  manuscrite;  l'un  d'eux 
remonte  au  xin*  siècle,  un  second  au  xv",  un  troisième  au  xvii«^  les 
aalree  sont  dti  xvni*.  U  les  a  tous  complétés  en  puisant  très  abondam- 
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ment  àâm  les  archives  de  la  CharenLe,  daas  celles  de  l'évêchéet^Q 
chapitre  d'Augoulème  et  des  diocèses  voîsias^  dans  les  registres  parois* 
siaux,  daas  les  minuiee  des  notaires,  dans  des  chartes  de  tons  geures. 

Faut-il  avoir  le  courage  de  reprocher,  à  qui  a  poursuivi  duraulde 
longues  années  un  pareil  labeur^  de  o*avoir  pas  exploré  les  archives 
parisiennes?  les  séries  G,  K  et  P  du  palais  Soubise  et  la  bibliothèque 
de  la  rue  de  Richelieu  auraienl  fourni  à  Tauteur  plus  d'une  indication 
précieuse  ou  môme  provoqué  plus  d'une  discussion  critique.  Ainsi,  le 
ms.  lal«  13913  de  la  Bibl.  nat.,  fol.  2  r»,  donne  comme  doyen  t  magi- 
ster  Johannes,  »  M.  N.  nous  indiquant^  p.  118,  pour  la  môme  dignité 
et  la  même  date,  Pierre  U  Raymond,  De  quel  càté  est  la  vérité?  Cela 
eût  mérité  examen. 

Il  vaut  mieux  nous  hâter  de  le  dire  :  dans  une  trentaine  de  patmgei 
où  il  nous  a  été  permis  de  vérifier  les  assertions  de  Tauteur^  oos 
recherches  ont  confirmé  Tcxactitude  des  siennes'. 

Nous  aurions  aisément  poussé  plus  loin  cette  enquête  si  M.  N.  noi» 
en  eût  donné  le  moyen.  Malheureusement,  il  ne  cite  aucune  de  ms 
sources.  Pourquoi  M,  N.,  qui  est  un  érudit,  n'a-t-il  pas  suivi  la  saine 
méthode  de  l'érudiiion?  11  ne  sufGt  pas  qu'on  rende  hommage  à  sa 
conscience  et  à  sa  précision.  Un  tel  livre  ne  vaut  que  s'il  est  possible 
de  contrôler^  à  Taide  des  références  qu'il  donne,  chacun  des  renseigne^ 
ments  particuliers  qu'on  y  trouve.  Ce  grave  défaut  est  regrettable,  d'au- 
tant plus  que  l'auteur  était  mieux  que  personne  en  mesure  de  l'éviier 

Nous  blâmerons  encore  dans  ce  volume  Tincoocevable  légèrelë  avec 
laquelle  ont  été  écrites  des  phrases  comme  celle-ci,  p.  I?,  n.  1  :  «  Le 
régime  communal  tenté  dès  le  xt"  siècle,  avec  le  concours  des  évèques, 
particulièrement  dans  le  Nord  de  la  France,  fut  définitivement  orgODieé 
en  1117,  sous  Louis  le  Gros,  t  Que  l'auteur  TQliBe  dans  le  Louis  VI  de 
M.  Lu  chaire  (  Paris  >  1800}  les  pages  cxcj  à  cxcvj  et  y  consulte  notam- 
ment, pour  se  rendre  compte  de  son  extraordinaire  erreur,  le  tableau 
c  des  faitii;  de  la  vie  de  Louis  le  Gros  et  des  actes  de  sa  chancellerie... 
relatifs  aux  communes.  »  P,  84,  M.  N.  imprime  ces  mots  :  t  Pa^% 
d'élection,  ceux  où  l'on  nomme  des  élus  pour  répartir  les  impôts  et  sta- 
tuer sur  les  réclamations  des  contribuables.  Cette  institution  date  de 
ISÔÎ.  »  Il  a  oublié  de  se  référer  aux  ordonnances  du  3  mars  I35tj,  du 
13  nov.  1372,  du  21  nov.  1379,  de  févr.  1383,  du  2  sept,  1390.  U  se 
serait,  cette  fois  encore,  convaincu  qu'il  est  dangereux  d'appliquer  aux 
institutions  le  système  de  la  génération  spontanée,  —  Enfin  on  s'étonne 
de  trouver,  dans  on  ouvrage  qui  s'adresse  aux  savants,  une  note  comme 


1.  P.  52,  n*  54,  cf.  Arch.  naL,  P.  5IC»,  700,  701,  —  P.  55,  n*  61.  cf.  P.  5Î3*, 
I8t  ;  514'^  392,  393.  -  P.  57,  n"  67,  cf.  P.  514",  279.  —  P,  118,  n'  10,  cL  P.  5U^ 
404  ;  P.  5l6^  701,  -  P.  119,  o»  13,  cf.  P.  514»,  Z46.  ^  P.  442,  n*  27,  cf.  P.  516», 
701.  Cf.  G«  et  K  499,  etc. 
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yeux  les  monuments  de  tous  les  âges,  les  pittoresques  qnartien  et  les 
maîsoiiB  historiques  d'une  des  principales  villes  de  TÉcosse. 

Le  frontispice  du  volume  est  un  beau  fac-similé  d'un  rôle  de  ta  chaii- 
cellerie  de  Jean  Sans-Terre.  Le  rouleau  est  ouvert  à  rendroit  où  se 
trouve  copiée  la  charte  de  franchises  accordée  aux  bourgeois  de  Dundee 
par  le  roi  Jean  V,  expédiée  à  la  Roche  d'Andeli,  le  26  octobre  H^, 
f  per  manuB  8.  Wellensis  archidiaconi  et  Jobannis  de  Gray.  * 

Parmi  les  planches,  on  remarque  deux  très  anciennes  cartes  de  la 
Grande-Bretagne  ;  la  première  fait  partie  d'un  manuscrit  de  Mathieu 
de  Paris,  conservé  au  Musée  britannique;  la  seconde  est  conservée  à 
la  Bibliothèque  bodlcienne. 

Nous  devons  admirer  l'exemple  donné  par  M.  Lamb;  mais  nous  ne 
pouvons  pas  espérer  qu'il  trouve  beaucoup  d'imitateurs. 

L.  D. 

Notice  sur  le  numéro  10089  des  manuscrits  latins  de  la  Bibliothèque 
nationale,  par  M.  H,  HiuiiÉAr  (Tiré  des  Notices  et  extraits  det 
manuscrits...,  t.  XXXV,  i"  partie).  Paris,  Impr.  nat.,  ^895. 
In-4*'j  32  pages- 

Voici  une  des  dernières  disserta  tiens  oii  M.  B.  Hauréau  aura  déployé 
les  ressources  de  sa  rare  érudition  spéciale,  qui  lui  permii  d'élre,  pen- 
dant trente  ans^  l'arbitre  de  la  plupart  des  questions  relatives  à  la  biblio- 
graphie des  écrits  latins  du  moyen  âge.  Bibliographe,  humaniste,  phi- 
losophe, il  avait  un  ensemble  de  connaissances  et  il  s'étail  for^é  des 
instruments  de  travail  qui  font  de  son  œuvre  une  des  premières  parmi 
celles  de  rérudition  coolemporaïne.  C'était,  en  outre,  un  homme  d'es- 
prit et  un  écrivain.  L'extrême  vieillesse  n'avait  altéré  ni  la  clarté,  ni  la 
vigueur,  ni  la  noblesse  toute  française  de  sa  pensée. 

Le  ms«  lat.  160S9  de  la  Bibliothèque  nationale  est  un  recueil  de  ques* 
ttous  quudlibétiquGs  et  de  fragments  anonymes  et  sans  date,  «  un  chaos.  • 
M.  B.  Hauréau  excellait  à  extraire  de  pareils  fatras  les  parcelles  de 
renseignements  et  de  notions  utiles  qui  s'y  trouvent  engagées.  Il  met 
ici  en  lumière  une  série  de  questions  quodlibé tiques  sur  des  thèses  de 
physique  (en  grande  partie  vénériennes)  de  deux  docteurs  connus  des 
premières  années  du  xiv  siècle,  Henri  de  Bruxelles  et  Henri  l'Aile- 
raand*  Les  questions  que  Ton  discutait  alors,  dans  les  écoles,  étaient^ 
pour  la  plupart,  d'une  puérilité  extraordinaire,  beaucoup  étaient  facé- 
tieuses et  d'une  inconvenance  qu'excusait  seule»  chez  des  clercs,  l'admi- 
ration d'Arislole,  auteur  de  «  Problèmes  »  analogues  :  Ulrum  dormienUs 
magis  ikbeni  sudare  quam  vigilatdej?  Utrum  equitanlen  continua  fiunt 
mayis  luxuriosi  quam  atii  ?  iltrum  canis  dormiens  débet  habere  nasum 
in  culo  i*  Utrum  qui  ponit  cucufam  in  captie  debcat  in  ram  sufflare?  — 
Un  recueil  de  questions,  sur  l'éthique,  plus  sérieuses  que  les  précédentes» 


i$H 


I 


doit  être  attribué  au  dcminîcûn  GiUei 
conoo.  —  A  partir  de  la  p.  îl»  M.  B. 
ressaut  fragment  sur  le  coonneree  des 
firanciscain  Hug:ues  de  Xenvtastle  :  e*cil  m 
ont  été  recoeillif  pooi  illiutrar  ce  fas  dil 
dd  6oa  temps. 


j^  Fatuité  dé  tkéùloçiê  de  Paris  et  Me»  dociewn  Imftm 
l'abbé  P.  Flkit.  M^r^em  âçe,  T.  IIL  Paris,  A.  Pkanl  eC 
lu-8%  11-669  pages- 
Ce  Tolome,  qui  D'e«t  pai  lademkrdii  trtuS  Irii 
pris  par  Tautear,  embrasse  llliatoira  àt  la  FmkHÉ  êm 
idenae  durant  te  xiv«  siècle.  Noua  noos  ennlgiHHPBi  #< 
gtandee  divisîoos. 

Des  deux  parties  qoi  le  compoeeDi,  Tiiae 
maigre,  l'autre,  liiierairef  ne  saorait  cooMifir  le 
première  partie,  après  nous  aToir  fait  Meinpr 
Faculté,  déjà  Eulfifiamment  esquissé  dtoa  lea  éeux 
et  à  la  foodatiou  d'un  certain  DOmbni  àe  œmuûxa  eoQègaay 
¥oir  l'attitude  de  cette  même  Facalié  «lans  la  péttededa 
pour  finir  arec  les  questions  doetrinalat, 

La  revue  liitéraire  forme  de  beaacoiip  la  pulie  la  fl 
comme  étendue,  avec  un  grand  nombce  de  dobs  ûûoam 
non  moins  grand  de  noms  qui  ne  le  «»i  guère  cf  qae  l'ai 
pu  tout  aussi  bien  laisser  dans  Tonbli;  oooiflfee  il  aanii  po 
ger  en  certains  passages  et  osnettre  de  petiâee  aoeedoCei  ^  a'i 
faire  dans  un  livre  d'éruditioo. 

Ce  sont  les  ublquisies  qni  ouvrent  la  série  biographique;  ki  i 
nistes  sont  nombreux,  tant  français,  qu'angtaii  et  itafiena, 
allemands,  néerlandais;  dans  lea  naTanistes,  un  seel  nom,  I^oo» 
las  Oresme.  Parmi  les  Franciecaina  se  uoaTent  Duns  Scoit,  NiexH 
las  de  Lyre,  Guillaume  d'Occam,  etc.;  les  Dominicains  el  les  Aagmtiiia 
aont  représentés  égalemeni  par  des  docteurs  français  et  èlrangeri, 
Gilles  de  Rome  était  un  Augustin.  De  même  dee  Cannes  et  des  anlies 
religieux,  tels  que  les  Cisterciens,  les  Bénédictins^  les  Gbartrenz,  les 
VictoriDS,  Soit  un  appendice  avec  quelques  pièces  justificatives. 

Tel  est  le  livre  dans  ses  très  grandes  lignes,  car  il  ne  faut  pas  son- 
ger, sous  peine  de  s'étendre  peul-étre  plus  que  de  raison,  à  ciler  tous 
les  personnages  illustres  ou  obscurs  du  xiv*  siècle,  dont  ce  volume  con- 
tient la  biographie  ou  Tébauche* 

Le  travail  de  M.  l'abbé  Feret  est  réellement  méritoire  quand  on  songe 
à  la  quantité  de  renseignements  utiles  que  pourront  y  glaner  tous 
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ceox  qoi  viendraient  à  s'occuper  plus  spécialement  de  l'an  de  ces  écn» 
vains  théologiques  ;  M,  l'abbé  Feret  leur  dira  quels  manugcritg  sont  à 
consulter  et  s'il  en  est  d'inédits,  il  leur  dira  aussi  les  travaux  parus, 
même  les  plus  modestes. 

TrUDOR   DBS  OaMBS. 


El  testamento  de  Ramân  tull  y  la  esmela  luliana  en  Barcelonaj 


memoria  leida  en  la  real  academia  de  buenas  letras  en  la  sesii 
ordînaria  celebrada  el  dia  15  de  enero  de  <894,  por  D.  Francî 
DK  BoFABULL  1  Sk^s.  Bafcalona,  impr.  J,  Jepùs,  4896.  ln-8*«45 
et  4  fac-aimllé. 


? 


Plus  heureux  que  l'électeur  de  Mayence  Jean -Guillaume,  qui  au 
xvi)j«  siècle  consulta  les  archives  de  la  maison  de  la  Manresana  où  ee 
ccneervent  les  documents  relatifs  à  la  famille  Lull,  M.  Fr.  de  BofaruU, 
qui  a  eu  communication  de  ces  mêmes  archives*,  y  a  découvert  le  tes* 
tameut  original  du  célèbre  docteur  majorquin.  C'est  ce  document^  daté 
du  iî6  avril  1313,  qu'il  public  aujourd'hui  en  raccompagnant  dlnlére*- 
«ants  détails  sur  l'école  lulîiste,  qui  se  fonda  au  xiv*  siècle  à  Barcelone, 
grâce  à  la  générosité  des  roîs  d* Aragon  et  aussi  de  simples  particuliers, 
notamment  d'une  noble  dame  barcelonaise,  Juana  Margarita  Bafont  de 
Père,  el  oh  le  grand  art  fut  enseigné  avec  éclat.  A  remarquer  dans  le 
testament  de  Raimond  Lulî  une  clause  curieuse  :  il  destine  une  cer- 
taine somme  à  la  transcription  d'un  certain  nombre  de  ses  ouvrages 
qu'il  éûumèro,  et  ordonne  à  sgs  exécuteurs  testamentaires  d'envoyer 
l'un  des  exemplaires  à  la  Chartreuse  de  Paris.  Parmi  les  autres  pièce*, 
publiées  par  M,  de  Bofarull,  j'en  signalerai  deux  fort  importantes, 
parce  qu'elles  contiennent  rénumération  des  ouvrages  de  Lull  conservés 
à  la  lin  du  xv»  siècle  dans  la  bibliothèque  de  Técole  de  Barcelone  :  ces 
listes  peuvent  être  rapprochées  de  celles  qui  furent  dressées  en  1311  et 
1314,  du  vivant  mémo  de  Raimond,  par  un  de  ses  amis  et  qui  sont 
publiées  au  tome  X5L1X  de  Vlïistoire  iittéraire,  p.  72  et  suiv.  Un 
examen  minutieux  et  une  comparaison  attentive  pourraient  seuls  faire 
reconnaître  si  dans  ces  listes  nouvelles  que  nous  donne  M.  de  Bofarull 
ne  se  trouve  point  quelque  ouvrage  encore  inconnu  du  célèbre  docteur: 
le  fait  n'aurait  rien  de  surprenant,  la  bibliographie  de  Raimond  Lull 
étant,  comme  on  sait,  coosidérable,  au  point  que  les  auteurs  de  VHiS' 
toire  littéraire,  après  avoir  recensé  313  de  ses  ouvrages,  n'osent  affir- 
mer les  avoir  tous  connus.  Il  eUt  été  désirable  que  le  savant  archiviste 
de  la  couronne  d'Aragon  entreprît  celte  collation,  qui  lui  eût  en  même 
temps  permis  d'apporter  quelques  légères  corrections  au  texte  de  ses 
pièces  justificatives;  pour  n'en  citer  qu'une,  l'ouvrage  en  catalan,  indl- 


1.  Aujourd'hui  aux  tûAlns  de  2d,  le  marquis  de  Barbariti 


que  page  41  sonale  Ûln  IMsset  iMoudf  Dmt, 

bien  coonti  ei  pabkié  ptr  Bomilè  d«  £!fii«  mmu  ér  Am 

opposé  fta  Coran  oà.  le  nom  de  DIeii  n^ett  eioorlè  que 

Il  e£t  boQ  d'ûbettrer,  eo  t^rmioaxïlf  que  dâne  lei 

M,  de  BofartiU,  oq  cberchenit  vaiaemnt  la  tiaœ  d'an  des 

tiaitéft  d'alchimie  qui  cat  été  maintai  fait  altribcét  à 

c*esl  aoe  preuTe  xioa?eUe,  —  et  tiè»  iorte,  —  de  la 

attribatioxit  qui  TÎenl  renforoer  ceiks,  déjà  très 

D>  Jo»é  Ramon  de  Loanoo  a  jadia  fût  Talotr  et  qai  «m  à 

les  aaieo»  de  r/fùDotri  HUêrëin, 

Henri  GocanLàcu 


r 


iudes  stir  l'art  de  la  grvtww  mr  hôiâ  à  Vemâê,  Lm  MmeU 
mis  à  Venue  de  1481  à  1600.  Demifimm,  iUmUnUttL 
çraphie,  par  le  duc  ht  Rirou.  Avee  cipq  plsDcfcM  mr 
350  gravures  initiales  et  marques.  l^rU^  1.  BoitocfaiM 
IWS.  In-foL,  Km-350  pa^es. 

Ga  beao  volume  est  un  remaxqnaJile  tcawl  bîlilkigfaphiqae  ^  ial^ 
i  un  haut  degré  lliistoîre  de  la  giayma  sur  huit  et  de 
dea  livres  Ultirgiques  à  Venise  pendant  le  Tr*ei  le  xn*  siècle.  L'i 
a  décrit  près  de  300  missels  de  cette  époqœ,  d'aprèi  des 
di^perfée  dans  un  grand  nombre  de  hlhlifUÏtfywB  <«  dTdgBeea  i 
rentf  pays  de  TEurope.  Anx  deicriptkMia,  qpd 
et  très  détaillées,  il  a  joint  beaticony  de 

leciea r  de  contrôler  leg  ai«ertlons  el  las  a^j^féeiatiODt  cOBieBBBi  éiBi  les 
notices  et  de  faire  lui-même  des  raf^raciieBMnlB  H 
fort  miles. 

L'ouvrage  se  divise  en  denx  parties. 

La  première  partie,  intitulée  RxpUtêHtfli  il 
gravures  des  misseb  vénilmit,  est  one  socle  de  Oietklimaire 
phique,  qui  peut  se  placer  à  c6tè  dea  CmrûeUHtHqiÊa  étg  SmmÊi  àm 
P.  Cahier.  Sous  le  nom  du  saÏDt  ou  le  mot  qoi  désigne  la  scène  repré- 
sentée, M.  le  duc  de  RtToli  indique  exactemeat  la  fÊ/ga^  4eo(  tes  ankm 
ont  figuré  les  sujets  qui  entrent  dans  llUnsIratloB  des  nuMla.  Il  y  a, 
par  exemple,  un  article  Cbcofizioii,  oà  sont  |iUBés  eo  rernafia^  et  as 
types  différents,  auxquels  se  rattachent  la  plapait  i 
qui  ornent  le  canun  de  la  messe  dans  lea 

La  deuxième  partie  contient  la  deseriptioa^  par  oidra 
des  missels  que  Tauteur  a  reconnus  avoir  été  impnaiés  à  Vi 
148!  jusqu'en  1600.  II  n'y  en  a  pas  moins  de  290. 
raateur  fait  entrer  la  copie  des  titres  et  des  spasuiptiona  taalMp  il 
signale  les  gravures  les  plus  remarquables,  iJ  en  caiaeléiiee  \t  s^b  •( 
rolève  les  noms,  monogrammes  ou  signes  qui 
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il  indique  la  composition  des  cahiers;  ii  désigpe  les  bibliotbèquee  et  1«« 
églises  dans  lesqueUefi  leg  exemplaires  ont  été  examinés  par  lui  ou  par 
des  collaborateurs  compétents.  Des  renvois  sont  faits  à  la  BihlioUmeâ 
liturçica  de  M.  Weale  et  aux  ouvrages  qui  fouroisseut  des  renseigne* 
meotfi  sur  les  missels. 

Le  choix  des  gravures  reproduites  en  fac-similé  a  été  fait  avec  discer- 
nement. On  regrette  seulement  que  les  nécessités  de  la  mise  en  pages 
niaient  pas  permis  de  rapprocher  de  la  description  d'un  missel  déter- 
miné les  fac-similés  des  gravures  qui  en  ont  été  tirées.  Par  exemple, 
nous  avons  à  la  p,  Î76,  pous  le  n*»  226,  la  description  d'un  mitiscl  de 
l'église  de  Gran  daté  do  3  août  1512,  Rien  dans  la  notice  n'indique  que 
l'auteur  en  ait  fait  reproduire  le  frontispice,  dont  il  faut  aller,  deot 
pages  plus  loin,  chercher  le  fac-similé,  encadré  au  milieu  de  la  noUce 
d'un  autre  missel  de  Gran,  le  n«  229,  daté  du  A  janvier  1513.  La  table 
qui  occupe  les  p.  327-330  ne  remédie  que  bien  imparfaitement  à  cet 
inconvénient. 

De  notables  résultats  découlent  des  observations  minutieuses  et  judi- 
cieuses dont  le  livre  de  M.  le  duc  de  Rivoli  est  rempli.  Citons  comme 
exemple  les  remarques  relatives  aux  imitations  servilesque  des  artistes 
vénitiens  du  commencement  du  xvi*  siècle  ont  faites  des  gravures  de 
nos  artistes  parisiens.  L*auteur  en  a  fait  Tobjet  d'un  mémoire  spécial 
intitulé  les  Livres  d^Heures  français  et  les  livres  de  liturgie  vénitiens^  qui 
vient  de  paraître  dans  la  Gasette  des  beaus-arts.  Il  y  a  montré  comment 
plusieurs  tableaux  des  Heures  à  Fusage  de  Rome,  publiées  le  8  août  1488 
par  Simon  VoBlre,  ont  été  copiés  trait  pour  trait  dans  des  volumes  exé- 
cutés à  Venise  une  trentaine  d'années  plus  tard. 

Puissent  les  études  de  M.  le  duc  de  Rivoli  ne  pas  se  borner  aux  livres 
vénitiens!  Que  de  révélations  ne  pouvons-nous  pas  attendre  de  lui  le 
jour  où  i!  nous  donnera  une  description  chronologique  et  comparative 
dos  missels  et  surtout  des  livres  d'Heures  sortis  des  ateliers  parisiens  au 
XV*  et  an  xvi«  siècle  l 

L.  D. 


A,  Hkrow  de  Yillefosse,  Catalogue  sommaire  des  marbres  antiques 
du  Musée  du  Louvre,  Paris^  May  et  Molteroz,  4896.  ln-12,  244  p, 
eH6  photogravures.  Prix  :  i  fr.  8». 

Le  Catalogue  qui  vipnt  d'être  livré  au  public  est,  sans  contredit,  lo 
meilleur  qui  ait  été  rédigé  jusqu'à  ce  jour.  En  effet,  quel  est  le  but  que 
doit  viser  l'auteur  d*un  Calahigue?  C'est  d'être,  entre  les  mains  des 
visiteurs  d'un  musée,  uu  guide  fidèle  qui  donne  une  description  soi 
maire  et  scientifique  des  objets  expopcs,  qui  fournisse  en  outre  d( 
renseignements  exacts  sur  leur  provenance  et  tes  donateurs.  M.  Héron 
de  ViîlefossB  a  consciencieusement  rempli  ces  trois  obligations.  Eu 
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oatre,  il  a  complété  son  œu^re  par  une  ubte  uéf  itTiiHirtr  ém 
maiîères  ;  grice  à  celle-ci,  toat  corîeox,  qu^û  bàïàtB  Pàm  oo  qsti  aéU^ 
étranger,  peut  savoir  d'avance  quels  sont  1»  moinnMBto  qui  rialé- 
reesent  plas  spécialement  et  où  il  les  InniTeim.  L'aalear,  cm  cCb!»  a 
dotmè  un  plan  des  salles  du  Musée,  qui  ptfiaet  do  *^  dinger  —■■ 
hésitation  et  de  trouver  facilemenl  les  ainima  fv'oa  a  h&ÊBÊm 
d'étudier. 

Un  livre,  comme  celni  dont  nous  parloiii  en  ee  ■nwirftin,  ne  pm 
être  fait  que  par  une  personne  qui  est  eonplèlaaiaii  •■  coomil  4e 
tout  ce  qui  touche  à  i'arcbéologie;  aoiii  rûtear  ne  peaft  êtn  fa*mn 
èradit  véritable  et  expérimenté.  D  eo  téstÙÊt  qab  Vcoè  âàk  vm  vive 
reconnaissance  à  M.  de  Viliefoese  d'avoir 
public,  en  composant  ce  petit  voIqom,  des 
multipliées,  retardaot  ainsi  Tappariliota  d 
nds,  tels  qnil  nous  en  a  déjà  donné,  qui  loi  oui 
éminente  dans  le  monde  savant. 

A.  nt  &. 


La  Pùfiune  privée  à  travers  sept  siêelts,  par  le  vieciiiite  G.  »'Afmi* 
Paris,  Armand  Colin,  1895.  ln-4%,  ii?-4l5  p.  Prix  :  4  fr* 

M.  d'Avenel  a  récemment  poblié  dans  la  eûUeeiiiMi  des  ili«Mwalt 
in^iii  les  deux  premiers  volumes  d'one  BiiÊÊirt  hmmmiiut  4ê  Im  pt^ 
priiti,  des  saUiires,  des  dgnrées  et  éê  feiu  la  priM  m  §imirmi,  dif  ù  fëm 
i200  Jusqu'en  l'an  idOO,  Nous  n'avm  pas  à  &ife  la  crilifM  de  ee  iNola^ 
mineax  ouvrage  ;  il  nous  est  impoesiUe  <epfiidaiit  de  it*aa  polnl  dire 
quelques  mot«,  puisque  ta  Pwîuné  privée  à  Ineverr  mpt  sUeîm  o'ea  est 
que  le  rèeumé,  résumé  clair  et  élégaat,  destiné  i  fépsndre  dans  le 
public  les  «  mérités  m  découvertes  par  Tautenr. 

M*  d'Avenel  a  écrit  dans  son  avant-propoe  :  c  11  est  «ne  école  très 
savante,  qui  extrait  des  trésors  dn  eeui  des  bild»otfaèi|Bes,  atiis  elle 
répugne  généralement  à  en  tirer  paitL  Bile  livre  an  pabBe  des  bloee  de 
marbre,  qu'il  ne  lui  plait  ni  de  tailler  m  de  mr  lafller.  T  porter  use 
main  profane,  interpréter,  dévêtir,  déiiarboiiîller  swilfinant  cas  doeo- 
nuenls^  vierges  de  toutes  explications,  inftcymds  par  li-mioe^  c^est,  aoz 
yeux  de  ces  maîtres  trop  scrapnleox,  comoBatlre  une  sorte  de  viol  kis« 
torique,  réduire  un  texte  inattaqaable  en  me  ^ilo  pèle  k  dfsifrtitirin^ 
De  peur  de  faire  mentir  œ  texte  en  le  faisant  parler,  ceax-là  préftreat 
le  voir  se  taire.  Cependant,  s'il  se  tait,  oans  œ  sanrons  rien.  ■ 

Il  est  sans  doute  iautile  d'inililer  sar  nneOBveonieeeiriafastleede 
cette  atiaque  contre  1  érudition  hisloriqiie.  Eenaïqaiao  sealeaMaft  qae 
l'ironie  est  une  arme  souvent  dangereuse  pour  les  fena  qai  la  monlHHg 
M.  d'Avenel,  qui  s'est  agiéablament  mo(|aé  des  éditeori  de  textes,  aot 
maintenant  en  butte  à  leurs  viiakmes  critiqDea;  juste 
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d'ici-bas.  Oa  a  aieément  prouvé  que  Tauleur  de  VBistoire  économi^^^^ 
des  prix  avait  assumé  une  tâche  démesurée,  au-dessus  des  forces  à'iLMM 
homme.  Pour  k  mener  à  bien  (si  j'ose  m'ex primer  ainsi),  il  a  td  ir%>9 
rapidement  un  grand  nombre  de  documents,  souvent  môme,  il  n'a  fait 
qu'en  emprunter  l'analyse  à  des  inventaires  plus  ou  moins  exacts,  et  a 
établi  ainsi  ses  staliatiques.  Il  a  conamis,  pour  employer  ses  propr^g 
eipressiions,  i  une  sorte  do  viof  historique.  »  Le  premier  devoir,  quand 
on  utilise  un  texte,  c'est  de  le  respecter.  M.  d'A.  ne  semble  pas  s'en 
être  douté.  De  peur  que  les  do<;umentB  ne  parlent  point,  il  a  préféré 
les  faire  mentir. 

La  Fortune  privée  à  travers  sept  siècles  est  d^ailleurs  un  livre  fort 
agréable  à  lire,  comme  tous  les  ouvrages  de  M.  d'Avonel.  On  y  trou?era 
des  aperçus  ingénieux,  des  remarques  justes  et  neuves,  par  exempte 
sur  les  résultats  économiques  de  la  variation  des  monnaies.  Mais,  beaa* 
coup  de  gens  se  fieront  aussi  aux  conclusions  données  sur  le  pouvoir 
de  Targent,  la  valeur  des  terres,  etc.,  et,  dan»  tin  certain  nombre  d'an- 
nées, on  s'apercevra  que  M.  d'Avenel  a  mis  en  circulation  une  bonne 
quantité  d'erreurs.  Il  est  évident  en  effet  que,  malgré  les  aTertissemente 
des  historiens,  les  économistes  vont  largement  exploiter  son  ouvra^, 
sans  le  contrôler;  ils  disent  déjà  beaucoup  de  sottises  quand  ils  parlent 
du  temps  présent;  c'est  pitié  de  voir  qu*avec  tant  de  légèreté  on  leur 
fournit  l'occasion  d'en  dire  aussi  sur  le  temps  passé. 

Gh.  PETrr-DuTAiLUs. 

Le»  Paysans  au  moyen  âge  (XUl'^  et  XIV*  siècles).  Études  écotto- 
miques  et  sociales^  p^r  André  RéviLLE,  professeur  d'histoire  du 
travail  à  THùtel  de  ville  de  Paris.  Paris,  Giard  et  Brière,  1 890. 
In-8%  Ti-63  pages  (Extrait de  la  Revue  i^Uernationaie  de  sociologie). 

Cette  brève  monographie,  qui  est  dépourvue  de  notes  et  s'adresse  au 
grand  public  plutôt  qu'aux  érudits,  n'était  pas  destinée  par  l'auteur  à 
l'impression.  Ëlte  se  compose  de  quatre  conférences  qui  ont  été  faîtes 
par  André  Réville,  à  Genève,  en  1893.  Le  succès  très  grand  obtenu  par 
ceB  leçons  a  permis  de  penser  que  leur  publication  serait  favorablement 
accueillie,  et,  en  eflet,  cette  brochure  mérite  d'être  lue  avec  attention. 
Les  procédés  agricotes  au  moyen  âge,  la  condition  économique  des 
pay&ans  d'Occident,  leur  vie  privée,  leur  état  d'esprit,  y  sont  tour  à 
tour  étudiés  avec  une  méthode  et  une  clarté  remarquables.  Les  savants 
eux-mêmes  trouveront  matière  à  réflexion  dans  les  pages  très  judi- 
cieuses coQsacrèes  à  riostruction  dans  les  campagnes  ;  je  crois,  pour 
ma  part,  avec  André  Réville,  que  M.  de  Beaurepaire  et  M.  Siméon 
Luce  se  sont  fait  illusion  sur  le  degré  de  culture  intellectuelle  de  la 
classe  rurale.  On  lira  aussi,  avec  un  vif  intérêt,  le  passage  relatif  aux 
prédications  révolutionnaires  des  prêtres  de  Wyclif  et  les  extraits  de 
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viU^  «t  si  vivant  proure  UM  fiais  de  . 

lo^  Uti  érudit  et  an  professonr,  deox  qvalîiés  qn 

quetuueQt;  \^  niort  prèmatafée  d«  ce 

f^^Mée  seulemeni  de  se9  amis,  ma»  da 


fi.  DE  RcLLCcovBS.  Essai  èiograjtkifme  mr  Guillmgme  Litmm^  et 
BelUcombe^  maréthai  des  eampi  et  armé»  ém  ilif  ,  §rmmd^€ÊwiK 
de  tordre  royal  et  mUitairt  de  SakU^Lûmi^  tommimâmÊâ  ftaéiwi 
des  étaàimemenls  fnmçaU  dam  timde^„,  (I71M7M).  A^pSi 
impr.  veuve  Lam^,  1896.  lii-S*,  tZ  pègjts, 

8oas  le  titre  M,  de  Mlica«il«^  fiAiiral  agttmù^  m  lu  otfMiif  /!«»• 
paûu  ou  jr^'/Z/^  tiècU,  M.  Fr.  Mooleoq  «f^  puUié,  dÉnt  b  IkM»  A 
fil^ffiaû,  en  1871,  une  aotioe  bien  doeasKoAto  OMia  iMt 
De6  papiers  de  famille  oot  permis  à  UJ^*  H,  de  fielleeanfte  de 
ier  la  biographie  d'un  persoana^  qni  joua  nu  rMe  eooBdintfi  dÉat  la 
défeiue  et  dans  rorgaai«atioû  de  oot  yincipaie 
dernières  années  du  règne  de  Louis  XV  jwyica  à  la 

Cette  nouvelle  étude,  insérée  dans  ta  même  Iktmtâg  rdj 
1895,  18%),  a  été  l'objet  d  an  tirage  à  piarl  à  pedi  notobre  ^ 
pUires}  ;  de  ce  fait,  elle  riscpie  de  ne  pas  être  eqoiiiia  coauM  eiie  It 
mériterait.  Il  importe  dantant  pin  de  la  tigoalor. 

Après  avoir  fait  campagne  an  Canada,  aoes  les  erdiee  de  MeaftataB 
et  da  marquis  de  Lévis,  Gnillanme-Lèaiiard  de  BeUecoaibe  eètiaft  le 
commandement  particulier  de  Tile  Boorboo  (1767-1774^.  D  fnt  ensasle 
gouvernearde  Pondicbéry  <  1777*1 778 KpofsgonTenieQrgéaénl  de  Seiat* 
Domingue  (1781-1785).  Il  moanit  en  1792. 

L'impression  qni  résulte  de  la  ledue  de  T^faei 
qu'aujourd'hai  ressemble  i  hier.  Les  conilits  entre  les 
colonies  et  la  marine;  l'apprèdatîoa  de  BeUfioombe  sar 
qu'il  ne  faut  point  convoiter  parce  que  csette  terre  insalaJaa 
hommes,  n'est-ce  pas  de  l'histoire  oonlemporaine  ?  L'eaira|Hiie  da  Goii* 
seil  de  Madras  contre  Pcadichéry^  alors  que  la  Pkaaee  et  TÂeiglelena 
vivaient  en  paix,  fait  souger  au  coap  de  main  que 
eu  1er  par  une  compagnie  anglaise  sur  le  TransvaiL  Paii|ii 
ments  se  répèlent  depuis  plus  d'un  siède,  il  evt  utile  de 
vieilles  leçoofi.  La  biographie  de  Belleooiniie  est  de  Urne  points 
I     tmctive. 

I  £lle  occupe  à  peine  la  moitié  de  la  brochnre.  La  retalioD  dn  tiègede 
P  Poodichèry  par  M.  de  Bellecombe  et  la  correspoodanee  qtd  s'y  racuche 
L     sont  des  pages  d'histoire.  £lles  font  apprécier  rialailignee  et  la  bra« 
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Youre  du  général,  rhabileté,  la  digoité  et  la  coartoisie  du  diplomita. 
L'héroïque  défeuseiiF  de  Pondichéry  s'est  montré  capable  de  remplir 
les  plus  hautes  miseious  ;  il  a  honoré  son  pays,  qui  doit  garder  son 
souvenir. 

G.  T. 
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422.  Baxo  Grammaticus.  Ûanmarks  krœnike.  Oversat  af  F.  Wînkel 
Hom,  med  3Û0  illustrationer  og  to  Kunstbilage.  1-6.  Kiœbenhavn, 
A.  Christiansen,  1896.  ln-4o,  96  p. 

423.  ScARTAZsum  (J.-A.).  Dante.  Berlin,  E.  Hofmann,   1896.  In 
yu-236  p.,  portrait.  (Geislesbelden»  21.)  3  ra.  80. 

424.  ScHucKEYSEN  (F.  W.  A.).  Erklâruog  der  Abkùrzungen  auf  Mùn- 
zen  der  neueren  Zeit,  des  Mittelalters  und  des  Alterthoms^  sowie  auf 
Denkmùnzeiî  uod  mùnzartigen  Zeichen.  3.  Auflage.  Bearbeitet  von 
Prof,  Dr.  Reinhold  Pallmana.  Berlin,  W.  Spemann,  1896.  Gr.  in-B^, 
vin-51i  p.,  2  pi.  20  m. 

425.  ScHLiEP  (Henri).  Ur-Luxemburg.  Ein  Beitrag  zur  Urgeschichte 
des  Landes,  des  Volkes  und  der  Sprache,  der  Ur-Religion,  Si  tien  und 
Gebràuche.  Luxemburg,  Selbstverlag,  1896.  In-8",  408  p.,  portrait, 
2  cartes.  5  m. 

426.  ScHMARsow  (Aug.).  Masaccio-8tudlen.  II.  Maaaccio's  Meister- 
werke.  Kassel,  Th.  G.  Fischer,  1896.  Gr.  in-8^  vn-97  p.,  18  pi.  gr.  in- 
fol.  en  phototypie.  30  m. 

427.  ScHREiBER  (Fol.).  Die  Mark  Micbelsiadt.  Einhard's  Vermàchtnîs 
an  das  Kloster  Lorsch.  Schleusiogen,  H.  Adler,  1896.  In-4«>,  20  p.  1  m. 

428«  Bghrûder  (L.  von).  Zweî  neuer worbene  Handschriften  der  k. 


IfBliOGBiffflE. 


and 


k.  HofbiblJothek 
Gerold's  80 


LQ  Wieo^  mit  Fragmeateo  des  KAUala,  Wien, 


1S%.  Gr.  in-^^  38  p.,  ?  pi,  1  fl. 


k^9.  Scnnïzi  iGiuslîniano).  S.  Antonia  di  Pidotm  e  il  soo  tempo. 
2*  edizioDe  illastrata,  con  note  da  docaineati  ssûrid  del  prol.  A.  M.  L. 
PadoTS,  tip.  ÂnlOûiaaa,  1895.  In-8«,  414  p.,  pL  4  K  SfO. 

430.  81EVEKIK0  (Eleiarj.  Die  rheinJA<:hen  Gemeindeii Erpel  viid UnJtel 
uQtl  ibre  EniwiekeluDg  im  ii,  und  15,  JaliriuiiMlert.  Laipiig,  Ovueker 
uDii  ilaniblût,  1896.  In-Ss  ^-70  p.  (LetpQger  StadiflB  «os  tas  Gcèîflt 
«ier  Geschicbte,  U,  2.)  1  m.  80. 

431.  Sjmond  (Emile).  Histoire  militaira  de  U  France  dcpot  toi  on* 
gines  JQsqu*eii  1643.  Limoges  et  Paria,  Cliarloi^LaY«anUe«  tS96.  î  fol. 
ia-32,  112  et  101  p.  (Petite  bibliothèque  de  l^armée  fnoçaiae.)  2  fr« 


432.  SmoifSFELD  (H.).  Neoe  Beitrâge  zom  pâpstlicben  Crkimdeitwe- 
«.eo  im  Mitleialter  und  zur  Gescbicfate  des  1 4.  JahA.  Mfinehen,  G»  WmmKf 
1896.  In-40,  92  p.,  1  pL  (Extrait  dea  Âbhaftdiw^m  dtr  I.  law^rûikai 
Akademie  dês  Wi$smschafUn.\  3  m. 

433.  Sm-TU  (J,  G).  Stratheodrick,  «ad  lia  tBhefclttrt»  tnm  certjr 
[  timee  :  au  accoant  of  ibe  parisbes  6f  Flotty^  BallînM,  KiOeank, 
I  Drymea,  Bochaiiaû  and  Kilmaronock.  Lûodou,  Merifhoif»  1896.  bh4i»^ 
^^38  p*  31  eh.  6  d. 

^V  434.  BDorre  Starlassôa.  Sovgm  JTmiyapifff.  Natiood  fngtiBriCi 
I  o^crsat  af  P.  V^iakel  Hom  med  300  iOoitntioiicr  aX  L.  Moe  0$  ti 
L^oa&ibilag  i  chromotypograviire,  mit  i  kuntlinag  i  (Sikâmiletiyk- 
^^  hôfU^.  Kjœbenba^D,  .4.  ChristiaiiBeD,  1896.  Io-4«,  16  ^ .  •  kr.  36« 

435.  SoLDÀii  (Haas).  Beilncse  ziir  Geickicble  der  Sçadt  W«raft* 
WormB,  H.  Krâaler,  18%.  Gr.  în-#»,  228>  S  m.  60. 

436.  SoMxzaFELD  (W.  tosc).  GeacUdiie  der  Germaiittitmi^  àm  Bm- 
zogtunis  Pommem  oder  Skiicn  hh  zmi  AhU&f  de»  1^. 
Leipzig,  Duocker  und  HomUot,  1896.  Gr.  io-^.  m-TiB-04  puO 
uDd  social  wi^senscbaftJicite  FoncImogRi,  Si9.^  5  nu  Î6, 

431.  SuTER  ( H. ).  Die  ÀnOwr  als  YenDÎtlIer  der 
Oebergang  vom  Orient  ia  deo  Oeddeot.  Aano,  H.  R. 
1896.  Gr.  in-Ss  31  p.  0  m.  ». 

438.  Tbixioôb  (fray  Josef).  Aodglledadcsde  Vmleneia.  Madrid,  UmH^, 
18d&.  Iii-4%  xxxix-469  p.,  gniY.  (lÊoaaaÈÊBÊm  Ittil6rieai  de  Vilcpoi 

y  aa  relao,  I.|  10  p. 

439.  Tinja£At7*DAK6t]t  «Paolf.  Co  prédkateor  pifÉliife  dna  ni«tt« 
eoaiBsance.  Saint  Bemaidin  de  SieHM  (lSilM444^  Pteia,  PUm, 

et  C«,  18%.  Id-18,  iT-332  p.  3  fr.  5©. 
(896  47 
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M.  P.  de  Vàlasière  a  été  déclaré  digae  d  obtenir  le  grade  de  docteur 
es  lettres,  avec  mention  honorable. 

~-  L'Académie  française  a  décerné  le  prix  Gaberi  à  noire  confrère 
M.  HanotauJt^  pour  son  Histoire  du  Cardinal  de  Richelieu, 

Elle  a  <lécerné  uo  des  prix  de  la  Fondation  Tbérouanne  à  notre  cm- 
frère  M.  L6on  Lecestre,  pour  sa  publication  des  Mémoirfs  de  GourvilU. 
et  Tun  des  prix  de  la  fondiilion  Saintour  â  notre  confrère  M.  Abel 
LefranCj  poar  son  recueil  des  Poésies  inéditr.s  de  Marguerite  de  Navarre. 

—  L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a  décerné  le  prii 
Saintour  à  notre  confrère  M.  Emile  MoUnior,pour  son  Histoire  (fci  arti 
appliqués  à  l'industrie,  i,  I,  les  Ivotres. 

La  même  Académie  a  décerné  l'un  des  prix  de  la  foadatioD  Delalande> 
Guérioeau  à  notre  confrère  M.  Louis  Finot,  auteur  du  livre  intitulé  Us 
Lapidai r ex  iridié ns. 

Elle  a  partagé  ex-^quo  le  prix  Lafons-Melicocq  entre  noire  coûfrére 
M*  Ferdinand  Lot,  auteur  du  livre  intitulé  llariulf.  Chronique  de  iôi- 
baye  de  Saint- Riquier,  et  M>  Pilloy,  auteur  de  deux  volumes  intitulés 
Études  sur  d'anciens  lieux  tie  sépultures  de  l'Aisne, 

Elle  a  attribué  le  premier  des  prix  de  la  fondation  Fould  à  notr<&_ 
confrère  M.  Enlart»  pour  les  deux  ouvrages  intitulés  Origines  françak 
de  Varchitecture  gothique  en  Italie  et  Monuments  religieux  de  l^archi 
ture  romane  et  de  transition  dans  la  région  picarde, 

—  La  Société  libre  du  département  de  TEure  décernera  en  1897  le  prix 
Lucien  Foucbé^  d'une  valeur  de  600  francs,  au  meilleur  travail  histo- 
rique se  rattachant  à  la  Normandie,  qui  lui  aura  été  adressé  en  manus- 
crit avant  le  1<"  avril  1897. 

REPRODUCTION  DES  PLUS  ANCIENS  MANUSCRITS 

Q9BC9  £T  LATUIS, 


La  circulaire  suivante  a  été  lancée,  en  avril  1896,  par  M.  le  D*" 
W.  N.du  fiicU|  directeur  de  la  bibliothèque  de  TUaiversité  de  Leydd: 
a  Monsieur» 

0  L'année  dernière  s'était  formé  le  projet  d*une  société  de  bibliothé- 
caires pour  la  reproduction  photographique»  aux  frais  de  la  Société,  des 
manuscrits  les  plus  précieux. 

f  Ce  projet,  suggéré  par  mon  aimable  collègue  le  D"*  Ilartwig,  de  la 
bibliothèque  de  Qalle,  fut  porté  à  la  counais^aoce  de  tous  mes  collègues, 
et  un  grand  nombre  d'entre  eux  applaudirent  {\  l'idée  de  fixer  à  Leyde 
le  siège  de  celte  association,  sous  la  direction  du  bibliothécaire  de  son 
Université. 

i  On  est  d'accord  sur  les  services  immenses  que  pourraient  rendre,  s'ils 
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Uient  reproduits  en  grand  nombre,  les  manuscrits  grecs  et  latins  de 
premier  ordre  qu'on  ne  peut  consulter  actuellement  que  dans  les  btblio- 
tiièques  mêmes,  où  ils  sont  conservés  avec  les  plus  grands  soins.  Cbaque 
Université^  chaque  collège  ou  institution  Pcientîfiquo  pourra  ainsi  se 
procurer  un  exemplaire  remplaçant  parfaitement  l'originaL  MM.  les  pro- 
fesseurs s'en  serviront  dans  leurs  cours  de  paléograpUie,  et  les  savants 
les  consulteront  à  domicile  pour  vénOer  les  leçons  douteuses. 

■  Malheureusement,  des  raisons  d'ordre  administratif  empêchèrent 
plusieurs  directeurs  d'entrer  dans  Tassociaiion  projetée.  Je  résolus  d'at» 
tendre  des  temps  meilleurs. 

«  Voici  à  présent  que,  de  divers  côtés,  messieurs  les  éditeurs  hoilao- 
et  étrangers  m*ont  prié  d*ent reprendre  l'atVaire  sous  ma  direction» 
à  leurs  risques  et  périls.  Après  mûre  délibération,  j'ai  accepté 
Tofïre  de  mon  compatriote  M.  A.  W.  Sijthofl,  l'éditeur  de  Leydc  si 
avantageusement  connu. 

«  Convaincu  de  Pimroens©  intérêt  qu'ofîriront  des  manuscrits  clas- 
siques dignement  reproduits,  M.  Sijtboff  est  jaloux  d*ofTrir  aux  nom- 
i»reuses  bibliothèques  l'occasion  de  faire  l'acquisition  d'une  série  de 
douze  reproductions  d'après  des  origioauz  choisis  dans  les  dépôts  les 
plus  riches  de  l'Europe. 

■  Grâce  aujt  derniers  perfectionnements  employés  de  nos  jours  par 
nos  artistes^  une  reproduction  peut  durer  toujours  et  prendra  parfaîte- 
ixient  la  place  de  l'original  et,  par  la  générosité  de  M.  Sijtholf,  te  prix 
D'en  sera  pas  trop  élevé. 

«  Avant  de  promettre  mon  concours  à  l'entreprenant  éditeur,  j'eus  le 
laifiir  de  ra'assurer  le  concours  indispensable  de  mes  collègues,  gar- 
diens, dans  leurs  dépôts  scientifiques,  des  manuscrits  qui  paraîtront 
dans  la  première  série.  Tous  répondirent  de  la  faooo  la  plus  loyale  à  ma 
prière,  me  permirent  de  faire  faire  la  reproduction  et,  en  outre,  me 
donnèrent  la  perspective  d'une  introductioQt  nécessaire  pour  la  connais- 
sance approfondie  de  chaque  manuscrit. 

ft  J'ai  l'avantage  de  vous  présenter  le  prospectus  de  M.  l'éditeur;  il 
pourra  répondre  aux  différentes  questions  qui  se  présenteront  après  la 
lecture  de  ces  lignes,  mais,  quant  au  choix  des  douze  premiers  manus- 
crits, il  faut  savoir  que  je  n'ai  voulu  prendre  que  les  plus  anciens  et  les 
meilleurs  des  classiques,  suivant  l'opinion  des  savants  et  des  bibliothé- 
caires que  j'ai  consultés  à  cet  effet. 

c  Si  cette  entreprise  grandiose  réussit,  une  seconde  série  de  manuscrits 
déjà  choisie  que  j'aurais  voulu  placer  dans  la  première.  La  liste  de 
manuscrits  e»t  jointe  à  ma  lettre. 

•  La  réussite  est  plus  que  probable,  l'éditeur  n'obligeant  pas  MM.  les 
souscripteurs  à  se  lier  pour  une  série  de  plusieurs  manuscriis.  De  cotte 

anière  est  écartée  la  difOculié  administrative,  qui  fut  la  cause  de 
otre  échec  de  l'année  passée;  plusieurs  bibliothécaires  ne  purent  s'as- 
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socier  à  notro  entreprise^  une  part  des  ris^^ues  et  des  frfils  étaot  mb  k 
leur  charge, 

«  Le  prix  ^era  proportionoc  au  nombre  des  pages  et  a  lears  dimensioas. 

«  Je  me  fiatle  de  pouvoir  rendre  un  service  des  plus  scrieux  à  l'étude 
des  manuscrits  des  classiques  grecs  et  ialins,  à  la  paléographie  et  Ti  "' 
toire  de  l'art;  les  savants  de  tous  pays  y  trouveront,  mas  aucun  < 
leur  proût. 

c    D"^  W,  N.  DD  RlBD, 

i  Directeur  de  la  bibliothèque  de  tUaiTer&ité  de  Leyde.  i 
Î/O  prospectus  de  l'éditeur  est  ainsi  conru  : 
«  CooicEs   Grabg]  et  Latini   quos   duce   Bibliothegae   UirrvfiEsrrAtr» 

LeIDENSIS    PrAEFKCTO    D''  ÛUILL.   NjC.    do    RiEU,  AOïOTYPiCE   E1IE?(D0S 

BiBi  raoPONiT  A.  W.  Suthopp,  editob  Leidenbis. 
Séries  I, 

«  Vêius  Testamentum  Graece.  Codex  Sarravianus-Colbertiaus,  saec,  v, 
cuius  pars  Loidae  (Voss.  Gr.  Q.  8),  pars  Parisiis  (Gr.  17^  Colb.  3084|, 
UQum  tolium  Petropoli  in  Bibliotheca  Imperiali  servantur.  — Tischen- 
dorf,  Monumeola  «acra  inedila.  Nova  collectio.  Vol.  111,  t.  1.  Omont, 
Fac-similés  des  plus  anciens  manuscrits  grecs  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, t.  Il,  etc.  (On  souscrit  dès  maintenant  à  la  reproduction  de  ce 
manuscrit,  dont  le  prix  est  fixé  à  200  francs*  Notre  confrère  M,  Omont 
s'est  chargé  d'en  rédiger  Tintroduction.) 

f  Acschylus.  Codex  Laurentianus  XXXII,  9,  saec.  x-xi.^ —  Palaeogr. 
Society,  t.  LXXXOL  Gollexione  Fiorent.,  t.  IX. 

«  Anlhoîagia  Graeca.  Codex  Palatinus,  saec.  x-xi.  Pars  prior  =  God, 
Heîdelberg,  23.  Pars  altera^Cod.  Paris,  suppl.  Gr,  384,  —  Watten- 
bach,  Exempla  codd.  Graec,  t.  XX XVI.  Omont,  t.  XXX 111  (cf.  Cen- 
tralblatt  f.  Bibliothckswescn,  IX,  p.  40}. 

c  ÛiQScoridcs.  Codex  Vindobonensis  Gr.  5,  cum  miniaturis,  saec.  vu 

—  Palaeogr.  Society,  t.  CLXXVO,  etc. 

«  Homeri  itias.  Codex  Ambrosianus  F.  205,  Inf.,  cum  miniataris, 
saoc  V.  —  Palaeogr.  Society,  t.  XXXIX,  XL,  L,  LI. 

c  Plato.  Codex  Oxonieosis  Bodl.  Clarkianus  39,  saec.  ix  (an.  895).  — 
Wattenbach,  Exempla,  t.  IlL  Palaeogr.  Society,  t.  LXXXI. 

f  Antkohgia  Laiinu.  Codex  Salmasianus  Parisinus  10318,  saec.  vn* 
vui.  —  Zangemeister,  Exempla  codd,  Lat.,  t.  XLVL 

•  fïoraiius.  Codex  Bernensis  363,  saec.  ix.  —  Châtelain,  Paléogra- 
phie des  classiques  latins,  t.  LXXVI,  LXXVIL 

tt  Livius,  Codex  Corboiensis  (Puteaneus)  Parisinus  5730,  saoc,  v-vi. 

—  Zangemeister,   Exempta,   t.   XIX.    Palaeogr.   Society,  L  XXXI, 
XXXII.  Châtelain,  t.  GXVl,  etc. 

o  Lucniius,  Codex  Vossianus  Oblongus  Leidensis  Voss.  L.  F.  30, 
saec.  IX.  —  Châtelain,  t.  LVI,  LVII. 
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•  Tacitus,  Godioes  M^dicei  Laarentiani  6S.  ^  saec.  ul  —  Goik- 
sione  Fior&oi.,  t,  II  et  XIV.  P&laeogr.  Society,  l.  IL,  SC,  elc 

«  Virçilius,  Codex  Mediceas  LanFentianitfi  39,  *,  sttc  T. 
meteter,  Ëxempla,  t.  X.  PaUeogr.  Society,  L  LXXXVL 
t.LXVI,  l,etc.  » 

—  PostérieureineBL  à  la  distributton  da  prognunme  qui  Tient  d'être 
reproduit,  l'admiotsiration  de  la  bibliothèque  Laurentieiiiie  a  Eiit  co&« 
naître  ^n  înieotion  de  se  charger  elle^méoie  de  11  reproductioa  de  ces 
manuécrits  les  plus  importants.  Dès  imiiitfMiii,  elle  a  ommit  une 
eouecripLion  pour  ta  reproduction  de  l'Eschyle  UnieoÉieii,  %n  êb  com- 
posera de  71  plancher,  exécutées  daos  le  labontotre  phoAcmétMMÛtptie  de 
ilDstitut  royal  géographique  militaire  de  Florence.  Le  prix  de  rex( 
laire  sera  de  100  EraDcs,  payal»les  eo  or. 


MANUSCRITS  GALLOIS  DE  SIR  THOMAS  PHILLIPP8, 


» 


I^  bibliothèque  puhUque  de  C&rdiff  a  aoqnif  «  pou-  la 
3,500  Lirres  sterliDg,  la  partie  galloise  de  la  coUectiofi  de 
sir  Thomas  Phillipps.  Elle  consiste  en  700  articles 
chiffres  ronds,  t,461  pièces*  H  8*y  trotiTe440  TOtomea,  écnta  en  weleha 
ou  relatifs  au  pays  de  Galles.  La  perle  de  la  eoHectioB  eA  le  Uvie 
d'Aneario,  conlenant  le  poème  historique  appelé  Gododii!,  qnVxa  evp- 
pose  ayoir  été  composé  vers  le  rt*  siècle.  {Thê  Uhrmry,  avril  t996^ 
p.  169  ) 


ÉTAT  DES  GRANDES  HEURES  DU  DUC  DE  BERRl, 
m  1488. 


I^s  Grandes  Heures  du  duc  de  Berri,  flissi^ffs  à  ia  fiSIiliollièqae 
ktionale  sous  le  q«  919  du  fonds  latin,  ont  sithî,  depuis  longleiiipe»  de 
graves  détériorations.  Elles  n'en  sont  pas  mtÂxm  f  un  des  tirrei  Ici 
[qs  merveilleux  qu'ait  produits  l'art  français  da  comoMBieeneBt  do 
XV»  siècl&  Il  faut  donc  soigneusemeot  reeneillir  lool  ee  qui  m  'Tftiflff 
à  rhistoire  de  ce  manuscrit.  A  ce  titre,  dcpbs  alleiie  ûuérer  ki  dea 
articles  de  compte  qui  nous  font  connaître  la  spicndide  rettore  doat  le 
rot  Charles  Ym  6t  revêtir  en  1488  les  Gfaodes  Heores  da  due  de  BerrL 
Ces  articles,  dont  plusieurs  ont  été  déjà  eilée  per  JaJ  {fiictiwmmêrt  tri' 
%•  édition,  p.  681  ^  sont  Urés  d'an  Goioiple  de  l'arpulefle  de 
taries  VIU,  coté  KK  70  aux  Archives  oatioiialea  : 
c  A  Jehan  Estienne,  cousturïer  suivant  la  cooil  dodil  wignwir^  la 
tomme  de  quatorze  livres  huit  solz  neof  desuese  lowziQia,  ^vl  deae  loi 
»il  pour  son  paiement  d'une  auloe  de  vdoaz  eraniMi  dooUe, 
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acbapté  de  lut  le  deuxiesme  jour  dudit  mois  [juillet  U^J  et  Lim 
mesgire  Robert  Moreau,  sommellier  et  chappellaia  ordÎDaire  de  la  ch 
pelle  dudit  seigneur,  pour  couvrir  unes  Ueures  vieilles,  eD  grant  valum 
appellées  les  Heures  dd  duc  de  Bebry,  lesquelles  ledit  seigneur  a  co 
mandé  couvrir  et  relyer,  pour  lui  servir  à  son  plaisir,  laquelle  som 
de  xim  I.  vHi  s.  ix  d.  t.  a  esté  paièo  audit  Jehan  Estienne,  comme 
appert  pur  sa  quittance,  moûtant  pareille  somme  de  xiiii  l.  \m  s.  ix  d, 
cy  rendue,  servant  cy  pour  kdicle  somme  de  xuii  1,  vin  s.  ix  d* 
(Fol.  286  v«,) 

I  A  lui  (messire  Robert  Moreau,  cbappelain  ordinaire  du  royt  li 
somme  de  soixante  s.  t,,  pour  avoir,  ledit  jour  (7  juillet  i488),  couvert 
en  aiz  de  bois  et  relye  unes  Grans  Heures  en  parchemin,  en  volume  de 
deux  fueilleis  la  peau,  hystoriées  d'environ  quarante  cinq  grans  bis- 
loires,  appelléee  les  Rbuhes  ou  peu  uvq  JEHAi*  de  Berry,  et  dUoellee 
Heures  avoir  timpané  toutes  les  histoires,  grandes  et  petites,  et  avoir 
fait  environ  ÏIÎU*  couîeures  sur  le  fons  d'icelies,  et  pour  papli^r  Je 
Lombardie  lyssc  qu'il  a  fourny  et  livré  pour  servir  à  mettre  sur  lesUiiei 
histoires,  que  aussy  pour  avoir  couvert  lesdites  Heures  d'une  aulne  de 
veloux  cramoisy,  cy  devant  compLee  le  in«  jour  dudit  mois,  sur  Jeban 
Estienne,  pour  ce  laditte  somme  de  lx  s.  t,  (FoL  288.) 

«  A  lui  (Robert  Morcau)  pour  avoir,  le  xvii«  jour  dudit  mois  de  ja 
let  (1488),  couvert  et  garny  de  trois  quartiers  satin  tanné  unes  Heu 
en  grant  volume,  appellées  les  Heures  dit  duc  de  Berbv,  la  somme 
IX  d.  t.  (FoL  288  vo.) 

f  A  Nicolas  Le  Soupple,  orfèvre,  demeurant  à  Angers,  la  somme 
mi«xj  1.  vj  s,  ni  d.  t.,  qui  deue  lui  estoit,  tant  pour  trois  marcs  qua 
onces  six  gros  ung  denier  d'argent  fin,  qu'il  a  mis  et  emploie  du  sien, 
le  xviir  jour  du  mois  de  juillet  mil  quatre  ceiis  quatre  vings  et  huit,  h 
faire  et  l'urger,  par  le  commandement  dudit  seigneur,  dix  boulions 
goderonnez,  huit  coings,  sur  chascun  desquelz  a  ung  bouUoa  au 
goderonné,  deux  fermoucrs  larges  de  deux  grans  doys  chascun,  s 
lesquelï  fermouers  il  a  gravé  d'un  coslé  ung  Gruxifiemenl  de  Xosl 
Soigneur  et  une  Annunciacion,  et  sur  l'autre  coslé  gravé  et  osmaillè 
les  armes  de  France,  lesquelles  choses  il  a  mises  et  assises  sur  une* 
Grans  Heures,  en  grant  volume,  apparlenant  audit  seigneur,  appe 
les  Heures  du  feu  duc  Jehan  de  Berby,  à  Faire  et  forger  aussi  de 
pièces  plates  servans  à  aiacher  le  ruban  desdits  fermoers,  et  sept  ch 
nières  par  lui  assises  et  clouées  sur  le  dos  desdites  Heures  ;  le  to 
camoché  u  petiz  poinçons  et  pesant,  aveo(|ues  plusieurs  peliz  cioz  d*ai 
goul  necerisaireg  pour  alaclier  et  asseoir  ladicte  garniture,  ledit  pois 
trois  marcs  quatre  onces  six  gros  ung  denier  d'argent,  que  pour  quinxe 
ducatz  d'or  qu'il  a  fourniz,  rais  et  emploicz  à  dorer  lesdis  boulions, 
coings,  fermouers  et  charnières,  que  aussi  pour  les  peines  et  sallaires 
de  lui  et  quatre  autres  orfèvres  qui  ont  vacqué  dix  jours  entiers  à  fai 
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fennouers  d*or  garniz  chascati  d'un  balay,  i  sapMr  et  vi  groBs^s  periei. 
Et  y  a  une  pipe  d'or  ou  sont,  attachiez  les  seigoauLz,  garnis  d'an  gros 
balay  ot  riii  grosses  perle»,  laquelle  pierrerie  est  d*une  chaienne  en  façon 
de  paternostres  et  de  certains  culoz  qui  furent  de  feu  messLre  Jehan  de 
Montagu...  Et  ont  lesdicteâ  Heures  une  grant  chemise  de  drap  dedamaa 
violet,  doublé  de  mesmes.  Les  quelles  Heures  mondit  Seigneur  & 
fatctes  faire  aînsy  ot  par  la  manière  qu'ell&s  sont  dessus  devisées*   v 

Los  Grandes  Heures  du  duc  de  Berri  furent  déponiUées  de  learridié 
garniture  dans  le  courant  du  x\«  siècle.  Charles  YIII,  qui  en  devint 
propriétaire  et  qui  en  appréciait  la  valeur,  donna  des  ordres  pour  les  faire 
restaurer  et  revêtir  de  la  splendide  couverture  décrite  dans  tes  article! 
de  comptes  qui  viennent  d'être  rapportés. 

Le  velours  cramoisi  dont  le  livre  fut  alors  recouvert  par  les  soins  àe 
Robert  Moreau  subsiste  encore.  Quant  à  la  soie  tannée  qui  forrae  aajou^ 
d'hui  ta  doublure  des  plats  de  la  reliure,  c'est  probablement  un  reste  de 
ce  satin  tanné  dont  parle  le  compte  de  1 488,  ou  de  celui  dont  on  avait  fut 
plus  tard  un  étui  ou  un  sac  pour  enfermer  les  Graudes  Heures.  Mais 
nous  avons  à  déplorer  la  perte  des  ornements  de  vermeil  qui  garnis- 
saient les  deux  plats  :  dix  boulons  godronnés,  huit  coins  à  boulons 
godroonés,  deux  grands  fermoirs,  sur  lesquels  étaient  gravées  d'an  côte 
r Annonciation  et  la  Crucifixion,  de  l'autre  les  armes  de  France  eu  émail. 
Ces  ornements,  auxquels  Nicolas  Le  Soupple,  orfèvre  d'Angers>  et  quatre 
autres  orfèvres  avaient  travaillé  dix  jours  entiers,  existaient  encore,  au 
moins  en  partie,  en  15 U,  lors  du  transport  à  Fontainebleau  de  la  librai* 
rie  du  chûleau  de  Blois.  On  lit,  en  effet,  dans  l'inventaire  qui  fut  alors 
dressé^  :  «  Les  Grans  Heures  du  feu  duc  de  Berry,  couvert  de  veloui 
cramuîsy,  à  fermouers  d'argent  doré,  on  un  sac  de  veloux  tanné,  »  Il 
n'est  ici  question  que  des  fermoirs.  Les  boulons  de  vermeil  sont  men- 
tionnés dans  rioventaire  des  livres  de  François  I*%  rédigé  en  1518  par 
Guillaume  Petit  3  :  t  Item  les  grandes  et  belles  Heures  du  feu  duc  de 
Berry,  couvertes  de  veloux  cramoisi,  à  gros  clous  d'argent  doré,  et  tout 
dedans  ung  sac  de  vi?loux  tenue.  ■ 

Les  dix  boulons  ijodroiinés,  les  huit  coins,  les  deux  larges  fermoirs  et 
les  deux  piècey  plates  destinées  à  attacher  les  rubans  des  fermoirs  oni 
disparu  depuis  longtemps.  Mais  tous  ces  morceaux  d'orfèvrerie  ont  laissé 
sur  le  velours  de  la  couverture  des  empreintes  assez  nettes  pour  per- 
mettre d'en  distinguer  tes  dimensions  et  les  contours. 


1.  Inventaires  de  Jeaii|  duc  de  Berry»  publiés  par  Jules  OuifTrey,  I.  I^  p.  253 
et  254,  art.  UGL 

2.  Bibl.  nat.,  ms,  fr.   5660,   fol.   117,    art.   1742;   ma.  fr,  12999,   foU  76, 
art.  1736. 

3.  Catalogue  de  la  bibliothèque  de  Françoii  I"  à  Biais,  en  151B|  publié  par 
Michelant,  p.  42. 


Viennent  d*ètfe  mises  en  vente,  à  des  prix  exorbitant^  deax  l>uUes 
originales  de  papes  da  xii*  siède,  savoir  : 

\o  Bulle  d'Adrien  IV  *,  (prenant  «oos  sa  protection  Tabbaje  de  Noli^ 
Dame  de  Oaillon,  an  diocèse  de  Besançon,  et  conûrmant  les  biens  de 
cette  abbaye.  Pièce  adressée  à  Pabbé  Quiotavallis.  commençant  par  les 
mots  :  a  ElTectam  juxta  postnlantibas.,.,  »  et  ainsi  datée  :  «  Laterani^ 
m  kal.  marlii»  îndictione  [wi]  incarnationis  anno  MCLVIU,  pontilica- 
tns  anno  V«,  v  ce  qui  répond  au  27  février  ilô9  (n.  sU)  et  non  pas  au 
3  mars  1158,  comme  porte  le  catalogue  de  l'expert.  Cette  bulle  est  indi- 
f^nèe  sone  te  n<^  16734  de  la  nouvelle  édition  des  Reçesta  de  Jaïïe,  d'après 
une  copie  de  la  Bibliothèque  nationale.  Elle  lève  les  doutes  qu'on  pou- 
vait avoir  sur  l'existence  de  l'abbé  nommé  Quintataltis  (voy.  GaUia 
chrisiiana,  t.  XV,  coL  300). 

2»  Bulle  de  Célestin  UI,  confirmant  à  Tabbaye  de  Clany  la  possession 
de  l'abbaye  de  Baume,  2Ôaoût  1191  (n*  16734  de  la  nouvelle  édition  des 
Bégtsia  de  JalTé) . 

Ces  deux  pièces  sont  annoncées  sous  les  n*»  37882  et  37883  do  But' 
letin  d'autographes  à  pris  niarquit,  publié  par  Etienne  Cbaravay, 
cahier  271,  mai-juin  1896. 

DIPLOMES  DANOIS  DES  ARCHIVES  DE  GLAIRVAUX. 

Le  compte-rendu  des  séances  de  TAcadémie  des  inscriptions  (séance 
dn  14  février  1896,  p.  73)  contient  une  note  que  nous  croyons  devoir 
reproduire.  Il  s'agit  de  deux  diplômes  danois  provenus  des  archives  de 
l'abbaye  de  Clairvaux,  qui  viennent  d'être  l'objet  d'un  très  intéressant 
travail  de  M.  flans  Olrik,  intitulé  :  Deux  documents  de  1230,  concernant 
des  pritilèges  accordét  auj;  moines  de  Clairvaux  par  le  roi  Valdemar  il, 
étude  par  M,  Ha»s  Olrik,  traduite  par  M.  E.  Beauvols  (Copenhague, 
1895,  in^S"»;  extrait  des  Mém.  de  la  Sùc.  roy,  des  antiquaires  du  Nord, 

Notre  confrère,  M.  d'Arbois  de  Jubaioville,  a  jadis  signalé  la  pré- 
sence, dans  les  archives  de  l'Aube,  d'un  double  exemplaire  d'uu  privilège 
accordé  aux  moines  de  Clairvaux  par  Vatdemar  II,  roi  de  Danemark. 
L'uu  de  ces  exemplaires  a  été  cédé,  en  1894,  aux  Archives  nationales 
de  Danemark  eu  échange  d'une  reproduction  galvanoplastiquodu  grand 

1.  Sur  la  prétendue  rareté  des  bulles  d'Adrien  iVj  voy.  le  présent  volume, 
p.  153. 
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vase  d'argent  de  Gandestrup,  offerte  au  musée  des  antiquiiég  de  8*iûi- 
GermaiD. 

Le  mémoire  de  M.  Hans  Olrîk  est  une  étude  diplomatique  Mhi 
approfoûdie  des  deux  exemplaires  du  diplôme.  La  comparaison  du  texte 
de»  deux  exemplaires  n'a  donné  lieu  à  aucune  observation  bien  impor- 
tante; mais  la  comparaison  des  sceaux  a  conduit  à  un  résultat  iùti 
curieux.  Le  sceau  appendu  au  diplôme  des  archives  de  Danemark  n'est 
pas  le  môme  que  le  sceau  du  diplôme  rest^  aux  archives  de  TAube. 

Après  avoir  bien  défini  les  particularités  ffui  caractérisent  chacun  des 
deux  sceaux,  M.  Uans  Olrik  a  essayé  d'expliquer  la  dîfTérence.  Il  a  sup< 
posé,  avec  beaucoup  do  vraisemblance,  que  les  deux  diplômes  daiés  de 
Vordiugborg,  le  27  janvier  1230,  conçus  l'un  et  l'autre  dans  de^  termes 
identiques^,  sont  émanés  :  Tun  (celui  des  archives  de  TAube)  du  roi 
Valdcmar  II  (1202'1'241);  l'autre  (celui  des  archives  de  Danemark)  du 
fils  do  Valdemar  11,  Valdemar  le  jeune,  couronné  à  8le«vig  on  1218, 
du  vivant  de  son  père,  et  mort  le  28  novembre  1231, 

Une  conséquence  de  la  distinction  établie  par  M,  Hans  Olrik,  c'est 
que  les  deux  diplômes  sont,  non  pas  du  l"'  février  1236,  comme  on  l'avait 
cru,  mais  du  27  janvier  1230.  Le  texte  tel  qu'il  est  sur  lt*s  diplômes  : 
Anno...  M^.  CC<**  IXI**.  VJ°,  kl.  februarii,  -^  Ânno...  mUUsimo  duc^nU- 
simo  triccsimo.  VI.  kL  fthruarii,  pouvait,  à  la  rigueur,  s'entendre 
du  l"*^  février  1236  ou  du  27  janvier  1230;  mais  Valdemar  le  jeune, 
qui  a  scellé  le  second  diplôme,  étant  mort  eu  1231,  la  date  consignée 
au  bas  des  deux  actes  ne  saurait  être  que  le  27  janvier  1230. 


LES  FAUX  DE  J,-B.  DK  GOUÉ. 


I 


M.  fabbé  A.  Angot  a  été  amené  à  cons^tater  dans  un  chartrier  sei- 
gneurial du  bas  Maine,  celui  du  château  de  Gouo,  la  présence  d'une 
série  de  documents  faux,  qui  ont  induit  en  erreur  beaucoup  d'historiens, 
tels  que  les  auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates.  La  plus  curieuse  pièce 
de  celte  série  est  un  catalogue  des  seigneurs  qui  prirent  la  croix  en  1158 
avec  Geoffroi  de  Mayenne,  catalogue  que  Ménage  a  publié  pour  la  pre* 
mière  fois  dans  V Histoire  de  Sablé  et  qtii  a  été  souvent  reproduit,  notaio- 
mont  dans  le  Mecueii  des  historiens  de  la  France,  t.  XU,  p.  556.  Dans 
une  brochure  ayant  pour  titre  les  Croisés  de  Mayenne  en  ÎÎ5S,  étude  en* 
tique  (Laval,  A.  Goupil»  18116,  in-S»,  17  p.),  M.  Tabbo  Angot  démontre 
la  fau&selé  do  ce  catalogue  et  explique  comment  les  chartes  fausses  du 
cbanrier  do  Goué,  aujourd'hui  propriété  de  M.  l'abbé  Pointeau,  ont  été 
fabriquées  dans  un  intérêt  généalogique,  sous  le  règne  de  Louis  XIV, 
par  Jean-Baptiste  de  Goué,  conseiller  au  Grand  Conseil. 


VENTE  D£  MÂ>UâCRnS  DE  âlR  IHOUAS 
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Cù  mois  de  juio,  la  maboB  BtiâhÊkj, 
a  procédé  à  la  vente  d^i 
bibliolhèqiie  de  sir 
IfiOô  arlicleSf  qoq  cnrapcis 
culds  imprimés  à  petit 
MiddlehilL  Tous  ces  mannscnls  i 
décrits  dans  an  Toliime  tntitxiJêt 
portian  of  the  fàmmu  oaHâcti—  «f 
geneaiogical  and  oihgr 
sir  Thomat  PMUippt,  bart. 

II  y  avait  là  noinbre  de 
notre  histoire,  et  doQl  il  ooBvieoi  4e 
trace  n^en  soit  pas  perdue. 

N»  562.  Froatinosy  de 
Libellas  de  temparilioa  Iridod  HiifiliBaa.  PmB  Wj 
Langobardorom  eronkoo.  Fetroa  iitllio<b»rifîf  4e 
ab  aaiio  715  ad  8^8.  Ms.  italien  4a  xf«  a.  Brtil 
la  Bibliothèqae  Datîooale.) 

N'>  8Û.  Pauio  beali  Tbomar, 
magistri  JobaDnîs  Beleth.  De  lila  K 
Flamliiœ  Karoli,  a  Wakefo, 
OODO.  Vita  KaioQ  Magoi»  anoofc 
graphîa  Terne  Saaeta».  Sercn»  de  fise 
FarchemÎD.  In-fol.  zu^  £.  De  rablMjre  de 

N«  512.  Traite  de  Biétigny^  cf«e  lea  lettre^ 
tiaos  pour  la  delivraoee  do  rai  leen,  OeaUieB  4e  le 
Edouard  m  au  priaœ  de  Gettee.  RfintifietîeB  4e  ni  4e  GeMiie  à  eee 
préteniioas  sur  la  Gaicopie.  Trailé  4e  le  4éliiaaee  4e  lel  OieTi4 
d'Éccisse.  Parcbemla.  lo^L  Menoicrit  lutifoé  4iiie  le  BMtaikifm 
kistoriqué  de  Ut  France  (éd.  Fonlette,  L  m,  n*  2938t),  ceetme  mfvA 
appartenu  à  Claude  Fauchel  et  poiiédé  en  uni*  âèeto  per  l'ebliê  de  Qe- 
peyron. 

N""  1 7.  c  Chi  commanche  aa  petit  crooiipie  ekragie,  eotnpoeé  par  eeieo- 
lifîcj]ue  maistre  et  reihorioqae  messire  Geofge  ChigleleîjL,  cheralier,  et 
maistre  Moltinet,  commeachant  an  tempe  «pie  la  Pneelle  rengna  en 
Franche,  qui  fut  en  l'an  t4'29,  et  finant  Fan  li9G  oe  eirrijtm,  fiûeeoi 
ilioQ  des  merveilles  advenues  en  leur  tempt.  t  En  rer».  —  Crontaïue 
compo^  par  Nicaifte  L'Adam,  commeochant  1492  et  fioant 
1527.  —  Epiiaphe  du  bon  Philippe  de  Crerecœur.  En  vers,  la-d», 
(C'est  une  copie  du  xvni«  siècle.) 
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N»  532.  Ëtats  d&  Tours  en  1483.  In-fol.  Aux  armes  de  l'alilié  de 
RotheliD. 

N«  f)(7,  Gommentarii  deir  attioni  del  regao  dl  Fraucia  couceroenu 
la  rcUgionp  et  allri  accidenù,  comlociando  dail'  anno  4556  tino  al  1571 
di  moDsi^oro  di  Terracina.  In4o  de  796  p. 

N«  536.  Lo  Slralagema  di  GaHo  ûoqo  coutro  i  rebeUi  aouo  1572,  des> 
critlo  da  Gamillo  Capiltipi.  In-fol. 

N«  53S.  Istorla  de  FrancLa  dall*  a.  1585  ail'  a.  1595*  In-fol.  VeDade 
la  bibliothèque  Golonna, 

N''  533.  Rôle  des  députés  de  la  noblesse  aux  États  de  Blois  en  1588, 
lû-fol.  Aux  armeg  de  l'abbé  de  Rothelin. 

N«  539.  Pauli  i£niilii  Sanctorii  Fragmenta  de  aece  Guiâii  dacii. 
lû-fûl. 

N*  518,  De  justa  populi  gallici  abHenricoUIdefectione.  1589.  In-fol. 

N®  54*2,  Relazione  délia  fuga  di  Fraucia  d'Henrico  di  Borbone,  prÏD- 
cipe  di  Conde,  cou  l'altra  relazione  fatta  al  poutefice  la  Borna  da  Mon&. 
BenlivogU.  In-fùL 

N<»  535.  Journal  du  cardinal  de  Richelien,  tiré  de  la  minute  écrite  de 
sa  propre  main.  Lettres  de  M™*  du  Fargis.  Lettres  de  M"«  de  Cbem^ 
rand.  In-foL  xvu*  b. 

N*^  51 6*  Brève  relata*  del  modo  col  quale  se  governaro  in  Fraucia  gU 
UgonoUi  neilô  cose  di  relign*  di  Stalo.  Belat»*  délia  tenuta  degU  i^tati 
in  Bearne  e  délia  process"  fatta  cou  l'intervenlo  di  S.  M^».  Relalione 
del  succeBsi  che  Bono  seguiti  in  Bearne^  coa  Tandata  di  9.  M^*  In-fol. 
xvn*  s, 

N*'  223.  Papiers  originaux  relatifs  aux  affaires  de  France  et  aux  rap- 
ports de  ce  pays  avec  FAngleterre;  de  1G03  à  1697. 

N"  541.  Relatione  délie  cose  di  Fraucia  sotto  il  regno  di  Laigi  XIV, 
fatta  da  Baitista  Naui  al  ritorno  délia  sua  ambasceria,  Iu-4«>.  —  (a  Une 
de  tre  mila  libri  italîaui  raccolti  da  Alberto  Francesco  Floncel,  avvocato 
nel  parlameatû  di  Parigi,  consigliere  e  primo  segretario  di  Stalo  de 
principato  di  Monaco  nel  1731.  ») 

N®*  513-515.  Négociations  de  la  paix  de  Munster.  Onae  volumes 
in-fol.  Aux  armes  du  chancelier  d' Agnes  seau. 

N«*  551.  Lettres  du  cardinal  Mazarin  contenant  le  secret  de  la  négo- 
ciation de  la  paix  des  Pyrénées,  lu-fol.  de  840  p. 

No  554,  Lettres  de  Louis  XIV,  du  9  mars  iCGl  au  5  décembre  1678. 
7  voL  iQ-4°.  Aux  armes  de  Gabriel  Bernard  de  Rieux,  ayant  appartenu 
à  Philippe-Henri,  comte  de  Grimoard. 

Nû  224.  Nouvelles  de  France  envoyées  depuis  1693  à  Guillaume  m, 
roi  d'Angleterre,  et  aux  secrétaires  de  ce  prince.  10-4"».  (Acheté  pour  la 
Bibliothèque  nationale.) 

No  250.  Correspondances  originales  relatives  à  la  paix  de  Ryswick, 
en  1697.  Lettres  adressées  à  la  cour  d'Angleterre.  Deux  volumes  lu-fol. 
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N"  5Ô9.  État  des  maisoDs  de^  reines  Marguerite»  Jeanne  de  Bour- 
fjçiigne,  Marie  de  Luiembourg,  Jeanne  d'Evreux,  Marie  d'Anjou,  Char- 
lotte de  Savoie,  Marguerite  d^Autricbe,  Anne  de  Bretagne^  Claude  de 
France,  Éléoaor  d'Autricbe,  Catherine  de  Médicis,  Marie  Stuart,  Elisa- 
beth d'Autriche,  Louise  de  Lorraine,  Marie  de  Médicis,  Anne  d'Au- 
tncho,  dn  roi  de  Navarre,  des  ducs  de  Normandie,  des  ducs  de  Guyenne 
et  Orléans,  le5  dauphinea  et  Jes  dauphins,  etc.  In-foL  de  7G4  p.  xvii®s, 
(Acquis  pour  la  Bibliothèque  nationale.) 

K**  615.  Comptes  de  l'hôtel  de  Jeanne  de  Navarre,  femme  de  Henri  IV, 
roi  d*Angleterre  ;  à  f»artir  de  1420.  Parchemin.  ln<fol. 

N»  863.  Compte  de  rhôtel  de  la  reine  d'Ecosse,  du  dauphin,  des  ducs 
d'Orléans  et  d'Angouléme,  et  de  mesdames  filles  du  roi  en  1550  et  1552. 
Deux  rouleaux  originaux,  sur  parchemin. 

N<*  543.  Papiers  de  Dupuy  relatifs  aux  droits  du  roi  sur  dififérentea 
proTinces  et  sur  des  pays  étrangers.  Ces  papiers  formaient  jadis  les 
ii«  <i04406  de  la  collection  Dupuy.  {Acquis  pour  la  Bibî.  nat.) 

N^  544.  Divers  discours  des  ducs  et  pairs  de  France,  de  leurs  droits 
et  prorogatives.  Érections  de  terres  en  principautez,  marquisats,  corn- 
iez, vicomtex,  baronies  et  chastellenies.  Recueil  formé  par  Pierre  Dupuy. 
Volume  in-foL  de  502  p.  (Acquis  pour  la  Bibl.  nat.) 

N»  528.  Inventaire  des  trésors  de  la  maison  d'Albret  aux  châteaux 
de  Nérac  et  Casteigeloux.  3  vol.  in-fol.  reliés  en  deux.  Aux  armes  de 
i'ahbé  de  Rothelin.  (Deux  exemplaires  à  la  Bibliothèque  nationale, 
u^  16666  et  16667  du  fonds  français,  et  3{>6  et  367  de  la  collection 
Dupuy.) 

N<*  5*29.  Pièces  relatives  au  Daupbîné  qui  sont  dans  ta  bibliothèque 
de  M.  de  Thou.  In-fol.  Aux  armes  de  Fabbé  de  Rothelin. 

N*»  530.  Inventaire  des  titres  du  comté  de  Périgord  et  de  la  vicomte 
de  Limoges,  jadis  à  Nérac,  depuis  à  Pau.  2  vol.  in-fol.  Aux  armes  de 
Tabbé  de  Rothelin.  (Autre  exemplaire  à  la  Bibliothèque  nationale, 
n»*  366  et  307  de  la  collection  Dupuy.) 

N*  531.  laventaire  des  titres  du  domaine  de  Navarre,  à  Ja  Chambre  des 
comptes  de  La  Fère.  In-fol.  Aux  armes  de  1  abbé  de  Rothelin.  (Il  y  en 
n  un  exemplaire  à  la  Bibliothèque  nationale,  ms.  français  18965.) 

N*  550.  Inventaire  des  titres  du  domaine  de  Ghàteauroux.  2  vol. 
io-foL 

N**SÎ1  et  522,  Copie  des  recueils  de  Sainte-Palaye  :  Antiquités  fran- 
ÇÊUiWf  6  voL  in-4<*;  Glossaire  des  mœurs,  costumes,  etc.,  65  voL  in-4^ 

N*  525.  Histoire  généalogique  de  la  France  jusqu'à  1712,  par  Guil- 
laume Blanchard.  36  vol.  in-S^.  (Hecueil  de  notes  peu  importantes  qui 
a  fait  partie  de  la  bibliothèque  do  Lamoignon.) 

N«  547.  Traité  général  des  fiefs  do  dignités,  etc.,  par  Pierre  Mazoier, 
ancien  contrôleur  et  receveur  général  des  domaines  du  prince  deCondé, 
In-foL  de  837  p. 
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N°  556.  Extrait  dee  rôgifitree  du  Parlement  et  du  Cbâtelet  et  du  Guq* 
fteil  Becret,  de  1475  à  1753,  65  vol.  in-8^ 

N*>  557.  Catalogue  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéruaalem,  t^tc 
les  preuves  admises  à  Malte.  6  vol.  in-4«  reliés  en  cinq. 

N"  555.  Suite  du  recueil  des  chevaliers  de  l'ordre  du  Saint-Esprit,  *1q 
i**^  janvier  1623  au  13  mai  1731,  par  le  sieur  de  la  Font  d'Eauiioane. 
lo-fol, 

N°  519.  Épitaphier  de  Paris.  3  vol.  in-foL  reliés  aux  armes  de  Dit- 
nard  de  Rieux. 

N"  520.  État  de  la  noblesse  do  Paris^  en  conséquence  de  la  déclin- 
tiou  du  roi  donnée  sur  la  tin  de  l'année  1667. 

N»  553.  D'Hozier.  Origine  des  farailles  des  membres  du  Parlement  de 
Paris,  en  1706,  et  Généalogies  des  gardes  françaises,  en  1707.  In*4'». 

No»  1008  et  1009.  Documents  relaiifs  à  la  suppression  des  coUègee 
écossais  de  Douai  et  de  Paris,  de  1793  à  1809. 

N»  523.  Histoire  de  Louis  d'Haraucourt,  évêque  de  Verdun  et  do 
Toul.  ln-4*. 

N^  524.  Histoire  des  troubles  arrivés  dans  Téglise  de  Troyes  au  sujet 
de  La  religion  prétendue  réformée,  contenant  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
mémorable  on  France  par  rapport  à  celte  religion,  de  1539  à  1591,  ptr 
Nicolas  Pithou.  lo-fol.  1642.  Manuscrit  original.  Voy.  Bibliothèque  hu- 
tùTifiue  de  la  France,  t.  IV,  p.  274,  n«  5065, 

N«  526,  Il  Gaduceo  francese  sopra  la  cittâ  d'Avignone,  etc.,  da 
M.  Esprit  Sabaticr.  In-foK 

N°  537.  Mémoire  sur  la  province  de  Languedoc»  par  M.  de  BasYlllé^ 
avec  treize  grands  plaos  ou  dessins. 

Parmi  les  ouvrages  théologiques  se  trouvait  un  recueil  d'homélies 
attribuées,  parait-il ^  à  un  prélat  français  qui  n'a  pas  été  jusqu'à  preseui 
mis  au  nombre  des  écrivains  ecclésiastiques  : 

N'^  675.  HomelitC  domini  Nivardi,  Remensis  archiepiscopi,  de  domi* 
nicis  totius  auni.  Parchemin.  In-4", 

Dans  Tordre  des  sciences,  on  doit  citer  un  recueil  de  traités,  dont  pto- 
sieurs  ont  été  composes  ou  écrits  au  xiv*  siècle  à  Montpellier  ou  à  Paris: 

N"  42.  Traclatus  de  veutis.  Evacis  lapidarium.  Theorica  planetaram^ 
scripta  Parisiis,  1348.  Tractalus  Profacii  judei  de  aspectibus  lune  ad  alias 
planeias,  translatus  de  greco  tn  latinum  in  studio  Montis  Peastilam^ 
anno  1312.  Tractalus  de  composiiiune  quadractis  novi,  cum  operatioue 
astrolabii  de  inventione  occuiit.  Liber  Alkrapicii  et  introductorium  in 
judicium  astrorum,  inchoatus  Parisiis  et  complétas  Erfordie  1349.— 
Etc.,  etc.  —  Tractatus  de  proportionibus  niagislrîThoma?  de  Bradwar- 
dio,  1328,  scriplus  Parisius  anno  1348.  Eic,  etc.  —  Parchemin.  In-4^ 
xiv«  s.  (Acquis  puur  la  Bibliothèque  nationale.) 

Beaucoup  des  anciens  manuscrits  qui  viennent  dMlre  vendus  étaient 
précieux  pour  nous  à  raison  de  leur  provenance.  Quatorze  sont  sortis 
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de  ces  vieilles  bîbUolbètim  doni  k 
raace  et  Tiactirie.  Voici  quelques 
lippB  avait  recaelUi  tune  piftie  dej 

de  ce  Siècle  : 

Cottège  dts  Jésuites  â:À§m,  Sept 
le  cabinet  de  l'abbé  Qelotli  : 

N«  20,  Pétri  Parteoniis  ad  J^ooImiid  AnkMMTtm  Maralliiai  liodaiio  in 
Valerium  ejus  filinm.  Aretioos  de  dootes  mouiitibiis  GtttomdA  cC 
Sigismunda.  Siccoais  Poleotonis  ad  N.  Floruliiu&D  qiiitteli  Pieqle 
Zanis  ad  Fredericnni  imperatorem  epiatola.  Planckas  axons  AlextsdrL 
Cotntii  DeclamatioDes.  Carmen.  In-4«*  zt«  s. 

N<»  114.  Pétri  Hîgae  Âarora.  Parchemin.  lo-^.  xm*  €.  —  Volame 
donné  en  1599  an  collège  des  Jésoiies  d'Amen  par  Bernard  Caries, 
libraire  à  Toulouse. 

N<>  130.  fioetius,  de  Consolatione  philmophiâe.  Parchemin.  In«foL 
XI v«  s.  Origine  italienne. 

N«  2dd*  CicerOy  de  Senectaie,  de  Amicitia,  8omnium  Scipionis.  Epi^ 
slola  ad  laudes  cujusdam  cîvis  Homani.  Annibal,  Alexanderet  Minos. 
Querela  urbis  Romaé  erga  cives.  De  qnalitate  Jesu  Christi,  Eptsiola 
Leatuli  ad  senatuin  Romae.  Carmen  in  liDgaa  italica.  In-4^  Parchemin. 
xiv«  ou  IV»  s.  —  Note  du  iv»  s.  à  la  fin  du  volume  :  <  Valerii  Cyllenil 
Victori5  et  amlconim.  £mptiis  Rome  a  quodam  PlorentiQo.  ■ 

N^  564.  Falgeotii  Fabul^e.  Ejusdem  Phisica  Eneidos  Virgilii.  Ejus- 
dem  antiquoram  sermonum  expositîo.  Ratio  luD®  Salomoais.  De  Diis 
paganiami.  Bernard!  de  modo  et  cura  rei  familiaris  epistola.  Genealo* 
giae  Deoram.  Computue  ecclesiasticus.  Gomputi  thema,  carminé  scri- 
ptum.  Oratio  ad  beatam  Mariam  in  Ungua  italica.  Id*4°.  xrv*  et  xv*  s. 

N»  585,  Capri  de  orthographia  libella».  Ovibeni  de  Luûico  de  Scaa- 
sione  tractatus.  Anonymi  prosoilia.  Prieciani  tractatas,  Donati  figurarum 
liber.  Bedaa  âgurarum  Uber.  Carmina  coûtineotia  figuras,  etc.  Parche- 
min. Ill-4«.  XV*  8. 

No  753.  laidori  Etymologiamm  libri  XX.  Parchemin.  In-fol.  xirj*  s, 
bhayt  de  Balerne,  au  diocèse  de  Desaoçoa  : 

N*»  44.  Augustini  liber  de  Trinitate,  Versus  Rustici  defensoris  sancti 
Angustini.  Parchemin.  In-fol.  xu*  s.  —  A  la  fin  :  t  Liber  Sancte  Marie 
de  Baleraa.  » 

Couvent  des  CéUstins  de  Notre-Dame  t  de  Columbario  ;  b 

N*»  843.  LudoîG  libri  V  de  vita  Ghristi.  Sermon  de  maistre  Jehan 
Jarson  desus  la  Passion,  en  1402.  Vita  et  passio  Jesu  Ghristi  per  car- 
mina a  Beroardo  composita.  Versus  ad  cognosoendum  numerutn .  Tabula 
ad  cognoscendum  figuras  et  cyffra»,  etc.  Parchemin.  5  vol.  in-fol.  xrv» 
[xir»J  s. 
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Abbaye  de  lire,  au  diocèse  d'Évretuc  : 

N"  500  et  502.  Evangelia  8.  Luce  et  9.  Math»i,  cum  gl 
min.  2  vol.  in-fol.  jui«  â. 

Abbai/c  d'Ourscamp,  au  diocèse  de  Noyon  : 

N»  501.  Ëyangeltuni  9.  Marci,  cum  glossa.  Parchemin.  In«4^.  xn*  i. 

Couvent  dei  Célestim  de  Paris  : 

N»  1269.  Vitœ  sanctorum  :  Barbarœ^  Colurobœ,  Justl,  Germani^  Mar- 
celîi,  GenovofiB,  Odonis  abbatîs  Gluniacensip,  Honori[n)sB,  Théophile, 
cum  eommdcm  miracuïis.  Etc.  Vila,  miraculaet  cronica  sancti  ThoaiB 
do  Aquino  cum  ejusdem  canonizatione.  Parchemin.  In-i».  ït"  s.  «  Isttxm 
librum  scripsit  frater  Odo  Tiherti.  i» 

Abbaye  de  Pontigni,  8ix  manuscrits  cédés  à  eir  Thomas  PhiUippd  par 
Pabbé  Al  lard  : 

N**  113.  Gantica  canlicorum  cum  expositione  sancti  Gregorii.  Vereufl 
Sibille  de  adventu  Ghrîsti.  Ëpistola  et  traclatus  Guigonis^  priorte  Car« 
thusiensis,  ad  Haimonom,  priorem  de  Moule  Dei,  tribus  libris.  Parche* 
mîû.  In-foL  Commencement  du  xm*  s. 

N*>  H8.  Libri  Regum,  cum  questionibus  hebraice(?)  in  eisdem.  De 
profaclone  in  Genpsi  cum  ^loBsa  Alcuiui.  Questiunciilo  de  Genesi  col- 
lecte ab  Albino.  In  lîbris  Isaie^  Jeremie,  Osée,  Job,  Salomonis,  Eccle- 
siastlcuB,  Danietis.  Etymologie  nominnm  et  difficillum  partium.  Par- 
chemin. In-fol.  xii«  s. 

N«  119.  Rabanî  Mauri  in  Jereraîam  Bxpositio.  Parchemin,  xu*  s. 

N«  120,  Rabaous  Maurus  in  Numéros.  Parchemin.  In-foï.  xii«  s. 

N*  92t.   Origenifl   super   nuptiale   carmen   eiposittonis   libri    tre 
Parchemin,  In-foL  xni«  s. 

N<»  i07l.  SeveruB  Suîpitias,  De  vita  et  virlulibus  sancti  M&rtlm.  Par» 
cbomin.  In-foL  xm*  s. 

Couvent  des  Cordeliers  de  Pantoise  : 

N°  458.  ^gidii  Romani  liber  de  regimine  prîncipum.  Parchemin. 
lo-fûl  xrv»  s. 

Abbaye  de  Rotjawnontt  diocèse  de  Beauvals.  QtiatrG  manuscrita,  qui 
avaient  flguré  dans  la  librairie  de  Chardin  : 

No  46.  Auguslinus.  Relractationum  libri  duo.  Contra  Academi 
libri  très.  De  vita  beata.  De  ordiue.  Soliloquia.  De  immortalitate  animée 
De  moribus  ecclesiae  cathoUcœ.  De  moribus  Manichaeorum.  De  lîboro 
arbitrio.  De  Genesi  contra  Manichaeos.  Parchemin.  In-fol.  xnt*  ». 

No  116.  GillebertuB  super  Gajitica  canticonim.  Bemardus,  de  graiia 
et  Ijbero  arbitrio.  Sententiaephilosophorum.  Parchemin.  In-fol.  xu«-xiii*«. 

N"  117.  Ezechiel,  cum  omeliis  sancti  Gregorii.  Parchemin.  In-foh 
xnT  8. 

N«946.  Papiie  Vocabularium  etymologicum.  Parchemin.  In-foL  xiv«r. 
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Prieuré  de  Sûint-Martin'dêS'Champs,  à  Paris  : 

N*  45.  Àugustioi  Soliloquia.  Declamatio  Johannis  de  Gersonlo.  Exa- 
men conscienciœ  ab  eodem.  Alberti  declamatio  in  compendio  théologie. 
Pétri  de  AlLiaco  de  exercitiis  spiritualibus  tractatus.  Augustious  de 
contermptQ  ninndi.  Parchemin.  In-8*.  ïr?«  [oti  xk*\  s. 

Abbaye  de  SainUMartin  de  Tournai  : 

N^  497.  Euclidis  Geometria  ctim  commentario  Gampanl.  Arithme* 
tica  Boetii.  Parchemin.  In-fol.  xm*  s. 

Terminons  cette  liste  par  un  manuscrit  carlovingien,  venu  de  la  biblio- 
Lhèque  des  Pi  thon,  qui  a  figuré  sous  le  Q«  2369  dans  le  Catalogue  des 
livrée  de  la  duchesse  de  Berry  vendus  en  1837  : 

N«  1231.  Vîta  eancti  Symeonis.  Sancti  Gregorii  Dialogorum  libri  IV. 
Parchemin.  In-fol.  u*  8. 

LE  MAITRE  DES  EAUX  ET  FORÊTS  EN  BEAUJOLAIS. 

M.  J.  Delapoix  de  Fréminville,  archiviste  de  la  Loire,  a  retrouvé  dans 
le  dÔpèt  dont  il  a  la  garde  (sous  la  cote  B  2069)  quelques  pièces  concer- 
nant lêMaiiré  det  taux  et  forêts  en  Beaujolais  au  XV*  sièete  (Montbrison^ 
impr.  d'ÉIenthère  Brassart,  i896,  in-S"  de  12  p.  Extrait,  à  50  exem- 
plaires, du  BvUetin  de  ta  Diana,  t,  VIU).  Ces  documents  êont  au  nombre 
de  cinq  :  1**  •  Ordonnances  faictes  par  le  conseil  de  Mgr  le  duc,  à 
MoUns,  le  dixième  jour  do  décembre  l'an  M  UIF  quarante  »  (et  trois, 
stûvant  i*éditeur)  ;  2«  Ordonnance  du  duc  de  Bourbon  relative  aux  asser- 
Tifisements  des  e^ux  des  chemins  et  des  rivièreg,  à  Facensemcnt  et  à  la 
vente  des  pâturages,  des  bois  de  charpente  et  bois  morts,  à  Tacense- 
ment  de  la  chasse  à  la  perdrix  et  des  épaves,  de  1453;  3*»  Lettres  du 
grand  conseil  du  duc  de  Bourbon,  du  19  janvier  1454,  interprétatives 
de  l'ordonnance  précédente;  4<»  Lettres  des  gens  du  grand  conseil  du 
doc  de  Bourbon,  portant  que  la  pèche  de  Saune  pourra  être  donnée 
à  ferme  pour  trois  ans  et  que  J'acensement  des  étangs  et  pèches  se  fera 
selon  Tusage  établi  par  les  ordonnances  (27  juin  1454)  ;  5^  Extraits  d'or- 
donnances du  duc  Jean  relatifs  au  droit  de  scel  dû  au  maître  des  eaux 
et  forêts  pour  les  «  bailles  et  estrousses,  »  aux  asservissementB  perpé- 
uielfi,  à  racensement  des  glands  et  du  pâturage,  etc. 

M.  HAURÉAU. 


1 29  avril  1896  est  mort,  dans  sa  quatre-vingt-troisième  année,  M.  Bar- 
thélémy Hauréau,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions,  directeur  de 
la  Fondation  Thiers.  Nous  devons  consigner  ici  l'expression  des  regrets 
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que  cette  perte  inspire  à  tous  les  membres  de  l'École  des  chartes  et  de 
la  Société  de  TÉcole. 

M.  Eauréau  faisait  partie  depuis  1882  du  Conseil  de  perfectionne- 
ment; il  en  suivait  les  travaux  avec  autant  de  bienveillance  que  d'as- 
siduité et  il  aimait  à  faire  profiter  de  ses  conseils,  de  ses  cotnmiimca- 
tions  et  de  son  appui  les  élèves  et  les  membres  de  notre  association. 

Nous  n'avons  pas  à  rappeler  les  grands  travaux  de  M.  Hauréau  fur 
l'histoire  du  moyen  Age,  tels  que  :  VUistoire  littéraire  du  Maim,  la  PU' 
losophie  scotasiique,  les  tomes  XIV^  XV  et  XVI  du  GuUia  chrùtiûm^ 
une  très  active  coïlahoration  aux  Notices  et  e:Hraits  dss  inanuierOj, 
à  lHùtoirc  littéraire  de  la  France,  au  Journal  des  Savants,  Mais  mm 
devons  mentionner  ici  les  morceaux  dont  il  a  bien  voulu  enrichir  la 
Bibliothèque  de  l  École  des  chartei  : 

Vn  poème  inédit  de  Pierre  Riga.  Tome  XLIV,  p.  5. 

Disputatio  mundi  et  religionis.  Poème  de  Gui  de  la  Marché,  Tome  XLV, 

p.  5. 
Poésies  latines  du  tns,  add.  A.  44  de  ta  Bodléienne.  Tome  XLVH,  p.  88. 
Compte-rendu  des  Bechercftes  critiques  sur  la  biographie  de  Henri  de 

Gand,  Tome  XLVKI,  p.  450. 
Compte-rendu  du  livre  de  M.  Salembler  :  Petrus  de  AUiaco.  Tome  Li, 

p.  159. 
Maître  Bernard,  Tome  LIV,  p.  792. 

—  Le  12  juiû  1896,  l'Académie  des  inscriptions  et  belîes-Ietlres  a  dêsi* 
gné  notre  confrère  M.  d'Arbois  de  Jubainville  pour  remplacer  M.  Hau- 
réau dans  le  Conseil  de  perfectionnement  de  l'École  des  chartes. 

—  Le  28  mai  1896,  notre  confrère  M,  Gaston  Paris  a  été  élu  m^emhra 
de  rAeadêmie  français©  en  remplacement  de  M,  Pasteur. 

—  Au  moment  de  faire  tirer  celte  feuille,  nous  avons  la  douleur 
d'apprendre  la  mort  de  notre  confrère  M.  de  Rozière,  décédé  ie 
18  Juin  1896. 


U  MESURE  DES  COLONNES 

A  LA  FIN  DE  L'ÉPOQUE  ROMAINE 
OFFRES    ON  TRÈS    ANCIEN    FORMULAIRE. 


P 
I 


Les  proportions  des  colonnes  dans  Tarchitecture  romaine  ont  été 
l'objet  de  nombreuses  recherches,  et  c*est  là,  il  faut  le  reconnaître, 
un  important  sujet  d'étude  pour  Tarchitecte  comme  pour  Tar- 
cbéologue.  Mais  la  question  de  savoir  comment  on  s'j  prenait  chez 
le&  Homains  pour  calculer  les  dimensions  des  colonnes  a  été  négli* 
gée  jusqu'à  présent,  car,  au  premier  abord,  elle  paraît  très  secon- 
daire et  dénuée  d'intérêt,  et,  de  plus,  on  ignorait  sans  doute  qu*il 
y  eût  quelque  texte  latin  d'une  certaine  antiquité  concernant  cet 
ordre  de  recherches.  Notre  iutention  est  de  faire  connaître  ici  un 
très  ancien  fragment  de  manuscrit  qui  se  rap])orte  au  calcul  des 
dimensions  des  colonnes  ;  nous  essaierons  d*en  dégager  différentes 
indications  qu'on  nous  saura  gré  peut-être  d'avoir  mis  en  lumière. 
Mais  auparavant,  nous  devons  rappeler  au  lecteur  quelques 
notions  générales  sur  les  proportions  des  colonnes  à  partir  de  Tan- 
tiquité  romaine. 

I. 

On  sait  que  les  anciens  avaient  introduit  dans  rarchitectore 
on  système  de  proportions  savantes  que  Ton  peut  encore  admirer 
dans  les  monuments  antiques.  L'unité  de  proportion  dont  ils  se 
servaient  était  l'épaisseur  de  la  colonne  représentée  par  le 
diamètre  de  sa  circonférence.  C'est  ce  que  les  Romains  appe- 
laient et  ce  que  nous  appelons  encore  le  module^  {modulus},  qui 

I.  Dictionnaire  da  antiquités  grecques  et  romaines j  par  Daremb^rg  cl 
Uo,  art-  Cûlonne;  Cbipieî,  le  St/stèinc  modulaire  et  tes  proportions  dam 
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sert  à  établir  les  parties  d'un  ordre.  La  colonne  devant  avoir 
tant  de  modules  ou  de  iractions  de  modale,  le  chapiteaa  tant 
d'autres,  on  déterminait  la  hauteur  de  la  colonne  et  Ton  divisait 
cette  hauteur  eu  un  nombre  de  parties  qui  était  fixé  par  le  canon 
des  proportions  de  Tordre  [modulatio),  A  l'aide  de  ce  module', 
on  pouvait  donner  aux  entre-colonnements  toutes  les  pro- 
portions canoniques  et  augmenter  à  volonté  la  longueur  et  la 
largeur  de  l'ordonnance,  mais  la  hauteur  en  restait  invariablfi. 
On  peut  encore  juger  de  ces  proportions  dans  certains  édifices 
anciens,  par  exemple,  dans  le  théâtre  de  Marcellus*,  qui,  poar 
l'ordre  ionique,  présente  les  proportions  suivantes  :  9  modules 
pour  la  hauteur  de  la  colonne  et  environ  2  modules  1/2  pour 
la  hauteur  de  rentablement.  Vitruve  nous  apprend  que  les  pro- 
portiuns  des  colonnes  étaient  différentes ,  suivant  qu'on  les 
employait  dans  des  temples  ou  dans  d'autres  édifices'.  Son  expres- 
sion est  que  leur  épaisseur*  dans  l'ordre  ionique  et  dans  Tordrej 
corinthien,  devait  égaler  la  hauteur  de  leur  fut  divisée  par  8  i;2^[ 
Mais  il  y  avait  encore,  d'après  le  même  auteur,  d'autres  propor-j 
tiens  qu'on  employait  suivant  telle  ordonnance  architecturale;] 
c'est  sur  quoi  nous  aurons  occasion  d'insister  plus  loin. 

l'archUecture  grecque  (Revue  arcbéologiqnef  1892,  p.  1  et  su!?.};  cf.  Jtofèii 
Théorie  du  module  déduite  du  texte  de  Viiruve,  1862;  Baameister,  DetUmMi 
ter  des  fUassischen  AllertumSt  y*  Sûuten. 

1.  Voici  un  passage  cnpilal  de  Vitruve  rclaUvemcnl  au  module  aalique  ( 
architecfura,  éd.  Val.  Rose  ot  n.  MUller-Striibing,  !iv.  V,  c.  9)  :  «  Si  doiii 
gencris  cruot  colurnn-no,  tiimetiantur  earum  altitudinei  crim  capHulU  in  pa 
iet  XV ^  ex  eii  parfihus  una  conxtituatur  et  ^t  modulus  ad  cujus  modu 
rafionem  omnù  operii  erit  ejcpiicatio,  et  in  imo  columttae  crassitodo 
dijonitu  raïuhilorum,  tntercolumnium  qiûnque  et  moduli  dimîdiâ  parle,  alUtado 
raliïjunae  praeler  cipilukim  XIIM  (^►diilariimt  c-apiluli  altiludo  oiodati  tiniiis, 
latitudo  inodtilorum  diiorum  elmodiiJi  s<>xlae  partis.  Céleri  operîs  modalatlooes 
uti   m  .tnlibus  satris  in  tibro  IIII  seriptum  eBl,  ita  perfîcîittitiir.  i   Con^iUlons 
toutefois  que  le  module  tiré  du  diaraèlre  n'était  pas  le  seul  qui  TAl  employé  par 
les  oincieiis,  rnmrne  le  montre  Tei trait  suivant  de  Froatin  :  c  Omnis  aut^m 
modttltfscollifjifur  aut  diametro  anl  perhnefro  mit  areae  mensura,  ex  quifjus 
et  capacifas  appnret.  s  {De  aguaeductibus^  éd.  DedericUius,  g  i60 

2.  Dictifiitnaire  des  anfiquiiés  grecques  et  romaines^  art.  Colonne. 

3.  «  Oûliîmrmrnm  propcirtiones  et  symrnctriae  non  erunt  isdem  rationtbtis 
quibuâ  in  aedibus  sacris  ^ripsi  :  aliarn  eaim  lu  Draruni  lemplis  debent  habere 
gravHatem,  aliam  ia  porlicibuA  et  ceteris  operibua  subtîlttatem  ■  (VitniT., 
ibéd.,  liv.  V,  c.  9), 

4.  c  Siu  aulem  ionicae  colvmnae  ftent,  $capui  praeler  spiram  et  cafiU^um 
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A  l'époque  de  la  chute  de  rErapire  romain  et  dans  les  temps 
barbares  qui  la  suivirent,  le  système  des  proportions  de  l'archi- 
tecture romaine»  ne  pouvant  se  maintenir,  cessa  bientôt  d'exister. 
<  La  délicate  harmonie  résultant  de  ce  que  toutes  les  parties 
étaient  des  multiples  ou  des  fractions  d'une  même  mesure,  cette 
k  harmonie,  violée  dans  son  principe  même,  cessa  d'être  Tune  des 
I  conditions  de  l'art,  et  c'est  par  Jà  que  Tarciiitecture  tomba  en 
I  décadence*.  >  Récemment  encore,  dans  leur  vaste  ouvrage  sur 
B|hrchitecture  religieuse»  en  cours  de  publication,  MM.  Dehio  et  de 
^lezold  exposaient  cette  dégénérescence  de  Fart  classique  ^  «  Les 
proportions  des  monuments,  disent-ils,  comparées  à  celles  qui 
sont  usitées  au  moyen  âge,  sont  alors  caractérisées  parla  dimen- 
sion en  largeur  plus  fortement  accentuée  de  la  nef  principale,  et 
cela,  non  seulement  par  rapport  à  la  largeur  des  nefs  latérales, 
mais,  ce  qui  est  encore  plus  frappant,  par  rapport  à  leur  propre 
hauteur.  Les  basiliques  romaines  du  rv*  au  dl*  siècle  présentent, 
dans  le  rapprochement  de  ces  deux  dimensions,  un  excédent  de 
hauteur  qui  est  de  1/8  ou  de  1/9,  parfois  même  encore  moins,  et 
jamais  plus  de  1/7  ;  par  contre,  les  basiliques  de  Ravenne  ont  déjà 
au  VI*  siècle  une  différence  en  plus  de  2/8  à  2, 7.  Quant  aux  entre- 
colonnements,  il  n'y  a  plus  de  canon  de  proportion  qui  soit  fixe. 

in  octo  et  dimldiam  parteni  dividalur  et  ex  \ih  uiia  cra)>5Ïludiiii  cotumnae  delur, 
tptra  cQtn  plintho  diinidia  craç^ailudiae  eonslilualur,  capiluli  raUo  Ha  liât  uti 
io  iîliro  tertio  est  demonftlrsitum  ;  —  Sî  coritilhia  eril,  Bcâpus  et  gpira  ulî  in 
îooîca,  caplluJuro  autem  quemadmodum  in  quarto  lîbrû  est  Acriptum,  lia 
babe«nt  ratiooern.  Stylobati»que  adjectio  (|uae  tit  pcr  scamillos  iopare»,  ex  de- 
scriptîone  quae  aupra  seripla  est  in  libro  tertio  sutnalur.  Epistylia  coronae  cct«- 
raqae  omnia  ad  raloronartim  ratlooem  scripUs  voluminum  *upcriarum  cxpli- 
oentur  «  fihid.,  Viv.  Y,  c.  9J.  —  Cf.  J.  Quicherat,  la  Basilique  de  Fanum 
construite  par  ï'iVruw,  dans  les  Mélanges  d' archéologie^  p.  26. 

1.  J.  Quicherat,  Fragments  d'un  cours  d' archéologie  {ibid,,  p.  389).  —  On 
que,  dans  t'a  relu  lecture  clasftlque,   les  nioulurea  étaient  mesurées  d'après 

module  et  proûtées  an  compas;;  au  contraire,  dans  rarchiteclure  barbare, 
Vk  peu  prè*  remplaça  la  précision  nnatbftmaMqne;  U  en  résulta  que  ce  fut 
fnrlctDt  dans  cette  partie  que  se  fit  senlir  l'aUèration  de  i*arl  {ibid.,  p.  393. 
—  Folr.uinuft,  De  Gestis  abb.  Lob,,  cap.  XVIÏI,  dans  le  Spiciteg.,  II,  c.  736; 
cf  Quicbcrat,  Fragments  d'un  cours  d'archéologie,  p,  393). 

2.  Dte  Kirchliche  Baukunst  :  Der  chrislisch  antike  Stil,  3"  Kapitel,  Die 
Dasilica.  *  Die  Proportionen  des  Aufbaus  cliarakleriaieren  sîcli  Tergliciicn  mil 
dea  im  Mtttdalter  iiblicben,  durcb  stilrkere  Acccntuirung  ûer  Breitendiincnsion 
de»  ilAQpUcbifles...  Fût  dte  Interitolumnien  giebt  ea  einen  festcn  Kanon  nîcbl 
mchr...  »  (I,  p.  103.) 
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Dans  les  plus  anciens  raunuments^  on  observe  encore  à  peu  près  les 
proportions  traditionnelles  de  larchitecture  romaine,  mais  plus  U 
provision  des  anciennes  colonnes  restées  disponibles  vient  ï 
fondre,  plus  s'accroît  aussi  l'intervalle  des  colonnes,  et  leur  écart 
8*accuse  a  Ravenne,  où  l'on  met  en  œuvre  des  colonnes  nouvel- 
lemeut  travaillées  *.  »  ^  *  Si  Ton  considère  les  anciennes  basiliqoes 
d'Italie,  dit  d'autre  part  M.  de  Lasteyrie,  on  voit  que  les  entre-co- 
lonneraentâ  ont  liabituellement  de  8  à  9  pieds  de  large  et  qu'ils  ûe 
descendent  pas  au-dessous  de  6  pieds  dans  les  plus  petites  hêat- 
liques*.  »  Ainsi  l'on  ne  se  départit  pas  d'une  certaine  symétrie, 
car  il  y  a  une  proportionnalité  nécessaire,  sans  laquelle  la  cons- 
truction ne  tiendrait  pas,  comme  le  rapport  du  plein  au  vide, 
celui  des  écartements  aux  élévations.  La  connaissance  de  ces 
rapports  se  conservera  d'une  façon  relative,  «  Toutes  les  fois 
qu'elle  fut  appliquée  par  des  hommes  de  valeur,  comme  il  y  en  a 
à  toutes  les  époques»  elle  produisit  encore,  même  au  sein  de  la 
barbarie,  des  édifices  d'une  belle  proportion*.  »  On  sait  d'ailleurs 
que  les  supports,  piliers  ou  colonnes  étaient  d'un  emploi  conti- 
nuel dans  les  basiliques,  parce  que  la  disposition  intérieure  de  ces 
édifices  consistait  surtout  en  galeries  parallèles  communiquant 
Tune  avec  l'autre  clans  toute  leur  longueur;  comme  point  d'appui 
entre  les  jours  de  communication,  on  se  servait  soit  de  colonnes, 
soit  de  piliers.  Nous  trouvons  au  v*'  siècle  un  passage  de  Sidoine 
Apollinaire,  qui  continue  à  distinguer  ceux-ci  de  celles-là: 
^Necpilae  surit  mediœ,  sed  t?o/«mwae quas  architecti  peritiore» 
pui'puras  nuncupavere  ^  » 


L  Ibid,,  notammenl  p.  103,  105. 

2.  VÉgiise  Saint-Martin  de  Tours,  étude  critique  sur  thisloirt  et  la  form 
de  ce  viùnumenl  du  F*  au  XI*  siècle  (Mémoires  de  l  Académie  des  intcriptiont 
et  tielles-teares,  XXXÏV,  189?,  1"  partie,  p.  38),  —  Pour  avoir  les  dimensions 
eiacte&  des  t)asilii|ues  de  Ilome,  on  |jeul  âe  reporter  aux  plàinche^  de  Bunsvèo 
{les  Basiliques  de  Rome,  irnû,  française  de  Dan.  Ramé),  Cf.  Debio  et  Bezold 
{ouvr.  cit.). 

3.  J.  Quîclieral,  Fragmenfs  d'un  cours  d  archéologie  [ouvr,  cit.,  p,  389). 
Yoy.  iàid,  les  judicieuses  observttliau!»  de  t'émincnl  archéologue  sur  lescoloones 
el  lea  entre  colanueineuts  à  l'é(j<iqmï  barbare»  p.  388-393. 

4.  Sid.  ApolL,  Ep.f  éd.  Krusch,  1887,  p.  24  (à  rapprocher  des  observalioiift 
génèraieii  de  J.  Quicheral,  ibid.,  p.  388,  Dos  stipporls  oo  points  d'appui).  — 
Les  pillera  [piLt]  cbez  les  Rotnoiinâ  avaient  géuérjuleraenl  une  forme  quadraii< 
gulaire  ou  bien  une  forme  conique  (Rich,  Diclionruiire  des  antiquite's  ^ecquet 
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Enfin,  et  c'est  un  fait  sur  lequel  nous  aurons  k  reTenir,  les 
omains  n'employaient  pas  seulement  les  colonnes  monolithes, 
se  servaient  souvent  de  colonnes  composées  de  plusieurs  pièces 
Taide  de  tambours  de  pierre,  de  marbre  ou  de  brique,  dont  la 
mie  était  ronde.  Cette  seconde  manière,  ainsi  que  nous  le  ver- 
ns,  fut  très  souvent  pratiquée,  à  raison  de  sa  commodité.  Il  ne 
ut  donc  pas  s'étonner  qu'on  y  ait  eu  souvent  recours*  de  bonne 
,  comme  on  l'a  lait  pour  les  colonnes  monolithes*»  soit  en 
!tâîie,  soit  ailleurs,  et  plus  tard,  à  l'époque  barbare,  alors  qu'on 
cherchait  le  luxe  des  matériaux  en  marbre,  en  granit  poli,  en 
porphyre,  et  qu'on  n'était  plus  capable  de  mettre  en  pratique  la 
façon  habile  et  perfectionnée  des  artistes  romains.  ^  L'égalité  de 
grosseur,  dit  Quicherat,  était  la  seule  condition  observée  pour 
composer  l'assortiment,  et  comme  les  colonnes  de  même  gros- 
seur dans  des  ordres  différents  présentent  des  longueurs  différentes, 
il  fut  nécessaire  de  rogner  les  unes  et  de  mettre  aux  autres  des 
rallonges*..,  >  D'autre  part,  les  architectes  arrivèrent  à  se  passer 
d'architraves,  en  reliant  les  colonnes  entre  elles  par  des  arcades 
cus)^  ce  qui  permit  d'accroître  les  entre-colonneraents  ;  cet 
ge  devint  général  et  fut  érigé  plus  tard  en  principe  dans  l'ar- 
ture  du  mojen  âge. 


m 


Il  ne  faut  pas  s'attendre  à  trouver  des  renseignements  docu- 

romainet,  j*  Pila),  Oa  les  employait  comme  supporU  d*édiGc6«,  ou  sous 
poor  tupporier  le  l^blier  duo  pont,  ou  camme  rauaumeot,  pour  rece- 
r  ane  in^criplion,  ou  bien  eoGn  pour  dâulres  usager. 
J.  Qukheral,  Mélanges  é'archdotogie,  p.  33 1-392;  cf.  ibid,,  p.  28.  —  Voy. 
i,  pour  plus  de  dèlaltâ,  H.  Blùmripr,  Technologie  und  Terminologie  der 
be  und  Kûnste  àei  Griechen  und  Romeni,  Ul,  152;  cf.  ibid,,  98  {flg.  4), 
e(  les  références  ci  lé  es  par  cet  auteur. 
%  m  DèftJerègDe  de  Constantin  tii  coutume  s'établit  de  prendre  les  colonnes 
éè  Icruples  et  des  autres  édificea  itublics  qui  n  avaienl  plus  d'emploi  pour  les 
TttSrtr  dans  les  églises,  et  nous  avouB  la  preuve  que,  bous  les  successeurs  de 
lema^oe,  Marseille^  Arles,  Narbonne,  après  li*ut  ce  qu'elles  avaient  fourni 
pois  plus  de  cinq  siècles,  étaient  encore  les  magasins  où  allaient  s'approri- 
lionner  les  archilecles  de  I&  Gaule  *  {ibid,,  p.  388). 

3  J.  Quicherat,  ibid.,  p.  389;  cf.  Vîollel-le-Dac,  Dkiioimaire  rawmné  de 
l^arehiùieture  frotnçaUe,  Ul,  art.  Colonne^  p,  492. 
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mentaires  sur  les  proportions  ou  sur  la  mesure  des  colonnes  hn 
de  la  décadence  romaine  dans  l'abrégé  de  Vitruve*,  laussemenl 
attribué  à  Paul  Diacre,  et  dont  Cetus  Faventinus  serait  Tauteur'; 
sa  compilation  intitulée  De  diversis  fabricis  ay^chitectonicoe 
est  jointe  à  quelques  manuscrits  de  Vitruve.  Cet  abréviateur  rap- 
pelle en  quelques  naots,  d'après  son  célèbre  modèle  et  d'après 
d'autres  écrivains,  quelles  sont  les  divisions  générales  de  Tarchi- 
tecture  ;  il  mentionne  notamment  l'art  des  proportions  <  modp- 
lorum  mensuras,  «rjjx^j^TjiCav,  »  mot  dont  les  Grecs  se  servaient  et 
qui,  plus  tard,  a  été  employé  chez  les  Romains  sous  la  (brme  do 
singulier  5// >»»it'^n«>  et  surtout  du  pluriel  symmetriae^.  Encore 
ne  faut-il  pas  confondre  symétrie  ai  proportion,  un  édifice  ou 
une  partie  d'édifice  pouvant  être  symétrique  et  n'être  point  établi 
suivant  des  proportions  œnvenables  ou  heureuses*.  Mais  Tautear 
de  cet  abrégé  n'entre  dans  aucun  détail  sur  la  mesure  des 
colonnes.  Le  paragraphe  intitulé  De  inensuris  aedificiorum 
n'en  dit  rien  et  ne  contient  d*ailleurs  que  quelques  lignes. 


1.  «  M.  Ccti  FavcttliQi  artia architectonicae privatis  usibiu  adbreviatus  lifter ^  » 
éd.  Val.  Rose  cl  H.  Muîler-Slrijbîpg,  1867.  —  Cf.  fraj^menl  de  ms.  du  vm"  oa 
ix*  siècle  (BibI,  htipér.  de  Vienne,  auppl,  28G7),  publ,  par  Uaupl,  dans  les  SH- 
zungsberichte  der  Akademie  der  Wissenscfiaften,  J^lun^  1871,  p.  31,  rcpnxloil 
par  NoJil  au  débul  de  son  index  Vitruvianus.  Leipzig,  187G.  Cf,  atissi  H.  Nôhl, 
PaUadius  umi  Faventinus  in  ihrem  VerhôUniss  zu  einander  und  su  Vitnt- 
viu4j  daua  les  Commentât iones  phiiolog.  in  honorem  Tk.  Mommseni,  BeroUui, 
1877,  p.  64-74. 

2.  «  Auclor  satU  aniiquus,  t  disent  les  éditeurs  ci-desaus,  ftaos  être  parte- 
nus  à  Hier  l'époque  de  sji  vitv 

3.  Voy.  des  exemples  <lans  l'Index  Vitruvianm  de  Nohl,  p.  130-131. 

4.  Voy.  Violkl-le-Diic,  arL  Proportion,  dans  le  Dictionn,  raisonné dr  Varchi' 
lecture  française  du  A7"  au  XVI*  siècle^  l.  VII,  p.  53Z,  —  Sur  les  root»  lecb- 
ni<|u**â  Proportion  ei  Symétrie,  voy.  Cliîpicz,  le  Sfjstème  modulaire  {ouvr,€ii,, 
p.  13  et  8uiv.},  qui  monlre  quelle  conrusion  regrettable  on  a  faite,  dans  les  tn* 
ductions  de  Vitmve,  en  donnant  un  sens  identique  à  des  moU  qui  désignent 
de*  choses  assez  différentes.  En  résumé,  dit  cet  auteur,  Vitruve  n'emploie  pas, 
il  est  vrai,  le  mot  Sijmétrie^  dans  une  acccplion  bien  déterminée  ;  mais,  poar  lai» 
la  symt^lrie  naît  de  la  proportion.  Cest  une  combtiiaiâon  de  nombres  qui  rèflent 
dans  telle  partie  de  l'arcliîtecture,  par  eiemple,  dans  un  entablement,  la  hauleor, 
U  aailiie,  lu  disjtoâiilion  des  éléments  qui  y  août  employés  comme  la  disposilîoo 
des  nioulures  ou  bien  les  rapports  de  res  moulares  entre  elles.  La  proportion 
tiie  la  place  cl  la  limite  des  ny mairies,  mais  elle  ne  les  détermine  pas.  En 
outre,  la  symétrie  implii|ue  les  trois  dimensions  et  la  proportion  ne 
implique  pas. 
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La  géométrie  de  Boèœ'  et  celle  de  Cassiodore',  qui  datent  du 
Yi*  âède,  ne  nous  donnent  pas  d'indications  sur  le  sujet  qui 
nous  occupe,  quelque  pratique  et  appliqué  que  soit  d'ailleurs  le 
caractère  des  compilations  mathématiques  qui  nous  sont  parve- 
nues sous  leurs  noms.  On  n'en  trouve  pas  davantage  dans  le 
recueil  des  Metrologici  scriptores^  (partie  romaine),  qui  a  été 
publié  par  Hultsch,  ni,  à  notre  connaissance,  dans  un  certain 
nombre  de  compilations  d'une  antiquité  assez  grande  qui  ont  été 
déjà  éditées  et  qui  sont  relatives  aux  poids  et  mesures,  ou,  en 
g&iéral,  aux  applications  des  mathématiques. 

n  existe  cependant,  dans  deux  manuscrits  de  la  bibliothèque 
rojale  de  Munich,  et  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  muni- 
cipale de  Schlestadt,  un  court  fragment  d'origine  assez  reculée  qui 
contient  quelques  formules  relatives  à  la  mesure  des  colonnes 
andennes.  Il  est  possible,  et  même  probable,  que  ce  formulaire 
se  trouve  encore  conservé  ailleurs  que  dans  ces  bibliothèques. 
Nous  avons  eu  occasion  d'en  prendre  connaissance  et  de  le  trans- 
crire avec  d'autres  extraits  des  mêmes  manuscrits  pendant  un 
séjour  que  nous  avons  fait  à  Munich  au  mois  d'octobre  1894. 
Ces  manuscrits  portent  les  n~  13084  et  14836  du  catalogue  des 
mss.  latins  de  cette  riche  bibliothèque.  Quant  au  manuscrit  de 
Schlestadt,  il  est  placé  sous  la  cote  WïjQbis.  Nous  allons  donner 
quelques  indications  sommaires  sur  chacun  de  ces  manuscrits,  en 
insistant  seulement  sur  le  ms.  13084. 

Le  manuscrit  13084^  provient  de  la  ville  de  Ratisbonne.  C'est 
un  in-4*»  sur  parchemin,  de  91  folios.  Il  a  été  attribué  au 
ix^x*  siècle.  La  première  partie  de  ce  manuscrit  comprend  des 
traités  de  rhétorique  et  de  dialectique  (fol.  1-47).  Sur  le  premier 
Iblio  on  lit  la  rubrique  suivante  écrite  en  onciales  :  Dispu- 
taUo  de  rethorica  et  de  virtutibus  sapientissimi  régis 
Karli  et  AUnni  magistri^.  Vient  un  peu  plus  loin  (fol.  48  v° 
h  69)  une  très  importante  compilation  de  géométrie,  d'arpentage 

U  €  Boetii  qaœ  fertar  Geomeiria,  >  éd.  G.  Friedlein,  1867. 

2.  Éd.  Mignd,  Cassiod.  op.,  69-70. 

Z,  Metrologkorum  scr^torum  reliquiae,  éd.  ]866. 

4.  CaUUogus  codieum  latinorum  BiMioihecae  regiae  Monacensis,  comp. 
Gar.  Halm,  Fr.  Keinz,  Gui.  Meyer,  Geo.  Thomas,  t.  II,  pan  2%  p.  101. 

5.  Ge  tnité  aurait  été  transcrit  ici  &  une  époque  un  peu  plus  ancienne  que 
aa  I^mt  été  les  écrits  géométriques  du  même  manuscrit;  il  a  été  publié  dans 

laUni  minores,  éd.  G.  Halm,  1863,  p.  523  et  s. 
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et  de  métrologie  qui  mérite  d'être  analysée.  Elle  porte  la  mbriquô 
suivante  :  Incipiunt  capitula  geometricae  artis;  ces  chapitres 
sont  au  nombre  de  34  ;  leurs  numéros  d'ordre  ont  été  reportés  sur 
la  marge,  qui,  depuis,  a  été  en  partie  rognée  par  le  relieur  du 
manuscrit.  Voici  quel  est  Tintitolé  de  chacun  de  ces  chapitres; 
pour  plusieurs  d'entre  eux,  dont  on  ignorait  Torigine,  nous  avou 
pu  les  identifier  avec  d'autres  textes  analogues,  comme  on  va^ 
le  voir.  I.  De  geometrHae  arte  meditatoribuSr  quid  et  qi 
ter  eam  debeant  discereK  C'est  une  compilation  qui  exî 
aussi  dans  le  ms.  14830  (fol.  96),  lequel  vient  d'être  tout 
ment  l'objet  d'une  notice  détaillée  de  M.  Maximilian  Curlze  (. 
Ilaridschrift  n*  14830  der  Kœnigl.  Hof-  und  Staatsbîbli 
ihek  zu  Miinchen,  p.  120').  —  II.  Quid  sit  ipsa  geometria 
qîiae  ejus  effectiva  potentia(e).  C'est  un  extrait  de  la  gi 
de  Cassiodôre^;  le  texte  est  plus  développé  que  celui  des 
Garet^  et  Migne*  (cf.  14836,  foL  96  v%  et  Curtze,  p.  120).  — 

III.  De  dimsione  geometriae ,  in  quoi  parles  dividat\ 
Extrait  de  Cassiodore  qui  présente  quelques  variantes  avec 
éditions  ci-dessus  (cf.  14836,  fol.  99  v^,  et  Curtze,  p.  121). 

IV.  De  utmtate  geometriae.  Ce  morceau  se  rattache  étroiterot 
à  ceux  qui  précèdent,  et  Ton  pourrait  sans  invraisemblai 
l'attribuer  k  Cassiodore.  Cette  remarque  s*appliquerait  peut-êt 
aussi  aux  cinq  ou  six  chap.  qui  suivent  (cf.  14836»  fol.  100, 
Curtze,  p.  121).  —  V.  De  ordine  prescriptionis  geornetriae_ 
(foL  50).  Ce  chapitre  se  trouve  reproduit  dans  le  ms.  148^ 
fol.  100  w°  (cf.  Curtze,  p.  122).  —  VI.  De  vatione  proposUx 


1.  Le  début  de  cette  compilation  est  ainsi  conçu  :  t  Igilur  gootnelric»  iriis 
peritîam  qui  ad  întcgrum  aosse  desiderata  »  Elle  se  termine  aiosi  :  •  Nam  qui 
ignorant  regulam  buju;»  artis  mulLa  obponunt  falsa  pro  Tcris.  i  Le  texte  est  à 
trèH  peu  près  celui  du  n*  14S3G.  il  perracl  de  combler  une  lacune  du  texte 
publié  par  M,  Curtze:  n  Qfujot  gênera  âtiul  iinguionim,  quatis  est  plauus  angu* 
lus,  quali»  est  obtuâus  angulua,  qualiâ  [ebe&]  angulus...  > 

2.  Dan»  les  Abhandlungen  ^ur  Gescklchte  der  Mathematik^  qui  formeat  une 
série  de  suppléinentâ  à  la  Zeitschrift  filr  Mathematik  und  Phjfnk  de  11.  Oao- 
tor,  7-  fttsc,  1895,  p.  75-142. 

3.  Nouft  pulitiaufi  ce  nouveau  teite  de  la  géomélrie  de  Cassiodore,  ainsi  que 
des  exlraiU  qui  suivent. 

4.  CflSModori  0pp.,  II  (1679),  p.  588.  M.  Curtze  a  rapporté  les  varianleft  du 
ms.  1483Ô  è  l'édition  de  Genève  (1650). 

5.  Patr.  iat.t  LXX,  col.  1^12  et  suiv. 
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nis  (cl  14836.  fol.  101,  et  Curlze,  p.  122).  —VU.  De  disposi- 
tione geonietriae  (cf.  14836,  foL  101,  et  Curtze.  p*  122).  — VIU. 
De  disscriptione  {sic)  geometriae  (cf.  14836,  fol.  101 ,  et  Curtze, 
p.  122),  —  IX.  De  demonstraiione  summiiaium  (foL  50  V; 
cf.  14836,  fol.  101,  et  Curtze,  p.  122).  —  X.  De  extremilatibus 
(cf.  14836,  fol.  101  V»,  et  Curtze,  p.  123)  ;  voy.  Gromatici 
reteres,  éd.  Lachraann  et  Rudorff',  qui  n'ont  utilisé  ni  ce  §  ni 
les  suivants,  I,  p.  414  [Boethii  Geometyna],  —  XL  De  prin- 
cipio  mensurae  (cf.  14836,  foL  10 1  v*,  et  Curtze,  p.  123);  voy, 
Ibid.,  p.  377  [Euclidl?,  lib.  IJ.  —  XII.  De  geneHbus  mensu^ 
rarum  (cf.  14836,  fol.  102,  et  Curtze,  p,  123);  voy.  6Vom. 
vetet^s^  I,  p.  96,  91,  —  XIII.  De  gerieribics  angulorum 
(fol.  51);  voy,  Grom,  veteres,  p.  413-411.  —  XIV.  De  $pe- 
débits  linearum  et  de  circumff*rentibus  (fol.  51  v");  voy. 
O'rom.  veteres  [Balbus  ad  Celsum,  Eœpositio  et  ratio 
fnensurarum]^  I,  p.  101  et  suiv»  —  XV,  De  modis  fonna- 
rum;  Ibid.  —  XVI.  De petitiombus  et  coïiceptionibus  quae 
sunt  in  geometria  (fol.  54);  voy.  Cassiodore,  éd.  Migne, 
col,  1215;  Boetius,  éd.  Friedlein,  p.  377.  Ce  chapitre  présente 
comme  les  autres  des  variantes  notables.  —  XVII.  De  propor^ 
tione  et  proportionalitate';  Cassiodore f  èà.  Migne,  Patr.  kd., 
LXX,  1210  (cf.  14836,  fol.  94,  et  Curtze,  p.  1 19).  Même  remarque. 
C'est  une  trad.  du  V  livre  d'EucIide.  —  XVIIL  De  finibiis  et 
variis  mensuris  (fol.  54  v°)  ;  voy,  Grom.  veteres  [Ratio  limi- 
tum  regundoï^rneide  mensuîHs  magrorum],  I,  p.  366, 368. 
—  XIX.  De  agrorum  qualitatibus  (fol.  55)  ;  Ibid,  [Isidori], 
p.  368-370.  —  XX.  De  limitum  generibus  (fol,  55  v**);  voy. 
Liber  coloniarum^  I,  p.  247-249,  dans  les  Grom,  veteres.  — 
XXJ.  Quomodo  latine  îitterae  ad  demonstraiionem  limitum 
aptandae  sint  (fol,  56);  G7^om.  veteres^  1,  358  [Ratio  limi^ 


I,  Gromatici  vetereSf  ex  reeens.  Car.  Laclimanni,  Die  Schriften  der  rômi^ 
Mhen  FeldmesifTy  hcr.  und  erl.  ?oa  Bluine,  Lachmann  el  Rtidorff.  Berlin,  1848- 
,  2  vol.  in-8*. 

Ce  chapitre  offre  diverses  variante»  avec  les  teitea  de  Migne  et  de  Garel, 
ime  avec  le  ms.  14836,  Ce  d«ïrnier  donne,  par  exemple,  celle  phrase 
Curtze):  •  Proportio  est  duartmi  inagiiîtudiQum  cogunt{I)  ad  se  inviccm 
eomparatjooe  venieos  niagniludo,  »  phrase  que  le  ros»  13084  permet  de  corriger 
ûmif  foL  54  :  I  Proportîo  est  daaram  magoitadiniirn  cognainrum  ad  ^e  invi- 
comparaLione  vceûcds  habiiudo  »  (Garet  el  Migne  ;  ex  e^^mparatione). 
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tuni  regundorum].  —  XXII,  De  expositione  limitum  tel 
terminorum  (fol.  50  v*);  Grofn.  vetereSp  I,  p.  358-304  \ Ratio 
limitum  regundorum].  — XXIII.  Quomodo  litterne  / 
sive  grecae  terminorum  raiionem  vel  locorum  qualit 
désignant  (foL  57  v*)  ;  voy.  Grom.  vetereSt  I,  p.  325-327  [6  w^ 
liUerarum].  —  XXIY,  De  conditionibus  et  raensuris  ngro- 
rum  (fol.  58)  ;  voy.  Grom.  veteres,  l,  p.  354  et  suiv»  [Déjuge- 
ribus  metiujidts].  Ce  texte  n*a  pas  été  utilisé  par  Lachmanû  et 
Rudorff  dans  leur  édition  des  Grom,  vet&res:  le  véritable  con- 
tenu de  ce  manuscrit  leur  est  resté  inconnu.  Nous  avons  décou- 
vert dans  ce  même  chapitre  un  nouveau  texte  des  traités  d'arpen- 
tage et  de  géométrie  attribués  h  Epaphroditus  et  Vitruvius  Rufos, 
qui  vivaient  dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère,  et  dont  le  ms. 
principal  est  le  laineux  Codea;  arceriantis  de  Wolfenbuttel*. 
Ce  qui  donne  de  la  valeur  à  notre  texte,  c'est  qu'D  est  plus  com- 
plet, sur  certains  points,  et  mieux  ordonné  que  le  texte  de  Wol- 
fenbuttel ;  il  a  des  variantes  dignes  d'intérêt.  Le  ras.  14S36  com- 
plète ici,  lui  aussi,  en  quelques  parties,  le  ms.  de  Wolfenbuttel, 
mais  le  texte  de  notre  ms.  lui  est  bien  préférable*.  —  XXV.  De 
fîg[u]rarnin  diversis  speciebas  et  arearum  tne^isuris  in 
eisdem  per  argumenta  comprehensis  (foL  60).  Nous  trou- 
vons ici  le  texte  du  géomètre  Vitruvius  Rufus.  L'ordre  de» 
chapitres  paraît  plus  rationnel  que  dans  le  ms.  de  Wolfen- 
butleL  Pour  plusieurs  paragraphes  importants,  pour  divers  pas- 
sages, il  complète  ce  texte;  les  variantes  méritent  d'attirer 
Fatteotion.  Certains  paragraphes  se  retrouvent  dans  le  ms.  14836, 
dont  le  texte  dérive  partiellement  de  celui-ci.  D^autre  part,  notre 
ms.  ne  contient  pas  divers  passages  qui  existent  dans  le  Codex 
arcerianus.  C'est  ce  que  nous  montrons  dans  un  mémoire  spé- 
ciale —  XXVI.  De geometria  columnarum  et  mensuris  aliis 
(fol.  64  v^).  Ce  chapitre  fait  l'objet  du  présent  article.  — 
XX VII.  De  Hmitibus  constituendis  secundum  ratioyiem  solis 
(fol.  65  V**);  voy.  Hyginus,  dans  les  &rom.  veteres,  I,  p.  170 


1.  Sur  It  Codex  areerianm,  \qj,  notaminâDt  Câiitor,  DU  rifmUchen  Ap-i- 
mensoren..,^  p,  115  et  aui?.,  et  Ihid.,  p.  207,  a*  230,  pour  le  leita  même  de  ce 
traité. 

2.  Nous  publions  ce  texte  ttu  tus.  13084,  aioâi  que  e«lui  du  chap.  précédent, 
dans  les  Notices  et  extraits  des  ms9*t  avec  Iê  concours  de  M,  Paul  Tanaery. 

3.  Même  observation. 
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et  182-183  (cf.  Curtze,  p.  118,  d'après  le  ras.  14836,  p.  9)^  et  93). 

Nous  renvoyons  pour  les  derniers  chapitres  de  cette  c<:>înpila- 
lion,  relatifs  k  la  cosraograpîiie,  à  l'analyse  somoiaire  du  Catar- 
loffue  des  manuscrits  latins  de  Munich. 

Le  manuscrit  14836*  provient  aussi  de  Ratishonne.  Il  feisait 
partie  du  fonds  de  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Emmeram,  où 
rétude  des  arts  et  des  sciences  était  fort  en  lionîieur  au  moyen 
âge.  C'est  un  très  petit  in-8"  sur  parchemin,  de  160  folios,  que 
les  éditeurs  du  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  royale 
ont  rapporté  au  xi*  siècle.  Nous  u*analyserons  pas  ce  manuscrit, 
qui  est  dérivé  en  partie  seulement  du  précédent,  comme  le 
témoi^ent  les  rapprochements  que  nous  avons  faits.  Il  vient 
d'être  tout  récerauaent,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  l'objet  d'une 
notice  de  M.  Max.  Gurt7.e,  qui  l'a  publié  en  grande  partie  dans 
les  Abhandlungen  zur  Gesckichte  der  Mathematik^,  sans 
qu*il  ait  parlé  du  manuscrit  13084.  Comme  le  remarque  très  bien 
M.  Curtze,  qui  s'est  fait  connaître  par  divers  travaux  sur  l'his- 
toire des  mathématiques  au  moyen  âge,  ce  manuscrit  est  d'une 
importance  capitale  pour  l'étude  de  la  Géométrie  de  Gerbert^. 
A  ce  point  de  vue,  dit-il»  «  il  comprend  une  suite,  une  série  de 
chapitres,  ce  qui  l'empêche  d'être  un  pèle-mêie  désordonné,  et  le 
texte  qu'il  offre  est  d'une  supériorité  marquée  sur  celui  qu'on  a 
publié  antérieurement.  C'est  le  plus  ancien  des  manuscrits  connus 
jusqu'à  présent  qui  renferment  l'ensemble  de  la  Géoitiétrie  de 
Gerbert*,  > 

L'un  et  l'autre  de  ces  manuscrits  contiennent  un  chapitre 
qui  porte  la  même  rubrique  :  De  geometna  coiumnarum  et 
mensuris  aliis^.  Les  textes  qui  avoisinenl  ce  chapitre  con- 
cernent en  général  les  mesures  de  surface  et  de  capacité,  autre- 
ment dit  la  métrologie. 

Quant  au  ms.  de  Schlestadt  1153  bis,  il  date  du  x**  s.  M.  Giry, 


1 .  Caialoffut  codicum  tatinwum  Biblioiheeae  re^iae  Monacmsis,  L.  II,  para  2*. 

p,  no. 

2.  Fasc.  VII,  1895,  p.  75  à  142. 

3.  Vuy.  l'éti.  des  Œucres  de  Gerbert ,  par  Olleria  (1867).  Cf.  le  ThemuriM 
aneedotontm  de  Pez,  ill,  2. 

i.  Cartie,  p.  84. 

5.  Ms.  laL  13084,  fol.  64  v,  et  ms.  lat.  14836,  fol.  90  v%  p.  116  de  Téd. 
Oortze* 
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►fesseur  à  l'École  des  chartes,  Ta  fait  connaître  dans  un  artick 
qui  a  paru  en  1879  dans  la  Revue  de  philologie  *.  Parmi  le^  p»»- 
sages  intéressants  que  contient  la  compilation  dite  Mappae  dam- 
cula  de  ce  manuscrit,  M.  Giry  signale  particulièrement  celui  qui 
a  pour  titre  :  Sj^Tpix  avOpoîcoj  (sic).  «  Il  reproduit,  dit-il,  avec 
des  lacunes  et  de  nombreuses  erreurs,  un  passage  de  Vitruve'.  et 
il  est  suivi  de  deux  formules  sur  les  proportions  des  colonnes.  » 
Mais  ces  formules,  qui  se  trouvent  dans  les  feuillets  préliminaires, 
n'ont  été  ni  analysées  ni  publiées  par  M.  Giry;  nous  avons  en 
communication  de  leur  texte,  grâce  à  Tobligeaiice  de  notre  savant 
confrère,  lorsque  le  présent  mémoire  était  déjà  sous  presse  ;  nous 
avons  pu  nous  convaincre  que  ce  texte  était  rnoihs  compln  el 
moins  bon  que  celui  des  deux  manuscrits  de  Munich.  D  offre  deui 
variantes  très  curieuses,  que  nous  expliquerons  plus  loin*. 

Hieu  que  l'ancien neté  d'un  manuscrit  ne  soit  pas  toujours  un 
bon  critérium  de  sa  valeur  intrinsèque,  on  ne  saurait  refuser 
au  manuscrit  13084  la  préférence  sur  le  manuscrit  118^î6;  la 
comparaison  attentive  du  premier  avec  le  second  nous  amène  à 
cette  conclusion.  Nous  désignerons  le  manuscrit  13084  pai'  la 
lettre  A,  le  manuscrit  14836 par  la  lettre  B  et  le  manuscrit  1 153  bis 
parla  lettre C.  Comme  on  va  le  voir,  la  différence  qu*offrent  les 
deux  premiers  textes  n'est  pas  grande.  Quant  au  manuscrit 
1153  ^îS,  il  offre  un  texte  notablement  inférieur  aux  autres, 
comme  étendue  et,  de  plus,  comme  qualité  ;  il  ne  peut  les  valoir, 
à  cause  de  certaines  altérations  de  termes  techniques  et  de 
nombres  qu'il  nous  paraît  présenter.  Nous  donnons  le  texte  du 
manuscrit  A  et  nous  raccompagnons  en  note  de  variantes  tinôes 
des  manuscrits  B  et  C,  en  apportant  quelques  légères  corrections 
à  la  transcription  qui  a  été  publiée  par  M.  Curtze,  d'après  le  ms 
B  seulement. 


.  m.l 


1.  Notés  tur  «Il  m.  de  ta  bibliothèque  de  Schlestadt  (Rev.  de  phiU^ 

p,  16). 

2.  Ll?.  III,  p.  65,  1,  9,  h  p,  66,  l.  9,  éd.  Valenlin  Rose. 

3.  Noua  adressons  nos  remercie  m  eut  s  à  M.  VaientiD  Rose,  directeur  du  dépar 
temenl  des  idss.  de  U  Bibliûlbéciue  royule  do  Berlin,  te  savant  éditeur  de 
Vitruve,  qui,  ayaot  alors  ce  ms.  entre  les  maios,  a  bien  voulu  vériûer  pour 
nous  sur  te  Icite  m^me  quelques  mots  dont  la  lecture  et  le  sens  nous  parais- 
aulenl  douleui,  $î  on  les  compare  au  texte  de  Munich.  Nous  remercions  aussi 
M.  Gèny,  bibliothécaire  àScblestadl,  de  sa  Uès  obligeante  ealreimse  pour  nous 
faire  obleoir  ces  renseignements. 


A  U  FM  DE  L'tfPOQUB  ROMAINE.  2S9 

De  GbOHETETA  GOLUMïIARUII   et  HENSOEIS  ALIIS^ 

Geometria  columnarum  hoc  modo  débet  ab  arfificç^  fieri  ut  sciât ^ 
quantum  grossapossit  esse^^  quantaque  ejus  tongitudo  fuerit. 

A.  Columna  septimam partem  débet  habere  longitudinis^  in  imo, 
hoc  est^  in  parie'  qua[e]^  supra ^  pedem}^  sedet^^.  Superior  autem 
pars  columne^^,  ubi  capitellum  insidet^^,  ociavam  partem  débet 
habere  longitudinis  **. 

2.  Mensura  columnarum^  ut  possit  estimar[{\^^  quant[a]m  alti- 
tudinem  habere  possit,  mensuranda  in  circuitum^^,  51*^  habuerit 
collurus  super stragutum^^  in  circuitum^^ pedes  V,  habebit^^  in  altum 
collurus^^  pedes  XII  et  dimidium^;  si  habuerit  vero  collurus  in 
circuit u  pedes  X,  habebit^^  in  altum  pedes  XXV ^,  quia'^^  unius 
pedis^  circuit u[s]  levât  in  altum  pedes  II  et  dimidium^"^, 

3.  Si  fuerit  columna  inœqualis^y  qux  sit  in  imo  lata  pedum  XIII, 
in  summo  lata  pedum  V,  alla  pedum  XXX,  —  si  scire  uoluerimus 
quot  pedes  solidos  hœc  habeat^,  multiplicemus  latitudinem  imam  in 
se,  hoc  est  :  XIII  fiunt  CLXVIIII.  Dehinc  multiplicemus  latitudi' 
n[e'\m  summam^^  in  se,  hoc  est  V  :  fiunt  XXV.  Deinde  ducamus^^ 
summam  per  imam^^,  quinquies  enim  XIII  fiunt  LXV,  Post  hœc^^ 
tnitfamus^* has  très summas  in  unum  :  fit^^  CCLVIIII.  Hœc^^  duca- 
mus  2)er  XI  :  undecies  CCLVIIII  faciunt  fÏDCCCXLVIIlI.  Hinc 
vero^'  sumemus  partem  quartam  decimam^^^  quod  sunt  CCIII  et 
semis  illud,  que^^  ducemus*^  per  XXX  :  fiunt  VICV.  Hujus  smnmç 
sumamus*^  octavam  partem  :  fiunt  DCCLXIII;  et  lot  pedes  erunt 
solidi  hujus  columne*-, 

1.  C  \C]ymetna  (pour  Symetria)  columtiarum.  —  2.  B  fieri  débet  ab  artifice. 

—  3.  B  fiât.  -—  4.  B  longitudinis  débet  habere.  G  quanta  tongitudo  fuerit 
eolumnx.  Le  commencement  de  ce  g  jusqu'au  mot  quanta  manque  dans  G.  « 
5.  0  grotsitudinis ;  manque  in  imo.  —  6.  C  W  est.  —  7.  G  pari.  —  8.  B  que,  — 
9.  C  super.  —  10.  C  expeditam.  —  II.  B  manet.  —  12.  C  columnç.  —  13.  C 
tedet.  —  14.  B  longitmlinis  tenere.  La  l'*  phrase  du  §  suivant  manque 
dans  C.  —  15.  B  estimari.  A  estimare  quantum,  —  16.  B  mensurandi  in  cir- 
euUu.  —  17.  C  item  si.  —  18.  C  stragalum.  —  19.  B  circuilu.  G  circuitu. 

—  20.  Et  non  habebis  (Gurtze).  G  habeat.  —  21.  Et  non  colluris  (Curtzc}.  — 
22.  Et  non  dimidiam  (Gurtze).  G  semis  au  lieu  de  et  dimidium,  —  23.  Et  non 
habebis  (Gurtze).  C  habeat  in  altiludine,  —  24.  B  quaniam.  G  XXII  semis.  — 
25.  B  unus  pes.  —  26.  G  unus  pes  circuitus.  A  circuitu  —  27.  B  dimidium  et 
Doa  dimidiam  (Gurtze).  —  28.  B  Si  columna  fuerit  ;  mq.  ijiœqualis  dans  B.  Ce  I 
manque  en  entier  dans  G.  —  29.  B  h^c  tenea{n)t,  —  30.  B  summam  latitu- 
dinem, —  31.  B  multiplicemus.  —  32.  B  Per  imam  et  non  primam  (Gurtze). 

—  33.  hçc,  —  34.  B  metiamur.  —  35.  B  fiunt.  —  36.  B  hçc  —  37.  igitur 
iumamut.  —  38.  B  decimam  quartam.  —  39.  B  911^.  —  40.  B  ducamus.  — 
41.  B  faeiunt;  Gurtze  :  facimus,  —  42.  B  tôt  erunt  solidi  pedes  ejus  columnç. 
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Ce  texte  a  suggère  à  M.  Curtze  une  observation  mathèmatiqiift 
que  notre  incompétence  nous  aurait  empêché  de  laire,  et,deplos,j 
un  rapprochement  avec  un  passage  de  la  Géoînétriede  Gerbert, 
rapprochement  que  nous  avions  remarqué  de  noire  côté.  Mais  cê 
texte  appelle  aussi  deux  sortes  de  remarques,  les  unes  phiJolc 
giques,  les  autres  archéologiques.  Nous  commencerons  par  des] 
explications  philologiques  qu'il  nous  paraît  utile  de  donner  pour  Ti 
teUigence  des  remarques  spécialeraentarchéologiques gui  viendronU 
après.  Ensuite,  nous  serons  amené  logiquement  à  certaines  coi 
sidéra  tiens  techniques  et  à  la  critique  mathématique  que  M.  Cui 
a  présentée.  A  l*aide  des  développements  qui  vont  suivre,  nous 
essaierons  enfin  de  déterminer  à  quelle  époque  ce  texte  remonte 
et  quelle  est  sa  place  parmi  les  textes  anciens  qui  nous  instruisent 
sur  les  rapports  de  l'architecture  et  de  la  géométrie.  Les  sources 
grecques  que  nous  avons  mises  à  contribution  nous  aideront  à 
faire  certains  rapprochements  qui  sont  dignes  d*être  signalés. 

1°  Au  point  de  vue  philologique,  les  mots  artifex,  capUellum 
et  surtout  stragulum  et  colurus  méritent  d'attirer  l'attention. 

Tout  d'abord,  le  mot  artifeoc  semble  bien  signifier  ici  l'artiste, 
rarchitecte,  suivant  le  sens  général  que  ce  terme  a  eu  dans  Tan 
tiquité  et  qu'il  a  conservé  au  moyen  âge.  Toutefois,  il  semblerait 
plus  conforme  à  l'esprit  et  à  la  rédaction  de  notre  texte,  ainsi  qu'à 
la  place  qu'il  occupe  dans  les  manuscrits,  de  le  rapprocher  des 
termes  latins  mensor  et  geometra.  Que  le  mot  ariifex  ait  eu 
plus  spécialement  la  signiftcation  qu'impliquent  ces  deux  termes 
si  voisins  Tun  de  l'autre,  c'est  ce  qui  résulte  par  analogie  d'un 
certain  nombre  de  passages  des  écrits  des  Gromatici  ou  Agn- 
mensoves^  qui  appartiennent  k  l'édition  de  Lachmann  et  da 
Rufiorff*;  à  l'époque  impériale  surtout*,  notamment  sous  Do 
tien  et  Trajan,  puis,  après  eux,  ce  fut  Tune  des  principales  dési 
gnations  qui  furent  appliquées  aux  géomètres-arpenteurs;  elle 
était  l'équivalent  des  termes  mensor,  geometra  ;  au  mot  artift 
correspondait  artifieiîim,  dans  le  sens  d'exercice  d'une  foncti 
remplie  par  celui  qui  en  porte  le  titre.  Cette  signification  spèci 

\.Éd,cit 

î.  ù  In  der  Kai*erzeil,  dit  RudrvrflT.  in  weleber  m^in  den  gehenden  Ricbter  lus 
der  Reftierun|çiifcldme58€rii  tiahra,  wird  mensor,  agrimeasûr,  inspeclor.  ariifex 
und  iaspectîo  Agromm  die  forherracbende  Bezcichnitag  der  Gaaggeridite.  * 
[GromaUci  veteres,  éd.  Lachmann,  II,  p.  429;  cf.  ibid.,  p.  îaO-231.) 
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do  mol  artifeXr 

naît,  ae  conaerra  pendiat  It  éait  da  FfîMiJif  €l 

râler  jiisqa'aiix  T*  iâ  Ti*sàde»;  BU  H  bV  avait  ; 

raisons  d*ordre  jorû&fae  «I 

tÎDt  eoflore  au  waojmL  âge,  aà  ftétahÉl  d*i 

racceptkni  générale  si  auMfteat  réfBaiaa  i'aitiaaa  d  £i 

Pour  dé^gaar  mi  diapHnan^  ni  Tîlrawe  ai  aon 
Cêtiiâ  FaveDtiaiis  ne  ee  aervaHlda  aat  napiMf—i 
pas  usilè  alors  dans  la  latinil&  rlaniifiai  Qa 
capituium  ',  mais  le  terme  capUeilum^  dérîTèdeo^ptrf't  derail 
êtTB  employé  dans  le  langage  ndgaire  des 
exemples  nous  antortsenl  à  le  cnm\  Aa  iT*aM(k  le  boI 
tellum  est  emplcjé  par  saint  JMnie:  il  iil  oBftamwment  es 
usage  au  T^siède,  et  oa  leraît  aa  Tï*  siède  tipkyé  par  la  poète 
Corippus  dans  le  pnsage  saÎTanU  qai  aiérila  d'Sto.eîté  k  cansa 
des  termes  d'archéologie  qui  s> 


«  nta  pnus  laetae  spectacola  pnnbait  vM 
■  Fabnca,  mirantur  popoli,  sliidîoqiie 
«  Omnîs  caDcorreos  seras  Tetûebat  et  aetas. 
«  Rotx)ribus  Qeiiâ  tereles  airraTerat  arous 
«  Arliflcum  praedoda  maims,  iralnbiisqiie  cafilîs 
«  AdHgeDs  tabulas  pendentes  struxerat  aedee, 
€  QuaUuor  informans  molem  stalioulbus  onam, 
«  Buxea  populds  apta&s  eapUdla  columnis 
I  Materiaque  ipsa  bases  Grmayerat  imas^...  > 

Le  terme  capitelliwi,  d  où  sortit  rêsgulîèremeat  le  mot  chapi- 
teau, se  conservera  désormais  au  moyen  âge.  Au  vn*  siècle,  Isidore 
de  Séville  remploiera  dans  ses  Origines  ou  Etymoîogiae,  en 
Vexpliquaal  ainsi  :  «  Capitella  dicta,  quod  columixarum  sint 
capUa,  quasi  super  collum  caput^.  »  On  le  rencontrera  au  siècle 


1.  Voy.  V Index  Vitruvianus  de  Nohl. 

2.  Vilrnve  emploie  l'eipresaioD  captif  icapi  pour  désigner  le  bout  ilti  TiU 
d'aae  coloane;  cf.  ce  passage  relatif  aax  coloanes  milliaires  chez  Im  Etomains  : 
•  Baiio  mililiae  adsignatroois  prima  (riurnuirales  lapidea  Gniccnni,  rotundi 
eolainiilaci  io  capite...  (Liber  coloniarum^  dans  les  Gromatiei  veteres,  I,  p,  ÎU)* 

3.  Pn^mis,  Vocaboli  tatini  di  architeitura  posteriori  a  VUruvio...,  v*  Capi' 
Mto,  p.  Î26. 

I.  «  Corippi  Africani  grammalici  7ii  laudem  JiiUini  »  (Justiu,  lib.  IV,  f  ers  52 

itnlT,,  éd.  J.  ParlBch). 

^  c  Isidori  Hiapaieasts  episc«  Origines,  »  éd.  Lindemann,  lib.  XIX,  c.  X,  1 22*24. 
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sQlyant,  dans  la  latinité  de  Bède,  notamment  dans  son  opudcula 
sur  le  temple  de  Salomon,  comme  le  prouve  l'extrait  suivant  que 
nous  en  faisons  :  <  Ubi  Dotandum  juxta  litteram  quia  cum  opus 
mii  iû  capitellis  quatuor  cubitorum  esse  memoratur*.  » 

Le  mot  scapuSi  qui  désignait  daus  le  latin  classique  le  (ïït  d'oDe 
colonne ♦  n  est  pas  employé  dans  notre  formulaire.  Quant  aux  termes 
grossiiSt  grossitiido  en  parlant  du  fut  d'une  colonne.  Us  ne  sont 
pas  tirés  du  latin  classique,  qui  leur  aurait  substitué  les  mots 
crassits,  crassitudo.  Ils  indiquent  un  latin  vulgaire  que  YitruTe 
n'aurait  pas  employé*,  mais  dont  son  abréviateur  Cetus  Faveoti- 
nus*  se  sert,  si  Ton  s'en  rapporte  aux  manuscrits,  concurremment 
avec  les  mots  crassus,  crassitudo,  <  Vitruve,  dit  M,  A.  Choisy 
dans  son  remarquable  ouvrage  sur  VArt  de  bâtir  chez  les 
Romains*,  a  parlé  en  vingt  endroits  du  diamètre  d'une  colonne. 
Le  seul  mot  dont  il  se  soit  servi  est  crassitudo  columnae.  >  Les 
termes  qui  en  dérivent  resteront  désormais  dans  le  latin  du 
vu*  siècle  et  des  siècles  suivants,  Isidore  de  Séville  emploiera 
gy^ossior,  et  plus  tard,  Bède,  dans  l'opuscule  que  nous  avons 
cité,  se  servira  du  terme  grossitudo  pour  désigner  la  grosseur 
d'une  colonne. 

Les  formules  que  nous  étudions  se  servent  du  mot  vulgaire  j»e^ 
(d'où  notre  mot  piédestal  dérive  en  partie)  pour  désigner  la  partie 
de  la  colonne  qui  est  au-dessous  du  fût.  Déjà  d'autres  exemples 
tirés  du  latin  classique  prouveraient  que  les  Rumains  appli- 
quaient ce  mot  avec  l'idée  de  support  à  des  objets  inanimés.  Ici  le 
mot  pes  désigne  d'une  façon  générale,  avec  la  base  de  la  colonne 
que  Vitruve  appelait  spira,  le  stylobate  (stylobata  ou  styloba- 


1.  De  templo  Salomonis  liber,  éd.  Mîgne,  c.  784.  —  L'expression  eaput 
eolumn^  em|ï1oyée  par  Pline  le  Naturaliste  à  propos  du  temple  d'Éphèsc  pûiir 
désîgnnr  parliculièrernenL  le  haut  d'une  colonne  [XXWI,  g  14,  éd.  Jabn).  se 
relrouvera  plus  lard  ituos  Bède,  daas  ce  même  passage  :  c  CapHa  columnantm 
inalb  granitlii»  eraiil  in  gyro  cîriumdata.  t  Ailleurs,  c.  7S1  :  <  CapHa  cofuM^ 
nartcTiif  hoc  eal  supreraa  pars  earum*  ■ 

%  Voy.  VilruFii  de  Archittfctara,  libri  X,  éd.  Val.  Rose  et  H.  Miiller-Strô- 
bing  (1867),  et  Vliides:  Vitruvianus  de  NohL 

3.  De  divenis  fabrkis  architectomcœ  à  la  suite  de  l'éd.  ci-deftsus,  p»  304, 
p.  310,  }»ar  exempte.  Le  lus.  14836  dotine  la  forme  intermédiaire  çrasMt%do 
(CurUe,  ibid.,  p.  117). 

4.  P^  146.  Quant  au  mol  laiitudo,  Vitrure  ne  l'emploie  jamais  dans  le 
d'épaisseur»  comme  on  l'a  cni  f>our  un  passage  de  son  traité,  par  suite  d'une 
erreur  de  lecture.  C'est  ce  qvL&  montre  M.  Ûhoîay  {ibid.}.  Mals^  plus  lard^  il  a*ea 
fut  plus  de  même. 
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tes  ')  sur  lequel  reposait  l'eusemble  de  la  cohuifl 
€ire  commuD,  dans  certains  cas,  à  toute  une  coloiioâdâ'.  «  Sm^em 
stvlobatas  columnae  dispoDendâe\  »  On peoteD  ri|iyiiMiirF.^^ty- 
tnologiquement,  le  mot  podiwn^  qui  atgnîfie  en  langage  d*aray- 
tedure  socle,  ou  eucore  console,  c*est-À-dire  pièce  eo  «Die  nr 
la  iace  extérieure  d'un  bâtiment,  qui  sert  à  porter  des 
des  bttstes  ou  d'autres  ornementa,  êlant  elIe-iDêDie  anîf 
base  ei  sans  corniche  ^ 

C'est  sans  aucun  doute  comise  spxmyme  de  jwtf  ^e  le 
êœpedita  est  emplojé  dans  le  texte  de  k  pwnière  fmnwilii 
fournit  le  manuscrit  de  Schlestadt  :  «  pars  (pm 
sedet;  »  on  ne  peut  que  trooTer  bizarre  PâltéraliAa  qae 
copistes  ont  dû  faire  subir  id  au  texte  autêrieur. 

Le  terme  stragulum  est  Fun  despiascarieiixde 
laire.  II  nous  est  donné  par  te  texte  de»  maiiBScntsidOBt  «114838, 
tandis  que  le  manuscrit  de  Schlestadt  présenta  la  farme  MÊragm-- 
lurn .  Il  ne  faudrait  pas  cooaidérer  cette 
dérivée  avec  altération  du  terme  asiraçaius.  Oft  miÊ,*ifM 
latio.  venu  du  grec  irr^«Xoç,  araît  cbez les  wirbUfrlii 
la  signification  de  moulure  deaû-Hârcoiaire,  cftiuit 
sembla uee,  par  la  succession  dee  fonnet  rondes, arec 
d'oeedets  placés  l'un  à  o6te  de  l*antre.  Celte  petite 
un  signe  caractéristique  de  Tordre  îcHÛqne;  on  ne  la 
pas  seulement  dans  le  membre  le  pins  bas  dn 
on  pouvait  la  rencontrer  aussi  à  \b^  base^  on  eOc 
lure  simple,  semblable  au  tm^us,  mais  de 
Nous  ferons  observer  tout  d'abord  que  les  deux 


grjtes  de  Henri  E^iieaae,  éd.  DidOI). 
t.  Itîeb,  Dictionnaire  rfgf  ewléf>#i*f  frteqmeâ  tt 

3,  %'UniTe,  111,  3,  p.  76. 

4.  Ricli,  V*  Podium. 

5.  Voj.  Lerécon  totius  latinUaiit  de  Foradlin;  A 

6,  Voy.  Dict,  des  atUiq.  rom.  et  çrecfu 
»'eiprini«  &infti  m  sujet  de  la  mooiare  de 
e|oft  pliaUioâ.  reliffuuuique  praeUr  pliitl 
eolaini»,  dividalur  in  pàtUé  septcn,  lade 
loismo,  rdiqusi  quaUuor  partes  dirideads  faot 
Mia  ââtra^ii  et  supereilio  tQpCffîor 
ntiaquatar.  «ed  iorerior  major  ^lpênkii  ideo 

tliiiiii  projeclurtiD  ;  futrugali  facleadi  Mal  odarr»  partû  ItmÈiÊL^  §  (liw  IDy 
M,  p.  TS). 

1^96  H 
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crits  donneiit  la  forme  straffiduni^  sans  hésitation  possiblâ; 
il  n*7  a  pas  lieu  de  supposer  ici  une  forme  altérée  p&r  Itt 
copistes;  de  plus,  étant  donné  le  passage  où  ce  mot  se  trouve, 
il  n  y  a  pas  à  faire  intervenir  de  moulure  pour  l'évaluation  ch»- 
chée,  et.  d'ailleui*s,  cette  moulure  serait  placée  au-dessou.sde  la 
section  de  la  base»  c'est-à-dire  qu'elle  ne  pourrait  se  confbûdft. 
avec  le  plan  même  de  cette  section.  Quel  est  donc  ici  le  sens 
de  stragulwnî  Ce  mot  était  usité  dans  la  latinité  classique* 
pour  désigner  d'une  façon  générale  tout  ce  qui  est  étenda  de] 
manière  à  former  couverture  pour  un  objet.  Ici,  0  a  on  mis 
dérivé  de  cette  signification  générale  et  qui,  croyons -nooi, 
n*a  pas  encore  été  signalé.  Sty^agulum  désignerait  dans  m\xt 
texte  le  lit  de  pierre,  autrement  dit  Tassise  que  forme  le  dessus 
du  tambour  de  pierre  ou  de  marbre  de  la  colonne  par  rapport  aa 
tambour  de  pierre  qui  lui  est  immédiatement  superposé.  ADt&at 
il  y  a  de  tambours  de  pierre,  autant,  à  proprement  parler,  ilj 
a  d'assises  superposées,  c'est-à-dire  autant  de  stragula.  Or, 
la  première  assise  reposant  sur  la  base,  qui  dans  sa  taille  com- 
prend, outre  ses  éléments  propres,  une  section  de  pierre  légère- 
ment  suj^élevée  sur  laquelle  le  fût  de  la  colonne  vient  s*adapt€r 
exactement;  c'est  cette  section  de  pierre,  partie  intégrante  de 
la  base,  qui  forme  le  principal  stragulum,  et  c'est  là,  comiae 
nous  le  montrerons,  d'après  Vitruve,  qu'était  le  point  de  départ 
de  la  mesure  commune  du  fût  de  la  colonne,  11  résulte  de  nos 
recherches  que  Féqui valent  de  ce  terme  dans  la  métrologie, 
grecque  serait  lèpa,  base  inférieure,  dans  le  sens  d'emplacement 
occupé  par  Tassise,  par  opposition  à  It^s^pa  ou  lysBpoç,  base  supé- 
rieure, en  ce  sens  qu'elle  sert  pour  Tassise  de  ce  qui  est  placà^ 
au-dessus;  l'opposition  si  bien  marquée  entre  ces  deux  mots  grecs 
n'existait  pas  en  latin.  On  les  trouve  employés  dans  l'importante 
compilation  béronienne*. 


1.  or  Eich,  V*  Spîra,  et  fig.;  Darcraberg  et  Saglio,  v  C&lontm;  6«amei«ter, 

Benkmaeler^  v  snulen. 

2.  Ileroiiiîi  Aleiandrini,  Geomelricorum  et  itereotnetricarum  reliquiae,  éd. 
Hullsch,  18(>4,  Stereametricay  I,  12  ;  «  Kiojv,  oi  xà  |at;xo;  ko^ôv  xa'  •  XoL^ôém 
Ta'iTov  xù  C  xi3t\  To  t)",  iwttâr,  t[  lÔpat  tov  xiovo;  %^xk  Ôiâ^tstpciv  i(jx\  x6  V»  ^ 
KfeSpoç  TO  15*...  »  M.  Paul  Taiinery,  à  <ïui  ses  Iravaui  sur  la  géométrie  des 
ancien»  oni  fait  reconnallre  une  vériulile  compétence,  partage  cette  iolerpré* 
tation  Ql  nous  écrit  que  ces  termes  doivent  être  plutôt  de&  termes  d'archiUc- 
iure  que  de  i^èoiuélrie,  ea  ujoutaat  que  le  teite  auquel  ils  apparlienoent  semble 


Le  mot  colurus  exige  âosst  une 
â*après  dos  recherches,  il  présente  m 
iermiaologie  latine,  h  la  iàs  mathdMfifa  «I 
YeDu  da  grec  xiXsipcç,  éoourtÀ,  tranqDi,  ont 
été  usité  d  abord  daos  le  langafe  afltrouuMin«e  et 
trie,  et,  p^ar  suite  d'une 

[^    ^      aussi  a  a  langage  de  Fi 
mathématique,  coiure  stgnifie, 
U  xiXd'jji^t,  ce  sont  lesdaoxeercieiqD^OB 
eomine  passant  par  son  axe  et  ooifèm^ 
k  leur  intersection  par  les  cinq  pianOèlea. 
emplojé  an  t*  siècle  par  Maaf<âèe^  et  ftr 
Daiis  rArithmétiqoe  de  Boèœ  (S  de  curtit 
fsi  appliqué  sous  sa  forme 
tam  qoam  Graeci  xf^sapc»  Toeait',  »  d  âe 
mide  tronquée  ayant  pour  base 
Par  extension  «  il  a  dû  sigiiifier  trône  de 
Élit.  ËfifectlTement,  dans 

et  reÊute  a^ec  des  additîoos,  d^apfèadas  mm^om  ttèi 
nous  trouvons  xcXsiapoç  i/mvoç  ( 
I,  16<  17.  Mensurae,  44y;  àuis  b  fx^BBOkm  4e 


èUe  de  PitriciiK  et 

Tcrmioaos  wr  ce  poiot  ca 

••  paaaec  do  Traité  de 

▼las  Rofiis,  toqod 

piid  OTtoeDoi  Itmi 

Mtim^  ]iy|iot«QOfa,  id  «t  iiMi<|ia.  »  (IL 

i^peodiee,  telle,  p.  US;  et  k  laie  èa 

\,  c  Pntler  boe,  alii 
Knfo;  ambietttee  eoii 
Am  ei  te  in  MBiBe 
eequiiter  «Kridsat  i  (llacrake, 
seobanit  [2*  éd.),  p.  HT). 

2.  <  GoQsei|M 
itt  imo  Tenetttr 

•  «,.  Seliafl  eoterMdiaaMlfîme^  »  (Hirt. 
|».»l;  l^kt,  p.  507). 

X,  •  Brsi>  la  ewfa 


Et  qoolciMiifBe 
atâoBitaidefiierii, 
{ima.  arUkm.,  D,  24,  èdL 
llieMur,  I,  33,  31,  t  ;  J5,  I;  38,  I 
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xandrie  (liv.  V,  prop.  31,  éd.  Hdtsch,  vol.  I,  p.  3^-393), 
iwSXoupoç  est  synonyme  de  oonus  detruncalus.  C'est  ainsi  qu'il t 
désigné  une  section  de  colonne,  car  le  fût  d*une  colonne  n'èuil 
pas  autre  chose»  le  plus  généralement,  qu'une  sorte  de  tronc ife 
cône*  ou  de  cylindre*  aminci,  en  pierre  ou  en  marbre;  ceit 
cette  signification  spéciale  du  mot  latin  colurus  qu'on  ignoriil 
jusqu'ici,  et  que  nous  essayons  de  préciser  maintenant 

Justement  au  V  siècle»  à  l'époque  où  Macrobe  et  Martianiis 
Capella  se  servaient  du  mot  cohirus  dans  son  acception  mathé- 
matique, Sidoine  Apollinaire  employait  d'une  manière  aagm- 
ficâtive  le  mot  coluria^  en  décrivant  sa  maison  de  campagne 
d'Auvergne,  Danis  son  étude  Intitulée  Vocaboli  îatini  di  arcU* 
tettu7'apostet*ioria  Vilruvio  oppure  a  lui  sconosciuti^^  C.  Ppi> 
misacilécepassaged'aprèsréditiondeSirmond(JS'/?t^/.,lib.  1,5): 
«  Ab  ortu  lacum  porticus  intuetur  magis  rotundatis  fulta  eo/u- 
riiSt  quam  columnis  invidiosa  montdnliàus*  »  Conmie  oDk 
voit,  en  parlant  de  la  situation  de  ce  portique,  Sidoine  Apolli- 
naire oppose,  d'une  part  les  colonnes  faites  de  tambours  de  pierre, 
d'autre  part  les  coltjnm^s  moQolithes.  Nous  n'insisterons  pas  sur 
le  terme  mo7iubilis,  d'un  emploi  très  rare,  pour  désigner  on 
monolithe  ;  nous  ferons  seulement  observer  que  cette  leçon  n'est 
pas  très  sûre  et  que  M.  Bruno  Kruscli  a  cru  devoir  lui  substituer 
la  forme  monoliihis,  qui  a  d'ailleurs  le  même  sens,  dans  son  édi- 


L  Le  mot  xftdv  désignait  d'ordinaire  la  colonne  chez  les  Grecs.  La  mesart 
inditiuée  dans  te*  stereoinetrim  d  Héroo  (1,  22;  II,  15,  IG)  «oppose  la  colonne 
en  forme  de  tronc  de  cûoe.  <  Le  %iwv  v»i  un  cylindre  Imparfait  dont  les  deux 
bases  et  les  ^eetiooâ  paraUcleâ  à  ces  ba&es  ne  sont  pus  toutes  égales  entre  ellM 
(Th.-U.  Martin,  Recherches  tur  ta  vie  et  les  ouvra^^eB  d'Héron  d'Alexundrie 
{Hmi.  prés,  par  divers  savanla  à  FAcad.  des  inscript,,  1"*  »érie,  t.  IV,  p.  179), 

2.  L'expression  xvXtvSpo;  x{<av  déiiigne  la  colonne  de  forme  cylindrique,  istis 
rendue  ptus  gros$o  ?ers  le  miliea  pour  l'efTeL  de  h  perspecUre  (Tk.*H.  Siir- 
tin,  Ibid.,  p.  420). 

3.  nicti,  dans  son  Didiônnaîre  de^  antiquités  grecqutê  et  romaines^  inter- 
prète le  mot  cotnria  de  la  façon  suiranle  :  o  Segwenta  circalaLreâ  de  pierr« 
placéa  l'un  au-dessus  de  t  autre  pour  former  une  colonne,  quand  la  colonne  est 
faite  de  piùcies  rapportées  au  lieu  de  l't^tre  d'un  bloc  entier  de  marbre,  mais  la 
leçon  n'est  pas  certaine.  »  C'est  là  tout  son  commentaire. 

4.  Ëslr.  du  lie  Memorie  delta  reale  Accademia  deUe  Scienze  di  Ibrénc, 
aer.  Il,  t.  XXVIII,  1875,  §  Coluria  rotundala,  p.  C5  :  <  Con  queslo  nome 
greco  iippellavau  gli  anticlii  qué*l  dîschî  di  sasso  co  qnali  faceran  air  uopo  te 
colonne,  ognlquatvoMa  acarseggiasse  il  danaro  per  coâlrurle  di  n)4nno  o  di 
poctti  troncUi  di  pletra.  i  -^  Voy.  ibid,j  ?*  Monuàilit^ 
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ion  crîtiqae  des  Monumenta  Germanîae  htMiùnom.  Eo  mima 
|lemps,  le  savant  éditeur  est  revenu  sur  la  leçoo  cûimruM  et  il  a 
[restitué  ainsi  ce  passage  d'après  la  coUatioa  des  w^BmaaîÊmz 
<  Âb  artu  lacum  porticus  întuetiir  magis  rohmdaiù  fiilUcoOf* 
riis  {coUiriis  T.  P.  C.  cotariis  Sinnood)  qnam  i^iiMniB  nvi^ 
diosa  monolithisK  »  Quaot  à  ces  fiimû»  cdhfruê,  eoiSrnÊ, 
c{>luriis,  c'est  la  derDÎère  d*eDtre  eOa  qm  aooBpféfiraoK.  csr  la 
mot  coluvia  se  rapproche  darantage  do  tarae  cetfurmr.  De  atea 
que  cûtutms  vient  du  grec  xiXs^^p^.  danAnecotenaoK  **ftMiriH 
d'une  forme  grecque  y^Xsupfsy.  Suidaa  dûnoe  la  fimie  -M&kaaçia, 
ÏIêtp a*.  Si  les  formes  coîbjria,  caUèria^  û  t< 
ment  de  colluria,  avaient  véritablâmefii  eââk  dans  le 
et  non  pas  seulement  dans  les  maniiacnU,  oà  Vu  eC  Yi  qbX  cAè  ao»- 
Teot  confondus*  elles  dêriveraieot  eOea-iaSaies  de  colttria.  Ea  j 
jpignant  exprès  le  mot  rotundaia^  Sidoine  Apoilmam  laâi  laea 
ttir  que  le  mot  colurium  aurait  pa  ft'appli^ier,  daas  d*aiilna 
I,  à  des  supports  dont  les  sorfiioes  lateralea  eaaasil  kk  tail- 
en  arêtes,  et  non  point  arrondies.  Enifai,  Booi  fim%am  ■a>fr-> 
tenant  compléter  Forcdlini,  qni  s'exprime  mm  dam  aoo  Lea»^ 
con  tùtius  laiiniiatis  :  «  Coluria  rotundaUi,  dat'-il,  aoai 
pilse  structiles  e  saxis  in  orbem  exciaû,  îta  âÂdbB  qoûd  carenl 
in  Tertice  omamentis  onlumiMinim  proprik.  w  Le  msÂ  eoiurium 
ne  s'applique  pas  seulement  t  tm  At  d^Mora  de  chapikaa,  auûa 
à  une  section  régulière  de  colonne  non  waaaûtUbB,  D  frat  ranar* 
quer  que  ce  terme  a  gardé  dans  le  tafiga^a  de  f afthilectore  si 
sigaiôcâtioD  géométriqup 

2*  Reprenons  mainteLani,  au  potni  de  Toa  ardutectciiijqiie* 
^^examea  des  formules  dont  se  compoae  notre  texte, 

iR  POEMOt-B.  —  *  La  colonne  doit  atoir  dan$  la 
''lie  inférieure  du  /«/,  c'eti-à-dire  dan$  la  partie  qui 
repose  sur  (e  pied  même  de  la  colonne,  le  sepiiéme  de  sa 
langueur,  La  partie  supérieure  de  la  colonne,  là  où  le 
chapUeau  est  assis,  doit  avoir  le  kuUième  de  la  longueur 
de  la  colonne.  » 


I 


1.  Apotl.  SidoD.,  BpiÊL,  éd.  arw 
%  €^,  €U.,  p.  ^  :  «  Kiàmfim  Oét^A 

diB«  le  texte  de  Stdoîae,  est  tmpkrfi 


t8S7  Ur»».  Gmm,  hUi^  ^  tti). 
dette  difl^ii  le  ylfln 
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Cette  première  formde  est  relative  aux  proportions,  au  module 
de  la  cûloone.  On  voit  que  1  échelle  modulaire  en  huit  parties  se 
calculait  d*après  le  diamètre  de  la  coloane  au  bas  de  son  fut*. 
C'est  ce  que  Yitru?e  recommandait  chez  les  Romains  lorsqu'il 
énonçait  diverses  propositions  sur  le  module  des  colonnes,  celle-ci 
par  exemple»  que  nous  avons  citée  plus  haut  :  *  In  imo  columr- 
nae  crassitudo  fiât  duorum  modulorum*.  »  C'est  ce  que  chai 
les  Grecs  nous  montre  une  formule  que  nous  trouvons  dans  la 
compilation  d'Héron  (Stereometrica),  formule  où  Ton  supposa 
une  colonne  dont  la  hauteur  est  de  21  pieds»  le  diamètre  inférieur 
de  3,  autrement  dit  d'un  septième,  et  le  diamètre  supérieur  de 
2  1/2  environ»  c est-à-dire  d'un  huitième  k  peu  près*.  Quanta 
l'établissement  de  ce  module,  il  ressort  de  notre  texte  qu'on  Tope- 
rait sur  le  fut  de  la  colonne  et  non  sur  Tensemble  des  membres 
de  la  colonne.  Vitruve  nous  fait  voir  encore  que  ce  n*était  pas  ■ 
là  une  règle  constante;  dans  Tordre  dorique,  par  exemple,  le 
chapiteau  se  calculait  suivant  la  même  échelle  modidaire  que  le 
fût  de  la  colonne^  ;  dans  Tordre  ionique*,  au  contraire,  le  chapi- 
teau et  la  base  n'y  étaient  pas  compris. 

Si  maintenant  on  se  demande  à  quelle  ordonnance  antique 
s*applique  notre  première  formule,  nous  répondrons  que  c'est  à 
rordonnaficeare'o5/y/^,  «  ^^dibusaraeostylis,  dit  Vitruve,  colum- 
nae  sic  sum  r^iciendae  uti  cr^assitudmes  earmn  sint partis  oct a- 
vae  ad  altiiudines^.  *  Comparées  a  des  colunnes  appartenant  à 
d'autres  ordonnances,  celles-ci  ne  se  distinguaient  pas  par  une 
grande  hauteur,  comme  dans  les  quatre  autres  ordonnances 
eustyle^  systyle,  diastyle  et  surtout  pycnostyle,  dans  lesquelles 
la  dimension  en  hauteur  varie  de  huit  parties  et  demie  à  dix  par- 
ties. Il  en  résulta  que  les  entre-colon nements  dans  Tordo nuance 
aréostyle  pouvaient  être  un  peu  plus  écartés  que  dans  les  autres, 
car  Tépaisseur  plus  grande  de  la  colonne  répondait  de  sa  plus 


1.  Rich,  Dictionnaire  des  antiçttités  grecques  et  romaines,  f  Modulvs, 

2.  Vilriivcj  liv.  V,  9,  p,  122. 

3.  •  K(mv,  ov  tb  [L^yLùi  xo«<Sv  it«'  •  Xaji^Àvu»  toutou  tô  Ç*  Kai  tî>  tj*,  hiatS^  <i 
I5fa  ToO  xiivoç  xoT«  ^idqieTpov  4oti  tô  l" ,  k«i  r\  K^c^p^c  Tô  y\',,.  »  {àifer,,  I,  22, 
p.  159,  éd.  lluUftch  ) 

4.  /6id.,  voy.  plus  haut  les  premières  notes  de  cette  élude. 

5.  Ibid.,  voy-  plus  haut  les  f*remières  noies  de  cette  élude. 

6.  Vilruve,  liv.  m,  2,  p.  73. 
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forte  assise.  On  appliquait  dans  rantiquité  cette  ordonnance  à  un 
édifice  ou  à  une  colonnade  où  les  colonnes  sont  placées  à  de 
grands  intenralles  et  séparées  par  trois  fois  et  quart  ou  quatre  fois 
environ  leurs  diamètres*.  Plus  il  y  a  d'écartement  dans  les  entre- 
colonnements*,  dit  Vitruve,  plus  répaisseur  des  fûts  de  colonne 
doit  être  augmentée  :  *  Quemadmodum  crescuiit  spatia  inter 
columnas.proportionibusadauj^^endae  suntcrassitudines  earum^*» 
Mais  alors  on  doit  aussi  amincir  le  haut  des  colonnes,  afiû  que  la 
perspective  leur  donne  moins  d'apparence  de  lourdeur  et  plus 
d*êlancement.  C'est  ici  encore  qu'apparaissent  les  rapports  géo- 
métriques, les  symmetriae*,  auxquelles  Vitruve  fait  allusion 
en  différents  endroits  et  sur  lesquelles  il  revient,  notamment  à 
propos  des  colonnes  :  «  Generis  operis  persequi  Sfpïujietrias^.  >► 
De  même  que  chez  les  Grecs  et  les  Romains  les  colonnes  pouvaient 
recevoir  au  milieu  de  leur  fut  un  renflement  (iVTi<îi;)*^,  afin  de  con- 
trebalancer à  distance  ramincissement  qui  est  l'effet  de  la  pers- 
pective, de  même  il  faut  que,  par  rapporta  la  partie  inférieure  du 
fût  qui  s'appuie  sur  la  base  portée  par  le  stylobate,  la  partie  supé- 
rieure du  fût,  placée  sous  le  chapiteau,  ait  un  diamètre  de  moindre 
dimension,  C*est  ce  que  nous  montrent  si  souvent  les  constructions 
antiques,  tant  de  fois  imitées  depuis,  et  c*est  ce  que  Vitruve  a 


1.  Rîch,  V*  Arxostfflot,  Voy.  la  (ig.  jointe  à  cet  arLicle,  laquelle  taoatre  La 
largear  relatÎTe  des  différentes  espèces  d*eolre-Êolooucfûeiits  adoptées  par  les 
anciens.  Sûr  le  canon  des  cinq  ordonnances,  voy.  ausai  Dftremt>erg  et  Sagito, 
Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaÈneSy  fig.  {740,  p.  1339. 

2.  Chez  les  anciens,  la  conslruclion  de  genre  aréoslyle  exigeait  une  archi- 
IraTC  de  bois,  sans  doute  parce  qu'il  eût  été  malaisé  de  faire  Bupporler  à  la 
pierre,  an  marbre  un  poids  considérable  porlanl  Sriir  des  appuis  éloîgni^s.  11 
l»<»iiTaîl  arriver  qoe  dans  l'ordonnance  aréostjle  les  iliamèlres  moyens  eussent 
t  p.  6  ef  les  entre-colonnemenls  9  p.  4,  soil  environ  4  diamètres. 

3.  Vitrave,  liv.  III,  2,  p.  73, 

4.  Voy.  plus  haut. 

5.  Vitruve,  liv.  III,  2,  p.  74. 

t,  Ibid.^  p.  75  :  <  De  adjectione  qoae  adjicitur  in  raiediis  colomnis,  qumapnd 
Grajc^>s  ly:a<7tç  appeUatur,  in  eilreme  libro  erit  farina  et  ratio  ejus  quemad- 
inoduro  mollis  et  con?emens  efTicialur  subscripta.  >  II  n'est  pas  sans  intérêt  de 
rapprocher  décatie  citalion  le  passage  suivant^  que  nous  tirons  de  la  compila- 
tion Héronienne  :  «  Puist|u'unc  colonne  bien  cylindrique  devrait  par.iilre  amin- 
cie et  rétrècie  vers  le  rnilieu  an  jugement  des  yeux,  l'arcbitectc  la  fait  plus 
grosse  vers  le  milieu.  •  a  Ojtw  yo'^v  tôv  (tiv  xvXtv5pov  xfovoti  i-Rzi  xotxmy^za 
l^LkXi.  ^€4iipiiffft.v  tutxà  ydaci  icpô;  à<\n^  aTEvoy}t«vov,  cùpvTepov  %azà  zaxna  noist.  » 
(Tb.>U*  Martin,  Recherches  tur  la  vie  et  (es  ouvrages  dU&on  d'Alexandrie^ 
appendice,  p.  420.) 
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développé  daos  son  traité  d*architecture.  La  rédaction  de  no 
formule  prouve  là  aussi  que  la  pratique  ordinaire  cootinûail 
en  tenir  compte.  Seulement,  ce  que  Vitruve  appelle,  d'après 
Grecs,  «  hypotrac hélium  »  (OTroxpr/t; Xiov)  * ,  c'est-à-dire  le  haut  diii 
fût,  au-dessous  du  cbapiteau,  ne  porte  pas  ce  nom  gréco-latin  da 
notre  formule  :  c'est  simplement  supeHor  pars  coiumne,  u 
capitellum  insidet  ;  de  même,  ce  que  Vitruve  nomme  sca 
imuSt  c'est-h-dire  la  partie  de  la  colonne  qui  confine  à  la  ba 
c'est  dans  notre  formulaire  tjnum,  hoc  est  pars  quae  sup\ 
pedem  sedet.  Quant  au  rétrécissement  de  la  hauteur  du  fût  par 
rapport  à  la  base  qui  est  exprimé  dans  notre  formule,  Vitruve 
l'appelait  contractura^^  terme  à  rapprocher  de  conlracUo^^ 
le  raêiue  auteur  applique  au  resserrement  des  entre-colonnemeni 
Vitruve  nous  apprend  que  la  construction  aréostyle  éta 
employée  particulièrement  dans  Tordre  toscan,  mais  elle  dev 
pouvoir  entrer  aussi  dans  une  disposition  architecturale  apparl 
nant  à  d'autres  ordres ^  La  colonnade  qui  entourait  le  forum 
Pompéi  était  dans  le  genre  aréostyle,  genre  qui  laissait  une 
taine  liberté  d'entre-colonnements.  «  In  araeostylis,  dit  Vitruvi 
lihertas  est  quantum  cuîque  libet  constituendi^.  »  L'élévati 
assez  rastreinte  de  la  colonnade  aréostyle  la  faisait  employer  plus 
commcxiément  et  à  moins  de  frais  ;  son  module  était  d'une  certaine 
simplicité  et  pouvait  servir  de  type  dans  un  formulaire  métro] 


1.  lbid,i  p.  74,  --  Jl  convieul  d'en  rapprocber  le»  expressions  grecxfues 
vantes^  que  nous  lirons  de  la  compilation  d'ilémn  :  y,  5;dt|Lrrpo;  £v  t»i»  swxi 
(xi'ovo;),  Stereom.^  Il,  \h\  «pbç  xopwyi^v,  fCKp\  ti^v  xop09«^>  (xio>*;),  Stereom,,  W, 
te,  24. 

2.  t  Cùntracturae    în   summLs    coimnnarum   hypofrachelUi  iu  facjead«e 
Tidenlur,  uli,  si  cohimna  sit  ab  miniino  ad  \iede^  qwtnos  deao».  ima  crAssitui 
dividalur  îu  pedes  sex  et  earum    parlium  quinque  sumrna  consUluatur,  il 
quâe  eril  nb  qutndectin  [i^ditm^  ad  pedes  vîginti,  scapiià  iinuâ  in  partes  scx 
seniisacm  dîvidatur  earumquo  partium  quinque  et   setnisM  superiur   cru 
ludo  coluranae  Ikl,    llem  si  quo  altiores  erunl  eadem  ralione  prorata  co 
tiltianlur  contracfurae  »  (Vitruve,  liv.  III,  2,  p,  74).  —  II  convleol  d'en 
procher  aiisfii  les  eipr**asîon9  grecques  saivanles,  que  noa*  tirons  d«  la  ni 
coiapilutian  :  r^  âiip-Erpo;  iv  Tr,  JfÇti  (xiovoc),  Stereonu,   U,  15;  itpèi;  fîÇopi*,  « 
Tijv  pàffiv,  Stereom.,  H.  16,  24. 

3.  c    Hoc   autem...  âive    intercolumniorum   coniraeiionitms  eflicietur. 
(Vitruve,  lir.  IV,  3,  p.  m). 

4.  L'Architecture  de   FWfww«,    Irad.  Maiifraa,  I,  note  du  U?.    HI,   p.  295 
(éd.  Paiickuuko). 

5.  Vitruve,  liv.  III,  3,  p.  76» 
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gîque.  Ajoatom  qu  elle  était  appliquée  à  des  édiliees  poUîcs  (eeU- 
ficia publica) ,  sur  des  places  publiques  {loca  publiai)  où  Foo  ne 
TOulail  pas  occuper  trop  d'espace  par  unemultiludedecolûoiiee'. 
Quoi  d'étooûant  que  le  géomètre  romain,  qu'on  rappelle  ffeome* 
ira,  arlifex  ou  mensor,  ait  eu  souvent  à  calcoler  leora  dimen- 
sions, leurs  espacements,  à  se  rendre  compte  da  nombre  de  pieds 
que  contenaient  ces  colonnes,  pour  des  plan:»  (formae)^  des  toisés 
ou  des  questions  litigieuses  auxquelles  donnait  lieu  le  Toiauiage 
d*6diâces  du  domaine  public  et  du  domaine  privé?  C'est  œ  çue  le 
rapprochement  d*autres  textes  va  bientâi  nous  moiLtrer,  en  noas 
faisant  remcoter  encore  aux  sources  grecques,  à  la  tm  géomé- 
triques et  métrologiques,  chez  lesquelles  les  Rofflains  araient  dû 
chercher  leurs  connaissances  techniques. 

Constatons  enfin,  à  propos  de  cette  formule»  que  l'on  retrouve, 
k  peu  de  choses  près,  ces  dimensions  de  ookmiies  dans  un  c^lain 
nombre  de  très  anciennes  basiliques  d'Italie  ;  le  module  de  leur 
fut,  généralement  réduit  par  rapport  aux  proportions  antiqueB^ 
parait  êlre  tantôt  un  peu  inférieur,  tantôt  un  peu  supérieur  à  8  ; 
elles  ofifrent  donc  encore  une  certaine  affinité  avec  le  genre  aréo- 
style,  et,  de  même  que  dans  Tordonnauce  arèostjle,  leurs  entre- 
colonnements  sont  parfois  assez  espacés  (trots  h  quatre  largeurs 
de  colonne  environ),  ce  qui  est  d'ailleurs  facilité  par  remploi  non- 
Tenu  des  arcs  qui  les  reliaient  les  unes  aux  autres'. 

DEUXtÊME  FORMULE.  —  *  Si  l'on  veut  évaluer  quelle  fmu- 
leur  les  colonnes  peuvent  avoir,  il  faut  en  mesurer  le  cir- 
ctât.  Si  le  *  colure  »  placé  sur  rassise  inférieure  a  o  pieds 
de  circuit,  il  aura  i2  pieds  1/2  rfe  kauJteur;  si  au  coniraire 
il  a  10  pieds  de  circuil,  il  aura  25  pieds  de  hauteur,  car 
un  segment  circulaire  de  1  pied  de  circuit  a  une  hauteur 
proportionnelle  de  2  pieds  1/2.  » 

Cette  formule  serait  relative,  d'abord  et  surtout  à  l'échelle 
modulaire  du  fût  de  la  colonne,  et  peut^tre  aussi  à  Téchelle 
modulaire  de  tambours  de  pierre,  exprimée  en  pieds.  Nous 
disons  d'abord  que  cette  formule  se  rapporte  k  la  mesure  du 
fût  de  la  colonne  aréostyle.  Si,  en  effet,  comme  nous  le  fait 


l.  Ricb,  r*  Arxùsl%flùi. 

%  Vny    Bansen,  le*  Basiliques  de  Rom^,  et  fig. 
de  Oehio  el  fiezold,  Die  Ktrchlkhe  Baukutat. 


cf,  les  planches  do  1"  vol. 
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obserrer  M.  P.  Taonery,  la  hauteur  h  est  huit  fois  le  diamèlrerf, 
par  rapport  à  la  circx>DféreDce  tta?, 

c*est,  sauf  une  fraction  aisément  négligeable,  le  rapport  indiqué 
dans  le  texte  et  dont  l'expression  est  donnée  en  pieds.  Mais,  ajoQ- 
terons-nous,  la  colonne  pouvant  avoir  une  dimension  asse^  élevée, 
on  la  formait  d'assises  superposées,  et  il  est  assez  pr^umable  qt.r 
le  ealcu!  que  nous  venons  d'indiquer  devait  s'appliquer  à  ces  diffé- 
rentes hauteurs  d'assises,  et  ainsi  le  mot  «  colure  »  pourrait  dési- 
gner aussi  à  la  rigueur  un  tambour  de  pierre  ayant  une  asaei 
grande  hauteur*.  D'après  notre  formulaire  pris  à  la  lettre,  on 
pourrait  croire,  au  premier  abord,  qu'il  y  aurait  eu  un  rapport 
métrique  entre  la  hauteur  du  tambour  de  pierre,  fraction  de  la 
colonne,  et  la  circonférence  de  ce  tambour.  Or,  la  circonférence 
ayant  un  rapport  constant  avec  le  diamètre,  qui  est  l'unité  du 
module,  il  en  résulterait  que  ce  rapport  métrique  serait  lié  à 
l'échelle  modulaire  du  fut  par  la  dimension  même  de  la  colonne. 
Que  faut-il  penser  de  cette  manière  de  voir  et  quelle  a  pu  être 
son  application  pratique? 

En  principe,  le  module  est  indépendant  de  toute  autre  mesure, 
mais,  en  fait,  il  n'en  est  pas  toujours  ainsi;  Vitruve  lui-même  en 
convient  et  admet  des  tempéraments  à  cette  règle  générale*.  Iks 
recherches  précises  et  techniques,  poursuivies  il  y  a  quelques 
années  par  MM.  Aurès,  Choisy  et  Chipiez,  ont  montré  qu'outre 
réchelle  modulaire,  il  faudrait  peut-être  compter  avec  récbel^_ 
métrique  des  monuments  antiques,  car  celle-là  ne  peut,  en  pra^f 
tique,  servir  d'explication  suffisante  pour  étudier  l'ensemble  et  1^^ 
parties  séparées  du  même  édifice.  <  Selon  M,  Aurès,  toutes  les 
proportions  des  temples  s'expriment  en  nombres  simples,  mais 

1.  Voy.  supra  ce  que  nons  avon»  dU  du  terme  colurus  ei  cotre  interpréU- 
lion  du  passage  de  Sidoiae  ApoMinairc  aur  les  catonnes  monolilhe^  et  c  i  co- 
ture&.  » 

2.  «  Cum  ergocoastltula  symmetriarum  ratîo  fueril  el  commensus  ratiociualio- 
nîbus  eipHcati,  lu  m  eUatn  acuminb  esl  propniim  pravîdere  ad  naturain 
aat  usQin  aut  âpeciem  et  iletraclioiiîbua  aut  adjeclionibus  iemperaiurax  eiàî 
cum  de  symmetria  sil  delrdcluiii  aut  âdjectum,  uti  îd  videalur  recte  esse 
matura  in  aspectuqu*?  nihîl  desideretur  i  {liv,  VI,  2,  p.  138);  cf.  Aurès,  Étude 
des  dimensions  du  grand  temple  de  PxstuMj  au  double  point  de  vue  de  ft 
chiiêcture  ei  de  la  métrologie^  p,  102, 
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nombres  sont  pris  sur  Téchelle  des  dimenâions,  c*€st-4H<lire 
rétaloD  métrique,  en  usage  suivaot  les  lieux  et  les  temps. 
Quelques  observatioDs  faites  sur  les  monuments  antiques  semblent 
confirmer  cette  théorie.  Dans  diverses  inscriptions  de  TErech- 
teioQ  relatives  aux  travaux  de  ce  temple»  inscriptions  qui  ont 
hiéf  avec  tant  d*autres,  si  bien  traduites  et  commentées  par 
M.  A,  Choisj,  on  trouve  de  nombreuses  dimensions  d'assises; 
toutes  sont  exprimées  en  pieds  et  palmes  et  en  nombre  simple... 
L^  mêmes  particularités  se  rencontrent  en  bien  plus  grand 
nombre  dans  les  devis  de  Tarsenal  du  Pirée.  M.  Q>olsy,  dans 
le  texte  qui  accompagne  sa  remarquable  restitution  de  cet  édifice, 
établit  en  outre  que  Tarchitecte  Piiilon  avait  satisfait  à  la  douUe 
condition  d^élever  son  arsenal  avec  des  cotes  entières  et  des  rap- 
ports simples.  Cette  démonstration  de  M.  Choisy,  nous  la  tenons 
pour  incontestable  ;  elle  est  conforme  de  tous  points  k  la  pratique 
de  Vitruve,  qui,  dans  un  édifice  civil,  la  basilique  de  Fa  do, 
emploie  lui  aussi  les  mesures  usueUes,  les  rapports  simples  et 
les  cotes  entières*.  > 

Telles  sont  les  vues  auxquelles  de  savants  architectes  et  ingé- 
nieurs ont  cru  pouvoir  s'arrêter  après  l'examen  de  divers  monu- 
ments  antiques  dont  des  colonnades  faisaient  partie.  Si  mainte- 
nant nous  faisons  application  de  ces  remarques  à  notre  formulaire, 
quelque  restreint  qu'en  soit  Tobjet»  nous  ne  croyons  pas  qn'on 
doive  trouver  dans  ce  texte  TindicatioD  d*ane  échelle  métrique 
correspondant  en  fait  aux  dimensions  de  chaque  tambour  de  pierre; 
nous  pensons  qu'il  faut  voir  dans  celui-ci  l'indication  d'une 
méthode  pratique  à  suivre  surtout  pour  la  mesure  des  fûts  de 
colonnes  et  non  un  cadre  absolu  et  rigoureux»  Déjà  la  première 
formule  vise  un  cas  très  simple  et  que  la  pratique  devait  sooTent 
présenter.  La  seconde  formule  opère  sur  un  exemple  de  rapport 
qui  devait  pouvoir  se  vérifier,  mais  qui  ne  pouvait  être  d'on  emploi 
uniforme.  Kn  efiet,  dans  la  mise  en  œuvre  des  colonnes,  il  est 
évident  que,  si  les  tambours  de  pierre  avaient  en  tons  régulière- 
ment cette  dimension  métrique  en  pieds,  l'échelle  modolaire  an 
fût  qui  servait  de  proportion  communs,  mais  non  ab^lumeot 
rigoureuse,  nous  l'avons  vu,  k  rédiôce,  aurait  cessé  d*étre  ea 
rapport  avec  Téchelle  modulaire  du  tambour  de  pierre.  D'autre 
part,  —  est-il  besoin  de  le  dire?  —  les  exemples  si  nombreux  de 

1.  Chipiez,  U  Syttème  modulaite,,.,  omvr,  di.  pliu  haai. 
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tambours  de  pierre  qui  nous  restent  de  Fantiquitê*  offrent  uoe 
grande  variété  de  taille,  et  il  ne  pouvait  guère  eo  être  autre- 
ment,  car  les  bancs  de  carrière  dont  ils  étaient  tirés  oÔrpnf  ds 
hauteurs  d'assises  variables. 

Toutefois,  pour  la  beauté  de  l'appareil,  il  était  naturej  i|uni_i 
cherchât  à  obtenir  daus  les  édifices  une  certaine  régularité  d« 
dimensions  d  assises,  et  nous  la  trouvons  réalisée  à  ce  point  d« 
vue  d'une  façon  sensible  dans  divers  monuments  antiques*^ 
mais,  encore  une  fois,  les  dimensions  des  tambours  de  pierr^ 
des  colonnes  varient  souvent  d'un  édifice  à  l'autre  ou  enairi 
dans  îe  mémo  édifice*,  Vitruve  ne  dit  rien  k  ce  sujet. 

Notre  formule  donne,  comme  exemple,  pour  la  dimension  d'm. 
tambour  de  pierre,  la  proportion  de  t  pied  de  circonférence  sixi 
2  pieds  1/2  de  hauteur,  ou,  d'une  façon  plus  générale,  la  prop<^ 
tion  de  1  sur  2  1/2.  Mais  comme  le  diamètre  dans  son  rapport 
avec  la  circonférence  est  de  1  sur  3  (en  négligeant  toute  fraitionj, 
il  en  résulte,  comme  on  l'a  vu,  que,  si  l'on  compare  non  plusk 
circonférence  du  tambour  de  pierre,  mais  son  diamètre,  aotri?- 
ment  dit  sa  plus  grande  largeur,  avec  sa  hauteur,  on  obtiendnJ 
le  rapport  de  1  sur  7  à  8.  Cet  exemple  unique  a-t-il  été  prisaM^I 
lument  au  hasard?  Nous  ne  le  pensons  pas;  il  devait  répoudr^ 
à  une  certaine  pratique  généralement  répandue,  mais  il  n*était  pa* 
exclusif;  il  ne  pouvait  l'être,  en  principe,  k  cause  des  diflereDie^ 
ordonnances,  comme  il  ne  Tétait  pas  en  fait,  k  cause  des  nécessi- 
tés matérielles  résultant  de  la  coupe  des  pierres.  Deux  formules- 
que  nous  tirons  de  la  compilation  béronienne  supposent  despro— 

t.  Dans  la  colonnade  eilërjeure  da  ParthénoD,  les  fills  des  coloonfes  coê^ 
Ucnnent  généralem^ïït  daaze  tambours  de  pierre  de  haitleur  Inégale  (MJduelii, 
(Ur  Patihenon,  p.  114  du  leite).  Cf*  Lucien  M;igne,  le  Purlhénon,  étida 
faUes  au  cours  de  deujt  missions  en  Grèce  (1894-95), 

2.  Vuy.  notamment  la  betle  pul>lk^tioa  actuellement  en  cours,  intJtalèe  :  fra^ 
jnenfs  d'archHecfurje  antique,  d'après  les  relevés  et  restaurations  des  ûntkM 
pensionnaires  de  t'Acadf'miê  de  France  à  Rome,  publ.  sous  la  directbo  dc 
fl.  d'Espouy,  chez  Ch.   Scbmid;  cf.  Restaurations  des  tnonumenU  antiqma 
parles  archUectei  pensioniiûires  de  l Académie  de  France  à  Rome,.^  —  Ainii, 
parmi  lea  édilices  romains  do  midi  de  la  France  on  peut  admirer  une  belle 
régularité  de  tambours  de  pierre  dans  rampbitlieiitre  et  dans  la  maison  eunc 
de  Nîmes*  Les  pièces  des  pilastres  comme  les  assises  des  murs  participent  à 
une  m^me  hauteur  réglée  d'appareiL  Les  tambours  de  pierre  des  colonnes  sont 
de  forme  très  reslreiaie.  Là  leur  largeur  dépasse  légèrement  leur  hauteur.  De 
la  dernière  moulure  de  la  base  à  la  première  moulure  du  chapiteau  on  peut 
compter  dix  secltuDâ. 
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portions  im  peu  différentes  de  celles  que  nous  avons  étudiées  plus 
haut,  à  savoir  :  hauteur  de  la  colonne,  24  pieds,  diamètre  infé- 
rieur, 3  pieds,  soit  un  huitième,  diamètre  supérieur,  2  pieds  et 
demi,  soit  un  neuvième  et  demi  environ '.  Le  diamètre  moyen  était, 
dans  ce  cas,  un  peu  supérieur  à  8  1/2,  ce  qui  présente  quelque 
analogie  avec  les  proportions  des  colonnes  corinthiennes,  lors- 
qu'elles étaient  employées  dans  d'autres  édifices  que  des  temples'. 
A  un  autre  point  de  vue,  il  faut  remarquer  comment  s'y  prend 
notre  formulaire  pour  calculer  l'épaisseur  d'une  colonne.  Ce  cal- 
cul se  fait  par  la  circonférence.  Autrefois,  on  procédait  souvent 
ainsi  pour  la  mesure  d'une  surface  circulaire,  mais  non  d'une 
manière  constante^.  Aujourd'hui  le  calcul  du  segment  circulaire 
de  la  colonne  se  ferait  d'une  manière  générale  par  le  diamètre. 
Pratiqué  à  l'aide  de  la  circonférence,  ce  mode  de  mesure  nous 
prouverait  encore,  s'il  le  fallait,  que  l'évaluation  cherchée  se  fai- 
sait ici  sur  la  colonne  une  fois  construite  et  non  sur  le  dessin 
d'après  lequel  on  l'aurait  fait  construire.  En  un  mot,  c'est  une 
opération  de  métrage  postérieure  à  la  pose  de  la  colonne  et  non 
une  opération  préliminaire  antérieure  à  sa  construction.  Dans 
bien  des  cas  du  moins,  les  joints  des  tambours  de  pierre  ou  de 
marbre  devaient  être  légèrement  apparents  dans  les  construc- 
tions romaines  et  non  dissimulés  tout  à  fait  par  un  enduit  de 
stuc  ou  de  peinture,  de  sorte  que  le  géomètre  ou  le  métreur  pouvait 
les  mesurer  dans  leur  partie  extérieure.  Un  passage  de  Cassio- 
dore  nous  moutre  avec  quel  art  les  colonnes  avaient  été  cons- 
truites à  Rome  et  combien  les  artistes  romains  s'entendaient  dans 
leurs  beaux  édifices  à  rendre  le  moins  possible  sensibles  à  l'œil  les 
joints  des  pièces  rapportées  :  «  Que  dire  des  colonnes  élancées 
comme  des  roseaux,  de  ces  hautes  constructions  soutenues  par 
des  tiges  légères...,  de  ces  marbres  si  habilement  joints,  que 

1.  «  "Eorw  xfcôv,  ou  iiyjxo;  «o3â>v  x8'...  »  {Stereometrica,  II,  15,  16.) 

2.  Vitr.,  liv.  V,  c  9  ;  cf.  Quicherat,  la  Batilique  de  Fanum  construite  par 
Ftfmve,  dans  les  Mél.  (Tarchéol.,  p.  26. 

3.  a  Ratione  circuli  probatur  quociens  rota  plaustri  in  leuga  rotetar.  Sic 
aotein  inqairitar  inprimis  per  diametrum  rotae  quot  pedes  habel  ipsa  rota  in 
etrcuitUf  ot  rotaquae  liabet  in  diamelro  pedes  VII  habet  in  circuitu  pedes  XXII... » 
(ancien  ms.  de  Salzbourg,  BenedictinersUn  St  Peler  zu  Salzburg,  codei  a.  V.  J., 
paU.  en  partie  par  Cantor  dans  les  notes  de  Die  rômischen  Agrifnensoren  und 
ikre  SteUung  in  der  Geachichte  der  Feldmesskunst,  eine  historisch-mathema- 
iUeke  UnUnuchunç,  n.  283,  p.  222).  Ce  texte  est  reproduit  dans  le  ms.  14836 
é^.  cU.  (Toy.  la  notice  de  M.  Gnrtze). 
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la  nature  semble  les  avoir  jetés  d'une  seule  pièce*?  >  Le  même 
Cassiodore  s'applique  k  conserver  les  monuments  romains,  ainsi 
que  les  traditions  qui  viennent  des  anciens  architectes.  «  Après 
avoir  rappelé  l'utilité  de  Tétude  de  la  géométrie  grecque  pour 
former  un  bon  architecte,  il  convient»  dit-il,  que  la  beauté  do 
édifices  romains  ait  un  gardien  habile.., :,  que  ta  grandeur  sadte 
que  nous  avons  donné  un  architecte  aux  monuments  de  Rome...» 
qu'il  s'applique  à  la  lecture  des  livres  des  anciens»  qu'il  se  pénètre 
de  leurs  traditions,  afin  qu'on  ne  le  juge  pas  inférieur  en  savoir 
à  ses  prédécesseurs,  dont  il  occupe  maintenant  la  place*.  »^ 

Celte  seconde  formule,  combinée  avec  celle  qui  précède»  nous 
fait  voir  que  le  tambour  de  pierre  pouvait  affecter  deux  tormm 
très  rapprochées  l'une  de  l'autre  :  c'était  une  section  de  cyhndro 
ou  bien  ime  section  de  cône.  Dans  le  bas  du  fût*  c'était  une  s«r- 
tion  de  cylindre  plus  ou  moins  parfeit  ;  dans  la  partie  supérieure 
du  fût,  c'était  plutiît  une  section  de  cône.  Enfin»  dans  le  cas 
même  où  la  colonne  aurait  été  renflée  vers  le  milieu,  le  tambour 
de  pierre  aurait  eu  dans  cette  partie  des  formes  opposées  qui 
peuvent  se  ramener  à  des  dimensions  coniques.  Il  n'est  question 
dans  notre  formule  ni  des  cannelures,  si  fréquentes  dans  Taiiti- 
quité  romaine,  ni  des  dispositions  que  peuvent  recevoir  les  fut* 
des  colonnes  dans  différents  cas. 

Après  ce  qui  précède,  il  n'est  pas  indiffèrent  de  savoir  comment 
on  opérait,  avant  la  pose  de  k  colonne,  pour  associer  les  tam- 
bours de  pierre  ou  de  marbre  appartenant  k  une  même  colonne, 
Blumner  nous  l'explique  très  bien  dans  sa  Technologie  \mà 
Terminologie  der  Gewerhe  und  Kiimte  bei  Griechen  und 


1.  a  Qûld  dicamua  columnarutn  jonceam  procerilatem?  Moles  itlas  soblûni»- 
«imas  fabricârum  quai»!  «[uibusdam  ereclis  huâtilibus  contineri  el  stib  Uota 
jiequalitale  concari»  eanalibus  excavatas,  ul  tnagia  ipsas  aedOmes  Taisse  Irzm* 
fusas,  ceris  judîces  faclum,  quad  metallis  duri&aimis  rideas  eif^olitom,  nuir* 
morum  junclHras  venas  dicas  essfl  geoitales,  ubi  dum  fiiUuntur  ocuH,  Uns  pro* 
balur  crevisse  inirarulîs  »  (CaËsiodori  Variarum,  éd.  MommseQ,  VU,  15, 
Formula  ad  praefeclHm  Urbis  de  arckitecto  faciendo  in  Vrbe  lioma^  dans  Iti 
Mon.  Germ,  hiU.  auct.  anfiq,,  XII);  cf.  Ozanam,  la  Civilisation  au  V*  li^d*» 
n,  p*  3i0  (la  cirillHaLion  matérielle  de  l'Empire). 

2.  c  Rotnante  fcibrico!  decua  perllum  couvenîL  àaberc  CDstodern...  et  ideo  det 
operam  Ubrh,  antiquorum  instructionibm  VQCei,  ne  quid  ab  ilJis  ftciat  rainuB 
\û  quorum  locum  cognoscitur  «iubrogatus  i  {ibid-^  p.  2ÏÏ).  L  édition  Mommaeii 
donne  tm  texte  bien  amélioré  de  cette  importante  Lettre  comme  de  beaaconp 
d'autres. 
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Romem^.  Les  tambours  de  pierre'  dont  il  parle,  et  dont  on 
trouve  notamment  des  exemples  chez  les  Grecs,  étaient  perforés 
au  milieu  et,  dans  le  trou  qu'on  avait  ainsi  pratiqué,  on  mettait 
une  petite  pièce  de  bois  qui  servait  de  centre  fixe  et  comme  de 
point  de  liaison  aux  tambours  superposés.  La  partie  du  tambour 
de  pierre  qui  avoisinait  le  centre  perforé  était  simplement  dégros- 
sie, la  partie  extérieure  à  cette  zone  était  au  contraire  polie. 
Quant  aux  cannelures  que  la  colonne  pouvait  recevoir,  elles 
n'étaient  faites  qu'après  Tassemblage  des  tambours,  à  l'exception 
de  celui  d'en  haut  et  de  celui  d'en  bas,  qui  faisaient  partie  du  cha- 
piteau et  de  la  base.  On  ne  risquait  pas  ainsi  de  détériorer  la  déco- 
ration des  colonnes  en  les  transportant  d'un  lieu  à  un  autre. 
Mais  d'autres  tambours  de  pierre,  dont  Bliimner  ne  donne  pas 
de  représentation  figurée,  avaient  une  dimension  en  longueur 
beaucoup  plus  grande,  et,  vu  leur  forme  allongée^,  ils  ne  pou- 
vaient être  ouvrés  de  même  que  ceux  qui  étaient  de  forme  assez 
plate.  On  se  servait  au  besoin  de  crampons  pour  les  faire  tenir. 

Les  colonnes  faites  avec  des  tambours  de  pierre  étaient,  nous 
l'avons  dit,  très  fréquentes  chez  les  Romains,  comme  elles  l'étaient 
chez  les  Grecs ^  En  ce  qui  concerne  l'Italie,  on  les  trouve  dans 
bien  des  endroits,  à  Rome,  par  exemple.  Elles  formaient  la  colon- 
nade qui  entourait  tout  l'espace  découvert,  area,  compluvium, 
au-devant  d'une  maison  romaine.  Pompéi  et  Fano  nous  offrent 
encore  des  colonnes  dont  les  pièces  rapportées  étaient  de  terre 
cuite.  «  La  plupart  des  édifices  du  Fano  moderne,  dit  J.  Quicherat*, 
sont  encore  en  briques;  la  pierre  y  est  rare.  Je  ne  serais  pas  sur- 


1.  Voy.  III,  p.  98,  el  les  renvois  indiqués  par  Blûmner. 

2.  Sttoleacylinder,  Sâulentrommel. 

3.  Voy.  des  exemples  dans  les  Fragments  d'architecture  antique^  d'après 
iet  relevés  et  restaurations  des  anciens  pensionnaires  de  l'Académie  de  France 
à  BoMê,  déjà  cit. 

4.  On  les  retrouvera  plus  fard  chez  les  Byzantins,  c  lorsque,  faute  de  res- 
toorees,  les  Byzantins  renoncent  aux  monolithes  consolidés  par  des  frettes,  ils 
snbdirisent  le  fût  en  deux  ou  tout  au  plus  en  trois  tronçons  pris  dans  des 
pierres  en  délit,  mais  toujours  ils  ont  soin  d'intercaler  entre  ces  tambours 
en  délit  des  assises  basses.  »  (Aug.  Ghoisy,  l'Art  de  bdtir  chez  les  Byzantins, 
p.  16.)  —  Pour  les  constructions  du  moyen  âge,  voy.  Viollet-ie-Duc,  DtcUon- 
matre  raisonné  de  l^archUecture  française,  art.  Colonne,  où  l'auteur  explique 
kt  différents  usages  qui  ont  été  suivis. 

5.  Mélanges  d'arduhlogie  et  dhUtoire,  la  Basilique  de  Fanum  construite 
par  ruruoe,  p.  28. 
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pris  que  même  les  coloiiDes  gigantesques  de  la  basUiqua  eosieat 
été  formées  de  claveaux  en  terre  cuite,  comme  les  colonnes  de  k 
basilique  de  Pompéi.  Par  un  enchevêtrement  ingénieax  de  pièces 
découpées  à  leur  tête,  les  anciens  arrivaient  à  produire  à  peu  de 
frais  des  fûts  cannelés.  La  pierre  n'était  employée  que  pour  la 
bases  et  les  chapiteaux  ;  encore  les  bases  des  colonnes  de  Pompéi 
sont-elles  en  terre  cuite»  Un  enduit  de  stuc  donnait  à  rourrage 
l'apparence  du  marbre*.  > 

Nous  pouvons  maintenant,  à  Toccasion  de  notre  formule,  cnnh 
raenter  avec  plus  de  rigueur  que  ne  Ta  fait  Rich  une  antique  repré- 
sentation figurée  que  l'on  a  jugée  très  précieuse  pour  Thistoire  de 
l'architecture  et  de  la  mécanique  chez  les  Romains. 

Le  Dictionnaire  des  Antiquités  d*A.  Rich  (trad.  Chéinel) 
donne,  au  mot  tympanum,  les  différentes  acceptions  que  ce 
terme  avait  reçues  chez  les  Romains,  entre  autres  celle  de  r(me 
à  chevilles,  pour  soulever  de  lourds  lardeaux,  et  que  des  hommes 
faisaient  fonctionner*.  Pour  expliquer  cette  acception  du  m,:- 
tympanum,  Rich  a  joint  au  texte  une  gravure  tirée  d'un  minu 
conservé  à  Capoue  et  portant  une  inscription  commémoratire 
la  construction  ou  de  la  restauration  du  théâtre  de  cette  anti(pii 
cité.  Ce  marbre,  dit-il,  «  représente  la  méthode  qu'emplopiei 
les  architectes  romains  pour  élever  mie  colonne,  La  tête  du 
est  engagée  dans  des  cordes  qui  traversent  une  chape  formant 
sommet  d'un  triangle  ou  fourche,  tara  (Vitruve,  X,  13,  2), 
qui  sont  disposées  comme  celles  d*une  machine  à  raâter;  ell 
élèvent  la  colonne  en  s  enroulant  autour  de  la  roue  à  raesu! 
que  le  poids  des  hommes  qui  montent  le  long  de  sa  jante  la  force 
à  tourner.  Le  chapiteau  est  placé  à  terre  tout  prêt  à  être  mis  en 
place  dès  que  la  colonne  aura  été  dressée.  Lexécution  de  cet 
appareil  est  grossière  et  imparfaite  dans  les  détails,  et  la  roue  est 
une  roue  h  rais  {rota}  et  non  une  roue  pleine  {tt/?)ipanum\ 
caractère  qui  peut  avoir  été  adopté  exprès  par  l'artiste  pour  mieux 


1.  Cf.  aussi  ProraN,  ouïr,  cit.  :  t  Colonne  cosi  faite  son  rreqaenti  a  Pompei 
e  dovunque,  sinRolannajle  atlorno  ai  compluFiJ  detle  anlicUe  case  pri¥ate  eJ 
ai  porlici  de'  loro  coHili;  le  quaW  tulte  (loreTan  poi  essere  întonoc-ate  e  colo- 
rite.  Colltiria  dûî  ti  cliiamiaino  diadii  o  zone,  e  nella  slrullura  cementÛEt» 
eraao  corne  altroitanli  legâmenti  a  Corla.  i  Cf.  ausAî  Rîeb,  Dictionnaire  dm 
antiquités  grecques  et  romaines^  t*  Area^  t*  Compluvium. 

2.  On  peut  cousutler  sur  ce  sajct  (te  technologie  ancienne  le  dixième  Ut*  de 
Vllrove,  éd,  cU.,  oolammeat,  2,  3,  p.  246;  4,  p.  247-248;  5,  p,  248. 
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montrer  les  hommes  à  Fouvrage;  mais,  en  tout  cas,  c  est  un  mor- 
ceau d'une  grande  valeur  en  ce  qu'il  explique  une  opération  de 
l'ancienne  mécanique  qui  avait  été  regardée  comme  très  difficile 
à  comprendre  :  savoir  comment  les  colonnes  énormes  formées 
cTun  seul  bloc  de  marbre  pouvaient  être  dressées  quand  elles 
étaient  placées  à  de  très  petites  distances,  souvent  à  environ  deux 
diamètres  et  demi  les  unes  des  autres,  par  exemple  dans  le  por- 
tique du  Panthéon,  où  la  petitesse  de  l'intervalle  semble  n'avoir 
pas  dû  laisser  la  place  nécessaire  aux  machines.  » 

On  s'est  trop  pressé  de  voir  dans  cette  précieuse  gravure  une 
représentation  réduite  d'une  colonne  antique.  Ce  n'est  pas  une 
colonne  qui  paraît  avoir  été  représentée  par  l'artiste,  mais  bien 
une  section  de  colonne  qui  n'a  qu'environ  trois  fois  la  hauteur 
du  chapiteau  déposé  à  côté,  et  qui  ne  vient  qu'à  mi-corps  du  per^ 
sonnage  figuré  debout  tout  auprès*.  Sans  doute,  une  machine  de 
ce  genre,  construite  dans  de  grandes  proportions,  pouvait  à  la 
rigueur  servir  à  l'élévation  des  fûts  monolithes,  mais,  dans  bien 
des  cas,  vu  l'usage  si  fréquent  dans  les  colonnades  des  tambours 
de  pierre,  autrement  dit  des  coluri  ou  coluria,  elle  a  dû  être 
employée  à  soulever  des  tambours  do  ce  genre  d'un  poids  fort 
considérable  et  qu'on  ne  devait  pas  risquer  d'endommager. 

Troisième  formule.  —  «  Soit  une  colonne  inégale  qui 
mesure  dans  le  bas  13  pieds  de  largeur,  dans  la  pai^tie 
supérieure  5  pieds  et  dans  la  hauteur  30  pieds;  veut-on 
savoir  combie^i  elle  contient  de  pieds  cubes  ^  etc...?  » 

Cette  formule  vise  le  cas  d'une  colonne  inégale  (inaequalis), 
c'est-à-dire  fortement  diminuée,  taillée  en  cône  de  la  base  au 
sommet.  Ce  serait  là  plutôt  un  pilier  rond'  qu'une  véritable 
colonne,  support  massif  par  la  base  que  le  rétrécissement  pro- 
gressif des  claveaux  qui  la  composent  ne  parvient  pas  à  alléger 
et  qui  offre  ainsi  un  disparate  qui  n'est  pas  heureux.  Mais  un 
support  ainsi  conçu  avec  des  dimensions  exagérées  se  prête  à  un 


1.  BlûroDer  donne  la  même  interpréta  lion  dans  sa  Technologie  und  Termi- 
nologie der  Getverbe  und  Kiinsie  hei  Griedien  und  ROmeniy  1884,  III,  p.  12G. 
Il  donne  plus  exactement  que  Rich  la  même  représentation  figurée.  D'après  ce 
dewin  approximatif,  le  rapport  de  la  longueur  du  fût  à  sa  largeur  aurait  été  un 
peu  inférieur  au  rapport  qui  est  exprimé  par  notre  formule. 

2.  «Pilarum  opus  rotundum.  >  — Les  colonnes  de  Paestum,  par  exemple,  sont 
déji  assez  fortement  diminuées  à  leur  sommet,  dans  la  proportion  de  1/5 
(Toy.  Aarèft,  ouvr.  cit.j  planche). 
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calcul  métrique  qui  n'en  est  que  plus  frappant  au  point  de  vue  de 
notre  formulaire.  Le  calcul  auquel  il  donne  lieu  a  été  Tèrifié  par 
M .  Curtzequi,  ne  le  trouvant  pas  rigoureusement  exact,  sedemande 
pour  corriger  la  différence  qu'il  aperçoit  s*il  ne  s'agirait  pas  ici 
d'une  colonne  cannelée*.  Ce  genre  de  décoration  des  colonnes  a 
été  très  répandu,  il  est  vrai,  à  l'époque  romaine,  et  TexplicatioQ 
de  M.  Gurtze  est  ingénieuse,  plus  ingénieuse,  croyons-ûous,  que 
vraisemblable,  car  nous  pensons  que  la  mesure  des  colonnes,  don- 
née par  le  formulaire,  devait  plutôt  s'appliquer  à  des  fûts  uni», 
sans  cannelures,  pour  plus  de  simplicité  dans  la  manière  de  cal- 
culer. D'ailleurs  les  historiens  des  mathématiques  ont  remarqué 
que  les  calculs  des  mesures  chez  les  Romains  n'étaient  pas  tou- 
jours irréprochables.  Dans  son  ensemble,  notre  formule  est 
plutôt  bonne. 

Le  recueil  des  Gromatici  veteres^  nous  fournit  ici  entrt 
autres  exemples  un  rapprochement  avec  le  texte  de  cette  même 
formule.  On  y  trouve  la  méthode  suivie  à  Rome  pour  calculer  la 
dimension  des  fours  à  chaux  (calcariaeyt  suivant  que  ces  cens- 

1.  Nous  rcproduiâon»  ici  robs«rvaliort  tnalliénialiquc  de  M.  CurUc  :  t  SoH 
di  le  diinnèLre  itifériftur,  dî  le  diainèlrc  supérieur,  h  b  h;iuteur,  U  déoMMistn* 
lion  résulte  de  la  rormwle  suivante  : 
Il     h 
t,  =  -,^(dii+  dj  d,  -f  dî«), 
14     S 
tandb  que  b  formule  exacle  devrait  être  .' 
tt     h 

V  ^  -.-(di^  +  d,  d,  +  dr-). 

14     3 
S'agiruit-il  en  quelque  façon  ici  de  colonnes  cannelées?  >  (Max.  Ourtze«  0ie 
Uandschrift  n'   I483ti  (ter  Kénttjl.  Hof-  und  Staatsbibtiothek  su  Miinchen, 
ouvr.  cit.,  p.  117).  tVâtûDs  que  cetlc  différence  eàL  assez  considérable,  puisque 

h         h 
M.  Curtxe  a  di  corriger  —  en  — . 
8         3 

2.  SouB  la  rubrique  Podismus^  c'eal-Ânlire  calcul  de&  meâures  de  solidea, 
de  cap.it ilè^vaiuévs  ew  piedft,  ou  trouve  dans  les  Gromaiki  vctcres  un  certaiA 
nûuibre  de  TorDiule»  de  mesure  el  d'équi?aleiLce,  à  rapprocber  de  celles  que 
fourtii*9eiil  Ip  rua,  I3(i8i  (foL  65)  et  le  ms.  14836  (voy.  le  telle  de  Curlie,  p.  U7* 
118).  «  Pes  quadratuâ  a/n/ï/ioraw  capil.  —  PUciime  Tel  lacus  5  pede«  q«»- 
dratos  dicere.  S.  Q.  metietii  longitudinem  per  latitudinem,  effeclum  per  alU- 
tudinem  :  erunt  pcdes  qtiadr^tt.  Si  fuerlul  lot,  tolidem  ampKorai  suai  piscius 
vel  lad.  —  Dolei  dicere  pedes  quadralos.  MetierU  ab  integro  fundi  diame* 
trtim...  u 

3.  Sur  leâ  fours  À  chaui,  caieûrix^  et  leur  importance  chex  les  Romi 
voy.  Blumner,  op,  ciL^  111^  p.  99  et  fiuiv.;  cf.  VilrtiTe,  calXf  pcMim, 
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tractions  sont  de  forme  égale  oa  inégife  dam  It  rapport  de  leur 
partie  inCèrieure  avec  leur  partie  aopérieiire  : 

<  Çcdcaria  autem  si  non  aegualiier  instruda  est»  in  dotii 
elB^iem,  meiieris  eam  quomodo  et  dtdeos^  et  quoiqoot  pedes  qoa* 
dratos  mYeneris,  inquires  in  regione  Qla,  in  qua  mensuram  feoe- 
riâ,  ad  quod  pondo  calcis  Tehia  vemat;  quotieos  œntenas  Ubras 
iaveaerLs,  lot  assumes  in  pede  quadralo,  et  dioes  qaot  vehes 
calcaria  capit.  Si  vero  aequaliter  strucia  fuerii  usque  ad 
Èummum  aedificium,  zametrura  [diametrum]  sûmes.  Hoc  in 
se  eSectuiD  undecies,  sûmes  partem  quartam  deduoain  et  duces 
por  altitudinera  :  habes  pedes  quadratos*.  » 


ni 


Nous  devons  mamteuaût  essayer  de  déterminer  à  quel  ensemble 
de  textes  antiques  se  rattache  et  h  quelle  époque  semble  remon- 
ter le  formulaire  que  nous  venons  de  commenter  en  détail. 

Ce  texte  devait  faire  partie  des  écrits  techniques  qui  ont  été 
compilés  par  les  anciens  géomètres  romaios.  Cela  résulte  de  la 
comparaison  de  ces  écrits  avec  notre  formulaire  »  aiosi  que  de  la 
place  que  ce  dernier  occupe  dans  les  manuscrits  parmi  d'autres 
textes  qui  ont  la  même  origine.  Chez  les  Romains,  la  géométrie 
a  revêtu  le  caractère  pratique  qui  était  conforme  au  génie  de 
ce  peuple;  Tarpentage  surtout  a  été  très  en  hoaneur  chez  eux*. 
11  y  avait  à  Rome  une  classe  de  géomètres  ou  arpenteurs  appelés 
ffromatici*,  agrimensoreson  simplemeot  mensoves,  ou  encore, 
ainsi  que  nous  Ta  vous  dit»  artifices*^  dont  les  fonctions  étaient 

t*  Grùmatki  vetertSf  éd.  cit.,  I,  p.  296, 

2.  Voy.  surloul  Cjifilor,  Die  romischen  Agrimen*oren  ;  cf.  le  même,  Tor/e- 
wmmçen  ûber  Geêchichttder  Mathematik,  2'  Aufl.,  I,  ch.  2G  à  21  (1894).  M.  P. 
Tinnery  vient  de  faire  par^iUre  uo  flavanl  arlkle  sur  le  mot  Geometria  dans 
le  21*  fasc.  du  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines  de  Daremberg 

3.  Gfomay  sorte  d'èqaerre  d'arpenleur  à  aogles  inuliiplçis.  Canlor  en  donne 
aac  représenlaUoQ  fignrée  d'après  uo  rnodèlei  antique  qui  a  été  retrouvé  daui 
rilalie  du  Nord  [VorlesMngen,,.,  I,  p,  501).  V#y.  Gromafici  veteres,  ei  recens. 
Car.  Lacbmanni,  Die  Sckriften  der  rëmiichen  feidmtsser,  ber.  und  <^rl.  von 
Btume,  Lachioaun  et  Rudorff.  Berlin,  1848-1852,  2  vol.  C'est  celle  6d.  qne  nous 
avons  mise  à  coatribulion.  Pour  Thistotre  des  Àgrimensnrei,  voy.  I.  W.passim: 
ef.  Kobilscbek  (1893}  dans  la  Real-encyclop adke  de  Paul) <W Usa wa»  I,  2. 

4.  /*lrf-,  I,  p.  5,  20.  \%  17.  U,  12.24,  30.  26,20,  25.  31,  10.  35,  t,  7,  36»  12. 


ibifa 
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wnaiici  veteres;  le  manuscrit  13084  de  Munich 

restituer  plus  exactement  la  seconde  partie  de  ce 

idum  [est]*,  quod  Greci  siereon  appellaot,  nos 

es  appellamus,  cujus  loagitudinem,  latitudinemet 

netiraur,  ut  parietum  structaras,  pilarum  [opua 

Imidum'  aut  lapidum  ma(h)cerias  et  hi$  similia,  > 

târler  lies  colonnes  milliaires  (rotundi  terminû 

ffigieni  columnae,  rotundi  columniaci)*,  la 

railles,  des  parois  d^édifices»  celle  des  piliers» 

,  des  œuvres  de  pierre  en  général,  tout  cela  était 

leur  art  (ars  mensoria*,  mensorium  opus)\ 

utre  genre  confirme  cette  énumération  et  permet 

expressément  les  colonnes.  <Jn  possède,  en  effet, 

bre  d*a II usions  à  des  délimitations  de  loca  publica 

■ais  romains.  Il  s'agit  presque  toujours,  dans  les 

nous  rappellent  ces  délimitations,  de  divers  loca 

à  Rome, 

inscriptions  est  intéressante  pour  nous  parce 

spécialement  à  lun  de  ces  emplacements  publics 

tés  par  des  piliers  et  par  des  colonnes*  :  <  Ti  Clau- 

.  L.  Vitellius  P.  f.  ex  S.  C,  censores  loca  a  pilis 

uae  a  privatis  possidebantur  causa  cognita  ex 

!um  restituerunt'.  »  Ce  texte  remonte  au  milieu 

notre  ère. 


,  fol.  50  V, 

idopièreDt  celte  forme  de  coastmciion  pour  lears  rnonumenti 

adsigaaUonis  prima  trinmuirales  Japides  Graecani,  rotundi 
nie,  diametruni  [ledein  unum  et  j^edena  uoum  et  semift,  altua 
un  5  •  {!bid„  Liber  coioniarum,  p.  242i  p.  240-241). 
61. 


I 


fn,  dans  son  excellent  ouvrage  sur  la  Limitation  det  fonds 
I  rapports  avec  le  droit  de  propriété...,  1894,  p.  55. 
-  f  Fragm.  Inscr.  reiMîrloro  in  complanalione  areœ  anle  diaco- 
\a  Cosmedin  rneni^e  februEirio  a.  1718.  Binnch.  In  diacooia 
ledin  Ma/f,  *  {Corpus  Inscriptionum  latinarum  Vrbh  Romx^ 
mi  qu'il  eiistail  à  Rome  deui  curafores  openim  t/Korumque 

sur  ces  derniers  Mommaen,  ROm.  S£aaisrecht^  0,  p.  105 J, 
foTïTuv  ou  plans  oûjctels  dre&sés  à  l'occasion  des  JtniitaUons 
»n,  Marqnardt,  Hôminche  SlaatsverxvaUung,  11,  p,  IW  (trad. 

r,  art.  ai. 


3^2  LA   MESCag   UES  COLO^tKS 

(le  mesurer  les  terrains,  de  di^sser  des  boriies  pour  marquer  l«8 
droits  de  propriété  de  rÉtat  et  prévenir  des  contestations  publique* 
ou  privées  ;  ils  avaient  encore  à  s'occuper,  outre  les  mesures  de 
surface  et  de  capacité,  de  celle  des  corps  solides  de  diffèr^ita 
espèces,  et  ils  déclarent  eux-mêmes  que  la  pratique  de  leur  art 
devait  s'y  exercer  :  «  Planum  est  quod  Graeci  epipedon  appel» 
lant,  nos  constratos  pedes;  in  quo  longitudinem  et  latitudi- 
nem  habemus;  per  quse  metimur  agros,  aecfificiot^m  sola^  tm 
quibus  altitudo  aut  crassitudo  non  proponitur,  ut  opéra  tect(h 
riay  iyiawHiiuras^  et  bis  similia.  —  Solidum  est  quod  Greci 
stereon  appellant,  nos  quad  rai  os  pedes  B^]^e\\aLmus[  cujusloD- 
gîtudinem  et  latitudinem  et  crassiludinem  metimur.  ut  parietum 
structuras,  pilarura,  pjraraidum,  aut  lapidum  luaterias,  et  his 
similia^.  »  Tel  est  le  passage  important  que  nous  empruntons  k 

40,  3.  18,  27.  42.  2.  64,  U.  403,  M,  16.  Cf.  Rudorff,  iàid.,  II,  p.  230  et  281, 
p.  429. 

1.  OerUins  agents  »'occujiaieni  tout  spéciaicmeai  ilti  toi»é  des  édific^^;oD  \fi 
3i|)pelaiL  mtnsorei  jrdificiQrum.  Le  Lexicon.  de  Forcellinî  le»  confond  entière* 
menl  arec  le*  géomètres;  co%(rà,  Choïsy,  VÀrchiiecte  diez  te»  Romain» 
[Revue  archéologique  y  187'i,  II,  p.  263),  qui  renvoie  k  Colutnelle,  Mb.  V,  c.  1- 

2.  C'esl-à-dire  la  surface  dorée  d"un  objet,  de  forme  ronde,  par  exemple 
coDilue  une  $[*hère  recouverte  d'une  couciie  mélalliiftie.  Toute  la  superficie  d'un 
glotMS  spbérique élanl  ainsi  recouT^rle  d'une  coucbe  dorée,  lexpreisioo  inaurn»^ 
twa  drcuH  s  désigné  très  ancieniiemeol  la  surface  de  la  sphère;  c^èUit  une 
question  de  géométrie  pratique  à  résoudre  que  de  calculer  la  superficie  ou  Je 
volume  d'une  spbtre  d'une  grandeur  donnée^  la  sphère  elle^métne  était  consh 
dérée  dans  sod  volume  comme  im  grossissement  du  cercle  {circulum  incrat' 
sare]^  fiuivanl  toutes  tes  positions  (|ue  ce  cercle  pouvait  avoir  autour  d'un  mdaie 
centre.  Nous  avons  trouvé  dim&  le  m.s.  13084  le  proc^vlé  de  calcul  usité  pour 
trouver  la  mesure  de  la  surface  de  la  sphère.  Nous  rapprochons  ce  g  du  |  26  du 
Cùdex  Àrcérmnui  (SVotea  de  Canlor^  op,  cUf  p.  13)  ain^i  que  du  ras.  14836;  nous 
reavoyoïiB  pour  plu»  de  dètatls  in  la  note  de  M.  Curtze  (p.  141)  el  è  Tobservalioa 
de  M*  Wf>linin,  qui  lut  lait  suite.  Que  l'on  suppose  luule  dorée  U  s|)hére  tur 
laquelle  se  dressait  la  statue  de  ta  Victoire  chez  les  anciens»  c'étdit  une  quc^ 
tioii  pratique  A  résoudre  pour  les  géomètres  que  de  savoir  quelle  quantité  de 
métal  devait  servir  à  orner  cette  sphère,  comme  aussi  de  savoir  combien  de 
métal  pourrait  entrer  dans  rintérieur  de  cette  mt!^me  sphère.  Au  moyen  âge, 
ou  retrouve  dans  la  Géométrie  de  Gcrbert  (éd.  Oïteris,  p.  466)  l'expression 
circuit  itiaurûtura  :  plus  tard,  an  a  dû  confondre  inauralura  (de  inaurart) 
avec  la  forme ûfrtafura  (de  onicre),  dont  la  signification  était,  en  un  de  compte» 
équivalente^  et  l'on  a  eu  ainsi  orneure  du  cerciey  qui  a  signitié  au  xiir  aï^le 
surface  de  la  sphère.  Sur  la  dorure  chez  les  anciens^  cf.  Bîûmacr,  op.  cU,^  IV, 
g  16.  Arbeit  in  Gold  und  Silber,  p.  309  et  sniv, 

3.  Gromatici  veleres,  l,  Baîbi  ad  Cdsum  expoiitio  et  ratio  memurarum^ 
p.  97, 
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VédîtioD  des  Gromatici  veteres;  le  manuscrit  13084  de  Munich 
nous  permet  de  restituer  plus  exactement  la  seconde  partie  de  ca 
passage  :  <  Solidum  [est]  S  quod  Greci  stereon  appellaot,  nos 
quttSrcUos  pedes  appellamus,  cujus  longitudinem,  latitudinem  et 
crassitudinem  metimur,  ut  parietum  structuras,  pilarum  [opus 
rotundum]  pyramidum*  aut  lapidum  ma(h)c6ria8  et  his  siniilia.  » 

Ainsi,  sans  parler  des  colonnes  milliaires  {rotundi  tennini, 
rolundi  in  efjîgiem  coluinnae,  rotundi  columniaciy,  la 
mesure  des  murailles  *  des  parois  d'édifices,  celle  des  piliers, 
des  pyramides»  des  œuvres  de  pierre  en  général,  tout  cela  était 
du  ressort  de  leur  art  (ars  mensoria\  mensorium  opus)^. 
Un  texte  d*un  autre  genre  confirme  cette  énumération  et  permet 
d'y  comprendre  expressément  lei*  colonnes.  On  possède,  en  efiFet, 
un  certain  nombre  d'allusions  à  des  délimitations  de  locapuhUca 
par  les  magistrats  romains.  Il  s'agit  presque  toujours,  dans  les 
inscriptions  qui  nous  rappellent  ces  délimitations,  de  divers  loca 
ptibtica  situés  à  Rome. 

L'une  de  ce^  inscriptions  est  intéressante  pour  nous  parce 
qu*eUe  se  réfère  spécialement  à  Inn  de  ces  emplacements  publics 
qui  étaient  limités  par  des  pilierset  par  des  colonnes*  :  «  Ti  Clau- 
dios  Caes.  Aug.  L.  Vitellius  P.  f.  ex  S.  G.  censores  loca  a  pilis 
et  coluninis  quae  a  privatis  possidebantur  causa  cognita  ex 
forma  in  publicura  restiluerunt^.  »  Ce  texte  remonte  au  milieu 
du  r^  siè^jle  de  notre  ère. 


1.  «à,  lal.  13084,  foh  50  V*. 

2.  Les  Romains  ailoplèreni  celle  forme  de  coostruclion  ponr  leurs  monuments 
Tunérairei. 

3.  <  Ratio  mililise  adsigaalionis  prima  Iri  a  in  a  ira  les  lapides  Graccani,  rolandi 
colamajaci  îa  capile,  diameirum  pedern  unum  el  pedem  unum  et  Bemis,  allus 
pe^l.  un  et  ped   1111  5  »  {tbid..  Liber  coloniarum,  p.  242;  p.  240-241)* 

4.  ibid,,  I,  p.  52,  64. 

5.  Ibéd.,  I,  p.  98, 

6.  Ed.  Beaudouin,  dans  âon  excellent  ouvrage  sur  la  Limitation  det  fonds 
ée  Um  dan*  xes  rapports  avec  te  droit  de  propriété,,,,  1894,  p.  55. 

7.  ibid,,  n.  t.  —  «  Fragcû.  Inscr.  re[wrlum  in  complanalione  areœ  aole  dîûco- 
aiam  S.  Hanae  in  Cosmedtn  tneiise  febriiario  a.  1718.  Bianch.  In  diaconia 
g.  U^rias  in  Cosmedin  Afaff,  ■  {Corpus  inicnptionum  lafinarum  Urbh  Homic, 
VI*,  a'  9!9).  On  sait  quîl  eiistail  à  Rome  d«ui  curaforei  openim  îocorumque 
pubticomm  (voy.  sar  ces  derniers  MommàeD,  Rôm.  Slaatsrecht^  11,  p.  1051, 
1032,  et  sur  les  fornyc  ou  plans  officiels  dre&sés  à  rocca&ion  des  limilaiîoiis 
dont  il  est  question,  Marquardt,  RëmÎJiche  Staai4vertcaUun(f,  II,  p,  220  (Irad, 
p,  276);  cf.  Choisy,  art.  eU, 


au  L4  MKSintE   DES  C0L0?niE9 

Parmi  les  Gromaiici  veteres,  Frontin  esi  regardé  oomme  le 
plus  ancien'  ;  c'est  un  contemporain  de  Domitien.  La  plupart  des 
autres,  Balbus,  Hvgin,  probablement  aussi  Aggenus  Crb 
Siculus  Flaccus,  sont  de  l'époque  de  Trajan,  tandis  que  <J 
appartiennent  à  la  période  du  Bas* Empire*.  Nous  ferons 
remarquer  que,  par  suite  d*une  coïncidence  qui  s'explique  aisé- 
ment, l'époque  des  Antonins  fut  aussi  «  une  de  ces  époques  de 
prospérité  pendant  lesquelles  des  constructions  nombreuses  s'éle- 
vèrent sur  tous  les  points  d'un  vaste  empire  sous  T influence  d'un 
ensemble  d'idées  artistiques  déjà  codifiées^...  Il  ùllait  pouToir 
créer  très  rapidement  des  imthodes  de  travail  faciles  à  appli- 
quer*.  *  Or,  la  connaissance  approfondie  des  tracés  géométnqut», 
des  propriétés  des  figures  et  en  particulier  des  triangles,  queval- 
garisaient  alors  les  géomètres  romains,  devait  beaucoup  j^nir 
aux  constructeurs  et  leur  fournir  des  méthodes  perfectionnées*. 

Mais,  de  qui  les  Romains  tenaient-ils  cette  science  technique, 
cet  art  pratique,  sinon  des  travaux  des  auteurs  grecs  et  des  com- 
pilations helléniques  qui  furent  exécutées  principalement  à  Alexatt- 
drie*?  En  fait  de  géométrie  et  d'arpentage,  la  position  des  RomatOÀ 


t.  Les  textes  donnent  aussi  à  Jul.  Froatin  le  titre  de  cr  Géométrie®  Arti* 

inspcctor  providiftsimus.  » 

2.  Sur  la  date  tie«  écrits  des  Gromaiici  veleres^  voy»  Radorlï,  11,  p.  23!,  23Î; 
Lachmann,  Sckriften  der  rùmischen  Feldmesser,  11»  p.  97  à  142,  Blofoe  «S 
Mominse»,  même  vol.;  TeulTel,  Siiloire  de  la  UUérature  latine,  Intt^  II, 
p.  284  et  SUIT.,  331  et  suîv, 

3.  IL  Saladin,  Rapport  sur  la  mission  accomplie  en  Tunisie  (t8â5),  dAns  tes 
Nouvelles  Archives  des  missions,  II,  p.  506  et  auiv, 

4.  Iffid. 

5.  VitruTc  a  insisté  Ijeaucoiip  sur  la  nécessité  dans  laquelle  se  troare  rarchi- 
lecte  de  bien  connaître  la  géotnèlrie,  entre  toutes  les  autres  scicoc&t  qu'il  etige 
de  lui.  11  est  impossiblCt  en  effet,  à  ce  dernier,  de  oonceFoir  un  système  hir- 
monique  sans  avoir  recuors  aux  figures  géométriques  ou  bien  eocore  à  l'AnlK* 
mèlique  :  «  Eruditus  geomelriti.,.  (lif.  I,  p.  3,  ^d.  cit.).  Geoinetria  autem  pttin 
praBsidia  prffi>stiit  archilecturic...  et  primum  ea  eutliygrammi  et  circinî  tradît 
ufiuiii  e  quo  niaxiine  facilîus  lediticiorum  in  areis  eipcdiuntur  désert ptiujies 
normaruûique  el  librationum  et  linearum  direrlionea.,.  (îyj.,  p.  3-4).  Per  irilh- 
incticcn..*  mensurarutn  rationes  explicantur  iîî(!]t:ile8que  symmetriarorn  qu^ss* 
liones  Beoroetricis  »atii)nibu&  et  rnelliodts  eijiediunlur  »  (jbid,,  p.  4);  cf.  ibid., 
p.  4,  9-10,  jiour  l'optique  géomélrique;  cf,  la  scénograpbique,  p:trtîe  de  fùj^ 
tique  qui  cherche  cumment  il  faut  tracer  les  figures  des  édiftccs  el  les  propor- 
lionuer  suivant  l'apparence  :  t£  f6  ^rxi^voypaçiitAv,  dans  l.i  compilation  d'il^ron 
(Martin,  ouvr.  cite\  p.  41»]. 

6.  Vôy.  Caulor,  Vorle^ttJigetir  nb.  Geschichte  der  Mathematik,  l,pasJiim.  Les 
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TO-k-Tis  des  Grecs  fut  celle  de  gens  qui  reçoiTent  sans  donner*. 
Cesl  surtout  pendant  le  premier  et  le  second  siècle  de  TEinpire, 
et  plus  tard  encore,  que  les  géomètres  romains  ont  traduit»  adapté 
et  pillé  les  écrits  de^  compilateurs  grecs,  qui  poursuivaient  aussi 
de  leur  côté  un  but  pratique,  mais  qui  avaient  eu  avaot  eux  et 
aTaient  auprès  d'eux  des  écrivains  originaux.  Ce  n'est  plus,  il 
est  vrai,  parmi  ces  derniei-s,  mais  parmi  les  compilateurs,  qu'il  faut 
désormais  ranger  le  célèbre  Héron  d\\lexandrie,  dont  le  nom  est 
mêlé  k  rhistoire  de  la  géométrie  et  de  la  mécanique  anciennes. 
C*esl  là  un  résultat  de  la  science  qui  a  été  nouvellement  acquis. 
€  On  pouvait  jusqu'à  présent,  dit  M,  P.  Tanuery*,  d*après  les 
autres  ouvrages  attribués  à  Héron  d'Alexandrie,  le  considérer 
comme  un  savant  original  et  appartenant  encore  à  la  i.^ériode  anté- 
ure  à  la  conquête  de  TOrient  par  les  Romains.  Désctrmais»  on 
t  le  juger  tout  autrement...  Malgré  son  renom  et  sa  compé- 
tence réelle,  l'auteur  n'est  qu'un  mathématicien  de  trotsième  ordre, 
infëneur  sans  contredit  à  Pappus,  lequel,  pourtant,  n'est  guère, 
lui  aussi,  qu'un  compilateur.  Enfin,  Héron  est  probablement,  au 
plus  tôt,  du  second  siècle  de  notre  ère;  M.  Carra  de  Vaux  en 
indique  une  preuve  décisive  :  Tauteur  des  mécaniques  décrit, 
comme  un  appareil  bien  connu,  la  petite  presse  à  vis  et  saus  levier, 
qui,  d*après  Pline  (HisL  nat.^  XVIll,  31),  aurait  été  inventée 
du  temps  de  ce  dernier.  11  suffit,  d*autre  part,  de  remarquer  la 
façon  dont  Héron  parle  des  anciens  (p.  108,  112,  etc.)  pour 
reconnaître  qu'il  est  aussi  éloigné  d'Archimède  et  de  Ctésibios  que 
lémée  l'était  d'Hipparque.  »  Nous  ne  le  trouvons  point  parmi 


fk^nkètrcs  alexandrins  rurenl  appelés  k  diriger  le  grand  travail  géodésiqu^ï 
«oncQ  psr  J.  César  el  «tcc^impU  partiellemeiil  «uus  Augusiu  (Canlor,  I,  éd.  1880, 
p.  455).  C€  ne  fui  que  plus  tard,  sans  doute  au  début  de  l'Empire  romain,  que 
le»  agrimeiiseurs  roroala$  adoplèrenl  les  subdiri^îon»  grecques  eo  pieds  (voy. 
F.  Tannery,  let  Mesurée  des  marbra  et  des  dii^ers  bois  de  Bidyme  d'Atexan- 
Bitr.  de  la  Revue  archéologique^  mars  188t). 

Le  même.  Die  rômiichen  Agrimemùren,  p.    128  :  <  Die  Stellung  der 
ler  10  der  Geachicbte  der  Mathematik^  das  wird  nachrade  kaum  des  Her- 
Tortieb«n8  mehr  bedurfen,  isl  etne  erlial tende,  keine  fôrdernde  geweâen.  * 

%  Héron  d'Alexandrie,  les  Mécaniques  ou  V Élévateur,  publiées  pour  la  pre- 
mière foàs  tur  la  f}ersion  arabe  de  Costd-ibn'Lûqâ,  et  traduites  en  ^ançaii 
par  le  baron  Carra  de  Vaux  (Paris^  1894.  Eilr.  du  Journal  asiatique);  ci^mpto- 
rendu  dans  le  Bullelin  des  sciences  matke Viatiques,  i"  partie,  p.  1%  (1S94). 
~~  La  V  édition  de  Oantor  (1894)  s'a  pu  tenir  compte  de  cette  importante  cor- 
rceiion  à  faire. 
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les  auteurs  cités  par  Vitruve',  ce  qui  n'aurait  pas  macquè  d'i 
river  si  Héron  avait  figuré  parmi  les  maîtres  de  Vitruve;  le  coo-^ 
traire  serait  plutôt  vrai.  L'auteur  des  Dix  livres  de  farchilec- 
ture  a  eu  certainement  à  sa  dispositiuû,  entre  autres  souro», 
non  seulement  les  écrits  des  architectes,  ingénieurs  et  géomètres 
grecs,  mais  aussi  des  compilations  grecques  d'un  caractère  très 
pratique  et  directement  utile  pour  l'exercice  de  son  art  (mesure 
des  terrains,  triangulation,  etc.). 

Cela  donné,  si  l'on  rapproche  maintenant  l'époque  ou  les 
pilateurs  grecs,  Héron,  par  exemple,  travaillaient  à  leurs  à 
de  celle  où  les  géomètres-arpenteurs  romains  se  livraient  au  m 
travail,  il  ne  faut  plus  s'étonner  de  trouver  des  ressemblances 
leurs  compilations  comparées  les  unes  avec  les  autres.  C'est 
qu'avait  entrevu  le  savant  Th,-H.  Martin  dans  son  mémoire  inl 
tulé  Recherches  sw  la  vie  et  les  ouvrages  d'Héron  d^AleXi 
drie*  :  «  Parmi  les  agrimensores  latins,  il  y  en  a  qui  semblt 
avoir  connu  quelque  chose  des  Me-ptxà  d'Héron.  Balbus,  conte 
poraiu  de  Trajau,  à  qui  les  derniers  éditeurs  ont  restitué  VExpo- 
sitio  et  ratio  mensurarum,  paraît  avoir  eu  sous  les  yeux 
première  partie,  seule  authentique,  de  la  con^pilation  intiti 
Hp(i)vs;  *0p5i  -m  7£ti)iii£Tp(a^  èvôiJ.aTb>v,  quoique  la  plupart  des  dé 
nilions  géométriques  que  Balbus  donne  se  trouvent  aussi 
Euclide. . .  Un  autre  agrirnensor,  Junius  Nipsus,  dans  son  Podi 
mus,  paraît  avoir  eu  sous  les  yeux  et  mis  à  profit  un  abrégé  des 
EbiytiJYaî  -wv  ^(tuv\Ki'i^oj\xhtîi^  d'Héron  »  à  peu  près  pareil  à  la  plus 
courte  des  deux  rédactions  qui  nous  restent,  à  celle  qui  est  inti- 
tulée Fewîïidat  ou  Fswp^Tpia...  Dans  le  traité  anonyme  àeJugeH- 
àus  metiundis,  on  trouve  les  formules  fausses  que  nous  avons 
signalées  dan.s  les  compilations  intitulées  "Hpwvo;  Ui^i  \ki-:pw*  et 

Les  compilations  helléniques  de  géométrie,  d'arpentage^ 


t.  Voy.  V Index  Vitruviaaus  de  Nohl.  Au  contraire,  Cléâibiu»  (ou  Clésil 
est  cité  à  |j|u6;teurâ  reprisas  ;  d'uutrcs  personnages  grecs,  que  leurs  travaux 
leurs  invenlinn»  ont  Tajl  connaitre,  sodI  rnenlioDoés  daas  Toarrage  de  V'Un 

2.  Recherches  mr  la  vie  et  lei  ouvrages  d'Héron  d'Alexandrie,  disciple 
Ctésihius{\),  et  sur  tous  tes  ouvrages  mathématiques  grecs,  conservés  ou 
publiés  ou  inédils,  qui  ont  été  atlribués  à  un  auteur  nommé  Héron  {Mi 
pré»,  par  divers  savanla  à  rAcadémie  des  ioscriptions,  1854,    l"  série, 
p.  221V22U. 

3.  AulreinenL  dit  le  Liber  geeponictts. 
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tétrie  furent,  à  coup  sûr,  coDsidérables  ;  celles  des  Romains 
'aient  avoir  aussi  une  notable  importance^  car  elles  s'appli- 
lateat  aux  mêmes  objets  pratiques  et  devaient  être  très  répan- 
dues. Or,  les  écrits  des  géomètres  romains  nous  sont  parvenus  dans 
UD  état  très  incomplet,  à  la  fuis  défectueux  comme  textes,  hétéro- 
gènes comme  sources.  Ce  qui  en  a  subsisté  s'applique  surtout  à 
l'arpentage,  à  la  limitation  des  terres,  au  sectionueraent  des  sup- 
&ces;  peu  de  textes  sont  relatifs  aux  mesures  de  capacité.  Que 
sont  devenus  les  textes  qui  se  réfèrent  aux  corps  solides,  ûotam- 
ment  aux  objets  matériels  appartenant  à  l'architecture?  Le  géo- 
mètre Balbus  nous  dit  bien,  on  Ta  vu  plus  haut,  que  l'art  qu*il 
exerce  doit  apprendre  à  mesurer  ce  genre  de  solides.  Mais  où  sont 
les  règles  de  métrage  qu'il  a  dû  donner  sous  forme  de  solutions  de 
problèmes  concrets?  Nous  les  cherchons  en  vaio  dans  le  Corpus 
des  Gromatici  veteres^  et  l'on  voudrait  pouvoir  les  connaître. 
Notre  réponse  est  celle-ci  :  un  intérêt  juridique  et  administratif  a 
fait  survivre  tant  bien  que  mal  les  textes  latins  qui  concernent  les 
Boms  de  mesures,  l'arpentage  proprement  dit  et  la  limitation  des 
domaines;  un  intérêt  pratique  a  maintenu  encore  quelques  for- 
mule^i  usuelles.  La  plupart  des  autres  textes,  qui  n'avaient  plus 
ce  caractère  pour  les  rendre  durables  aux  yeux  des  copistes  de 
naanuscrits  et  que  d'autres  accidents  ont  dû  atteindre  avec  le 
temps,  ces  textes-là  ne  subsistent  plus,  ou,  s'il  en  reste,  ce  ne 
sont  guère  vraisemblablement  que  des  débris. 

A  l'inverse  de  ce  qui  s'est  passé  pour  cette  partie  de  la  métro- 
logie romaine,  la  collection  héronienne'  nous  a  conservé,  mais 
avec  beaucoup  d'incertitude  de  dates  et  de  sources,  un  certain 
nombre  de  formules  de  mesures  de  capacités  et  de  volumes  de 
corps  solides  et  d'objets  matériels  qui  sont  du  ressort  de  l'archi- 
tecture; de  même,  ce  recueil  grec  nous  a  transrais  des  formules 
rariées  de  mesures  de  longueur  dont  non  seulement  le  géomètre, 
mais  aussi  rarchitecte  et  l'iDgénieur^  ont  à  s'occuper  pour  dresser 
leurs  plans,  établir  leurs  devis,  régler  leurs  commandes  et  leurs 

1 .  Les  traités  d 'arpentage  et  de  géamélrie  ilEpapliroditus  et  de  Vitruvius  Ruftis, 
dont  il  A  été  question  pitia  imul,  n'en  olTrent  guère  d'exemple»;  des  fragiD^als  de 
traités  anciens  qui  ont  pusse  duns  la  Géométrie  de  Gerberl  en  ont  coaservé 
à  peine  quelques  formuler. 

2.  Ueronii  Alexandrini  gtomtirieorum  et  Atereometricorum  reliquix,  éd.  Fr. 
UuUftrh. 

3.  '«{j^itéxTbiv,  architectuSf  arekitecton;  iit}xoivtxâc,  meehanictu. 
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comptes  de  bâtiments.  G*est  là  que  sont  rassemblées  en  aaaez  grand 
nombre  une  bonne  partie  des  sources  qui  ont  dû  senrir  aux  écril* 
des  Romains  en  (ait  de  géométrie  et  de  stéréométrie;  malbeumh 
sèment,  des  refontes  et  des  additions  nombreuses  ôtent  à  ce  recueil 
un  caractère  homogène. 

On  y  trouve*,  outre  des  formules  variées  de  mesures  de  Ion- 
gueur,  celle  de  surfaces  à  bâtir*,  de  couvertures  d'édifice*;  «ij 
trouve  aussi  les  moyens  de  calculer  le  volume  ou  la  surface  de 
murs  en  brique ^  de  piliers  quadraDgulaires^,  de  pyramides*, 
d'obélisqnes^  et,  comme  uous  l'avons  montré  déjà,  la  mesure d«i 
colonnes*.  De  plus,  on  y  voit  les  procédés  à  suivre  pour  de» 
mesures  plus  considérables,  comme  celle  d*uii  portique^  ou  encore 
d'un  théâtre*''  et  «Tun  amphithéâtre**,  afin  de  savoir  combien  dfi 
personnes  ces  édiiîces  peuvent  contenir.  Ailleurs,  il  s'agit  de 
mesurer  des  constructions  plus  vulgaires,  mais  bien  fréquentes 
dans  la  pratique,  comme  celles  d'un  puits,  d'une  piscine,  d'un 
four  ",  au  point  de  vue  de  la  capacité  et  de  la  maçonnerie.  Aillr-^r?. 


1,  Voy,  Ibid.f  Index  ad  Ueronem,  passim:  cf.  Martin,  ouvr.  eU^^  \'~  1.7 

I.  xwpfov;  cf-  .rdificiorum  solo,  dans  BalbuA  {Grom.  veUres,  J,  p.  y7},  d*«il- 
leuTS  sans  indication  de  calcul. 

S.  Cr  ^ifTi  oixov  (xepaitiSc^),  dans  Héron  [liàer  çeeponicus,  88.2);  cf.  noD  dans 
les  Grom.  eeteres,  mai»  dans  la  Géométrie  de  Gcrherl,  le  ch.  lxxv,  BasUicjt 
pavimentum  quoi  la(ercuU  deàeattt  iupplere,  emprunlé  h  des  sources^  romaiiieft, 

4.  ^r,aa3«v  [Mens,,  51};  cr,  parielum  itructurtf,  dans  Balbuâ  {ttfid,)^  fi 
indication  de  calcul,  Gerbert  donne  »ne  formule  ancteane  pour  la  iiiedtir«  de  b 
maçonnerie  dn  puiL&  {pufei  structura). 

5.  PiLv  dans  Balbus,  sans  indicaliou  de  calcul.  La  glose  ajoute  opuâ  rofvn- 
dum.  Ce  mot  peut  s'entendre  aussi  de  ïopus  quadralum  ou  quadrilaterum 
(Héron,  xîwv  TrrpiYwvo;,  Slér.^  ïl,  p.  24). 

6.  Simple  mention  de  pyramides  (f^iff,);  au  contraire,  calcul  de  U  3Evpa(if(, 
pautnit  dans  Héron. 

7.  *0ee),(9XQi;  {Géom.f  3.23;  Stér,,  i,  19.1).  Il  n*eD  est  pas  même  fait  meation 
dans  ce  qui  reste  de  Balbus. 

8.  Nous  avons  insisté  plus  liant,  à  ce  sujet,  sur  les  rapprochementa  à  faire 
entre  notre  formulaire  et  la  cotteclion  hérooîeune;  cf.  aussi  xfcav  \iij^,  Stér^ 
II,  21. 

0.  Baibu»  1  simple  mention  de  porticus,  dans  ce  passage  :  *  Rectum  esl  cojiis 
iongitudinem...  melirnur,  ut  liiicas,  porticus  >  (p.  97).  Dans  Héron,  «rroà,  LUfer 
çeeponkus,  n'  68- 

tO.  Pas  même  de  mention  de  tbéâlre  dans  fialbus.  Héron,  Olaxpov,  Stér,,  1,  45. 
44;  Men».,  24.25. 

I I .  Même  obseriration  pour  l'amphithéâtre,  àfi^iOiarpov,  dans  Héron^  St^,,  1, 45- 
12.  Ces  mesures  sont,  soil  dana  Gerbert  (sources  romaines),  soit  dans  len 

mss.  13084  (fol.  65)  et  14836  (fol.  92). 
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eoâo,  il  s*agit  de  calculer  des  voûtes*.  Ces  mesures,  en  général, 
durent  être  souvent  appliquées  non  seulement  en  Grèce,  à  Ale- 
xandrie et  plus  tarda  Constantinople,  mais  aussi  à  Rome  et  dans 
rétendue  de  l'Empire  romain. 

Les  procédés  pratiques  employés  parles  géomètres-arpenteurs 
romains  se  transmirent  à  travers  l'époque  impériale  jusqu'au 
temps  de  Boèce  et  de  Cassiodore,  où  ils  subirent  un  nouveau  tra- 
vail de  compilation.  «  Dans  le  déclin  de  leur  profession,  dit 
G.  Humbert*,  les  principaux  écrits  des  Gromatici  veteres  ou 
Rei  agrariae  scy^iptores  réunis  pour  l'enseignement  des  écoles^ 
forent  conservés  en  partie  intacts,  en  partie  altérés  ou  résumés 
par  les  praticiens  leurs  successeurs.  Cette  collection  se  compose 
d'ouvrages  écrits  entre  le  i®""  et  le  vi*  siècle  de  notre  ère.  »  C'est 
ainsi  qu'après  l'invasion  des  Barbares  put  subsister  la  con- 
naissance de  quelques  termes  techniques  et  de  certaines  opéra- 
tions pratiques  qui  furent  consignés  dans  les  écrits  de  ces  géo- 
mètres romains^.  En  même  temps,  on  compilait,  d'après  les 
anciens,  les  premiers  éléments  de  géométrie,  et  ces  compilations, 
jointes  dans  plus  d'un  cas  aux  manuscrits  des  Agrimensores, 
nous  sont  parvenues  avec  plus  ou  moins  de  changements  sous 
les  noms  de  Boèce  et  de  Cassiodore. 

Dans  une  Demonstratio  artis  geometricae^,  qui  a  été  attri- 
buée dans  l'ensemble  sans  raison  à  Boèce,  c'est  en  premier  lieu 


1.  Kajjw£pa  {Stér.,  II,  32,  1,  3;  Mens.,  16),  KhyxA  {Stér,,  I,  41,  42;  Siér,,  II, 
1,  3;  Ment.,  38;  Toy.  sur  l'inlerprétation  de  cette  dernière  forme  de  voûte, 
HutiD,  out7r.  cité,  p.  185).  Dans  les  Grom.  veieres,  il  n'est  pas  fait  mention  de 
Toutes,  encore  moins  de  leurs  dimensions. 

2.  Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines,  art.  Agrimensor. 
M.  G.  Humbert  ajoute  :  Et  qui  ont  été  édités  seulement  depuis  peu  d'années 
aTCC  une  critique  suflBsante.  i  II  y  aurait  lieu,  croyons-nous,  d'en  donner 
one  critique  plus  exacte  et  plus  étendue.  L'édition  de  Lachmann  et  de  Rudorfl' 
date  déjà  de  1848-1852;  mais  elle  présente  une  grande  supériorité  sur  les 
recueils  antérieurs. 

3.  Les  géomètres  posaient  et  résolvaient  des  problèmes  pratiques  (quœstio- 
net).  Cf.  Vitruve,  v*  QiMstiones,  passim.  Les  qiuistiones  geometrarum  snbsis- 
Xèrtni  au  moyen  âge  (voy.  le  texte  très  ancien  cité  par  Gantor,  Die  romischen 
Açrimensoren,  notes,  p.  223). 

4.  Paul  Tannery,  art.  cit.  {ibid.). 

5.  Imprimée  à  la  suite  des  Gromatici  veteres,  I,  p.  393.  Ce  passage  sur  l'uti- 
lité de  la  géométrie  a  été  intercalé  là  entre  deux  extraits  de  Cassiodore.  11  existe 

dans  de»  ross.  de  Munich,  de  Bamber^  et  de  Rostock  {ibid.,  Index  codi- 
p.  7).  Nous  croyons  très  intéressant  d'en  rapprocher  ce  même  passage  de 
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aux  architectes  et  aux  ingénieurs  que  Ton  recommande  Tètude 
de  cette  partie  des  mathématiques  en  vue  d*un  but  pratique; 
<  Utilitas  geometri»  triplex  est»  ad  facultatem,  ad  sanibleoit 
ad  ariimam  :  ad  facultatem,  ut  mechanici  et  architecii;  a<l 
snnîtâtem,  ut  medici;  ad  animam,  ut  philosophi.  »  L'incipit  de 
ï  Arsgeom,  (Boetii  quae  ferturGeometria)  porte  ceci  :  «  Quia  vero» 
mi  Patrici,  geonietrum  exercitissimc,  Euclidisde  artis  geora«- 
tricîe  figuris  obscure  prolata  te  adhortante  exponenda  et  luci- 
diore  aditu  expolienda  suscepi,  imprimis  qui<l  sit  rnensura  diffi- 
aiendum  opinor  »  (éd.  Friedlein,  p.  373),  Quel  est  œ  gétjmèlro 
du  nom  de  Patricius  que  donne  {sans  variantes)  le  texte  de  Frid- 
lein?  Si  l'on  écarte,  pensons-nous,  l'hypothèse  que  cet  incipit 
aurait  été  fabriqué  au  moyen  âge  en  se  servant  de  la  rubrique 
Domino  suo  patncio  Sy^nmacho  Boeiius,  qui  est  en  tête  de 
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riiïJtKïrUnt  ma.  lat.  de  Munich  13084,  fol.  50  :  t  Qoffi  aatem  sapra  diximnide 
nttUlate  gcotnetriée,  grjendum  e»t  qiioil  utilitas  geotnetriœ  triplei  eU.  CajusquE* 
dam  speiieft  pertinent  ad  facultatem  [itruclurani]  ;  quedam  ad  saniUileiu  {cor- 
poris^  quedam  vero  ad  anîmam  [mores]  :    ad   facultatem  cnim,   tit  srit^ritiâej 
inechanka*!  et  arcliitecturae;  ad  sanitalem  vero,  ut  tliaciplinre  sunt  meilkontm. 
Quia,  skul  ritus  arti*  inechauHiac  fvel  meclianicae]  nulla  ratione  c^iusislunl 
abiHfUC   meti^urii  «l  discriptioue    liniamentoruro,  sic  nec    ars   niedîcin^  ù 
iiieasura  et  pondère  atque  herbarum  tiiscretionc  utlu  iïkmIo  stibsiàtcir  raie 
Ad  animam  vero  perliiiel  geomelria,  quia  philosopborum  discipUntii  discre-' 
tionem   et   moderalionem  îq  omnibus  rébus  Itabere  docet.   Quid   enim  aJm4 
prudeatta,  jugtilia,  fortitudo  et  lempcranlia  nobiscum  af^unl,  nisî  ut  prtidea- 
ter  et  just[e],  œiiuauimiti^r  et  teoiperanter  vitam  ducamus  et  secumlum  pi 
ceptA  Condiloriâ  no&lri  ordinaliililer  et  rite  viTamu:^.  Quia,  sicul  supra  dict 
eal,  quicquid  in  nosira  conTeraaUone  benc  disponitur  alquc  completur,  po 
discrptiiJic  hujtj^i  cjualitalibus  applicari.  >  Daus  le  ni9.  14836,  te  passage  comes* 
pontlant  que  M.  Ourlzea  transcrit  est  uu  peu  moins  complet  et  un  peu  inoio^ 
eiacl.  M,  Curlze  ie  demande  quelle  est   roHKine  du  passage  que  oou$  Teaonâ 
de  transcrire  :  nous  ferons  remarquer  que  ce  raorreau,  qui  a  une  cerlAîne  lait- 
nilé  et  qui  est  empreint  d'un  védtable  caractère  philosophique,  noua  semble 
ae  rapporter  à  l'œuvre  de  Caspicxlore  bien  pluUVt  que  le  sec  résumé  qui  lui 
correspond  dans  rédilîou  des  Gromatici  infères.  Friedlein  n'a   pas  inséré  ce 
résumé  dans  son  éditiou  critique  de  Boèce  (1867),   L'œuvre  de  Boèce,  en  taj»t 
que  traducteur  d'Euelîde,  est  antérieure  A  celle  de  Ca^i^iodore,  qui  lui  fait  hon- 
neur de  cette  traductioM-  La  dernière  phrase  de  ce  tnorceau  nous  parait  réfioudre 
à  peu  près  mot  pour  mot  à  ce  que  dit  Oassiodore  lui-ni^me  du  dêbul  de  son 
lïilroduction  à  la  Géométrie  et  peut  bien  y  f.ùre  «uile.   Quant  à  ses  idées  sur 
("élude  de  la  géométrie  ancienne  A  recommander  de  plus  eu  plus  aux  archi- 
tectes, c'est  ce  que  nous  lui  avons  vu   exprimer  précédemment  dans  sa  For 
mule  adressée  au  préfet  de  Borne  sur  l'arcbitecttire  des  édifices  pubUc 
reviendrons  ailleurs  sur  ce  sujet. 
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raritbmétique  de  Boèce,  hypothèse  que  pourraient  former  les 
adversaires  de  l'authenticité  de  la  géométrie  de  Boèce,  il  y  a  une 
conjecture  qui  n'a  été  faite  ni  par  Friedlein  (op,  cit.),  ni  par  Can- 
iOT  {Die  rom.  Agrimensoren^  p.  112)  ni  par  Martin  (owrr.  cit.  y 
p*  219),  dont  les  suppositions  à  ce  sujet  laissent  fort  à  désirer,  et 
qui  pourrait  être  tentée  sans  trop  de  témérité.  G* est  que  ce  Patri- 
cius  (ÏTaTpixic;)  serait  le  géomètre  renommé  dont  il  est  question 
à  deux  reprises  dans  la  collection  iiéroiiienne  comme  ayant  pro- 
posé des  mesures  de  calcul,  par  exemple,  pour  les  c<jlonnes, 
mesures  différentes*  ainsi  qu'il  est  dit  là,  de  celles  qu'ai'aient  don- 
nées les  cinciens  géomètres  grecs.  Sur  ce  point,  son  calcul  serait 
moins  rigoureuï  que  ceux  de  ces  géomètres.  Il  s'applique  préci- 
sément à  la  colonne  dont  le  diamètre  inférieur  est  de  1/7  et  le  dia- 
mètre supérieur  de  1/8  (Héron,  Sler.,  II,  ^2).  Ce  géomètre 
appartiendrait  à  l'époque  byzantine.  M.  Gantor  suppose  qu*il 
aurait  vécu  soit  au  rv*,  soit  au  v*  siècle,  11  se  pourrait  donc  qu'il 
eût  été  le  contemporain  de  Boèce. 

Il  est  temps  de  conclure.  Le  Codex  arcerianns,  que  Ton 
attribue  au  vi'^-vir*  siècle,  nous  a  conservé  en  partie  seulement 
les  écrits  des  géomètres  romains*  C'est  ce  manuscrit  surtout 
qui  a  été  utilisé  par  Lachmann  et  Rudorll  dans  leur  édition 
des  Gromalici  veteresK  Mais  il  s'en  faut  bien  qu'il  soit  c<jmplet. 
Pour  ne  parler  que  de  BaLbus,  dont  les  écrits  nous  intéressent 
particulièrement,  on  a  remarqué,  —  et  nous  l'avons  prouvé  par  la 
comparaison  avec  les  textes  grecs,  —  que  sa  géométrie  ne  nous  est 
parvenue  qu'en  faible  partie  %  et  qull  est  possible  qu'elle  ait  été 
refondue  par  d*autres  compilateurs*.  Notre  formulaire,  qui  a  dû 
subir  des  modifications  de  rédaction  et  des  rajeunissements  d'ex- 
pressions, nous  paraît  appartenir,  selon  la  plus  grande  vraisem- 
blance, aux  mêmes  sources,  c.-à-d.  à  la  pleine  époque  de  l'Em- 
pire romain.  Sa  forme  primitive  dérivée  du  grec,  alexandrins  et 

1.  Voy.  ^\nmef  Handschriften  und  Ausgaàen  der  Açrimemoren  (I.  Die  arce- 
rianîsche  Handschriflenfamilie),  dans  lea  Gromattci  veteres,  II,  p>  6  et  suiv. 

2.  Voy.  Teaûel,  Gescfikfif£  der  romischen  LUeraiur,  j-  auiU  l8iK),  p.  864. 
—  Es  isl  eiiîc  Géométrie  Hir  Feldmeaser,  geschopfl  beaonders  aua  Ëukliil 
and  Héron,  aber  our  i,um  kteinsten  Teiie  erhalten  {iàid,,  p.  865 )r 

3.  Batbus  wird  yod  deo  spîilerea  Groniatikcrn  melirmal^  angerûhrtj  ohoe 
daAA  klarisl  ob  rerlorene  Telle  de«8elbeii  Werks  odcrandere  î?cbriften  dessel- 
Imq  VerfafiAers  gemetat  siad  [ibtd*]. 
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peut-être  héronienne,  aura  subi  des  modifîcations  qui  ne  To&t 
pas  eûttèreroeDt  défigurée  ^  Le  mot  stragulum  est  on  tenneipi 
dénoie  à  coup  sûr  une  ancienne  latinité;  artifex  nous  abiflû 
paru  avoir  la  signification  spèciiile  qui  était   usitée  chei  le» 
Romains  comme  synonyme  de  mensor;  le  mot  capiteliume^ 
déjà  usité,  peut-être  avant  le  iv*  siècle,  au  lieu  de  captîu- 
lum;  quant  au  terme  collurus  et  à  son  dérivé,  nous  n'enavoDS 
d'exemple,  il  est  vrai,  qu'au  V"  siècle,  avec  la  signification  tech- 
nique que  nous  leur  connaissons,  mais  ils  peuvent  être  bien  plus 
anciens,  sans  que  nous  en  ayons  des  exemples  ;  car  il  faut  olwer- 
ver  qu'en  général  la  terminologie  technique  persiste  à  traraw 
une  longue  suite  de  temps  et  qu'elle  ne  constitue  pas  à  elle  seule 
un  élément  dédale  suffisant.  Mais,  d*autreparl,  certaines  expres- 
sions, on  la  vu,  certaines  tournures   de   phrase   annoncent 
bien  déjà  dans  notre  formulaire  le  latin  vulgaire  du  moyen  âge. 
Par  exemple,  la  confusion  de  l'ablatif  et  de  Taccusatif  dans  b 
tournure  «  mensuranda  in  circuitum  »   (et  non  in  circuiiu) 
sera  un  des  signes  caractéristiques  du  latin  du  yf  siècle  que  la 
lexicographe  Wiilfflin  reconnaissait  tout  récemment  encore  dans 
Tancienne  rédaction  de  la  Régula  Sancti  Benedicti^,  comme 
dans  les  Pères  de  l'Église.  En  résumé,  notre  formulaire  nous 
reporte  vraisemblablement  dans  son  ensemble  même  à  Tépoque 
de  r  Empire  romain  et  a  pu  être  en  usage  jusqu'au  v*  et  vi*  siècle, 
époque  des  Boèce,  des  Symmaque,  des  Gassiodore,  oh  Tanliquité, 
sur  le  point  de  s  éteiudre,  semble  encore  se  prolonger,  et  où  le 
moyen  âge  prend  naissance  dans  ses  origines  lointaines.  Mai» 
répoque  arrive  où  les  bonnes  méthodes  en  géométrie  comme  en 
architecture  tombent  de  plus  en  plus  en  désuétude,  malgré 
efforts  de  ceux  qui  voudraient  conjurer  la  décadence  qui  a 
mencé.  Si  notre  formulaire  a  subi  aussi,  comme  nous  n'en  dou- 


1.  RcmarquûQs  que  nuire  formulaire  Tail  suite,  daaâ  les  m&s.  13084  et  US36, 
à  (TeA  ex  traits  assez  coasidérabli^s  des  traités  d'arpealage  et  de  géométrie  d'Epa- 
phmdîlus  et  de  Vitrarma  Rufus,  ar^liitccton,  dont  on  ignore  la  date  exacte  et 
que  nous  avoua  ineQUoEinés  plus  haut;  il  serait  trèspoâsibte  de  rnllacher  notre 
texte  aui  extraits  t)o  ce  dernier.  (Voir  t'étade  que  nous  publiofis  à  oe  sujel^ 
avec  M.  Paul  Tannery  danf*  les  Notices  et  extraits  des  mss.) 

*î.  Benedicd  régula  monachorum,  rec.  Ed.  Wollfliii  (ilibî.  «eripL  Grœcnmm 
cl  RoTïianorum  Teubueriâoa).  Lip*iee,  1S95.  Cf.  Ed.  Wtillllin,  Die  Laiinit/Jt  dta 
Benedikt  mn  Nursia  [Archiv  fUr  iaieinische lexicographie,  IX,  1896,  p.  5U) 
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pas,  quelques  retouches  postérieures,  en  passant  de  manus- 
^^its  en  manuscrits  jusqu'au  x"  siècle,  elles  ont  dû  être  assez  peu 
4||.  chose  en  somme  et  n'affecter  guère  le  fond  même  des  for- 
Hoias  qui  y  sont  contenues.  Les  archéologues,  comme  les  futurs 
^jBleurs  des  Gromatici  veteres  et  des  Metrologici  scriptores, 
Anrront  tenir  compte  de  ce  texte  ainsi  que  des  rapprochements 
JljBzqaéls  il  donne  lieu;  enfin,  un  certain  nombre  d'autres  for- 
:ljnd6B  contenues  dans  les  mss.  13084  et  14886^  sont  utiles  à 
jJMmBiilter. 

Ce  fut  aux  Romains,  qui  devaient  aux  Grecs  toutes  leurs  con- 
en  géométrie  et  en  métrologie,  qu'il  échut  de  trans- 
aux  premiers  siècles  du  moyen  âge  le  savoir  pratique  qu'ils 
âTaient  exercé  longtemps.  Nous  essayerons  de  montrer  dans  un 
prochain  article  ce  que  devint  plus  tard  le  formulaire  que  nous 
.Tenons  d'étudier,  et  si  l'on  peut  en  rapprocher  quelque  autre 
texte  d'origine  antique  qui  soit  utile  à  connaître  pour  l'histoire 
de  l'architecture. 

Victor  MoRTET. 


N,  B.  Qu^on  nous  permette,  à  la  fln  de  cette  étude,  de  signaler 
dans  les  Lettres  et  Formules  de  Gassiodore  un  passage  qui  nous 
parait  confirmer  Topinion  récente  suivant  laquelle  Héron  le  géomètre, 
dont  nous  avons  eu  à  parler,  aurait  vécu,  non  pas  antérieurement, 
mais  postérieurement  au  commencement  de  l'ère  chrétienne.  Parlant 
dn  cadastre  général  de  Tempire  romain,  auquel  Auguste  fit  travailler, 
mais  qui  ne  fut  terminé,  selon  toute  vraisemblance^  que  sous  ses  suo- 
ceaseurs,  Gassiodore  s'exprime  ainsi  :  «  Augusti  siquidem  temporibus 
orbis  Romanus  agris  dîvisus  censuque  descriptus  est,  ut  possessio  sua 
nalli  haberetur  incerta,  quam  pro  tributorum  susceperat  quantitate 
lolvenda.  Hoc  auctor  Héron  metricus  redegit  ad  dogma  (synonyme 
ici  de  doctrinal  conscriptum  quatenus  studiosus  légende  possitagnos- 
œre,  quod  deberet  oculis  absoiute  monstrare.  »  (Gassiodori,  Varia- 
is ÛI,  52.  consulari  v.  i.  Theodericus  rex,  rec.  Th.  Mommsen, 


Pir  exemple,  §  De  diversUate  talerUorum  (Curtze,  p.  126),  |  De  simUitu- 
muiUplici  iiMd.,  p.  127),  §  De  ratione  untiarum  (ibid,,  p.  138),  g  De  pro- 
«nui  et  argenti  {ibid.,  p.  138),  §  De  inenswra  cxrx  et  meialli  in  ope' 
rlkwftMibui  {iMd,,  p.  139). 
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4894,  p.  407.)  Ce  même  passage  avait  été  cité,  mais  altéré  aussi  es 
un  point  qui  nous  intéresse,  dans  Touvrage  de  Marquardt  8urr(V. 
ganisation  financière  des  Romains^  qui  fait  partie  ôiiManudén 
antiquités  romaines ,  4888,  X,  p.  267.  Il  est  ainsi  reproduit  par 
Marquardt  :  «  Hoc  auctor  grumaticus  (c'est  la  lecture  de  Mommseï 
à  la  place  des  mots  hyrummetricus  ou  yrometrUms  que  donnent  lei 
mss.)  redegit  ad  dogma  conscriptum...  »  Depuis  lors,  la  comparais 
des  leçons,  qu'offrent  bon  nombre  de  manuscrits  des  Lettres  de 
Gassiodore,  a  permis  à  M.  Mommsen  d'introduire  dans  sa  belle  édi- 
tion la  correction  définitive  de  Héron  metricus.  Gela  dit,  noasa|)pii> 
quons  cette  mention  au  célèbre  compilateur  dont  il  a  été  question,  à 
plusieurs  reprises,  dans  l'étude  qui  précède;  elle  ne  peut  être  indii^ 
rente  à  ceux  qui  s'occupent  de  sa  vie  et  de  ses  œuvres. 


LA  PRIÈRE  DES  MALADES 

DANS  LES  HOPITAUX 

DE  L'ORDRE  DE  SAINT-JEAN  DE  JÉRUSALEM 

>*< 

Les  religieux  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ne  paraissent  pas 
avoir  consacré  à  Texercice  spécial  de  la  charité  les  nombreuses 
maisons  qu'ils  possédaient  dans  les  régions  occidentales  S  mais  ils 
justifièrent  pleinement  leur  nom  de  frères  hospitaliers  par  leurs 
établissements  d'outre-mer,  où  ils  ont  pratiqué  l'hospitalité  et  les 
autres  œuvres  de  miséricorde  d'une  façon  qui  leur  attira  un  renom 
universel  dans  la  chrétienté. 

De  Jérusalem  à  Malte,  les  diverses  étapes  où  ils  se  sont  arrê- 
tés, en  défendant  pas  à  pas  les  conquêtes  des  nations  chrétiennes 
contre  les  armes  victorieuses  de  Tlslam,  ont  été  marquées  par  la 
fondation  d'immenses  hôpitaux  ouverts  aux  pèlerins  venant  de 

t.  Registres  de  Grégoire  IX,  n*  161,  16  septembre  1227  :  Annuiation  de  l'at- 
tribotioa  que  l'éTéquc  Langres  avait  faite  de  Thôpital  de  Mormant  à  l'ordre  de 
Saint-Jean,  c  cum  de  die  in  diem  bona  dissiparentur  ipsius,  nec  ibi  hospitalitas 
terraretor.  >  Cette  décision  est  rendue  sur  l'appel  interjeté  par  le  chapitre  et 
rbôpital  qui  réclamait  c  ne  quid  Immutaretur  circa  statum  hospitails  ipsius.  s 
—  Bibl.  de  Provins,  ms.  85,  n"  107  :  Lettre  du  prieur  de  l'hôpital  de  Ronce- 
vaux  (4  cet.  1297),  rapportant  que  l'hôpital  de  Braux,  (inage  d'AncervilIe 
(aujourd'hui  départ,  de  la  Meuse),  avait  été  fondé  par  Renaud  de  Bar,  cheva- 
lier, c  ad  receptionem  et  refectionem  pauperum  debilium  ac  eliam  intirmorum  » 
et  confié  aux  frères  de  Ronccvaux,  mais  que  le  comte  de  Bar  en  avait  injuste- 
ment expulsé  lesdits  religieux  pour  les  remplacer  par  les  chevaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  t  qui  fralres  hospilalis  Sancti  Johannis  predictum  hospi- 
taie  cum  dote  predicta  usibus  propriis  applicatum  diucius  tcnuerunl,  minime 
ignorantes  dictum  hospitale  subesse  debere  ministro  Roscidevallis  ac  pro 
recepUone  pauperum  debilium  et  infirmorum  esse  primitus  Inslitulum  et  fun- 
datnm.  »  —  L'abbé  Lebeuf  {Hist  dudioc.  de  Paris,  éd.  1883,  I,  147-149)  croit 
que  les  salles  de  la  commanderie  de  Saint-Jean,  à  Paris,  étaient  primitivement 
destinées  à  la  réception  des  malades,  mais  les  titres  qui  nous  restent,  et 
notimmeat  les  comptes  du  xv*  siècle,  ne  confirment  pas  cette  hypothèse. 
4896  22 
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tous  pays  Ters  les  lieux  sainU,  Ce  fut  d'abord  h  Jérusalem  l'ad- 
mirable édiflce  qu*ils  avaient  bâti  en  face  du  saint  Sépulcre  é 
dont  on  ne  pouvait  se  figurer  la  splendeur  si  on  De  1  avait  vu  d« 
ses  yeux,  dit  un  voyageur  de  la  fin  du  xiv*  siècle.  A  cette  éiK)que 
restait  encore  debout,  de  cette  vaste  construction,  une  granda 
salle  dont  la  voûte  était  supportée  au  milieu  par  des  coloûûesâl 
autour  de  laquelle  régnaient  de  petites  chambres*. 

Quand  les  chrétiens  furent  chassés  de  la  ville  sainte,  les  Hcè- 
pitaliers  durent  abandonner  le  berceau  de  leur  ordre,  mais  ils 
tardèrent  pas  à  s'emparer  d*Acre,  où  ils  élevèrent  un 
palais  des  malades,  qui  semble  ne  Ta  voir  cédé  en  rien  à  Tbôpi 
de  Jérusalem,  Comme  celoi-ci,  il  consistait  en  une  grande 
dont  les  vastes  proportions  sont  indiquées  par  une  iconogrt 
phie  d'Acre  tracée  à  la  fin  du  xm"  siècle,  et  où,  à  côté  du  château' 
de  l'église  et  de  THopital,  on  voit  représentée,  sous  la  forme  d'ua 
long  qua^lrilalère,  la  domus  infir?norum*. 

Pendant  plus  d*un  siècle,  les  frères  de  Saint-Jean  continuèrent 
dans  ce  nouvel  asile  les  traditions  apportées  de  Tanlique  maison 
de  Jérusalem,  montrant  aux  pauvres  et  aux  malades  tant  de  cha- 
ri  table  condescendance  qu'aucune  exigence  ne  les  pouvait  rebuter. 
Leur  réputation  sur  ce  point  était  si  populaire  que,  si  Ton  en  cro: 
une  gracieuse  légende  racontée  par  le  ménestrel  de  Reims,  elle 
s'était  répandue  jusque  chez  les  infidèles  ^ 

En  1291,  Sairit-Jean-d'Acre,  le  dernier  boulevard  de  lachr^ 
tienté  en  Palestine,  étant  tombé  aux  mains  des  Sarrazins,  les 
Hospitaliers  durent  encore  une  fois  émigrer.  Ils  transportèrent 
leur  siège  en  Chypre,  à  Limissol,  où  fut  momentanément  installé 


1.  L.  Le  Grand,  Pèlfrinaffe  à  Jérusaiem  dé  Nicolas  de  Martonit  1394-1396, 
Paris,  1895,  in-8*,  p>  48  (cxlr.  tle  b  Be\>.  de  l'Orient  latin)  :  «  Applicuînius  «d 
dvilatem  Jérusalem  cl  intravimus  ad  rnorandum  in  hospitaLt  In  quo  omoes  \*et& 
grini  hoapîiaiiLtir,  «fiiod  hospilale  alias,  quando  frerii  Saticli  /ohannis  lenebani 
b€«pila]e  et  sepiilcrum  Domini,  eraL  beditkium  inagnum  et  mirubile  Un  (fuod: 
impftssibile  vldtvr«Uir  crcdera  nisî  quis  vtdcreL  Modo  vero  est  LaDium  una 
magna  et  Jon^a  ac  Jargu  cum  tolutnpat»  in  rnedio  et  cum  plurtbus  camerisifl 
quibuâ  mancnl  peregrini.  v 

2.  Rey,  ia  Topographie  d'Acre  (Mém,  de  la  Soc,  des  Antig.  de  France^ 
U  XXXIX,  pi.  VI). 

3.  Récits  d'un  ménestrel  de  Reims.  Paris,  t876,  in-S",  p.  t04  i  Hisloîr*  de 
Saladin  qui,  d^uhè  en  pèlerin,  se  fail  recevoir  ik  Thôpitai  d'Acre  et  décUre 
qu'il  se  laissera  mourir  de  rairo,  «i  on  no  lui  serl  le  pied  du  cheval  du  grand 
mallre.  Lea  religieux  ft'apprêlaiil  à  satisfaire  celte  fantaisie,  il  les  arrête  et  fait 
une  donation  ifu|>or tante  à  Saiut-Jtsan. 
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grand  hôpital  interna tiodud S  el  c*est  d2uis  les  saUœ  de  celte 
velle  maisoD  des  lûàlades  que  se  récitait  une  des  fenaalea  de 
qu'on  lira  plus  Iota'.  Maûs  TéUbliBaeBMnt  du  dieC-fieii  de 
à  Chypre  devait  être  de  oocirle  dmée.  Les  religie«OL  de 
it-nJean  oe  tardèrent  pas  a  le  tranqiorter  k  Rhodn,  doot  Os 
'étaient  emparés  en  1310. 
Quatre  ans  après  la  pri^  de  fosaesAkm  de  l*9a,  le  ebapitn  gioè- 
décida  d'y  constniîre  un  hôpital  en  l*boiiiieitr  de  lAm^  de 
[otre-Dame  et  de  saint  JeaDr-Baptiste.  Une  dûtalkm  anaadle  de 
Lte  mille  besans  était  consacrée  à  aoia  entratien,  sans  eomftat 
dons  et  legs  qui  seraient  recneîlfiB  dans  le  monde  entier*. 
Cest  le  grand  hôpital  dont  nous  parleol  les  TOjage«ïrs  du 
xiT*  siècle,  ayec  ses  lits  pour  les  pèleriûs  et  les  paaTrae,  aee 
médecins  et  ses  mille  ressources  pour  le  aobi  des  Dnladea^  Ka 
outre  de  rhospitalisation^,  la  maison  de  Rhodes,  oonfcnnâaient 
aux  anciennes  œutnmee  de  Tordre,  était  qnolîdienDenMait  le 
siège  d'une  ahondante  dtstribotion  d'aaiadnes  :  traîs  Êm  par 
^semalnet  quatorze  pauvres  étaient  admis  à  la  taUe  des  Irères,  et 


t.  Les  •  établissemenU  i  rédî^dins  le» 
tnoiitreDl  que  te«  cheT»U«r5  posaèdMcgt  ■>  lii|iilil 

t  lesstdtoU  de  1301  :  f  Item  e$Ufefi  e<t 
tu  i^lais,  que  ioas  eeaas  qui  «araol  diEotet  et 
1«É  ctiemises  et  bnies  •  (Bibl.  nat.,  (t,  t97S,  IbL  9&  f*).  Gt  âMé  de  YOTieC, 
MiMrt  dei  chevalier  t  de  Matihë,  1778,  istî,  L  n*  p.  10. 

2.  ^otiA  Terroos  que  U  partie  da  naantcrit  fr.  1978,  ^1  ttnHwmi  b  fMieée 
rédaction  de  la  prière  des  maUdn,  panll  aroir  été  cxécatée  vert  1I0&. 

3.  Bibl.  nat.,  fr,  1978,  fol.  1!9  :  «  KfttabInMH  fUt  «<  ot4né»  M  cfe»- 
fdlk  générât  célébrés  à  RodM<,.  t  an  de  rUearmadae  JCo«Ir  Sc^mv  M  OCC 
Xllllr  i  nu  joar  de  novembre...  Item  eatabi  esi  ^fm  i  teipjlal  MU  ftti  à 
Rode«  è  rbonour  d«  Dien  et  de  Noilre  Da^e  et  de  Miel  JelUB  DepUlll  el 
ifnê  il  «oit  dotés  de  xxx*  beiiM  ea  l'iale  de  Sodé»,  et  fee  lestei  le» 
«o  Ui«e«  qui  lé  font  ou  femel  poer  ndfn 

tdit  liospiUl  à  Rodes.  ■  —  Ter»  le  mKea  4e  zr*  aède,  aee  a 

•  foi  bAlie  lar  des  proportloBi  plan  yietei  et 
_  fir.  17255,  fol.  ixxxix  ▼•»  etc.}. 
4*  L.  Le  Grand.  Pclerinaçt  à  JéntaoUm  dlc  .Tieole*  d«  JCaHoni,  Paria,  iaK, 
in-â*,  pb  19  :  c  Et  est  bospitale  leetoreni  BnfMa  pe»  pingrtiii  cl  niniii  ia 
qao  tt  megna  heieaiosiiia,  com  medide  leaipar  panlift  el  aliîe  rata*  pea 
tadrinis  aeceuarila.  > 

5.  F.  Donoardot  et  A.  Lûotnea,  Fofoye  d«  teipaear  tf'Aaplarv  (1305-081 . 
Paris,  1878,  io-â-,  p.  9  :  i  Dedeaa  eedil  cèadcl  crt  i'oq»iial  de  Saioi  Jehan 
^e  l'en  appelle  rSafermerie,  oaqad  poffae  d  fkàet  loat  aobleraeat  goarer- 
oài  «{oanl  Uz  sont  malade:!,  t 
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Baini-Jean,  visent  le  traitement  des  malades,  n*ont  pas  tous  ren- 
oontrè  d'écho  dans  les  statuts  des  Maisons-Dieu  occidentales.  Il 
tn  est  un  notamment  qui  se  réfère  à  un  usage  dont  on  ne  retrouve 
la  trace  que  dans  les  hôpitaux  de  Tordre  de  la  Sainte-Trinité  et 
qui  mérite  pourtant  de  fixer  l'attention.  C'est  une  formule  de 
prière  qu'on  devait  réciter  chaque  soir  au  milieu  du  «  palais  des 
malades  »  pour  appeler  les  bénédictions  de  Dieu  sur  la  chrétienté 
tout  entière  et  sur  les  bienfaiteurs  de  l'Hôpital. 

D'une  forme  très  belle  et  très  simple,  cette  <  prière  pour  tous  » 
rappelle  un  peu  les  oraisons  que  la  liturgie  met  sur  les  lèvres  du 
prêtre  dans  l'office  du  vendredi  saint.  On  s'y  adresse  aux  <  sei- 
gneurs malades  »  et  on  les  invite  successivement  k  prier  pour  la 
paix,  pour  les  fruits  de  la  terre,  pour  l'Église,  pour  les  princes 
durétiens  d'Occident  et  d'Orient,  pour  les  voyageurs,  pour  tous 
ceux  qui  soufirent,  pour  l'Hôpital  et  ses  bienfaiteurs,  enfin  pour 
les  àroes  de  leurs  parents  et  celles  de  tous  les  chrétiens  trépassés. 
Et  toujours  en  tête  de  chacun  des  versets  de  cette  longue  litanie 
reviennent  ces  mots  :  «  Seigneurs  malades»  priez...,  »  dont  la 
répétition  donne  à  cette  série  d'invocations  un  caractère  très 
solennel .  En  lisant  ce  texte,  on  ne  peut  s'empêcher  de  ressentir 
quelque  chose  de  l'impression  que  devait  produire,  à  la  tombée  de 
la  nuit,  dans  la  grande  salle  de  l'hôpital,  la  récitation  à  haute 
Yoix  de  ces  belles  formules  exhortant  les  malades  à  ne  pas  oublier, 
au  milieu  de  leurs  soufirances,  les  intérêts  du  monde  chrétien. 

Comme  nous  le  disions,  l'ordre  de  la  Trinité  adopta  cette  cou- 
tume, car  ce  fut  apparemment  à  l'imitation  de  ce  qui  se  faisait 
chez  les  Hospitaliers  que  les  statuts  des  Trinitaires  prescrivirent 
de  réciter  «  chaque  nuit,  dans  les  hôpitaux  dépendant  de  l'ordre, 
une  prière  en  commun  pour  le  maintien  et  la  paix  de  l'Église 
romaine  et  de  toute  la  chrétienté,  pour  les  bienfaiteurs  et  pour 
tons  ceux  pour  qui  l'Église  a  l'habitude  de  prier'.  » 

La  prière  des  malades  usitée  dans  les  hôpitaux  de  Saint-Jean 
est  parvenue  jusqu'à  nous  en  deux  rédactions  différentes.  Sous  la 
forme  qu'elle  revêt  dans  les  manuscrits  du  xiv'  siècle  qui  nous 
l'ont  conservée,  la  plus  ancienne  de  ces  rédactions  contient  cer- 

1.  Gon6rmaUon  de  la  règle  des  Trinitaires  par  innocent  III,  le  16  décembre 
1196  {BuUairé  de  Gocqaeiines,  t.  111,  p.  78)  :  c  Singulis  noclibus  ad  minus,  in 
iiotpiUli,  corara  pauperibus,  pro  statu  et  pace  sanctœ  romanœ  Ecclesiae  et  totius 
chrittiaBiUtis,  et  pro  benefactoribus  et  pro  his  pro  quibus  generalis  Ecclesia 
confoeTit  onre,  Gommoais  fiât  oratio.  » 
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tains  passages  appartenant  à  la  seconde  moitié  du  xm*  ûède, 
entre  1257  et  1270.  Si  en  effet  on  y  parle  encore  de  rétablisse- 
ment des  Hospitaliers  au  Krak,  château  qui  fut  repris  par  les  Sar- 
razius  en  1270,  on  y  recommande  en  même  temps  de  jirier  pour 
le  roi  Richard  d'Allemagne,  qui  ne  peut  être  que  Richard,  roi 
des  Romains,  de  1257  à  1271.  Mais  la  majeure  partie  du  teite 
remoDte  à  une  époque  plus  reculée,  et  les  différent»  élémeûls 
chronologiques  qu'il  fournit  donnent  à  supposer  qu*il  a  été,  dans 
son  ensemble»  composé  à  la  suite  de  la  troisième  croisade,  y&i 
d*années  après  l'installation  des  chevaliers  de  THùpital  h  Saint- 
Jean-d'Acre.  en  H97  probablement. 

La  première  indication  qui  puisse  servir  de  point  de  repère 
est  une  énumération  des  souverains  ou  des  Etats  chrétiens  d'Occi- 
dent et  d'Orient  sur  lesquels  sont  appelées  les  béi  '  '  •=  de 
Dieu.  On  est  frappé  tout  d*abord,  en  parcourant  i  -de 

voir  que  le  roi  de  Jérusalem  n'y  figure  pas.  On  serait  en  droit  de 
s'étonner  d'une  pareille  omission  dans  un  texte  rédigé  en  terro 
sainte,  si  on  n'observait  que  de  1192  à  i  197  aucun  prince  ne 
porta  le  titre  de  roi  de  Jérusalem;  car  Henri  de  Champagne,  à 
qui  avait  été  confié  le  gouvernement  des  débris  de  ce  royamne, 
refusa  de  se  faire  couronner  et  de  prendre  le  titre  de  roi*.  Cest 
donc  pendant  cette  période  de  cinq  années  que  dut  être  composée 
la  prièî^  des  malades.  Cette  date  s'accorde  bien  avec  la  mention 
de  la  reine  Bérengère  et  avec  celle  du  roi  de  Chypre,  puisque  le 
royaume  de  Chypre  ne  fut  constitué  quen  H  92.  Mais  on  î)€ul 
arriver  à  préciser  davantage  l'âge  du  document,  grâce  à  l'allu-  i 
sion  faite  au  roi  d'Arménie,  le  prince  Léon  n'ayant  été  admisà  fl| 
porter  ce  titre  qu'en  1197.  ^ 

A  la  fin  de  la  prière  se  rencontrent  de  nouveaux  éléments  de 
date  dans  les  noms  des  bienfaiteurs,  qu'on  recommande  d*uuô 
façon  spéciale  aux  suffrages  des  malades  et  qui  devaient  êtra 
encore  en  vie  au  marnent  où  ils  furent  inscrits  dans  ces  sortes  de 
litanies,  puisqu'on  demande  à  Dieu  de  *  leur  rendre  le  bienfait 
qu'ils  ont  fait  en  la  sainte  maison  de  THospilal,  »  au  lieu  d'implo- 
rer pour  eux  <  la  vie  pardurable,  »  comme  dans  l'article  coosa 
cré  aux  bienfaiteurs  en  général. 


1.  Jacques  de  Vilri,   mstoria  orierUaliSt  chap.  102,  éd.  de  tS97,  p.  255 
€  Cornes  vero  Heuricus,  licel  eu  m  régi  n a  coalraxi^sel,  Accoo  el  Tyri  doœi* 
nîum  adepluft,  coronari  iamen  el  rcx  Iwn  recusavit,  naro  et  ipse,  deut  alîi,  «d 
redllum  îupirabai.  t 
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noBDs  sont  ceux  du  roi  Philippe  de  France,  de  dona 
Urraque  d'Espagne  et  du  roi  Richard  d'Angleterre.  Dans  le  pre- 
mier et  le  dernier,  dû  doit  forcément  reconnaître  Philippe- 
Auguste  et  Richard  Cœur-de-Lion,  ce  qui  répond  bien  aux  don- 
nées chronologiques  énoncées  plus  haut;  mais  il  est  moins  aisé 
d'identifier  dona  Urraque.  Si  son  nom  ne  se  trouvait  pas  inter- 
calé entre  ceux  de  Philippe-Auguste  et  de  Richard  P%  on  serait 
tenté  de  croire  qu*on  se  trouve  en  présence  d'une  mention  beau- 
coup plus  ancienne  et  qu'il  s'agit  d' Urraque,  reine  de  Castille  et 
de  Léon  qui,  en  il  22,  donna  aux  Hospitaliers  la  ville  de  Fresno- 
el-Viejo  *  ;  mais  il  est  plus  naturel  de  supposer  que  c'était  une 
contemporaine  des  princes  aux  noms  desquels  le  sien  est  accolé  ; 
dans  ce  cas,  ce  pourrait  être  dona  Urraque  Lopez  de  Haro,  troi- 
sième femme  de  Ferdinand  II,  roi  de  Léon,  qui  la  laissa  veuve 
pÊû  1187.  Elle  lui  survécut  longtemps  et  se  retira  en  1223  au 
^^bastère  cistercien  de  Vilena  qu'elle  avait  fondé'. 
^%ne  fois  cette  liste  des  bienfaiteurs  rédigée,  ou  continua  de  la 
réciter,  sans  en  modifier  les  termes,  même  après  la  mort  des  per- 
sonnages qu^elle  renfermait,  et  on  se  contenta,  comme  nous 
Tâvons  vu,  d'y  ajouter,  au  milieu  du  xnr  siècle,  le  nom  de 
Richard,  roi  d'Allemagne. 

Si  l'acxîord  des  différentes  indications  chronologiques  répandues 
^ms  le  texte  de  cette  prière  donne  tout  lieu  de  croire  qu'elle  a  été 
^■kposée  à  Saint-Jean-d'Acre  à  la  fin  du  xn°  siècle,  on  ne  sau- 
prou  cependant  affirmer  que  certains  de  ses  versets  ne  sont  pas 
plus  anciens.  Mais  les  éléments  font  délâut  pour  résoudre  la  ques- 
tion*, et  il  serait  téméraire  de  soutenir  qu'une  partie  de  cette 
oraiBon  est  antérieure  à  la  prise  de  Jérusalem  par  les  infidèles  en 
I  se  basant  sur  un  passage  où  Ton  demande  à  Dieu  de  donner  aux 
princes  chrétiens  «  force  et  pooir,  et  bonne  volonté  de  venir  secorre 
la  sainte  terre  de  Jérusalem.  ?►  Ces  mots  peuvent  désigner  la  terre 


1.  DelâYÎlle  Le  JlouU,  Cartulaire  général  des  HospUalierif  U  I,  p.  50. 

î.  H.  Florez,  Remarias  de  las  rei/nas  catolkas.  Madrid,  1761,  m-4%  p.  3^2-325. 

3.  Un  des  drgumenU  qu'on  peut  inroquer  pour  reculer  la  date  è  laquelle  la 
prière  des  malades  fut  en  QK^t^e  dans  l'hôpilal  de  iïîalQl-Jeaa  est  la  présence, 
dte  lt98,  dans  la  règle  des  Trinilaires,  d'ooe  déposition  semblable  qui  paraît 
bien  calquée  sur  les  coutunies  des  llospUaliers;  mais  nièrae  en  admettant 
que  roraisoa  de  Saiut-Jeaa  fut  composée  seulement  eu  tl97,  celte  prière  aurait 
eu  à  la  rigueur  le  temps  d'être  adoptée,  Vamiée  suivante,  par  Tordre  nalssaat  de 
la  Trinité. 
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sainte  ea  général»  interprétation  qui  est  confirmée  parce  Êaitqoe 
la  niêtne  formule  fut  conserrée  jusque  dans  la  seconde  oscntié  du 
xiii"  siècle»  et  que  c'est  seulement  après  la  prise  de  Saint-Jean- 
d'Acre  qu  on  la  remplaça  par  cette  antre^  «  venir  con^uarre  11 
sainte  terre  de  Jérusalem»  » 

En  effet,  quand  les  Hospitaliers  durent  abandonner  la  Paks- 
tine,  la  «  prière  qui  se  soloit  faire  au  palais  des  malades  en  Acre  » 
fut  modifiée  et  reçut  une  forme  nouvelle  appropriée  aux  èv'^'i  - 
ments  qui  venaient  de  se  passer»  La  transcription  qui  nou^  i 
restée  de  cette  seconde  rédaction,  dans  le  ms.  fr.  1^78»  doit  dawr 
de  1305  environ,  car  c'est  à  cette  époque  que  s*arrètaitpriraitiYô- 
luent,  dans  ce  manuscrit,  le  recueil  des  «  établissements  »  promul- 
gués dans  les  chapitres  généraux,  et  les  textes  postérieurs  qu'on  jr 
rencontre  jusqu'en  1315  ont  été  transcrits  par  un  autre  scribûk 
ne  figurent  pas  dans  les  rubriques  de  la  table  placée  en  tête  da 
volume.  Au  contraire,  la  prière  est  copiée  de  la  même  main  que 
Tensemble  du  manuscrit,  et  son  titre  se  retrouve  dans  les  rubriqnea 
initiales. 

Dans  cette  seconde  rédaction,  le  texte  a  été  quelque  peu  abi 
et  on  en  a  fait  disparaître  les  principaux  anachronismes.  Ainsi, 
il  n'y  est  plus  question  des  châteaux  du  Krak  et  du  Margat,  per- 
dus, lo  premier  en  1270,  le  second  entre  1278  et  1288,  et  les 
princes  chrétiens  sont  invités,  comme  nous  venons  de  le  dire,  à 
venir,  non  pas  secourir,  mais  conquérir  la  sainte  terre  de  Jéru- 
salem. 

Les  différentes  mentions  historiques;  que  renferme  le  texte 
accusent  la  fin  du  xin*  siècle.  Dans  la  lisle  des  souverains  chré- 
tiens, d'où  a  disparu  le  nom  de  la  reine  Bérengère,  figure  comme 
un  seul  personnage  le  roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem,  conformé^ 
ment  à  Tétat  de  choses  existant  depuis  1269,  et  à  côté  de  lui 
nommé  <  le  roi  Charles,  *  qui  doit  être  Charles  II  ',  roi  de  Sic 
(1285-1309). 

Aux  noms  des  bienfaiteurs  de  Tordre  est  ajouté  celui  d'André, 
roi  de  Hongrie;  c'est  probablement  André  III  (1290-1301), 
moins  que  ce  passage  ne  rappelle  le  souvenir  d'André  II  (1 


1.  Ce  fut  lui  qui,  après  la  cbule  de  Sain t<Jean>d' Acre,  composa,  à  la  demati 
de  Nicolas  IV,  un  mémoire  fi^ur  ies  projets  de  croiaadey  dont  M.  Delaville 
RouU  a  publié  l'analyse  daiïs  la  France  en  Orient  au  XIV*  siècle  (toroe  i 

p.  ie-19). 
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[),  le  père  de  sainte 
Palestine  en  1217  el  ôi  des 
teutoniques^  Mais  eeUe 
semblable,  puisque  oe  nom  ne  pantt  ps  daas 
récitait  en  Acre. 

La  prière  des  maladas  ooDtimtM'dfe  à  tbté 
llidpiial  que  les  religieux  de  SainUJeaB 
oe  qu'on  ne  saurait  détanamer  avec 
statuts  postérieurs  n'en  domieiit  pbs  k 
cependant  qu*elle  demeiira 
prière  que  les  reUgienx 
qui  offre  beaucoup  d'analogie  avec  Fi 
strouve  encore  au  xTin' 
m  naître  les  traces  da  texte 


EST   Li    PIIEBE^  qm   se  SOLOTT   FltU   ât  FALàB  M 

HiLAOïs  n  Acai'. 

^4nUes  les  nuis  a^ès  eompiév^  Us  presirts  H  k»  tien 
€n  procession  am  paims^  des  maMet  et  U 

des  maiadeSf  ou  autre  frère,  daii  dire  teste  prtien 


» 


Seignors  malades,  proies  por  la  pais  :  que  Dieia  h 
ciel  eo  terre*. 
Seignors  malades,  proies^  por  le  fhiit*  de  la  terre  :  qœ  Diflos  k 


1.  Georges  Pray,  Annales  regum  Bmmfmim^  t  I. 

^.  Abbé  de  Vertol,  ffùioirêdes  chen^Uers  de  MaUhé,  i»-12,  t,  Vî,  p.  iô3. 

3.  No(Ls  pablioas  ta  prière  des  malades  d^aprèt  detti  maascriU  da 
eeneat  da  xir*  siècle  (Bibl.  aal..  fr.  6D49,  foL  138,  et  1978,  fioL  Î09  r-).  Le  pr». 
mier  paraît  avoir  inîeax  reproduit  Je  texte  ancien  ;  c'est  aiiisi  q«tl  coaserre  { 
ralement  la  distinctioa  da  cas  sajet  et  du  cas  régime  i[iie  le  Dttw  1978 'a 
toujours  négligée.  Nous  prendrons  donc  pour  base  te  GOId  :  msÊn^  OMBBe  il  a 
iooTeot  italianisé  le  texte,  nous  empranteroos  on  cettiia  miaim  de 
«a  1978,  en  désignant  ces  mannsciits,  poar  plos  de  brièveté  :  le  pctnier  par  A 
«t  l«  second  par  B. 

I  4.  Celte  première  phrase  du  titre  ne  se  troure  que  dans  B. 
F  S.  B.  —  A  porte  palii^  ainsi  qu'A  la  ligne  sai?aate. 

6.  A  donne  i^rta. 

7,  A  pa^se  ce  mot,  que  B  donne  sous  la  forme  priéi. 
a.  B.  —  A  donne  ft%e. 
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multiplie  en  c6le  manière  que  Dieus  en  soîl  servis  Bt  ia*  cnMifQié 
soslenue. 

Sejgnors  aialades,  proies^  por  l'apostoile,  et  por  les  chardeoalA i 
Rourae,  et  pour'  le  patriarche  de  Jherusalera,  et  pour  les  légas,  «Iporl 
ïes  arciveques,  el  por  lesevesques,  et  por  tous  les  ordenes  de  m 
Glise  :  que  Dicus  et  sainte  GUeise  lur  lais  faire  son  servise  en 
manleyre  qu'il  soit  à  Thonor  de  Dyeu,  au  sauvement"*  de  leur 
el  au  proOt  de  crestienlé*. 

Seignors  malades,  proies  por  le  meislre  de  l'Hospital  et  por 
franche  terre  :  que  Dyeus  la  tieigne  en  son  servise,  qu'il  soit  â 
de  Dyeu  et  as"  sauveraent^  des  armes  et  à  profit  des  cors. 

Por  tous  ceaus  et  celés®  qui  habit  de  religion  portent  :  que  D)( 
leur  lail  porter  en  celé  manieirc  qui  soîl  à  honor  de  D^eu  et  â  saui 
ment  de  lur  armes  ;  que  le  peuples  puisse  '  prendre  en  eau^  hm 
eissemple. 

Seignors  malades,  proies  por  le***  roy  de  France,  et  por  leroj  d'I 
glelerre,  et  por  les  ?  roiaumes  d'Espaigne,  et  por  le  roy  d'Ongrie, 
por  le  roy  de  Bahaingne,  ol  por  le  roy  de  Danemarche  *  \  el  por  le  j 
d'Escoce,  et  por  la'*  royne  lîerenguiere,  el  por  la  conlesse  de  Klandres,! 
el  por  tous  les'^  roys  d'outre  mer*\  et  por  tous  les  contes,  et 
les  barons  povres  et  riches,  cristièue  genl  qui  delà  mer  sunt  :  que] 
nosLre  Sires  leur  doint  force  el  poolr,  et  bone  volonté  de  V€ 
secorre  la  sainte  terre  de  Jherusalem. 

Por  le  roy  de  Chlpre,  et  por  le  roy  de  Herraenie,  et  por  louiltt' 
barons,  et  por  tous  les  chevaliers*^  povres  et  riches,  cresUeîoe  goal 


\.  B.  ^  Le  dans  A. 

2.  A  passe  ce  mol,  que  B  écrit  prié** 

3.  B.  —  Fer  dans  A. 

4.  D.  --  A  donne  sauvament, 
b,  B.  —  crestiandé  dans  A. 

6.  Vs  doit  être  ametië  par  le  commeucemenl  au  mot.  B  porte  att. 

7.  B.  —  A  offre  $auvameHt, 

8.  B.  —  Ceis  dans  A. 

9.  Dans  B  on  lit  que  les  pueples  puisi^nt,  ptr  confasioii  du  cas  «ijel 
lier  avec  ta  forme  du  pliiricL 

10.  B.  —  lo  dans  A,  aidi^i  que  pour  te  roi  d^Angleterre  et  celui  de  Bohême. 

11.  B.  —  Dans  A  il  y  a  de  /a  Marche. 

12.  B.  —  le  dans  A. 

13.  B,  —  A  donne  foi. 

14.  B,  —  ouïe  mer  dans  A. 

15.  B,  "  Chavaiiert  dans  A. 
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desà  mer  sont  :  que  noslre  Sires  leur  doint  force  etpoier  encontre 
lîsme. 

kt  proies  por  les  pèlerins  qui  sont  navigant  par^  mer  ou  par  terre, 
tiajue  gent  :  que  Dieu  les  condue  et  recondue  à  sauvelé  de  cors 
les  armes, 

►l  por  tous  [ceau&]  qui  las  aumosnes  nous  mandent'. 
\i  por  tous  ceausqui  sont  en  mains  de  Sarracins,  cristîeine  gent: 
nostre  Sires  les  délivre^  por  nostres  proières. 
Ngnors  malades,  por  vos  meismes  et  por  tous  malades  qui  sunt 
rnai  le  mondej  cristiaine  gent  :  qui  nostre  Sires  eele  santé  leur 
lut  qu'il  seit  que  roestier  leur  est  au  cors  et  as  armes  ^. 
Seignors  malades»  proies  por  tous  les  confreires  de  l'Hospital,  et 
por  tous  les  consors"*,  et  por  céans  et  celles*  qui  servent  à  la  charité 
en  la  sainte  maison  de  l'Ilospital,  crislîaîne  gent  :  que  nostre  Sires 
i  leur  doint  la  Ijono  fin, 

^Keignors  malades,  proies  por  le  raaistre  de  i'Hospîtal  et  por  les 
PHres  qui  sont  gardiens  de  la  sainte  maison  de  l'Hospilal  :  que 
nostre  Seignor  leur  laise  faire  en  celé  manière  que  noslre  Sires  en 
^■it^  servis  et  qu'il  soit  à  honor  de  Dyeu  et  au  sauveraent®  de  leur 
^Bues  et  au  profil  des  malades. 

^Beignors  malades,  proies  pour  ces  qui*  la  sainte  maison  de  i*Hos- 

^Pal  coraencièrent  el  qui  l'ont  raantenue,  ne  qui  la  mainle[nc]nt^o, 

no  qui  la"  manlend[r]ont  d'auraosnes,  de  croisons,  de  proières  et 

d'aucun  bienfait  esperituel,  par  quoy  Dieu  en  soit  servis  et  les  âmes 

sostenues  :  que  Dyeu  ïeur  rende  la  vie  pardurable. 

Seignors  malades,  proies'^  por  le  roy  Phelippe  do  France  :  que 
Dyeu  li  rende  le  bien  qu'il  a  fait*^  à  la  sainte  *^  maison  de  l'Hospital, 


1.  B,  ^  A  donne  por, 

2,  B  omet  te  passage. 

I      S,  B.  —  A  porte  distire. 
^^A,  Cet  article  manque  dans  B. 
^^p.  Ces  dernierâ  mots  6oal  omb  dans  B. 
^^.  B,  à  ta  place  de  cellas  dans  A, 

7.  B.  —  Sioit  dans  A. 

S.  B.  —  A  donne  sauva  ment. 

9.  B.  —  Que  dans  A. 

10.  Ces  mois  manquent  dan»  B. 
11*  B*  —  /.«dans  A. 

\2.  Ce  mot  manque  dans  A-,  il  eat  donné  par  B  boua  la  forme  priés. 

13.  B.  ^Adonne  cetle  leçon  qui  doit  élre  inexacte  :  Que  Dyeu  li  rende  te 
bienfait  par  io  ine^x  quel  a  fait... 

14.  fi,  ~  Sainla  daaa  A. 
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Proés  pour  dama  Urraca  d'Espaigna*  :  que  Dieu*  li  rende  le  bien 
que  elie^  a  fait  eu  la  sainte^  maisou  de  rHospîLal. 

Proies  por  tous  les  frères  de  rHospilal  qui  sont  delà  mer  et  desà 
mer,  au  Cral  et  au  Margat,  et  autre  pari  :  que  Dyeus  leur  domt  force 
©t  pooir  encontre  paenismc»  par  quoi  la  cristîeoté  soit  essaucièeet 
paeniBiue  abayssée. 

Proés  por  le  roy  Richartde  Engieterro  :  que  Dîeus  li  rende  le  bien 
qu'il  a  fait  eu  la  sainte*  maison  de  l'Hospital. 

Proies  por  le  roy  Rycharl  d'Alamaigne  :  que  Dieu  li  rende  le  bien 
qu'il  a  fait  en  seste  sainte  terre. 

Seignors  malades,  proies  por  les^  armes  de  vos  peyre^  ei  de  ix)à 
meires  et  de  toute  crestienlé  qui  sont  traspassé  de  cest  clegle  co 
Fautre  :  que  Dieu  leur  doint  requiem  sempiternam.  Amen» 


Ce  bst  là  feië&b 


Q€l   SE   DOIT   DfRË  it   FiLlfS  DBS  1UU0ISS 

[a  GffTPa£]< 


Tos  les  nuis  après  complies  les  prestres  et  les  clers  doivent  aier  en 
procession  au  palais  des  malades  et  le  seneschal  ou  autre  frèn 
doit  dire  ceste  prière  : 

Seignors  malades,  priés  pour  pais  :  que  Dieu  la  mande  de  ciel  eo 
terre. 

Seignors  malades,  priés  pour  le  fruit  de  la  terre  :  que  Dieu  lemul- 
leplie  en  tele  manière  que  sainte  Yglise  en  soit  servie  et  le  pucple 
soustenu. 

Seignors  malades,  priés  pour  rapostoilie  de  Home,  et  por  les  ca^ 
denaus,  et  pour  les  patriarches,  et  pour  les  areevesques,  et  por  les 
évesques,  et  fjour  tous  prêtas  de  sainte  Yglise  :  que  Dieu  et  sainte 
Yglise  leur  lait  faire  son  servise  en  tele  manière  qui  soit  àTheDor 
de  Dieu  et  le  sauvement  de  leur  armes* 


1.  Pour  dume  Vraque  tTEspaignej  d'après  B. 

2.  B.  —  Ce  mut  maaifcie  dans  A. 

3-  B.  —  Ce  mol  manque  égaleraent  dans  A. 

4.  B.  -^  Sainta  duo»  A. 

5.  B.  —  A  porte  qu'el  et  sainta, 

6.  B.  —  Las  dans  A. 

7.  Bibl.  nat.,  fr.  ID78,  fol.  153  v\ 
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Seigiiors  malades,  priés  pour  le  roy  de  Fraoœ,  el  pour  le  roj  d'Aie* 
maigne,  et  por  le  roy  d'Engleterre,  et  paur  les  \  mjwames  d'Espaignet 
et  pour  le  roi  Charle,  et  pour  le  roj  de  Chipre  et  de  JerosaieiD,  et 
pour  tous  les  autres  rois,  princes  et  barons  terriens  des  erestiens, 
qui  sunt  desà  mer  et  delà  :  qae  Dieu  leur  doînt  paîs  et  eoooorde 
eoaeaible,  et  force  et  pœir,  et  booe  volealé  de  venir  conquere  la  sainte 
terre  de  Jherusalem. 

SeigQors  malades,  priés  por  nos  Ire  maistre  qui  est  gardien  de  la 
sainte  maison  de  THospital  :  que  Dieu  li  lait  faire  tes  euvres  qui  soit 
à  rhenor  de  Dieu  et  le  sauvemeol  de  s'arme. 

Seignors  malades,  priés  pour  tous  nos  frères  en  quelque  part  qu*U 
seent  :  que  Dieu  leur  lait  faire  tel  servise  qui  soit  a  Thenor  de  Dieu 
et  le  sauvemeot  de  leur  armes,  si  que  le  peuple  en  puisse  prendre 
bone  eissample. 

Seignors  malades,  priés  por  tous  nos  oonfrères  et  nos  conseurs,  el 
pour  tous  ceaus  qui  servent  à  la  charité  loiaument  à  la  sainte  mai- 
son de  THospital  :  que  Dieu  leur  rende  bon  guerredon. 

Seignors  malades,  priés  pour  lous  pèlerins,  en  quelque  pèlerinage 
qu'il  soient  :  que  Dieu  les  condue  en  sauveté  des  cors  et  des  armes. 

Seignors  malades,  priés  pour  tous  cresliens  qui  Yont  par  mer  : 
qae  Dieu  les  condue  au  droit  port. 

Seignors  malades,  priés  pour  tous  crestiens  qui  sunt  en  mains  de 
Sûrrazins  :  que  Dieu  les  délivre  par  vos  prières. 

Seignors  malades,  priés  por  le  roy  Phelippe  de  France  :  que  Dieu 
li  rende  les  biens  qu'il  a  fait  à  la  sainte  maison  de  l'Hospital. 

Seignors  malades,  priés  pour  le  roy  Richart  d'Englelerre  :  que 
Dieu  li  rende  les  biens  qu'il  a  fait  à  la  sainte  maison  dn  THospitaL 

Seignors  malades,  priés  pour  le  roi  Andrei  de  Hongrie  :  que  Dieu 
li  rende  les  biens  qu'il  a  fait  à  la  sainte  maison  de  rHospilal. 

Seignors  malades,  priés  por  la  royne  Beleoguerre  :  que  Dieu  li 
rende  le  bien  que  ele  a  fait  à  la  sainte  maison  de  THospital. 

Seignors  malades,  priés  pour  dame  Uraque  d'Espaigne  :  que  Dieu 
li  rende  le  bien  que  ele  a  fait  à  la  sainte  maison  de  THospitat. 

Seignors  malades,  priés  pour  lous  ceaus  et  celés  qui  ont  doné  les 
aumosnes  à  la  sainte  maison  de  THospital,  dont  nous  et  vous  soumes 
aoustenus  :  que  Dieu  leur  rende  à  la  vie  pardurable. 

Seignors  malades,  priés  pour  tous  ceaus  qui  la  sainte  maison  de 
rHospital  comencièreut  et  qui  Tont  maintenue  et  qui  la  maintienont 
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et  qui  la  mainteadroQt  d'aumosnes,  d'oreisons,  de  prières,  d'aocoo 
bienfait  esperituel  et  temporel  :  que  Diea  leur  rende  à  la  vie  pv. 
durable. 

Seignors  malades,  priés  tuit  por  les  armes  de  vos  pères  et  de  toi 
mères  et  de  tous  nos  bienfkitors  et  de  tous  cresliens  qui  sunltres- 
passés  de  cest  ciècle  :  que  Dieu  leur  doint  requiem  iempitenm.  Q 
dites  Pater  nostres. 


-^ 


PARTERIENT   DES  MANDSCRITS 


■     LA  BffiLIOTHÈQUE  NATIONALE 

^^É         PENDANT  LES  AXXÉES  1891-ldfô. 
^^^^K  €t  /In.) 

^^^r  Matfen  formai, 

«  Livre  doré  des  Medltâctons  de  la  vie  de  nostre  seigneur 

st,  seloQ  BoLmeadvaiilure,  IraDslalé  de  latin  eo  fraoçoîs,  » 
Galopes, 
Parch.  H  7  feuillets,  MÎQiature, 

»  t  Des  rapports  politiques  de  T Empire  Ottoman  avec  la 
extraits  des  Mémoires  de  l'ambassade  de  France  à  Constao- 
par  le  comte  de  Saint- Priest,  qui  y  a  joint  le  compte  rendu 
le  son  ambassade,  il^S-nHÂ,  »  — FoL  69,  «  Notices biogra- 
sur  les  ambassadeurs  François  à  Constantinople,  depuis 
1"  jusqu'à  Louis  XVL  »  —  Fol.  123.  «  Mémoire  sur  le 
se  et  la  navigation  de  la  France  eo  Levant.  »  —  Fol.  164. 
re  présenté  au  Roi  par  le  comte  de  Saiot-Priest,  à  son  retour 
^,  pour  rendre  comple  à  Sa  Majesté  de  son  ambassade  à 
inople  depuis  HÙS  jusqu'en  47H,  » 
xir  s,  Pap.  252  feuillets. 

p  «  Idée  de  la  république  de  Pologne  et  de  son  état  actuel.  « 
B.  Pap.  SIX  et  180  pages. 
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6532.  tt  nisLoirc  de  TAcadérare  ro>ale  de  musique  »  (HAl-imi 
par  les  frères  Parfaîct,  —  Original  ;  il  y  ea  a  une  copie  sooâ  le 
n**  <2355  du  fonds  français. 

iviii'  s.  Pap.  VI  et  230  pages. 

6IS33.  t  La  légende  de  saint  Anlboine,...  traosktée  de  latioeo 
françoiz  »  par  «  Pierre  de  Lanoy,  de  Tordre  des  Frères  Prescheure.  i 
—  Exemplaire  de  dédicace  a  «  Claude  du  Saie  [Saix],  seigneur  de 
Revoyre,  »  et  qui  a  appartenu  à  «  AoUiiae  du  Ses,  comniandeur  de 
Sainct  Anthoine  de  Bourg,  » 

IV*  s.  Pap.,  encarté  de  parch.  74  feuillets. 

6534.  Fragments  du  roman  de  Troie.  —  Vers  7598-253^0,  avec 
lacunes. 

XIII*  s.  Pareil.  21  feuillets.  (Don  de  M.  Vidal,  de  Perpignan.) 

6535.  I.  Boèce,  Cousolation  de  la  philosophie,  traduction  en  vers 
de  Jean  de  Meung.  —  11.  «  L'Exil  de  mestre  Alain  Ghartier.  »  — 
Copiés  par  «  Guerard.  »  —  A  la  fin  du  volume,  la  signature  de  «  Marie 
de  Luxembourg.  » 

XV*  s*  Pap.  4  4  6  et  70  feuillets. 

6536.  Recherches  sur  les  forces  et  les  charges  de  la  forUinc 

publique  de  rarrondissement  de  Ghâleaubriant,  dans  Tannée  1843, 
par   M.   Blondiii,   receveur   particulier  des    finances  à  Vouriere 
(Ardennes). 
ïix*  s.  Pap.  455  pages. 

6537-6538.  Mémoires  nécrologiques,  historiques  cl  critiques 
pour  servir  à  Thistoire  du  collège  général  des  Dominicains  en  TUni- 
versité  de  Paris,  par  les  Pères  Texte  et  FaitoL  —  Copie  de  l'abbé 
Eug.  Bernard.  —  Ms.  653«,  fol.  43.  «  Description  de  la  maison  du 
noviciat  général  des  Frères  Prêcheurs  du  faubourg  Saint-Germain  de 
Paris»...  4735.  » 

iix"  s,  Pap*  304  et  73  feuillets. 

6539.  Recueil  de  Irai  lés  de  médecine. 

Fol.  4.  Alebrand  de  Florence,  Régime  du  corps.  Début  :  «  Diei, 
qui  par  sa  grant  puissance...  »  —  FoL  90.  Recettes  médicales,  on 
français  et  en  latin,  débutant  ;  «  Galiens  et  Ypocras,  qui  furent  li 
meilleur  clerc  du  monde...  »  —  FoL  90.  Traité  de  médecine,  com- 
posé en  4296,  à  Maubuisson,  par  t  Thomas  de  Thonons,  »  en  vers  : 
«  Cil  qui  ûsi  tout  le  monde...  »  —  FoL  405.  Autre  traité  de  méde- 
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J>lc5  signes  des  iiii  humeurs...  [Ajinsi  comme 

•  ■•  \Gult  bien  connoistre  la  maladie  de  home...  »  — 

:  a  Ce  romanz  est  Piarre  de  Tongres,  bourgiois  de 

lii-h.  {i2  feuillets.  (Provient  de  la  collection  Minutoli- 

0.  Livre  de  raison  de  la  famille  Miraben  d'Aiguillon  (4506- 
—  Page  23.  Recueil  de  pièces  sur  la  famille  de  Lescun,  alliée 

■:  i.MiiWh  de  Miraben  (4694-4794). 

iuii*5.  Pap.  69  pages. 

6541-6542.  Livre  de  raison  de  la  famille  de  Saint-Amans, 
dAgeu  (4604-4749).  —  Cf.  plus  loin  le  ms.  6580. 
xvii'-xviii^  s.  Pap.  76  et  68  feuillets. 

6643-6546.  Rôles  de  la  taille  et  autres  impositions  d'Entraygues, 
en  Rouergue  (4654-4668,  4727  et  4756). 
xvii«-xnn«  s.  Pap.  446,  44,  84  et  55  feuillets. 

0547.  Terrier  de  Montézic  (Aveyron),  rédigé  en  4674,  suivi  de 
quelques  actes  de  4  756-4  794 . 
xvii*-xviii«  s.  Pap.  64  feuillets. 

6648.  Répertoire  alphabétique  de  jurisprudence,  a  Augmant- 
Insinuation.  » 
mi*  s.  Pap.  22  feuillets. 

6649-6653.  Archives  de  la  famille  de  Narbonne-Lara  (xiv- 
XIX*  s.). 

I  (6349).  Correspondance  :  AfFre-Monvert. 

II  (6550).  —  Narbonne-Valonzac. 
m  (6554).  Pièces  diverses  :  4320-4750. 

IV  (6552).  —  4754-4869. 

V  (6553).  Analyses  et  extraits  divers  (4870). 

xv*-xix*  s.  Pap.  et  parch.  234,  230,  335,  346  feuillets  et  88  pages. 
(Legs  du  comte  de  Narbonne-Lara.) 

0664.  Correspondance  de  B.  Jullien,  ancien  principal  du  collège 
de  Dieppe  (t  4884). 

Od  peut  citer  parmi  ses  correspondants  :  Alexandre,  Boissonade, 
Gharpentier,  Danton,  Dehèque,  Dubner,  Dupanloup,  Eggcr,  Jour- 
(hlDy  Le  Bas,  Naudet,  D.  Nisard,  Patin,  L.  Quicherat,  etc. 

xixr  B.  Pàp.  254  feuillets. 

4896  23 


6555-6558.  CorrespoDdancc  el  papiers  d^Étienne,   Michel 
Glaudd- Louis  FourraonL 

La  plupart  des  lettres  contenues  dans  les  trois  prenaîers  volumes,' 
relatives  à  la  langue  et  à  la  littérature  chinoises,  sont  adressées  à 
Etienne  Pourmont  par  divers  Jésuites;  il  y  a  aussi  des  lettres  de 
Tabbé  Bignon,  de  Boze,  etc.,  et  d'autres  adressées  à  Tabbé  BignoiL^j 
—  Le  quatnème  volume  contient  des  brouillons  de  lettres  et 
noies  biographiques  sur  les  Fourmoal.  (Cf.  plus  loin  les  mss.  8511 
8987,) 

XTiii*  s.  Pap.  iA%  ^90,  460  et  52  feuillets. 

6559-6560.  «  Ville  de  Loches.  Catalogue  de  la  Bibliothèque.  « 
xix"  8.  Pap,  2  volumes,  f80  feuillets. 

6561.  Lettre  du  1*.  Joseph  Poucet,  de  la  Compagnie  de  Jésus, 
D.  Claude  Martin»  de  Sainto-Marie-des-Hurons,  28  juio  <647; 
lettre  de  remerciements  de  jeunes  Huronne^  «  à  M,  Sain,  recev< 
général  des  flnances  à  Bourges,  »  octobre  4  076;  en  huron  cl  en 
français. 

XTii"  s.  2  feuilles  d'écorce  de  bouleau,  (Provient  de  Saînl-Germaio- 
des- Prés.) 

6562.  Lettres  de  Louis  Phélypeaux,  comte  de  Pontchartraii 
ministre  de  la  marine,  à  Victor- Marie,  comte  d'Estrées,  maréchal 
Cœuvres,  vice-amirai  de  la  flolie  de  la  Médilerranée  (1703-I704). 

L  Dix-huit  lettres  originales  signées,  suivies  d'uue  lettre  au  mêi 
de  Le  Pelelicr  des  Forts,  contrôleur  général  des  flnances  [8  nov.  i  721 
XTiii*  s.  Pap,  34  feuillets. 

6563.  Recueil  de  noies  de  l'abbé  Mercier  de  Saint-Léger  sur  le 
Catalogue  de  la  hibliolîièqué  du  duc  de  La  Vallière,  les  Bibliolhèques 
françaises  de  La  Croix  du  Maioe  et  Uu  Verdier,  etc. 

xviii*  s.  Pap.  438  feuillets. 

6564.  Recueil  de  noies  de  Fabbé  Mercier  de  Saint-Lé^er  sur  l'ori- 
gine des  cartes  à  jouer,  etc,  —  A  la  suite  sont  rel((kîs  quelques  letl 
à  lui  adressées  par  le  jésuite  belge  J.  Ghesquière»  etc. 

xvin*  s,  Pap.  4  4  8  feuillets. 

6565.  Recueil  de  lettres  et  pièces  diverses  concernant  la  femillê^ 
de  La  Rochefoucauld  (4Ii(i3-4  8tii). 

xvî*-xix«  s.  Pap.  et  parch.  363  feuillets. 
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6566-6567.  Correspondance  et  papiers  ûu  otimlsiiiale  J.-fr.  To- 
cbon  d'Annecy  |f  4820). 

I  155661.  Lettres  autographes  d'Allier  de  lîauterocbe,  Fr.  AitaQd, 
Cousinéry,  Grivaud  de  Vincelle,  M.  Hennin,  Miôonet,  Fr  Reter, 
baron  de  Schellershelm,  N.  Willemin,  etc. 

II  ((^567).  Notes  de  numisain tique  et  mmales  d'arlicte?  <le  Tocbon 
d'Ajinecy,  insérés  dans  la  Biographie  vnivertelle  (Mîcbaudj. 

SIX*  s.  Pap.  i06  et  242  feuillels. 

6568*6569.  Correspondance  de  lanliquaire  et  naturaliste  J.-P.  Sé- 
ier,  deNiiîies  (f  1784), 

I  (6568).  Lettres  autographes  de  Amoreux  Qls,  de  Genssane, 
J.-F.  GroDovius,  N.  Gualtieri,  J.-E.  GuilLanJ,  Guilleminet»  ïlousset 
fils,  N.-J.  Jacquin,  Jallaberl,  Lemoyne,  L'Héritier,  de  Lubières» 
J.-A.  de  Luc,  Marcassus  de  Puymaurin,  de  Marillac,  A.  Murra^, 
Cb.  Naloire,  Pech,  etc.  —  U  (6569).  Lettres  de  l'abbé  Pourret,  de 
Narbonne,  à  Séguier  (1 775^  784). 

xTiii*  s.  Pap.  228  et  179  feuillels, 

6570-6573.  Correspondance  et  papiers  d'.Amoreux,  bibliothé- 
caire de  la  Faculté  de  médecine  de  .Montpellier  {f  4824),  de  son  père 
el  de  son  Hls. 

xTiif-xix*  s.  Pap,  263,  339.  550  et  279  feaillets. 

6574^6578.  Correspondance  de  M»*  Dupoat  de  La  Motte,  née 
comtesse  de  Froberg. 

1  (65T4),  Aubracio-Foynon.  —  El  (6575).  Francheville-Rivet.  — 
ni  (6576).  Salviac-Virîeu.  —  V  (65771.  Lettres  anonymes  el  papiers 
divers.  —  VI  :6578).  Lettres  de  M'"'-  de  La  Motte, 

Correspondance  du  temps  de  Louis  XVI  et  de  la  Révolution,  ran- 
gée par  ordre  alphabétique  des  correspondants,  parmi  lesquels  on 
peut  citer  i  le  prince  de  Beauveau,  le  duc  de  Dorset,  le  duc  de  La 
Rochefoucauld,  Lefranc  de  Pompignan,  archevêque  de  Vienne,  le 
duc  de  La  Rochefoucauld-Liancourt,  Louis  XVI,  Millin-Grandmaison, 
le  marquis  de  Mirabeau,  la  comtesse  de  Montlezuo,  L.-J.  de  Mont- 
morency-Laval, railady  O'Brieo,  comtesse  de  Lismorc,  plusieurs 
membres  de  la  famille  de  Polignac,  le  duc  de  Praslin,  le  duc  de 
Richelieu,  MM.  de  Sartine  et  de  Vergennes,  etc.  —  Le  dernier 
volume  (6578}  contient  des  minutes  de  lettres  de  M"*  de  I^â  Mott« 
(4778-n99j  adressées  à  Louis  XVI,  Marie- Antoinette,  etc.,  et  à  son 


344  NomrBLLtes  ACQCismoivs 

mari,  ancien  inspecLeur  de  T École  militaire,  tandis  qu'elle  était  déie* 
nue  aui  Carmes. 
xviii'-xïx"  s.  Pap.  202,  256,  294,  HS  et  326  feuillets. 

6579.  Roman  de  Tristan,  en  prose,  par  Lucede  Gast,  —  Incom* 
plel  de  ia  On. 

un*  s.  Parch,  230  feuillets  à  2  coK  Miniatures.  (Legs  A,  Duranl) 

6580.  Livre  de  raison  de  la  famille  de  Saint-Amans,  d'Ageilj 
(l74-i-n84  et  1831-4835).  —  Cf.  plus  haut  les  mss.  6541-6542. 

ivin*-iix«  s.  Pap.  477  pages. 

6581-6582.  «  Correspondance  de  Dora  Decourdemanche,  reli- 
gieux bénedicLin,  avec  S.  A.  S.  Mgr  le  duc  de  Penthièvre  et  son  cûD"- 
Seil  »  11776-4788}. 

Une  par  lie  de  cette  correspondance  est  relative  à  Tabliaye 
Jumiêges,  et  ou  y  trouve  aussi  quelques  notes  sur  le  château  d'Anel 

XTiii^  S.  Pap.  2  volumes,  657  pages.  (Provient  de  la  bibtiotbj 
du  Palais-Royal.) 

6583.  Compte  de  Raoul  de  Louppy,  gouverneur  du  Daupbi 
(4361-1369).  —  Copie  par  .M.  M.  Prou  du  ms.  original  conservé 
Vatican,  Reg.  4  247,  publié  par  l'abbé  Ulysse  Chevalier. 

Xîx*  s,  Pap.  90  et  53  feuillets. 

6584.  Notes  sur  les  archives  et  les  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  l'ancienne  abbaye  de  Cluuy,  par  L.  Ochier,  médecin,  conservateur 
de  la  bibliothèque  de  Cîuny  (1845). 

ïTï*  s,  Pap.  46  feuillets. 

6585.  Catalogues  des  manuscrits  des  bibliothèques  d'Auch,  La^ 
Le  Puy,  Niort,  Saint-Quentin  et  Soissons. 

XIX*  a.  Pap.  69  feuillets. 

6586.  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Grenoble. 
XII'  s.  Pap.  92  feuillets.  À 

6587.  Recueil  de  pièces  sur  la  ville  de  Najac  en  Rouergue  (4363- 
4679).  —  Cf.  les  mss.  nouv.  acq.  fr.  564  et  4072. 

lYii*  s.  Pap.  52  fol, 

6588.  Inventaire  après  décès  des  biens -meubles  de  ■  Olivii 
Esve,...  receveur  général  des  consignations  et  commissaire  aux  sai- 
sies réelles  des  cours  et  junsdictions  de  Rouen  »  (4  699). 

ivn*  s.  Pap,  448  feuillets, 

6589.  a  Registre  du  cathaïogue  de  la  recherche  de  la  aoblesse  el 
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'des  usurpateors  d'ioelJe  des  diocèzes  dépeadant  de  la  Généralité  de 
MoQlpeUer,  faite  pendaal  les  années  1697- ni 8.  *  —  A  la  Qa  du 
Yolame  (fol.  358)^  on  a  copié,  en  1869^  un  inventaire  sommaire  des 
archives  de  la  famille  de  Narbonne-Lara. 

xnii'-iix*  s,  Pap.  364  feuillets.  (Legs  du  comte  de  Narbonne- 
Lara.) 

6500*  AUila  llagellum  Dei»  poème  en  français  de  Niceold  di  Gio- 
vanni daCasola.  —  Ciopie  des  mss.  26-27  de  la  Biblioteca  Estense  de 
Modène  (1842}. 

XII»  s.  Pap.  704  et  546  pages. 

6591.  «  Le  livre  du  Trésor  que  Ûst  maistre  Brunet  Latin  de  Flo- 
rence. »  —  Exemplaire  de  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours, 
«  cscripL  à  Paris,  de  la  main  de  moi  Pierre  de  LormeU  dit  d'Au- 
vergne, libraire  de  l'Université  de  Paris.  »  —  FoL  <54  V*.  Notes  du 
m^  a.  sur  la  maison  de  Sainl-Polgue. 

xnr-  s.  Parch.  ^54  feuillets.  Miniature.  (Provient  des  bibliothèques 
de  Du  TilloL  et  de  LanLio,  de  Dijon.) 

6602.  «  Copie  du  ms.  LX*  de  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Tour- 
nai-sur-Escaul,  intitulé  :  Déclaration  des  fiefs  dépendant  de  la  terre 
et  baronnie  de  Mortaigne,...  par  le  comte  P.*A.  du  Chastel-Howarde- 
rie.  4895.  » 

xrx*  s.  Pap.  59  feuillets. 

6593.  Platearius,  Livre  des  simples  médecines,  ou  Herboriste,  en 
français,  par  ordre  alphabétique.  —  A  Ja  fin  (fol.  206)  :  «  Finttusque 
iate  liber  per  me  Nycholaum  Paltreli  de  Fonteneto,  iv*  die  mensis 
mardi,  hora  meridiaoa,  an  no  Doraîni  raillesimo  GGCC"**  quinqua- 
gessimo  secundo  »  (1453). 

XV*  s.  Pap.  225  feuillets.  (Provient  de  Lantin,  de  Dijon.) 

6594.  Recueil  de  lettres  adressées  à  F. -M.  Grimm,  par  Michel 
Huber,  M"*  lluber  de  Cologny,  Jean-Robert  et  Théodore  TronchiD, 
l'abbé  Gaiiani  et  Gabriel  Cramer  [I75î)-i766). 

xvrii'  s.  Pap.  63  feuillets. 

6595.  Recueil  de  pièces  originales  surThistoire  militaire  du  Bou- 
lonnais; lettres  de  François  1",  Henri  11,  Boimivet,  Monluc,  Charles 
de  Lorraine,  duc  de  MayeiHie,  Henri  d'Orléans,  duc  de  Looguevillo, 
Henri  IV,  etc.,  la  plupart  adressées  aux  capitaines  Jean  de  Pocque 
et  d'AlIingthon  (4  522-4596). 

XVI*  s.  Pap.  et  parch.  44  feuillets. 
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6696.  Vie  de  saint  Orner;  notice  sur  le  ms.  69S  de  la  biblioUique 
de  SainL-Ooier,  reproduction  et  description  des  miniatures  de  «05. 
(1843). 

xix"  s.  Pap.  H  7  feuillets. 

6597.  «  Mémoire  sur  le  planisphère  de  Pierre  DescelierSt  par 

M.  n.-A.  deChallaye  »  (^847). 
XII" s.  Fap.  il  feuillets. 

6598.  «  Dé[)artement  des  Ardeooes;  notices  historiques,  a 
logiques,  etc.,  par  M.  du  Vivier  père  »  (1837)* 

ïi\*  s.  Pap.  74  feuillets. 

6599-6602.    Catalogue    alphabétique    de    la    bibliolhéque  de 

Th.  Baudemenl, 
xix«  s.  Pap,  371,  353,  389  pages  et  i9H  feuillets, 

6603.  Table  alphabétique  du  Mascurat  de  G.  Naudé,  par  G.  Fat- 

conot. 

xvni"  s.  Pap.  27  feuillets. 

6604-6610.  Le  peintre  Louis  David  (1748-1825);  souvenirs el 
documents  inédits,  par  J.-L.-Jules  David  (4  880). 

Matériaux  de  cette  édition  :  I  (4748-1792);  —Il  (1793-1794); 
m  (1795-1800);  —  IV  (1804-18101;  —  V  (f8lM820)  ;  —  VI  H82f 
I82(î),  et  notes,  —Cf.  lesmss.  282-291  de  h  bibliothèque  deriicolû 
des  beaui-arls. 

XIX*  s.  Pap.  394,  351,  349,  398,  280  et  183  feuillets.  (Don  de 
M™'  Edouard  Ouatrenière.) 

6611.  a  La  Practique  d'Artois,  sommierement  iraictée,  avec*} 
plusieurs  décisions  tant  du  droict  que  suivant  la  commune  obscN 
vance  dudict  pa^s.  » 

ïYiï*  s.  Pap,  loi  feuillets. 

6612.  Gazette  burlesque  de  Scarron,  en  vers;  copies  de  trelM 
numéros  des  années  Hi54*ltt35. 

îtx''  s.  Pap.  4  49  feuillets. 

6613.  Muse  historique  de  Loret,  en  vers;  copies  des  années 465! 
et  1005. 

m'  a,  Pap.  528  feuillets. 

6614.  Roman  de  Perceval  le  Gallois.  —  Incomplet  de  nombreux 
feuillets. 

xiii*  s.  Pareil.  171  leuillets  à  3  col. 
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6616.  Lettres  de  Yiclor  Jacquemont  au  capitaine  de  vaisseau 
Joseph  Cordier,  administrateur  des  établissements  français  au  Ben- 
gale (4S30-4S32).  —  Fol.  5-160.  IVoLice  sur  les  divers  établisse^ 
^KnLs  français  dans  le  Bengale,  et  copies  de  la  main  de  P.  Margry, 
^Khivtste  du  Ministère  de  la  oiarinc.  de  lettres  et  pièces  relatives  à 
^recherche  des  restes  do  Lapérouse  (1827-^828). 
iix*  s.  Pap,  292  feuillets. 

6616.  «  De  l'étude  des  langues  étrangères  chez  les  Chinois,  »  par 
Abel  Rémusat  {iHi4}.  —  Ms.  autographe. 
lit*  s.  Pap.  i  2  feuillets. 

6617-6619.  Recueil  de  lettres  et  pièces  diverses  concernant  l'his- 
toire des  règnes  de  Louis  XV  et  Louis  XVI,  de  la  Révolution,  de 

^Empire  et  de  la  Restauration. 

^H  (6617).  Lettres  rangées  par  ordre  alphabétique  des  signataires; 

^Blucoup  sont  adressées  au  patriote  Palloy. 

^ni  (6648).  Notices  biographiques,  discours^  etc.  On  y  remarque  la 
minute  d'un  discours  de  Barnave  (foL  6)  ;  —  une  biographie  de  Char- 
lotte (îorday  (fol.  37)  ;  —  «  Discours  que  devoil  prononcer  le  maré- 
chal Ney  »  lors  de  sa  condamnation  (fol.  42)  ;  —  Vers  de  Deschiens 
sur  le  coup  d*État  du  18  brumaire;  autogr.  ^fol  68)  ;  —  Discours  de 
réception  de  Chateaubriand  à  l'Académie  ffanraise»  en  ^8^^  (fol.  95)  ; 

I  ~  etc. 

Hlll  ffi649).  Pièces  diverses  :  a  Prône  d'on  bon  curé  de  village  en 

^TO8  »  (fol.  4)  ;  —  <f  L'arrivée  de  M.  de  Darcniio  ftls  aux  Enfers  » 
(fol.  37)  ;  —  «  Églogue  sur  rbeureuse  naissance  du  roi  de  Rome,  » 
par  H.-R.  Vaugeois  {foL  07)  ;  —  Confiscalioii  par  Napoléon  I**'  du 
domaine  du  Saint-Siège,  en  4809  ifol,  7r»)  ^  —  «  Oéparlement  de 
Seine-et-Marne;  Procès-verbal  du  Conseil  général,  session  de  4835  » 
Ifol.  4  02)  î  — etc. 
iTiii'-xii»  s.  Pap.  428,  ^33  et  452  feuillets. 

6620.  Recueil  de  chansons,  la  plupart  de  la  période  révolution- 
naire. 

i?ni*-xix»  s.  Pap.  3^  0  feuillets. 

6621.  Lettres  et  poésies  du  patriote  Palloy. 
inir*-iix'  s.  Pap.  215  feuillets. 

6622-6626.  Extraits  des  minutes  du  greffe  du  Tribunal  crimioel 
de  Paris  (1800-^80^). 
ivm*-iix'  s.  Pap.  249,  268,  340,  367  et  320  feuillets. 
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6627-6637.  Observations  hydrographiques  du  capîlaine  de  vi 
seau  Leps  (f  ^876). 

I-ll  (6627-6628).  Température  de  la  mer  à  la  surface; 
nord  et  sud.  —  472  et  469  feuillets. 

III  (6629).  Épaves,  bancs  de  glace,  plantes  rencontrées  en  d 
à  la  nier,  changements  dans  la  couleur  de  la  mer  ou  taches  reoi 
très  dans  divers  océans.  —  Page  364 .  Notes  recueillies  sur  U 
des  sargasses,  herbeuse  ou  de  varech.  —  Page  471 .  Notes  à  l'appui  de 
Particle  publié  en  4865  sur  la  mer  de  varech,  par  M.  Lcps,  capi- 
taine de  vaisseau  en  retraite.  —  Page  544,  Notes  et  rapporU  surU 
mer  des  sargasses,  sur  les  mers  orientales  (p.  604)^  sur  Brouageei 
Rochefort  (p.  712)*  —  803  pages. 

IV-XI  (6630-0037).  Documents  hydrographiques  et  historiques 
les  vigies,  bancs  ai  dangers,  rencontres  anciennement  ou  dans 
temps  modernes  dans  les  diverses  mers  du  globe. 

IV  (6630).  Mémoires  sur  les  vigies  et  leurs  recherches  {juill.  I8e6|, 

—  Vigies  de  Tocéan  Atlantique  septentrional  (p.  4),  et  de  Vocm 
Atlantique  méridionale  (p.  831).  —  xin-{253  pagos. 

V  (6631),  Mer  Méditerranée,  mer  de  Marmara,  mer  Noire, 
d^Azof,  mer  Adriatique  (p.  4-305).  —  Mer  Rouge,  golfe  Persiq 
océan  Indien  (p.  4-66().  —  305  et  661  pages. 

VI  (6632) .  Détroits  de  Malacca,  Sincapour,  Durian,  Rhîo,  Bam 
Gaspar,  Macclesfield,  Clément  de  Stolz,  Cari  mata  et  de  la  Sonde  (p.  10^ 

—  Mers  de  Java,  de  Florès,  des  Philippines,  des  Célèbes,  des  Moluq' 
de  Banda,  de  Timor  et  d'Arafoura  (p.  376).  —  657  pages. 

VU  (6633).  Mer  de  Chine  (p.  4);  —  Mer  d'Okhotsk,  golfe 
manche  de  Tartarie,  mer  du  Japon,  golfe  de  Pechili,  mer  Jaui 
(p.  4«7).  —  643  pages. 

VIÏI  (6634).  Grand  océan  Boréal  (p.  4);  —  océan  Arctique 
océan  Anlarcrique  (p.  74 1>).  —  769  pages. 

IX'Xl  (6635-6637).  Grand  océan  Austral.  —  3  volumes,  4435  pa, 
et  4224  feuillets. 

iix*  s.  Pap.  Onze  volumes. 

6638.  ft  Dépêches  originales  du  chevalier  de  Seure  et  da"i 
Nicot,  ambassadeur  de  France  en  Portugal  t>  (4359-1564).  —  Co-ï^ 
du  ms.  4  40  de  la  collecLîon  des  autographes  de  la  bibliothèque iia pf 
riale  de  Saint-Pétersbourg. 

XJj*  s.  Pap,  212  pages. 
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Recueil  d'anciens  romans  français. 

Fol.  <!.  «  Le  livre  du  Gonceil  des  princes;  »  Histoire  de  Mélibée  et 
Prudence,  par  Christine  de  Pisan.  —  Foi.  30.  «  Dit  des  oyseaulx,  » 
en  vers  :  «  Le  Paon.  Quant  je  voy  ma  belle  figure...  »  —  Fol.  42. 
«  Bornant  de  Pontbus  de  Galice  et  de  Sydoine  de  Bretaigne.  Compter 
vous  veuil  une  moult  belle  istoire...  »  —  Fol.  408.  «  L'istoire  de  la 
cbastelaine  du  Vergier  et  de  Tristan  le  chevalier.  Aucunes  gens  sont 
qni  tant  s'appellent  loiaulx...  »  —  Fol.  432.  «  Le  Débat  de  deux 
seurs,  »  en  vers  :  a  Hier  alors  que  chascun  se  part...  »  ^  Incom- 
plet de  la  un. 

zv*  s.  Pap.  443  feuillets.  (Armes  de  France  et  de  Savoie.) 

6M0.  «  Essais  historiques  sur  les  anciennes  Audiences  générales 
de  Neuchâtel  et  Valangin,  l'assemblée  des  corps  et  communautés,  et 
sur  les  trois  États  des  deux  comtés,  par  David-Guillaume  Huguenin, 
maire  de  la  Brévino  et  membre  des  nouvelles  Audiences  générales  » 
(48361. 

xix«s.  Pap.  346  pages. 

Grand  format, 

8501-8600.  Bibliographie  encyclopédique,  recueillie  par  Pierre- 
Michel  Hennin  (f  4807). 
XVIII'  s.  Pap.  400  volumes  gr.  in-fol. 

8601.  Quittances  de  Cantons  suisses  (4562-4566). 
XVI»  s.  Parch.  24  pièces  scellées. 

8602.  Montres  anglaises  (4427-4466). 
XV*  s.  Parch.  39  pièces. 

8603-8636.  Montres,  dites  du  Cabinet  des  titres  (4295-4674). 
—  4^  série, 
.    Cf.  les  mss.  français  25764-25904. 

I  (8603).  Années  4295-4369.  —    74  feuillets. 

II  (8604).       —      4370-4399.  —  405      — 

111(8605).      —       4440-4429.-445      — 

IV  (8606).       —      4430-4448.  —  402      — 

V  (8607).       —      4454-4469.  —  444       — 

VI  (8608).       —      4470-4475. —  443      — 

Vil  (8609).       —      4475-4476.  —  453      — 

VIII  (8640).      —      4476-4490.  —    55      — 


^^^H 

ROCVELLBS  iCQOisirro.^s                     ^^1 

^^^H                      IX(86H). 

—      U90-4495.  — 

43  feuillets,     ^m 

^^^^H 

—      Uy5-4500.  — 

41       —          ^H 

^^^^B 

—       -1500-4504.— 

34       —          ^H 

^^^H 

—       4504-1510,— 

30       —           ^H 

^^^H 

—       |5fOH545. — 

^H 

^^^^H 

—       4  515-1520.— 

34       —          ^H 

^^^^H 

—       4  520-1524.— 

^H 

^^^B 

—       4525-1528.— 

^H 

^^^H 

—       1528-4  535.  — 

37                    ^H 

^^^^^1                 XVUI  (86201. 

—       1535-4544,— 

^H 

^^^^^H 

—       1544-4549.— 

—      ^H 

^^^^1                   XX  {8622). 

—       1550-1552.  — 

^H 

^^^^1                   XXI  (8623). 

—       1553-1556.  — 

—      ^H 

^^^H                  XXII  (8624). 

—       4557-4  562.— 

^H 

^^^H                  XXUl 

—       1562-1566.  — 

—      ^H 

^^^H                  XXIV  (8626). 

—       4567. 

30     —        ^H 

^^^H 

—       1568-1569.— 

95     —       ^H 

^^^^H               XX  YI 

—       1569-1570.— 

^H 

^^^H         XXVII 

—       1570-1572.— 

^H 

^^^H         XXVIII 

—       4  572-4574.— 

—      ^H 

^^^H                 XXIX  [8631). 

—       1574-4576.— 

—      ^H 

^^^B                  XXX  (8632). 

—       1577-1579.— 

179                ^H 

^^^H                 XXXI  (8633). 

—       1580-1587.— 

187                    ^H 

^^^H                XXXil  (8634). 

—       4  588-1593.— 

97                     ^H 

^^^H             XXXm  (8635). 

^       ^5î)4-^641.— 

90      —            ^\ 

^^^H              XXXI V  (8636). 

—       1 626-4  674 ,  et  iiv'-xvii"  s.  —  1 28  feo* 

^^^^^^H            iiir-ivii"  s.  Parch.  el  pap.  36  voluoies. 

1 

^^^^V            8637-8643.  MoiUres  diles  du  Cabinet  des  Litres  (xiTi'-xyif 

^^^^^H         — 

1 

^^^^B                I  (8637).  iiTi«-xv«  s.  —  74  feujllels. 

1 

^^^H                II  (8638).  Années  'l5(>7-4574.  —  67  feuillets.             ^H 

^^^^B 

1 575-1 599.  —  79  feuillets.              ^H 

^^^H 

1601-1603,  juin.  - 

-  84  feuillets.     ^H 

^^^H 

1603, juilL-1 668,  mars.—  456  femlletsS 

^^^H 

1668,  jum-1674,  ocl.  18.  —  236  feuillel| 

^^^H              YII  (8643). 

1674,  OCL  31-1681, 

31  mars.— 196  feiM 

^^^^^F                           s.  Parcb 

1.  et  pap.  7  voinm&s. 

1 

^^^r^               8644.  Montres  d€ 

'  gens  de  pied  Suisses  (1673-1674).          1 

^^H                  x?ii«  s.  Parcb.  f28  feuîUels. 

J 
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864^-8866.  Collection  Joursanvault  sur  Tbistoire  de  Bourgogne 
et  de  Franche-Comté. 

Cette  partie  de  la  collection  de  chartes  formée  au  xviii*  siècle  par 
le  baron  de  Joursanvault  a  été  acquise,  en  4884,  de  M.  le  comte  de 
Laubespin.  Elle  comprend  à  peu  près  tous  les  articles  qui  sont  indi- 
qués au  Catalogue  analytique  des  archives  de  M,  le  baron  de  Jour^ 
ionvauU  (Paris,  4838,  2  vol.  in-8*),  sous  les  n"  2458-2357,  moins 
les  numéros  suivants  :  2463,  2492,  2496-2498,  2203,  2204,  2240, 
2269,  2284,  2299-2304,  2306,  2307,  2340,  2342  et  2335  ^ 

I.  BouRQOQNE.  —  Volumes  1-58. 

1  (8645).  Localités,  Agey-Autun.  —  228  feuillets. 

2  (8646).  —  AutuQ.  Registre  de  la  confrérie  du  Saint^Sacrement  en 
l'église  de  N.-D.  du  château  d'Autun  (xv«-xvii<»  s.).  —  68  pages,  in-4o. 

3  (8647).  —  Auvrilly-Beaune.  —  H7  feuillets. 

4  (8648).  —  Beaune.  Municipalité;  curieuses  pièces  imprimées  des 
xvn*  et  xvm«  s.  —  321  feuillets. 

5  (8649).  —  Beaune.  Finances  de  la  ville  (xvii«  et  xviii*  s,).  — 
331  feuillets. 

6(8650).  —  Beaune.  Églises  et  abbayes;  tombeaux  et  épitaphes; 
pièces  imprimées.  —  243  feuillets. 

7  (8651).  —  Beaune.  Chapitre;  pièces  imprimées.  —  152  feuillets. 

8-9  (8652-8653).  —  Beauoe.  HAtel-Dieu.  —  288  et  166  feuillets. 

10-11  (8654-8655).  —  Beaune.  Comptes  de  THôpital  depuis  1690.  — 
248  et  228  feuillets. 

12  (8656).  —  Beaune.  Règlement  de  l'Hôpital,  1700.  —  30  feuillets. 

13  (8657).  —  Beaune.  Collège  et  corporations  ;  curieuses  pièces  impri- 
mées des  xvn«  et  xvni"  s.  —  298  feuillets. 

14  (8658).  —  Beaune.  Parlement  et  offices;  pièces  imprimées.  — 
344  feuillets. 

15  (8659).  —  Beaune.  Propriétés;  vignes;  commerce  du  vin;  pièces 
imprimées.  —  322  feuillets. 

16  (8660).  —  Beaune.  Titres  do  la  ville.  —  262  feuillets. 

17-18  (8661-8662).  —  Beaune.  Minutes  de  notaires  (1551-1597).  — 
329  et  260  feuillets. 

19  (8663).  —  Beligny-Buissillon.  —  257  feuillets. 

20  (8664).  —  Bussière  (abbaye  de  la).  —  145  feuillets. 

1.  L'inventaire  sommaire  de  cette  partie  de  l'ancienne  Collection  Joursanvault 
est  la  reproduction  de  celui  qu'a  publié  M.  L.  Delisle  dans  ses  ManutcriU 
latins  et  français  ajoutés  aux  fonds  des  nouvelles  acquisitions  pendant  les 
ann^  1875-1891  (Paris,  1891,  in-8o),  t.  II,  p.  697-704. 
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21  (8665),  —  Cessieu-Cbarraoy,  —  146  feuiHets.. 

22  (8566).  —  Gharolais-Chaudenay.  —  37-2  feuillets. 

23  (8667).  —  Cbevannes-Curtil.  —  185  feuilioU, 

24  (8668).  —  Dijon.  Bailliage,  parlement,  etc.;  pièces  impri 
xvn*  el  xvm*  s,  —  249  feuilleta. 

25  (8669).  --  Dijon-Estrecby.  —  169  feuillets. 

26  <867U),  —  Perte  (la)-Gurgy.  —  124  femllets. 

27  (8671),  —  IsIan.i*Maisières.  —  216  feuillet». 
28-37  |8672'8681).  —  Maisiéres  (abbaye  de).—  146  feuillets, 

3G9,  338,  302,  326,  484,  268  et  531  pages. 
3.^  (8682).  —  Marche-sur-Saône  (lal-Mursanges,  —  201  fô 

39  (8683).  —  Nolay-PuUgay.  —  273  feuillets. 

40  (8684).  —  Ragny-Saini-Vivant,  —  1^4  feiâlleU. 

41  (8685),  -^  Salles-Sa Vigny,  —  309  feuillets. 

42  (8586).  —  Savigny-Somberoon.  —  339  feuillets. 

43  (8687),  —  Tailly-Voves  (les).  —  183  Feuillets. 

44  (8688).  Supplément.  .\utun-Marciguy.  —  207  feuillets. 
45-46  (8689-8690).  —  Marigny-sur-Oucbe.  —  293  et  230  fe 

47  (8691).  —  Marigay-6ur-0ucbe-Vûlnay.  —  189  feuillets. 

48  (86921.  Généalogies,  Berbis-GmllermiD,  —  241  feuillets. 

49  (8093).  —  Ricbard  de  Bellgny.  —  231  feuillets. 

50  (8694).  —  Cbappet-LebeltD.  —  283  feuillets, 

51  (8695).  ~  Ricbard  de  Beligny.  —  277  feuillet». 

52  (8696).  FamiiUs,  AillaDt-Hugonet.  —  98  feuillets, 

53  {8697).  —  Landes- Vievy.  —  188  feuillets, 

54  (8698),  —  Généralités  sur  la  Bourgogne;  parlement; 
Mandriu  à  Beauno.  —  291  feuillets.  J 

55  (8699),  —  États  de  Bourgogne  (1647.1657).  —  250  feuiUetJ 
56-57  (8700-87011.  Documents  sur  rhistoire  de  la  RévolulioB 

1790).  —  1,360  pages. 

58  (8702).   Documents  sur  la  Bresse  et  le  Bugey  (1256-11 
175  feuillets. 

IL  Franche- Comté.  —  Volumes  59-196. 

59  (8703).  Localités.  Abbaos-A vanne.  ^  184  feuillets. 

60  (8704).  —  Bannans-Baume-les-Dames.  —  215  feuillets.    \ 

61  (8705).  ~  Baume-les-Moiaes^Besançon  ;  obituaire  de  Saij 
de  Besançon  (xv«  s.).  —  202  fouilleta.  | 

62(8706).  —  Besancon.  Abbayes,  archevêché,  chapitre.— 178 fi 

63  (8707).  —  Besançon.  Chapitre,  comptes  (1489,  1566  et  ij 
359  feaillets. 

64  (8708}.  —  Besançon.  Diocèse.  —  252  feuillets. 

65  (8709).  —  Besançon.  Diocèse;  pouillés   des   xv»  et  xi 
202  feuillets. 
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66  (8710).  —  Besançon.  Académie;  hôpital  du  Saint-Esprit;  Parle- 
ment; Mélanges.  —  305  feuillets. 

67  (87H).  —  Biarne-Byans.  —  271  feuillets. 

68  (8712).  —  Cemboing-Chissey.  —  260  feuillets. 

69  (8713).  —  Ghoisey.  —  235  feuillets. 

70  (8714).  —  Ghoisey- Demangevelle.  —  301  feuillets. 

71  18715).  —  Dôle.  —  244  feuillets. 

72  (8716).  —  Dôle-Gigney.  —  207  feuillets. 

73  (8717).  —  GoaiUes.  —  340  feuillets. 

74  (8718).  —  Gouhenans-Jassey.  —  134  feuillets. 

75  (8719).  —  Laine-Lure.  —  257  feuillets. 

76  (8720).  —  Lure.  —  270  feuillets. 

77  (8721).  —  Lure,  plusieurs  factums  imprimés.  —  171  feuillets. 

78  (8722).  —  Lure;  copies  des  anciens  privilèges.  —  227  feuillets. 

79  (8723).  —  Luxeuil-Montain.  —  177  feuillets. 

80  (8724).  —  Montbarrey-Nozeroy.  —  167  feuillets. 

81  (8725).  —  Offlanges-Poligny.  —  263  feuillets. 

82  (8726).  —  Pontailler-Quingey.  —  174  feuillets. 

83  (8727).  —  Radon-Saint-Claude.  —  165  feuillets. 

84  (8728).  —  Saint-Cyr-Salins.  —  127  feuillets. 

85-88  (8729-8732).  —  Salins.  —  103,  225,  368  et  273  feuillets. 

89  (8733).  —  Salins-Uzelle.  —  198  feuillets. 

90  (8734).  —  Vauvre-Vuillafans.  —  170  feuillets.  —  Cf.  le  vol.  172 

(8816). 

91  (8735).  Copies  de  chartes  des  comtes  de  Bourgogne  (xvii*  s.).  — 
311  feuillets. 

92  (8736).  Compte  du  trésorier  du  comte  de  Bourgogne  es  bailliages 
d*aval  et  de  Dôle  (1494).  ~  236  feuillets. 

93-94  (8737-8738).  Recueil  de  pièces  historiques  et  généalogiques 
extraites  de  la  Chambre  des  comptes  de  Bourgogne  [à  Dijon],  faisant 
partie  du  c  Fasciculus  Burgundus.  »  —  424  et  480  pages. 

95  (8739).  Copie  des  aveux  des  fiefs  de  Franche-Comté  du  bailliage 
d*amont  (xv«-xvi«  s.).  —  235  feuillets. 

96  (8740).  États  de  Franche-Comté  (1618-1657).  —  220  feuillets. 

97  (8741).  Pièces  justificatives  d'une  Histoire  des  sires  de  Salins. 
États  de  Salins  (1515).  —  277  feuillets. 

98  (8742).  Journées  du  bailliage  d'aval  à  Salins  (1597).  Copie  des  pri- 
vilèges des  habitants  de  Salins.  —  246  feuillets. 

99  (8743).  Justice  de  la  sauncrie  de  Salins.  —  303  feuillets. 
iOO  (8744).  Parlement  de  Dôle.  —  385  feuillets. 

101-115  (8745-87591.  Bailliage  de  Dôle  (xvii«  s.).  —  382,  361,  499,  278, 
428,  361, 188,  369,  346,  497,  316,  358,  230  et  361  feuillets. 

il6  (8760).  Parlement  de  Dôle.  Exécution  de  décrets  (1634-1635).  — 
988  feniUets. 
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117-121  (8761-8765).  Testaments  franc-comtoie  (xm^-rni*  i,). 
40,  90,  78  et  289  feuillets. 

iîl  (8766).  Auaiyses  de  Lestameats  et  autres  actes  des  xti" 
venus  du  bureau  de  Beiamy,  secrétaire  de  la  ville  de  Besançon  et  remît 
à  Dom  Berthod*  —  498  {jages. 

123  (8767).  Hepartement  des  bans  et  arrière-bans  de  Franche 
selon  la  valeur  des  fiefs  et  nombre  de  chevaux  qu'ils  doivent 
pour  le  service  de  six  semaines  (1629),  —  20  pages  et  409  feuill 

124-145  (8768-8789).  Actes  divers  du  bailliage  de  D<Me  (1552-171 
465,  348,  358,  364,  371,  439,  370,  309,  366,  603,  607,  492,  473,  473, 57« 
323,  361,  290,  407,  340,  396  et  383  feuillets. 

146-H9  (8790-8793).   Pièces  diverses  du  bailliage   de    Dôle  (xtcs 
xviii«  s.).  —  532,  4!3,  360  et  304  feuilleté. 

150  (8794).  Parlement  de  Dôle  (1508-1697).  —  207  feuilleU. 

451  (8795).  Parlement  et  Chambre  des  comptes  de  Dûle;  pai 
de  Besançon  (xv*-xvlii*  s.).  —  442  feuillets. 

152  (8796).  Bailliage  d'aval  (1440>1466).  —  310  feuiUets. 

153  (8797).  Bailliage  de  Salins  (1590-1698).  —  362  feuillets. 

154  (8798).  Justice  et  mairie  de  Salins  (1594-1682).  —  286  feui 

155  (8799).  Bailliage  d'amont  (1406-1715).  —  362  feuille!*, 
156-157  (8800.8801).  Juridictions  diverses  (ïvi«-xvm-  s.). — 

399  feuillets. 
158  (8802).  Mélanges  judiciaires  (1461-1716).  —  4^3  feuillets, 
15'.l-t62  (8803.8806),  Procédures  diverses  (xvi*-xvm«>  s.).  —472, 

342  et  228  feuillets. 

163  (8807)»  Remontrances  et  suppliques  (xvjt«-xvtïi«  s.).  — 241  feuilleU 

164  (8808).  Actes  notariés  (ïvi«-xvin«  s.).  —  450  feuillets. 

165  (8809).  Actes  de  notaires  de  Dôle  (xvn'-xviir»  s.).  —  287  feuilleta 

166  (8810).  Actes  de  notaires  de  Satins  (xvii*  s.).  —  210  leoillet*. 

167  (8811).  Inventaires  de  titres  et  de  productions  (xvij"-xmii*  f .). - 
244  feuillets. 

168  (8812).  Testaments  et  actes  divers  (xvir«-xvin«s.),  — 272feuUteL 

169  (8813).  Comptes  divers  (xm'-xviu"  s.).  —  407  feuillets 

170  (8814).  Inventaires,  états  de  biens,  mémoires  divers  (xvri'-xvm*!! 

—  468  feuillets. 

1 7 1  (8815).  Copies  et  extraits  sur  rhistoire  ecclésiastique  de  la  FriOCii 
Comté.  —  493  feuilleU. 

172  (8816).  Localités  de  Franche-Comté;   supplément.   {Cf.  les  ^ 
lûmes  59-90,)  —  337  feuillets. 

173  (8817).  Supplément  aux  recueils  relatifs  à  Salins  (xvn«-rvin«H 

—  409  feuillets. 

174  (8818).  Familles.  Aboncour-Balay.  —  370  feuillets. 

175  (8819).        —       Balayseaux-Biaiis.  —  400  feuillets. 

176  (8820).       —       Biétrix-Brancioû.  —  415  feuillets. 
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477  (8821).  Familles.  Brané-Grécy.  —  406  feuillets. 

178  (8822).       —       Crosey-Falletans.  —  408  feuillets. 

179  (8823).       —       Falletet-Ganiier.  —  410  feuillets. 

180  (8824).       —       Gays-La  Cour.  —  390  feuillets. 

181  (8825).       —       La  Folie-Melligny.  —  360  feuillets. 

182  (8826).       —       Merceret-Moureau.  —  307  feuillets. 

183  (8827).       —       Moyne-Panyot.  —  315  feuillets. 

184  (8828).       —       Parthey-Pillot.  —  656  feuillets. 

185  (8829).       —       Poinsot-Portier.  —  413  feuillets. 

186  (8830).       —       Portier.  —  388  feuillets. 

187  (8831).       —       Poupet-Richardot.  —  40i  feuillets. 

188  (8832).       —       Rigollet-Scoraille.  —  347  feuillete. 

189  (8833).       —       Senoilly-Vaulchier.  —  281  feuillets. 

190  (8834).       —       Vaux-Watteville.  —  187  feuillets. 

191  (8835).  Matériaux  de  généalogies  et  correspondances  privées  (xvp- 
xvm"  8.).  —  454  feuillets. 

192  (8836).  Histoire  générale,  pièces  diverses  rangées  suivant  Pordre 
qu'elles  occupent  dans  le  catalogue  imprimé  pour  la  vente  du  cabinet 
Joursanvault,  du  n»  2251  au  no  2351  (xin«-xviii«  s.).  —  423  feuillets. 

193  (8837).  Affaires  militaires.  Finances;  monnaies.  Usurpation  de 
noblesse.  Pièces  diverses.  —  263  feuillets. 

194  (8838).  Pièces  diverses  ;  lettres  originales.  Assemblées  des  États 
(x"v«-xvii«  s.).  —  225  feuillets. 

195  (8839).  Mémoires  historiques,  rédigés  au  xvii«  s.  —  300  feuillets. 

196  (8840).  Mémoires  de  l'abbé  Guillaume  sur  les  sires  de  Salins,  etc. 
(xm'-xvin*  s.)  —  426  feuillets. 

III.  Supplément  et  résidu. 

197  (8841).  Localités  de  Bourgogne.  Arnay-Villecomte.  —  423  feuillets. 

198  (8842).  —  Familles.  Alixant-Prye.  —  214  feuillets. 

199  (8843).  —       Ranault-Vollet.  —  353  feuillets. 

200  (8844).  —       Massol  et  Rouvray.  —  482  feuillets. 
201-203  (8845-8847).  Diverses  familles  de  Beaune.  —  481,  286  et 

227  feuillets. 

204  (8848).  Parlement  de  Bourgogne  (xiv«-xvn«  s.).  —  362  feuillets. 

205  (8849).  Copies  et  extraits  de  pièces  pour  l'histoire  de  Bourgogne; 
généalogies  (xvin«  s.).  —  55  feuillets. 

206-208  (8850-8852).  Pièces  étrangères  à  la  Bourgogne  et  à  la  Franche- 
Comté  (xin«-xvin«  s.). 

206  (8850).  Pièces  sur  le  Lyonnais  et  le  Nivernais.  —  362  feuillets. 

207  (8851).  Pièces  sur  l'Alsace,  Artois,  Aunis,  Auvergne,  Bar,  Beauce, 
Berry,  Blaisois,  Bourbonnais,  Brie,  Champagne,  Dauphiné,  Flandre, 
G&Uoais,  Ile-de-France,  Languedoc,  Lorraine  et  Maine.  —219  feuillets. 
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208  (8852).  Pièces  sur  Montbéliard,  la  NormaDdie,  Orléanaii,  Pictr- 
die,  Poitou,  Ponthieu,  Provence,  Rouergue,  Savoie,  Touraine,  ValçQ. 
tînois,  VaJois  et  Velay,  et  rAUemagne  et  la  Suisse.  —  !24  feuilleU 

209-211  18853-3855).  Hèsidu  et  mélanges  de  théologie,  de  dn)U  et 
d'bistoire  littéraire.  —  3  cartons. 

2t2  (8856|.  Mélanges  du  s'  de  Bolao,  intitulés  :  «  Liber  miâcelUôens 
jurigconsultis  paulum,  fied  maxime  philologis,  necnon  politids  ic  fai^ 
toricis,  et  antiquariià  utilisfiimus  »  (xvu«  s,).  —  289  feuilleta. 

8867-888S.  Papiers  de  rorieataliste  A.^H.  ÀNQïïETiL^DrrnioT 
(f  <8»5), 

I  (8857).  «  Oupnek*hat^  traduit  littéralement  du  perean,  mèieè 
samskrétain  »  (n.S6).  —  866  pages. 

II  (8858).  Mélanges  de  théologie  et  de  critique.  —  530  feuillets. 
m  (8859).  «  Considérations  philosophiques,  historiques  el  idéo- 
graphiques sur  les  deux  mondes;  I"  pariie  »  (1780).  —  237  pages. 

rv  (8860),  a  Dictionnaire  maure-raarate-persan-françxîi&*latin, 

—  Fol,  ns.  «  Mots  à  Iraduire  et  expliquer  dans  la  DescrtpUon 
graphique  de  l'Inde  du  P.  TieleuiaUer,  Iraduct.  allem. ,  in-8*,  nS5. 

—  235  feuillets. 

V  (8864).  «  Vita  Zerateschli  e  verbo  ad  verbum  e  pharssi 
dila  (nôO).  »  —  Page  81,  «  Ssadder  vel  centum  fores,  e  pai 
sermono  latine  reddilura  ((760).  »  —  Page  469.  «  Traductioa  do 
Keasa,  ou  histoire  de  la  retraite  des  Parsses  dans  le  Guzate,  après  la 
défaite  d'isdegerde  par  Gomar  (1759).  »  —  Page  205  :  Tchengregalch 
nama,  »  Iraducliou.  —  2(9  pages. 

VI  (8862),  «I  Traduction  du  manuscrit  de  Zerdust  (Zoroaslre), 
législateur  des  Parais  (anciens  Persans,  Guèbres],  commepoé  à 
Surate»  le  30  mars  4759,  sous  la  dictée  du  destour  ou  adarou  (pi'^^H 
de  la  loi)  Darab.  »  —  607  pages,  " 

Vil  (8863),  (i  Collation  du  manuscrit  de  Mancherdji  avec  celui  du 
deslour  Darab  (17591,  t>  Page  72,  «  Diclionnaire  pehlvi-persan,  *  — 
Page  427.  «  Feuillets  Lires  du  manuscrit  de  Mancherdji,  chef  des 
Parsis  de  Surate.  »  —  4  32  pages* 

VIII  (8864).  Œ  Traduction  des  augmentations  glissées  dans  le 
manuscrit  de  Manscherdji  {1739).  »  —  203  pages. 

IX  (8865),  a  Traduction  des  lëschtes  et  Neaesch.  »  —  320  pages. 

X  (8866).  Suite  de  la  traduction  des  Neaesch  (4760).  —  408 pages. 

XI  (8867).  Traductions  des  «  Ssirousé,  Ravaët,  »  et  »  Visspei 
zend  el  persan.  »  —  44  7  pages. 
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Xn  (8808).  «  Traductions  de  Tlzechné  et  du  Vîspered^  réunis 
dans  le  grand  Vendidad-Sade  (4760).  »  —  204  pages. 

Xnï  (88G9),  «  Traductions  de  diiïérens  morceaux  zendsetpehl- 
vjs  :  Boun-dehescb,  Vjraf-namah,  jiehlvi,  etc.  »  —  327  pages, 

XIV  (8870).  «  Pensées  détachées  (4780-4783).  »  -^  70  feuillets. 

XV  (8871),  Correspondance  avec  le  ÏK  Coeurdoui,  jésuite,  de  Pon- 
dîchéry  (1768*4773].  —  53  feuillets. 

XVI  (8872),  Correspondance  avec  le  ministre  Berlin,  Camus, 
l>eabaulesraye5,  le  P.  Gaubil,  Gentil,  de  Guignes,  Robert  Orme,  Sil- 

jreslre  de  Sacy,  le  P.  TiefentaJIer,  etc.  (4758-48021.  —  228  feuillets. 

XVII  (8873).  Noies  diverses  sur  le  Parsisme.  —  282  pages. 

XVIII  (8874).  Notes  et  eitraits  sur  les  Parsis  (1750),  —  04  pages. 

XIX  (8875).  «  Réflexions  générales  sur  le  commerce  de  l'Inde, 
irliculièrement  de  Surate,  relatives  au  consulat  français  élabli  dans 
Uc  ville  en  4774  et  confié  au  sieur  Anquetil  de  Briancouri.,  »  — 

^  45.  «  Plan  d'opérations  pour  Tlode,  »  par  Anquetil-Duperroo 
783).  —  Page  5<  ♦  Fragments  sur  l'histoire  et  la  religion  des  Parsis. 
-  90  pages. 

XX  (8876).  «  L'Ezour'Vedam,ou  ancien  commentaire  du  Vedara, 
ult  du  samskretam  par  un  brame  de  Bénarès,...  à  la  Bibl.  du 

,oy,  ms.  indien  n''  40.  »  —  58  feuillets. 

XXI  (8877).  «  Examen  des  passages  d'Hérodote  ou  il  est  parlé  du 
uf  Apis.  »  ^  20  pages. 

XXII  (8878).  Notes  philologiques  sur  la  langue  lamoule  de  la  côte 
Coromandel,  et  extraits  divers.  —  Fol.  02.  «  État  des  livres  per- 
s  envoyés  à  M.  Anquetil-Duperron,  à  Marly  (n75),  »  et  autres 

les  de  mss.  rapportés  de  llnde  par  Gentil.  —  400  feuillets. 

XXIII  (8879).  Tableau  des  quatre  dynasties  des  rois  de  Perse.  — 
■bl.  3.  o  Dispute  théologique  entre  une  assemblée  de  théologiens 

asulmans  et  un  destour.  »  —  9  feuillets. 

XXIV  (8880).  Fragment  de  vocabulaire  du  «  Chah  Namé.  »  — 
4  feuillets. 

XXV  (8884).  «  Dictionnaire  samskrélara,  en  caractères  bengalis, 
nrec  les  traductions  latine  et  françoise  et  le  mot  bengali  correspon- 
aal.  >  — ^414  feuillets. 

XXVI  (8882).  «  Amarasiogha,  seu  Amerkosch^  Dicttonarium 
mskretanum-brahraanum,.,.  praeflxa  est  Grammatica  samskre- 

ana,,..  auct.  Anquetil-Dûperron.  —  4  804,  »  —  450  feuillets. 
48)^6  24 
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8B83-8941.  Papiers  de  E.  Ajiïel,  ôecrélarrc  du  gouverneur  d?? 
Établissements  fran*;ais  dans  l'Inde,  à  Pondichéry  [f  i  855). 

I  (8883).  Notes  sur  dilTérentes  langues  de  Tlndc  et  la  Tûv^m 
bouddhique.  —  Feuillets  m-liiH. 

II  (8884).  Tableaux  synoptiques  des  alphabets  de  différentes 
langues  de  rinde.  —  3  feuillets. 

ni   (8885),    Mélanges   d'ethnographie    et    de    lioguistiquc.  - 
400  feuillets. 

IV-V  (8886-8887).  Matériaux  d'une  grammaire  sanscrite.  —  Uî 
el  ns  feuilleta, 

Vl-Vll  (8888-8889).  Matériaux  d'un  dictionnaire  sanacnL  — 40 
et  849  pages. 

VIII  (8H00).  Études  sur  l'alphabet  sanscrit.  —  242  feuillets. 

IX  (8891).  Mélanges  linguistiques,  suivis  (fol.  202)  de  dîve 
pétitions,  en  tamoul,  avec  traduction  française,  adressées  aux  com- 
mandants   des  Établissements    français    de    Pondîchéry,   etc.  — 
3^0  feuillets. 

X  (8892).    Mélanges   de    linguistique   et    d'ethnographie.   — 
<09  feuillets. 

XI  (8893).  Mélanges  r  chiffres  et  mesures  de  Flndc;  péUtioQ^ 
d'habitants  de  Mahé;  vocabulaires  divers.  —  -162  feuillets.  ^M 

XII  (8894).  Notes  linguistiques,  etc.  —  Fol.  67-69.  Liste  de  mois 
d^argot  français.  —  ^25  feuillets. 

XIII  (8895).  Copies  et  dessins  d'inscriptions  tamoules  et  sanscrites. 
—  329  feuillets, 

XIV  (8896).  Mélanges  :  a  Croquis  de  grammaire  générale;  >  études 
de  grammaire  tamoule  el  sanscrite  ;  «  Bref  aperçu  d'une  réorganisa- 
lion  politique  et  administrative  de  l'Inde  française;    »    elc 
392  feuillets. 

XV-XVi  (8897-8898).  «  Ainslie's  Materia  medica  indica.  »  Index 
alphabétique.  —  2Ô7  et  no  feuillets. 

XVlI-XVm  (8899-8900).  Mélanges  tamouls.  —  563  et  256  fe 
lets. 

XIX  (890^).  Mélanges  de  littérature  sanscrite.  —  517  feuillets. 

XX  (8902).  Ethnographie  de  l'Inde.  —  187  feuillets. 

XXI  (8903).  Notes  et  extraits  en  tamoul,  etc.  —  79  feuillets. 
XXII-XXIV  (8904-890a).  Recueil  de  pièces  administratives  et  ju 

ciaîres;  textes  tamouls  et  traductions  françaises.  —  542,  492  ei 
441  feuillets. 
XXV  (8907).  Mélanges  de  bibliographie  tamoule.  —  268  feuilleta. 
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XXVI-XXIX  (8908-891 4 K  Textes  Lamouls  imprimés  ;  Blahabbà- 
fralha,  Râmayana,  Bhâgavatapurâna  ;  acLes  du  gouvernemenlj 
afOches,  etc.  —  292,  204,  458  et  H6  feuillets. 

XXX  (8912),  Noies  sur  les  «  religions  indiennes  non  brahnna- 
niques,  oees  daaa  Tlûde,  exportées  de  là,  ou  y  importées.  »  — 
299  feuillets. 

XXXI  (8943).  Notes  sur  le  Zoroaslrisme.  —  Sî  feuillets. 

XXXII  (8944).  Notes  et  extrails  divers  sur  le  Bouddhisme,  leCha- 
œanismef  le  Djainisme,  le  Christianisme,  etc.  —  Notes  d'archéologie 
indienne.  —  Géographie,  histoire  de  la  conquête  et  du  commerce  de 
rînde.  —  236  feuillets. 

XXXIII  (8945|.  Notes  et  extraits  sur  le  Bouddhisme.  —  80  feuillets. 

XXXIV  (8916).  Textes  de  lois  civiles  hindoues,  avec  commen- 
taires; traduction  française  (IS37-4844).  —  333  pages. 

XXXV  (8947).  Recueil  d'avis  du  Comité  consullatif  de  jurispru- 
dence indienne  de  Pondichéry  (4848-4  854).  —  86  feuillets. 

XXXVÎ  (8948).  Notes  et  extraits  relatifs  à  ta  condition  des  femmes, 
au  mariage  et  aux  castes  dans  Tlnde.  —  Feuillets  2t)9  à  5*0. 

XXXVII  (8949).  Recueil  de  pétitions,  significations  de  jugements, 
actes  de  Tautorilé  pubLique,  statistiques,  etc.,  en  français  et  en 
tamoul.  —  456  feuillets. 

XXXVIII  (89201 .  Recueil  de  pétitions,  actes  publics  et  privés,  en 
Urançais  et  en  lamoui,  —  456  feuillets. 

XXXIX  (8924 j.  Recueil  d'affiches  rass.  de  ventes  faîtes  par  le 
Domaine;  textes  français  et  malayalam.  —  38  feuillets. 

XL  (8922).  Recueil  d'affiches  politiques  et  administratives  impri- 
mées, en  tamoul  et  en  français.  —  §2  leuillets. 

XLl  (8923).  a  Index  des  Castes  de  Tlnde  de  Rennel.  »  —  453  feuil^ 
lets. 

XLU  (8924).  «  Tableau  des  Indes  orientales,  par  M,  Dclarche, 
capitaine  d^inftinterie  en  retraite,  à  Pondichéry.  »  —  m  et  703  pages. 

XLIII-XLIX  (8925-8931).  Mélanges  sur  lliisloire  des  établisse- 
ments franç^iis  dans  l'Inde  au  xviii*  s.  —  La  plupart  des  documents 
qui  composent  ces  sept  volumes  sont  des  copies  de  correspondances 
et  documents  administratifs;  quelques  pièces  concernent  les  xvn*  et 
m* s.  —  454,  223,  382,  395,  384,  459  et  273  feuillets. 

L  (8932).  Extraits  et  découpures  de  journaux  anglais  de  l'Inde 
relatifs  aux  Khonds  (4  830-4850).  —  42  feuillets. 

Ll-LVUl  (8933-8940J.  Mélanges  sur  l'histoire  de  l'Inde,  principa- 
lement au  xvfxi*  et  au  xix'  s. 
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u  (8933).  Bengale,  Taojaour»  Karaaiik.  —  o22  feuîUets. 

LU  (8934{.  Ancienne  eL  nouvelJe  Compagnie  des  Indes;  éut 
ments  français  et  étrangers.  —  576  feuillets. 

Lin  (8933),  Potilique,  (Inances  et  commerce.  —  4d8  feuillets. 

Liv  (893G).  Eut  social,  mœurs  et  littérature.  —  496  feuilleU. 

LV  (8937).  Bibliographie,  numismatique;  découpures  de  joarnam 
relativement  aux  événcmentâ  de  l'Afghanislau  (18l4-fM2).  - 
292  feuillcU. 

Lvi  (893S|.  Mélanges,  msâ.  et  impr.,  sur  radministralion  de  l'Inde 
anglaise  au  m"  s.  —  424  feuillets. 

Lvii  (8939).  Notes  diverses  :  Sciences  et  arls,  histoire,  religioa, 
politique,  légiâlalîon,  etc.  —  3H3  feuillets. 

mu  (8940).  Notes  diverses  :  Pliilosophie  et  sciences  nalurellei  — 
400  feutllets. 

LIX  (8941).  «  Poésies  et  pensées.  »  —Fol.  44,  « Savonarole,  pro 
jet  de  drame;  fragments.  »  —  2»>  feuillets. 

8942*8943.  Papiers  de  LsRoiJi^DESflAnTEKàTEs,  interprète  de  la 
Bibliothèque  du  Roi  et  professeur  d^arabe  au  Collège  de  France  |I724- 
4795). 

I  (8942).  Ti-aductious  de  divers  ouvrages  arabes,  elc.  —  Fol  I. 

«  Kl  tabou  naschaq  al-azhar  û  âgiaib  el  aqthar,  TOdeur  des  fleurs 
touchant  les  merveilles  des  contrées.  »  —  Fol.  3.  «  Tacouim  al  Bol- 
dan,  ou  Tables  géographiques,  par..,  Aboulfoda,  »  —  Fol.  7.  «  Ahmed 
ben  Aias,  Ocscriplion  de  la  partie  occidentale  du  monde.  »  —  Fol.  62. 
Calendriers  syrien  et  persan.  —  Fol.  68.  «  Annales  de  Makriû; 
Tableau  de  Fu  ni  vers  avant  rétablissement  du  Mahométisnae,  i  — 
Fol.  72.  Carte  ms,  des  bouches  du  Nil.  —  FoL  73.  «  DescriptJoo  die 
l'Arabie,  n  —  Fol.  84.  «  Préface  du  livre  arabe  intitulé  :  Kilab  d 
maaref  el  kebrai. ..  Livre  des  sciences  majeures  de...  Ahmed 
Albouny...  »  —  FoL  87.  Historia  variorum  regnorum  et  regionum 
AsisB.  —  Foi.  (48.  Pian  d'un  vo^vage  en  Asie  (4754).  —  Fol,  151. 
Notice  d'un  ms.  turc  de  [*  «  Histoire  de  Nouschirrawan,  roy  de  Perse»  » 
par  Michel  Fourraont.  —  FoL  4  80.  «  La  vie  de  Ivhosroës  Nouschir- 
wan,  un  des  derniers  rois  de  Perse,  »  mémoire  lu  à  riVcadémie  dfô 
Inscriptions  par  Michel  Fuurmont  {Hisf,,  VII,  323).  —  Fol,  498, 
«  Histoire  d'une  révolution,  arrivée  en  Perse  dans  le  sixième  siècle; 
extraite  d'un  ms.  turc,  «parle  même.  —  Fol.  24  4.  *  Lettre  de  Goiis* 
tantinople  sur  le  sail  ol  Arera,  ou  l'inondation  d'Arera.  »  —  Fol.  227, 
€  Histoire  du  sultan  Gelaleddin  Mankberni,...  traduit  par  Michel 
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;eroux-Deshâutesraycs,  4745.  »  —  Fol.  260.  «  Description  de  Jéru- 
i-m  et  de  ses  raretés.  *  —  Fol.  262.  «  Des  Nilomêlres.  »  — 
L  263.  «  Traduction  d'un  ms.  arabe,..  loiichanL  la  connoissance 
'des  Ions,...  par  Schamseddin  al  Saidaoui  al  Damaschki.  »  —  Fol,  26ï>, 
•  Histoire  de  la  ville  d'Alep,...  parEbn  Schohnah,  prince  d'Alep...» 

—  Foi.  274.  «  Histoire  des  Selgiucides,  »  —  FoL  2iH.  «  llistoij'edes 
anciens  rois  de  Mauritanie;  monarchie  des  Edrisîl^,  i  par  Moham- 
med, fils  d'Ahmed  al-Tafràwî.  —  338  feuillets. 

Il  (8943).  Mélanges.  —  FoL  4.  <t  Lettre  de  M.  Des  Kauteraies,... 
adressée  a  M.  de  Voltaire  au  sujet  d'uin?  inscription  égyptienne.  »  — 
FoL  5.  Noie  sur  les  ouvrages  de  Michel  Fourmont  (autogr).  —  Fol.  8. 
Recueil  de  différents  alphabets  orientaux,  ms.,  irapr.  et  gravés.  — 
FoL  27.  Fragments  de  grammaire  arabe,  —  FoL  54.  Discours  inau- 
guraux de  cours  d'arabe  (en  latin).  —  FoL  405.  «  Vocabulaire  de 
termes  astronomiques  arabes.  »  —  Fol.  447.  «  Proverbes  et  manières 
de  parler  des  Orientaux.  r>  —  FoL  425.  «  Grammaire  hébraïque*  » 

—  FoL  449.  Vocabulaiœ  français-arabe,  A-Co.  —  FoL  2tî9.  Spéci- 
mens d'écriture  arabe,  —  FoL  285.  a  Mémoire  instructif  des  choses 
qu'il  faut  faire  et  des  livres  qu'on  peut  avoir  à  Gonstantinopte^  » 
rédigé  à  la  demande  de  l'abbé  Bignon^  par  Michel  Fourmont.  — 
Fol.  294.  «  Discours  sur  Létal  des  sciences  chez  les  Arabes,  avant  et 
depuis  Mahomet.  «  —  FoL  300.  «  Pour  récîaircissement  du  droit 
public  en  Orient,  d  —  FoL  309.  «  Recherches  sur  les  mesures  et  les 
poids  des  Orientaux.  »  —  FoL  344.  «  Lettre  de  Abdallah  ben 
Modrecab,  écrite  de  Damas,  en  réponse  à  celle  de  Ali  ben  Tha'atba, 
lue  dans  la  mercuriale,  le  34  décembre  1749.  »  —  FoL  324.  «  Évan- 
gile de  saint  Thomas,  Taputre  des  Indes,  écrite  en  langue  syrienne 
par  le  patriarche  Bakoutochi,  disciple  de  saint  Thomas,  et  traduite 
enfrançois  par  Leroux-Deshautesrayes.  »  —  FoL  334.  «  Copie  de  !a 
lettre  des  évéques  de  Syrie,  envoyée  au  Roy  en  4733,  nov.  »  — 
FoL  336.  «  Ghulistan,  »  transcrit  eu  caractères  romains.  —  FoL  380. 
«  Lettres  orientales  sur  difTérents  sujets  agréables  et  utiles.  A  La 
Haye,  4723.  »  —  FoL  388.  a  Explication  d'une  médaille  arabe  en 
petit  bronze^  appartenante  à  M,  l'abbé  de  Hotbelin,  d  par  Michel 
Fourmont.  —  397  feuillets. 


8944-8987.  Papiers  d'Etienne,  Michel  et  Claude  Fouhmo^tt. 

I  (8944] .  Mélanges.  —  FoL  :>.  Lettres  de  Bourguet,  de  Neufchâtel 
(4  73«V|.  —  FoL  23  qiiater.  <»  CaLbaîogue  des  principaux  livres  qui 
oiaoqueat  à  la  bibliothèque  du  séminaire  des  Missions  étrangères.  » 
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—  FoK  24  bis.  «  Manuscrils  de  Fourmont,  remis  à  )a  Bîbliolbèque 
du  Roi  par  M.  Rémusat,  qui  les  a  trouvés  parmi  les  mss.  du  cabinet 
de  feu  l'abbé  de  Tersan,  en  ^820,  »  —  Fol.  25.  €  Mémoire  p.mf 
Mgr.  le  comte  d'Argenson,  présenté  par  le  s' Le  Roitt'Desbaulesrayci, 
lecteur  et  professeur  royal,  »  relatif  aux  mémoires  mss.  laisswi  par 
Et.  Fourmont. —  Fol.  27.  Mémoires,  impr,  et  mss.,  relatifs  au  pro- 
jet de  translation  du  Collège  de  France  à  la  Bibiiothei^ue  iJu  M 
(vers  4724).  CL  le  ms.  nouv.  acq.  fr,  5395,  — Fol.  77.  «  Discours  latin 
de  mon  installation  au  Collège  Royal,  »  par  Et.  Fourraont.  —  Fol.W, 
«  Ode  de  remerciment  à  M.  Colson,  professeur  eo  droit  ;  ■  en  fran- 
çais, hébreu  et  grec,  par  Et.  Foiiimont.  —  Fol.  97.  «  Fourmontiis 
fratribus  S.  P.  D,  T.  S.  Bayer  Regiora.  (Petropali,  43  cal.  aug.  1731).  • 

—  Fol.  402.  «  Traduction  d'une  lettre  grecque  envoyée  pour  Si 
Majesté  à  M^t.  le  comte  de  Maurepas,  »  par  Joaonikios,  arcbevcijufl 
du  mont  Sinal  (4  oct.  I723|  ;  avec  le  texte  grec.  —  Fol.  404.  Brouil- 
lons divers  d'Etienne  Fourmont,  parmi  lesquels  :  «  Mémoire  faislo- 
rique  sur  le  Sabiisme  ou  la  religion  des  anciens  Sabiens,.,.  on  les 
Chrétiens  de  Saint-Jean,  i>  par  El.  Fourmont  (fol.  4  50);  —  «  Cm- 
jeclures  sur  la  première  langue  du  monde  »  (fol.  473)  ;  —  «  Les  (fi/- 
OcuJtés  littérales  des  auteurs  anciens  et  modernos  »  (foL  I93[;- 
u  Dissertation  où  l'on  donne  la  véritable  définition  de  la  poésie  elles 
conséquences  que  l'on  en  doit  tirer  »  (fol.  4i>0  et  222)  -,  —  <  L'èl^mo- 
logie  du  nom  de  Mallhe  »  (foi.  240)  ;  —  »  Réflexions  sur  les  ou\Tat'es 
de  Despréaux  »  (fol.  245);  —  Observations  sur  lea  Réflexions  cri- 
tiques de  Fourmont  sur  Sanchonialon  (fol.  237)  ;  —  Réflexions  sur 
Sanchoniaton  (foL  274).  —  295  feuillets. 

11- VI  (HlM5-S94ïi).  Dissertations  hébraïques  d'Etienne  FourraoûL 

—  li  y  a  en  tête  de  chaque  volume  une  table  de  ces  dissertations;  le 
tome  ÏV  (8947),  ou  L  111  des  Dmertatiom,  est  rempli  par  la  <  Votr- 
lica  veterum  Hebraeorum  resUluta.   n  —  400,   506,  488,  35T9*^ 
372  feuillets. 

VII-XIV  {8ÎI50-8957).  Commentaires  sur  les  Psaumes,  en  latin. - 
364,  361,  30H,  200,  S05,  3(3,  285  et  282  feuillets. 

XV-XVI  (8958-8959).  «  Les  Pseaumes  de  David,  avec  les  Can^^ 
tiques  de  Moyse,  etc.;  minute  de  la  main  do  Mgr.  le  duc  d'Orléans.  » 

—  Cf.  les  rass.  français  <>27S-tî308.  —  270  et  2H3  feuillets. 
XVINXVIII  tS9<i0-89(>l),  iL  Prospectus  d'une  traduction  [latine]^ 

dos  Psaumes,  avec  commentaires,  »  et  supplément  aux  Commen— ^ 

taires,  portés  sous  les  n"  8950-8957.  —  302  et  325  feuillets.  J 

XIX-XXI  (8962-8964),  «  Grammalica  hebraica.  »  —  Le  tome  Wm 
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EMMA)  est  formé  de  mélanges  de  grammaire  hébraïque*  —  474, 
^fe  pages  et  297  feuilleta, 

^pXIl-XXVI  (8965.8969).  Miscelîauea  hebraica.  —  Le  tome  V 
Hrtoul  entier  formé  de  différents  indicea  hébreux  et  latins.  — 
^39  feuillets,  pages  717  à  2048,  2049  à  Â\m  et   490  feulUets, 

»  pages  et  <48  feuillets, 
XVIl-XXVlil  (S970.897I).  a  Racines  hébraïques,  mises  en  vers 
cols  à  l'imilatioa  des  Racines  grecques  de  MM.  de  Pori-Royal, 
Etienne  Fourmont.  »  —  337  et  478  feuillets. 

XXIX  (8972).  Mélanges  sur  la  langue  arabe.  —  Fol.  4.  «  Discours 
lalio  sur  la  langue  arabe,  prononcé  à  mon  installation  au  Collège 
royal.  9  —  Fol.  14.  *  Grammaire  de  la  langue  arabe  à  Tusage  du 
Collège  royal  de  France,...  4715.  »  —  Fol.  99.  «  Vocabularium  ara- 
bico-latinum.  »  —  Fol.  153.  Racines  arabes.  —  FoL.  192.  Traduc- 
tions de  lettres  diplomatiques  de  prioces  mahométans  au  roi  de 
France  et  de  réponses  de  Louis  XiV  et  Louis  XV,  et  de  leurs 
ministres  (1643-1739)  ;  etc.  —  439  feuillets. 

XXX  (8973).  Mélanges  sur  les  langues  orientales»  —  Fol.  1, 
«  Mémoires  sur  les  langues  orientales.  »  —  Fol.  39.  •  Dissertation 
sur  l'utilité  des  langues  orientales  dans  Texplication  des  difficuliez 
mythologiques  et  historiques,-.,  lue  à  l'Académie  [des  Inscriptions], 
le  25  avril  1730.  »  —  FoL  52  bis,  «  Mémoire  historique  sur  le 
Sabiisme.  »  ~~  FoL  67.  «  Grammattca  persica.  »  —  FoL  96.  «  His- 
toire de  l'éducation  d'un  jeune  prince  indien,  »  —  FoL  142.  Index 
de  noms  propres  (A-G)  de  la  Bibliothèque  orientale  de  d'Herbelot. 

—  FoL  163.  «  Miscellanea  oricntaiia.  »  —  FoL  ^93.  «  Collection  of 
the  nouns  and  verbs  and  tbe  ways  of  speakiog  the  most  necessaries, 
viz.  Collection  of  the  nouns  turcs,  arabians,  english  and  french.  » 

—  FoL  223,  Fragments  divers,  prose  et  vers.  —  352  feuillets. 

XXXI  (8974).  «  Grammaire  chinoise,  »  d'Etienne  Fourm on t  ;  sui- 
vie de  la  «  Comparaison  entre  la  Grammaire  du  s'  Fourmont  et  celle 
du  R-  P.  de  Prémarc,  jésuite,  missionnaire  à  la  Chine  »  (page  1)  ; 

—  «  De  la  Grammaire  du  R.  P.  de  Prémare...  n  (page  33);  —  el  de 
copies  de  lettres  de  Fourmont  et  de  l'abbé  Bignoû  sur  le  même  sujet 
(1730)  (page  53).  —  836  et  58  pages. 

XXXII  (8975).  Mélanges  et  notes  relatifs  à  la  langue  chinoise; 
épreuves  corrigées  de  la  LinguiB  Sinarum  Grammaiica  d'Ét  Four- 
mont. —  381  feuillets. 

XXXIil  (8976).  Recueil  de  fragments  de  livres  chinois,  xyîogra- 
phiques  et  manuscrits;  à  la  un  sont  des  épreuves  en  piacards  des 
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caraclères  chinois  gravés  sous  la  direction  d*Él.   Fourmonl  — 
247  feuillets. 

XXXI V  (8977).  Dissertation  diverses  d'Etienne  PourmonUurlhrs- 
loire  et  la  lillérature  de  la  Ghioe.  (Il  y  a  une  table  de  ces  disserta* 
lions  en  télo  du  volume.)  —  Fol.  240.  «  Liste  des  livres  chinois 
apportez  sur  le  vaisseau  nommé  le  Prince  de  Contyy  dans  onze 
caisses,  el  au  Père  Fouquet,  jésuite,  »  —  2<J3  feuilleLs, 

XXXV  [8978) .  Mélanges  sur  la  langue  grecque.  —  Page  i .  «  Seconde 
dissertation  de  la  langue  grecque.  »  —  Page  4 J*4.  «  Discours  criLn;u« 
sur  les  éditions  el  Iraduclions  d'Anacréon.  »  —  Page  258  6i>.  «  Iils- 
cours  composé  par  M.  Fabbé  Sevin  sur  rionisme  d'Anacrèon.  »  — 
Page  327.  «  Traduction  de  l'ilippol^te  d'Euripide,  u  —  Page  3Sl. 
«  Remarques  sur  le  nouvel  (Edipe.  »  —  Page  381».  Fragments  divert» 
dont  1b  dernier  est  un  «  Plan  »  de  «  la  Langue  grecque  de  Fourmonl 
l'aisné  »  (page  408).  —  408  pages. 

XXXVI  (8979).  Mélanges  sur  les  langues  occidentales.  —  FoLl. 
Dictionnaire  des  racines  allemandes  (A-liorn).  —  Fol.  43,  Dictfon- 
naire  des  racines  anglaises  [A-B],  —  Fol.  55.  «  Plan  de  la  Gniffl- 
maire  française.  »  —  Fol.  66.  Dictionnaire  de  racines  italiennes,— 
FoL  88.  *  .\brégé  de  la  Grammaire  latine.  »  —  Fol.  94.  »  Réllexiûos 
sur  les  noms  latins.  »  —  FoL  <03.  Dictionnaire  des  racines  latijws 
[C'S\,  —  ^65  feuillets. 

XXXVil  (8980|.  Noies  et  exlrails  sur  diverses  matières,  bibliogra- 
phiques, littéraires,  historiques,  philosophiques;  ces  notes  ne  sont 
point  de  la  main  de  Fourniont.  —  164  feuillets. 

XXXVUl  (898i).    ft  Concordia  chronologiae  Annalium  Sinensis 
imperii  cum  cpochis  annisque  histonfe  nostrœ,...  a  mundo  condi^^ 
ad  Cbrislianam  epocham,.-  »  «  a  P.  Régis,  S.  J.   »   (n30). 
438  pages. 

XXXIX  (8982).  «  Antiquités  romaines,  tirées  des  auteurs 
et  kdins,  «  en  cinq  livres.  —  360  pages, 

XL  (8983).  Fragments  do  Iraduclions  d'histoire  des  Turcs;  pi 
venant  peut-être  de  de  Guignes.  —  440  feuillets. 

XLI  (8984).  Mélanges  et  fragments  divers.  —  Fol.  73.  «  Manc 
tum  rectorls  w  [F.-M,  Goger],  5  mai  1773;  in-4*»  impr,  —  Fol, 
Martialis  epîgranima,  a  Cl.  Capperonnier  graece  el  gallîce  versa  : 
vure.  —  Fol,  77.  «  Le  triomphe  de  la  raison,  dédié  au  Roy  pai 
s'  Parisol,,..  1688;  »  gravure.  —  Fol.  79.  u  Jeauitographiœ,  j>  a^" 
réponses,  en  \iivs  latins.  —  FoL  86.  «  Serenissimo  Delphino  ut  pi 
peret  adolesccre,  »  par  F.  Boulard^  in'4°,  bnpr.  —  FoL  ^34.  « 
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aies  fugitives  de  Monsieur  Pîron.  »  —  Fol.  ^38.  «  Semîramis,  reine 
d'Assyrie;  tragédie.  »  —  Fol.  iSi.  Mémoires  divers  de  travaux 
«  Êûts  pour  M.  Saillard,  marchand  papetier,  ...  à  Paris,  rue  Michel- 
le-Gomte  »  (1754-^58).  —  273  feuillets. 

XLII  (8985).  Papiers  de  Michel  Fourmont,  I.  —  Fol.  2.  Lettre  de 
Jeao  et  Nicolas  Chalcondyle  (Athènes,  4750).  —  Foi.  3.  Deux  lettres 
de  Gaspary,  consul  d'Athènes  (4738).  —  Fol.  7.  Attestation  on 
fliveur  du  sieur  Chalcondyle,  traduite  du  grec  en  italien  et  certifiée 
par  le  consul  d'Athènes  (4750).  —  Fol.  8.  Lettre  latine  d'  «  Elias 
Doxa  Spartanus  >  à  Michel  Fourmont.  ~  Fol.  44.  AfQche  imprimée 
du  cours  d'Éthiopien  professé  par  Michel  Fourmont  au  Collège  de 
France  (4724).  —  Fol.  42.  Billet  de  faire  part  imprimé  de  Tenterre- 
ment  de  Michel  Fourmont  (4746).  —  Fol.  26.  «  Petite  grammaire 
hébraïque.  »  —  Fol.  53.  «  Explication  de  la  fahie  d'Orion...  »  — 
Fol.  70.  «  Dissertation  dans  laquelle  on  établit  que  Vénus  Astarté, 
Diane  et  Junon  ne  sont  que  la  même  divinité.  »  —  Fol.  84.  «  Lettre 
critique  de  M.  Tabbé  Fourmont...  sur  la...  Grammatica  hebraica  a 
punetis,.,  libéra^  composée  par  le  s' Masclef,  chanoine  d^ Amiens.  » 

—  Fol.  86.  c  Extrait  de  la  relation  du  voyage  littéraire  que  j'ay  fait 
dans  la  Grèce  par  ordre  du  Roy  pendant  les  années  4  729  et  4  730.  » 

—  Fol.  403.  a  Étymologie  de  plusieurs  termes  de  médecine...  par 
laquelle  on  montre  que  la  médecine...  n'a  pas  pris  naissance  dans 
la  Grèce  et  qu'elle  y  a  été  apportée  de  la  Phénicie.  »  —  Fol.  424. 
<  Suitte  des  médailles  d'or  du  Haut-Empire  jusqu'à  Constantin  le 
Grand.  »  —  Fol.  450.  Liste  de  «  livres  Tunquinois.  »  —  Fol.  4  54. 
Note  sur  une  inscription  étrusque  (Gruler,  p.  cxlv).  —  Fol.  245. 
c  Idyllium.  Lacon,  Daphnis,  Comatas,  r>  a  Philippo  Ruxio,  in  Regiâ 
Navarrâ  rhetorices  professore...  4  722  ;  en  vers  grecs  et  latins;  in- fol., 
impr.  —  Etc.  -—  299  feuillets. 

XLIII  (8986).  Papiers  de  Michel  Fourmont.  II.  —  Dictionnaire 
copte-latin-arabe.  —  424  feuillets. 

XLIV  (8987).  Papiers  de  Michel  et  Claude  Fourmont.  IIL  — 
Minutes  de  lettres  de  Claude  Fourmont  aux  ministres  Amolot  et 
MaurepasetàTabbé  Bignon,  au  sujet  du  Collège  de  France  et  de  son 
yoyage  en  Grèce  (4773-4778).  —  Fol.  42.  Notes  et  extraits  divers 
et  de  différentes  mains.  —  364  feuillets. 

«  Grammaire  persane  et  turque,  de  M.  Langlès,  professeur 
orientales  à  la  Bibliothèque  du  Roi  ;  déposée  par  M.  Drais, 
son  exécuteur  testamentaire.  »  —  A  la  suite,  notes  et  extraits  divers. 

—  475  feuUiets. 
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8989-8991.  Papiers  de  Charles  dOchoâ,  chargé  de  rmasicyi^ 
dansrindeHi!(4(-f844). 

1  [8î)89),  Correspondance  relative  à  la  mission  de  Ch,  d'' 
dans  rindc  (I8U-18U).  —  Fol.  57.  Table  des  «  Recherches 
l'histoire  de  quelques  villes  célèbres  de  TAsie.  »  —  Fol.  63.  N(> 
sur  les  «  temples  hindous  de  Bombay.  »  —  69  feuillets.  j 

H  (8990).  Copies  et  fraginenls  divers  en  sanscrit  et  autres  laûgt:s| 
de  l'Inde.  —   Fol,  388.   Inscriptions  de  Nàsik  et   de  Junlr 
403  feuillets, 

m  (S99J).  Mélanges  sur  les  difTorentes  langues  de  Tlnde 
465  feuillets. 


1 

1  inae.      -4 


8992-9114.  Correspondance  de  Bernard  Picot  db 
commandant  général  de  la  cote  du  Malabar  et  gouverneur  de  ^a-laj 
avec  divers  agents  français  et  étrangers  dans  les  places  et  comploi 
des  Indes  et  de  la  Chine  (4  760-4780).  | 

Cf.  le  Catalogue  des  livres  et  documents  historiques...  de  JIT  ^\ 
CoufceUes  (Paris,  4834,  in-S**,  p,  vu  et  89-9<|. 

8992-9044  (4-23).  Correspondance  générale  (1767-4780) 


8992  (41. 

Années  4  767-4774. 

—  424  feuilleta.  _ 

8993  (2). 

— 

4775. 

—  438 

— 

8994  (3). 

^ 

4775-4778.           —415 

îel  123 

— 

8995  (4). 

— 

4  775-1778. 

—  409 

— 

8996  (5). 

— 

4776,  janv.-mars. 

—  449 

— 

8997  (6), 

— 

4776,  avril-juin. 

—  217 

— 

8998  (7|. 

— 

4776,  juill.-août. 

—  496 

— ^ 

8999  (8). 

- — 

4  776,  sept.-oct. 

—  426 

— 

9000  (9). 

— 

1776,  nov.-déc. 

—  234 

— 

9004  (40). 

— 

4  777,  janvier. 

—  438 

— 

9002  (44). 

— 

4777,  février. 

—  439 

— 

9003  (12). 

— 

4777,  mars-avril. 

—  467 

— 

9004  (43). 

— 

4777,  mai-juin. 

—  469 

— 

9005  (44). 

— 

4777,  juill.-août. 

—  449 

— 

9006  (45). 

^ 

4777,  sepl.-oct. 

—  439 

— 

9007  (46). 

— 

4777,  nov.-déc. 

—  488 

— 

9008  (4  7). 

— 

4  778,  janv.-mars. 

—  493 

— 

9009  (48). 

— 

4  778,  avril-juin. 

—    85 

— 

9010  (49). 

— 

4778,juillel-aoùL 

—  423 

— 

9011  (20). 

— 

4  778,  sepl.-oct. 

—  228 

— 

9042  (24). 

— 

4778,  Dov.-déc. 

—  251 

— 
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9043  (22).  Années  n79-4780.  —  294  feuillets. 

9044  (23).  Sans  date  et  papiers  divers.  —  93  feuillets. 
9045-9022  (24-34).  Correspondance  d'Europe  (4765-4779). 

9045  (24).  Correspondance  de  Picot  avec  le  ministre  (4774- 
4779).  — 444  feuillets. 

9046  (25).  Correspondance  de  la  Compagnie  des  Indes  avec  le 
Comptoir  de  Mahé  (4765-4772).  —  40  feuillets. 

9047  (26).  Correspondance  de  Picot  et  du  Conseil  de  Mahé  avec 
la  Compagnie  des  Indes  (4765-4772).  —  444  feuillets. 

9048  (27).  Suite  (4772-4773).  —  50  feuillets. 

9049  (28).  Correspondance  de  Picot  avec  PËurope  (4765-4774). 
—  4  84  pages. 

9020  (29).  Suite  (4774-4773).  —  465  pages. 

9024  (30).  Suite  (4773-4776).  —  467  pages. 
9022  (34).  Suite  (4776-4778).  —  404  pages. 

9023-9024  (32-33).  Correspondance  de  Picot  avec  les  lies  de  France 
et  de  Bourbon  (4765-4772  et  4773-4778).  —  85  et  445  pages. 
9025-9443  (34-422).  Correspondance  d'Asie  (4764-4779). 

9025  (34).  Correspondance  de  Picot  avec  les  gouverneurs  de  Pon- 
dichéry  (4774-4775).  —  497  feuillets. 

9026  (35).  Suite  (4774-4777).  —  444  feuillets. 

9027  (36).  Suite  (4775-4778).  —  474  pages. 

9028  (37).  Suite  (4775-4777).  —  277  pages. 

9029  (38).  Suite  (4776-4777).  —  278  pages. 

9030  (39).  Délibérations  du  Conseil  de  Mahé  (4766-4773).  — 
288  pages. 

9034  (40).  Correspondance  du  Conseil  de  Mahé  avec  le  Conseil 
supérieur  de  Pondichéry  (4765-4767).  —  378  pages. 

9032  (44).  Suite  (4767-4773).  —  288  pages. 

9033  (42).  Correspondance  de  Pondichéry  avec  le  Comptoir  de 
Mahé  (4764-4768).  —  287  pages. 

9034  (43).  Suite  (4768-4773).  —  479  feuillets. 

9035  (44).  Correspondance  de  Picot  avec  les  agents  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  (4765-4766).  —  33  pages. 

9036  (45).  Suite  (4765-4766).  —  94  pages. 

9037  (46).  Suite  (4766).  —  43  pages. 

9038  (47).  Suite  (4766-4778).  —  40  pages. 

9089  (48).  Correspondance  de  Picot  avec  le  Coromandel  (4765- 
4766).  —  494  pages. 


9Û4Ô  (49),  Suil«  {I76li-i7e8),  —  254  pages. 
90JH  (soj.  Suite  11768-1769).  —  104  pages. 
^42  (51).  Suite  [4769-1 770|.  —  236  pages. 
0043  (5*2).  Suite  (1770-47721.  —  380  pages. 
9944  (5S).  Suite  (4772-1773],  —  I<î4  pages. 
9045  l54).  Suite  t4773-4775|.  —  143  pages. 
tf046  (55}.  Suita  (1773-1776),  —  207  pages. 
U047  [Mj,  Suite  (4777-17791.  —  205  pages, 
904S  (57).  Correspondaoœ  de  Picot  avec  le  Malabar  (4 7c:^.  1766) 

—  405  feuillets. 
904î>  (38).  Suite  {4766-4767).  —  IS«  reuitlets. 
9050  (59).  Suite  (4767).  -  4  4S  feuillets. 
ns\  (66).  Suite  (1767-4768),  —  256  pages. 
94»52  (64).  Suite  (4768-4769).  —  444  pages. 
9053  (02).  Suite  (4769-1770).  —  336  pages, 
^054  (63),  Suit©  (4770-4772).  —  302  pages. 
9055  (64).  Suite  (4772-4  773),  —  456  pages. 
9656  (65).  Suite  (4  773-4776).  —  233  pages. 
90^7  (60).  Suilo  (1776-4777).  —  432  pages. 

9058  (67).  Correspondance  de  Picot  avec  Surate  (4765-4768).  — 
432  pages. 

9059  (68).  Suite  (4768-4770).  —  432  pages. 

9060  (69).  Suite  (4770-4777).  —  204  pages. 

9064  (70).  Suite,  et  avec  Bombay,  Bassora,  Alep,  Mascale,  Moka, 
etc.  (4777-4779).  —  96  pages. 

9062  (74).  Traités  avec  les  princes  de  Tlnde  et  avec  les  Anglais 
(4724-4765).  —  45  pages. 

9063  (72).  Correspondance  avec  Ali-Râja  (4  765-4778).  —  436  p. 

9064  (73).  Correspondance  avec  Ayder- Ali-Khan  (4765-4774). 

—  444  pages. 

9065  (74).  Suite  (4774-4779).  —  494  pages. 

9066  (75).  Correspondance  avec  les  rois  de  Cartenatte  (4  765- 
4773).  —  406  pages. 

9067  (76).  Suite  (4773-4777).  -  433  pages. 

9068  (77).  Correspondance  avec  les  princes  Colastry  ou  Gherre- 
quel  (4765-4775).  —  404  pages. 

9069  (78).  Correspondance  avec  le  seigneur  Gorringotte-Nair 
(4  7(15-4769).  —  IH  pagt^. 

9070  (79),  Correspondance  a?ee  les  rois  de  CoUatte  (4  765-4777)» 

—  57  pages. 
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9071  (80),  Correspondance  avec  les  quatre  Nambiars  de  la  pro- 
vince dlrouvenalte  (<765-n79),  —  21  pages, 

9072  (81).  Correspondance  avec  les  rois  de  Palery  et  de  Nelice- 
ram  et  leurs  ministres.  —  49  pages, 

9073  (82).  Correspondance  avec  les  rois  de  Samorîn  (nt>5-1777). 
—  58  pages. 

9074  (83).  Correspondance  avec  diverses  personnes  (1760-4704). 
—  240  feuillets. 

9075  (84),  Suite  (1773-1775}.  —  237  pages. 

9076  (85).  Suite  (1777-4778).  —  211  feuillets, 

9077  (86).  Ampliations  d'ordres  el  d'instructions  (1776-47781. 
226  feuillets  (atlas), 

9078  (87) .  Gestion  de  M.  de  Repentigny  ;  correspondance  et  pièces 
diverses  (4774-4775).  —  450  feuillets, 

9079  (88),  Correspondance  entre  MM,  Picot  et  Bénard  relalive- 
«TQeiit  aux  bateaux  la  lienrietta  et  la  Bonne-Grâce  (4775-1779),  — 

■^W  feuillets, 

9080  (89),   Comptes   de  dépenses  de  Mahé   (4774-4779),  — 
^50  feuillets. 

9084  (90).  Registre  des  passeports  délivrés  par  les  gouverneurs 
de  Mahé  (4773-1779).  —  94  pages, 

9082  (91).  Correspondance  de  Picot  avec  les  princes  Malabars 
(4  765).  —  24  feuillets. 

•    9083  (92).  Suite  (1763-4766),  —  4  8  feuillets. 
9084  (93).  Suite  |4765-4766).  —  27  feuillets, 

9085  (94).  Suite  (4766),  —  36  feuillets. 

9086  (95).  Suite  (47«n).  —  37  feuillets. 

9087  (96).  Suite  (17(16-4767).  —  45  feuillets. 

9088  (97).  Suite  (4767).  —  53  feaillets, 

9089  (98),  Suite  (1767-1768).  —  420  feuillets. 

9090  (99).  Suite  (1768-1769).  —  118  feuillets. 
9094 (400),  Correspondance  de  Picot  avec  les  princes  Pattancs 

(1766).  —  24  feuillets. 

9092  (404).  Suite  (4766).  —  25  feuillets. 

9093  (402).  Suite  (4  766-4767).  —  43  feuillets. 

9094  (403).  Suite  (1767),  —  47  feuillets, 

9095  (404).  Suite  (4766-4767).  —443  feuillets. 

9096  (105),  Suite  (4775-1776).  —  46  feuillets. 

9097  (106).  Suite  (1776-4778).  —  409  feuillets. 

9098  (407).  Suite  (4778).  —  60  feuillets. 
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9009  (108).  Suite  (1778-1779).  —24  feuillelâ. 

9fOû  (<09).  Correspondance  de  Picot  avec  les  rois  de  Carteiiltfi 
et  leurs  mjoisLres  (^69-4  770),  —  68  feuillets. 

940(  H40}.  Suite  [mO-mi],  —70  feuilIeU, 

9102  [\U],  Suite  {n74-<777),  —  404  feuillets. 

9403  (442).  Suit©  (4777-4778).  —  4(5  feuillets. 

9104  (413).  Suite  (4778-4779).  —  36  feuillets. 

94  03  \îîl).  Correspondance   avec  les  princes  de  Cherrequei 
(4769-1773).  —  400  feuîUels, 

9406  (4  4  5),  Suite  (4  773-4775).  —  85  feuillets. 

9407  (4  40).  Suile  (4775-4770).  —  52  feuillets, 

9408  (447).  Suite  (n76'4777).  —  78  feuillets, 
9109  (448).  Suite  (4777-4779).  —  HC  feuillels. 
9(10  (4  49J,  Suite  (4779).  —  48  feuillets. 
94  4  4  (420).  Suite  (4  779).  —  47  feuillets. 
94  42  (I2i).  Correspondance  de  Picot  avec  les  princes  de  ColialE-^ 

et  de  i*alery  (4769-4777).  —  45  feuillets. 

9*43  (422).  Correspondance  de  Picot  avec  Aly-Ràja  (4769-4778^^  • 
—  97  feuillets. 
944  4  (423).  Grammaire  de  la  langue  Malabare.  —  vi  et  <44 

Cf.  le  n°  3659  des  nouvelles  acquisitions  françaises. 

9115-9127.  Papiers  de  A.-J.  Siiffr-MiaxiN,  inspecteur  de  l'iï 

primerie  royale  (f  4  832). 

94  45  (4).  Correspondance  et  mémoires  divers. 

Leltres  du  baron  d'Aretîn,  E.  Burnouf,  Ghampollion-Figeac.  J.-l 
Giiampollion  le  jeune,  Courtin,  Hase,  RieJTer,  Rosc^arten,  St.  Ma  ^' 

tin,  Mohl,  Gasimir-Périer,  Ch.-O.  Miiiler^  Nesselrode,  G.  Paulhie^^^-    ^* 
Raouî-Rocheltc,  comte  de  Romanzolf,  Stempkowsky,  baron  de  Sac, 
F. -G.  Wclcker,  G.  Zohrab.  —  Fol.  482,  Mémoires  sur  la  lan^ 
sanscrite  et  sur  récriture  cunéiforme.  —  Fol.  239.  «  Disserlalid^^^^ 
sur  Torigme  de  la  nation  et  de  la  tangue  lithuanienne»  par  Tab^^^ 

Xavier  Bohusz,...  traduite  du  polonais  par  J,-F.  Gasc^  »  extrait. ' 

Fol.  254.  «  Aperçu  de  la  découverlo  de  l'alphabet  hiéroglyphiq^"*-^* 
faite  par  MM.  îc  D*"  Young  et  Champollion  le  jeune.  »  —  Fol.  2^^- 
«  Réformation  du  calendrier  par  les  Mahomélans,  relativement  à    €U^ 
qui  est  rapporté  dans  les  livres  chinois.  »  —  FoL  265,  «  Quelques 
considérations  sur  le  projet  d'établir  une  colonie  française  dans  te 
territoire  d'Alger.  »  —  Fol.  277.  a  Précis  des  relaUoos  diploma- 
tiques de  la  France  avec  la  régence  d'Alger  depuis  la  restauration  e( 
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tableau  actuel  de  la  situation  respective  des  deux  puissances.  »  — 
349  feuillets. 

9446  (2).  Recherches  sur  la  chronologie.  —  405  feuillets. 

9447-9448  (3-4).  Répertoire  alphabétique  de  noms  de  villes  orien- 
tales :  A-I  et  J-Z.  —  2443  Ûches. 

9449  (5).  Notes  sur  la  géographie  de  la  Turquie  et  de  l'Asie  occi- 
dentale -,  suivies  de  cartes,  parmi  lesquelles  une  «  carte  de  la  Grèce 
moderne,  dressée  sur  les  mémoires  de  M.  Pouqueville,...  4822.  »  — 
Feuillets  2444-2464. 

9420  (6).  Notices  historiques  et  chronologiques  sur  TAsie  occiden- 
tale. —  558  fiches. 

9424  (7).  «  Mémoire  sur  l'histoire  et  la  géographie  de  la  Mésène 
et  de  la  Gharacène,  avec  quelques  obseI^rations  sur  les  médailles  des 
rois  de  ce  pays.  »  —  A  la  suite,  notes  diverses,  parmi  lesquelles 
(fol.  290)  un  catalogue  de  monnaies  des  empereurs  romains.  — 
343  feuillets. 

9422  (8).  Histoire  des  Arsacides.  •—  292  feuillets. 

9423  (9).  Histoire  de  Palmyre.  —  453  feuillets. 

9424-9425  (40-44).  Traductions  de  différents  historiens  arméniens. 

—  4223  feuillets. 

9426  (42).  Extraits  et  traductions  de  différents  historiens  orien- 
taux. —  438  et  97  feuillets. 

9427  (43).  Inscriptions  égyptiennes,  cunéiformes,  puniques,  armé- 
niennes, grecques,  etc.  —  Fol.  55.  Notes  sur  la  langue  copte.  — 
Fol.  63.  Notes  et  extraits  de  diverses  langues  :  zend,  pehlvi,  géor- 
gien, etc.  —  Fol.  234.  «  Mémoire  sur  une  chaire  d'arménien  littéral 
à  établir  au  Collège  de  France.  —  265  feuillets. 

9128-9133.  Papiers  de  Frédéric  Schulz,  chargé  de  mission  en 
Perse  (4826-4829). 

9428  (4).  Journal  et  notes  de  voyage.  —  540  feuillets. 

9429  (2).  Correspondance  pendant  son  voyage;  précédée  du 
Procès-verbal  de  remise  de  ses  papiers  à  la  Bibliothèque  royale,  le 
3  septembre  4834,  et  de  ses  Instructions,  signées  du  baron  de  Damas 
(40  juin  4826).  —  346  et  24  feuillets. 

9430  (3).  Cartes,  plans,  dessins  et  copies  d'inscriptions  cunéiformes 
et  arméniennes.  —  444  feuillets. 

9434  (4).  Copies  et  extraits  divers  en  arménien,  turc,  persan,  etc. 

—  Fol.  82.  Catalogues  des  livres  d'histoire  de  différentes  biblio- 
thèques de  Constantinople  (en  turc).  —  236  et  89  feuillets. 
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9432  (5).  Notes,  copteâ  et  extraits  divers;  calques  de  plusieurs 
planches  du  voyage  de  sir  Robert  Ker  Porter.  —  676  fcuillels. 

9(33  (6).  Mémoires  et  noies.  —  Fol.  i.  «  Observatioas  sur  p- 
ranie-deux  inscriptions  en  caractères  cunéiformes  relevées  priii- 
ci  paiement  sur  les  bords  du  lac  de  Van.  »  —  PoL  62.  n  YojMgcam 
ruines  de  Babjloue  en  4  826.  »  —  Fol.  75.  «  Notice  sur  Trébigonde, 
4826.  »  —  Foi.  83.  Notes  et  extraits  divers»  —  203  feuillets. 

9134-9138.  Papiers  de  Vesture  de  Pauiois,  professeur  a  rÉcûl* ; 
des  langues  orientales  (f  1799). 

9434  (l|.  Mémoires  historiques  sur  les  États  barbarcsques. -I 
FoL  4.  «  Questions  de  l'immortel  auteur  [l'abbé  Raynai]  de  [Bi^\ 
toire philomphique,  etc.,  sur  tes  États  de  Barbarie,  »  avec  réponses. : 

—  FoL  r»0.  «  Quelques  notations  chronologiques  de  Thisloire  UU\ 
ger.  a  —  Fol.  6i.  «  Notes  sur  AJger.  i>  —  Fol.  4  78.  «  Obser 
sur  le  gouvernement  de  Tunis.  »  —  Fol.  2(4,  Notes  sur  Tripoli i 
Barbarie.  —  224  fcuillets. 

9435  (2).  Notes  diverses  sur  la  Turquie,  la  Grèce,  la  Syrie 
rÉgypte.  —  490  feuillets, 

9436  (3).  Traductions  et  copies  de  contes  orientaux.  —  241  feuil- 
lets. 

9137  (4).  «  Mémoires  »  sur  la  «  nécessité  d'encourager  en 
rélude  des  langues  orientales...  i>  ^  Fol.  27.  «  Mémoire 
drogmans.  »  —  FoL  33.  Mémoires  sur  les  Enfants  de  lan( 
FoL  54.  a  Traduction  d'un  vocabulaire  turc  et  persan,  com| 
vers  turcs  par  Chaydi,  j>  —  FoL  63,  «  Idée  de  la  médecine  arabe. 

—  85  feuillets. 
943S  (5).  «  Principes  de  calligraphie  orientale.  »  Modèles  d'écritut 

—  38  feuillets. 

CL  les  rass.  français  6429-0430,  22493  et  nouv.  acq.  892, 
contiennent  d'autres  papiers  de  Venture  do  Paradis. 
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M,  LE  COMTE  DE  UMBURG-STIRUM. 


Le  vaste  répertoire  de  documents,  inédits  pour  la  plupart,  que 
M.  de  Linoburg-Stirum  a  publié,  nous  a  rendu  de  trop  grands 
**ï*^ce8pour  que  nous  n'en  parlions  pas  avec  respect  et  recon- 
naissance. Une  longue  étude  des  faits  auxquels  ces  documents  se 
apportent  nous  fournit  les  moyens  de  compléter  ce  précieux 
wi]  sur  un  certain  nombre  de  points-  Noas  pouvons  dater  des 
'«^icunQents  dont  la  date  n  est  pas  indiquée,  identifier  des  noms 
w^pres  qui  n'ont  pu  être  déchiffrés  d'une  manière  exacte,  enfin 
ûtiiper  les  originaux  d'un  certain  nombre  d'actes  que  M.  de 
wnjburg-Stinim  n'a  connus  que  par  des  copies.  Nous  croyons 
^^l^^  de  joindre  à  ces  observations  la  transcription  de  quelques 
P'^es  importantes  échappées  <iux  investigations  du  savant  écri- 
^9in.  On  ne  verra  pas  dans  les  pages  qui  suivent  une  critique, 
°^^  le  désir  de  faire  rendre  à  ce  beau  recueil  tous  les  services 
QUe  1*0x1  est  en  droit  de  lui  demander. 

Nous  suivons  l'ordre  chronologique  des  actes,  les  classant 
"  Sprès  les  dates  indiquées  par  M.  de  Limbui-g-Stirura,  lors  même 
lue  nous  proposons  de  les  modiûer. 
Le  recueil  de  M.  de  Limburg-Stirtim  commence  exactement  au 

'*  ^Ofi«r  diplomalicuî  Ftandrix^  inde  ab  anno  f29G  ad  mque  1325,  ou 
..  ^'^  tie  documents  relatifs  aux  guerres  et  dissensirnis  n^citëes  par  Phi- 
BnT*  ^  ^'''*  ^^*  *^^  France,  contre  Gui  de  Dampierret  comte  de  Flandre. 
nafJ^  (publ.  par  la  Société  d*ëmuiallon  pour  l'étude  de  VhiUoire  et  det  anti- 
V^Wei  ti^  j^  Flandre),  1879«S9,  2  vol  iD-4». 

m^  25 


874  A0DiTio?rs 

7  janvier  1297,  c'est-à-dire  au  traité  d  alliance  eotre  le  comte  de 
Flandre,  Gui  de  Dampierre,  et  le  roi  d'Angleterre,  Edouard  I*% 
traité  qui  occasionna  la  rupture  entre  le  comte  et  son  suzerain, 
le  roi  de  France.  Anlérieurenient  à  cette  date,  plusieurs  actes 
font  connaître  la  tension  des  rapports  entre  Philippe  le  Bal  et 
son  vassaL 

Lettres  —  1294,  22  sept.,  Paris  —  de  Phv  Li  Caisnes, 
prévât  de  Saint-Quentin,  à  Gautier  Bardin\  bailli  de 
Vermandois,  lui  refidant  compte  de  la  manière  dont  U 
s'est  acquitté  de  la  mission  dont  Gautier  Bardin  t avait 
chargé  auprès  du  comte  de  Flandre,  en  suite  d'un  man- 
dement —  1294,  20  juin*,  Paris  —  de  Philippe  le  Belt 
transcrit  dans  lesdites  lettres. 

A  homme  honnorabîeeL  aage,  son  chier  soigneur,  seigneur  Gautier 
Bardin,  baîlliude  Vermandois,  Ph,  iiGaisnes,  prevoz  de  Saint-Quentin, 
salut,  et  lui  appareitlié  a  vos  commandemenz.  Sire,  corn  vous  m'eus- 
siez commis  a  Gant  a  mettre  a  exécution  vostre  commandement,  que 
vous  aviés  receu  de  nostre  seigneur  le  Roy,  contenant  la  fourme  qui 
s*ensuit  : 

Ph,y  Dei  gracia  Francorum  rex,  ballivo  Viromandensi^  salutem, 
Cum  nos  dilecto  et  fideli  nostro  comiti  Flandrensi,  per  alias  no- 
stras  litteras  demus  in  mandatis  ut  hurgensibus  vilk  Gandensis^ 
contra  Triginta-novem^  ejusdem  ville  causam  in  curia  nostra  pro" 
sequentibusy  procurât oriu?n  ad  prosequtionem  ipsitis  cause,  cum, 
ad  hoc  specialiter  congregati,  id  ab  eo  duxerint  postulandum,  coH' 
cedat,  et  si  tôt  congregati  fuerint^  quod  majorem  partent  commu* 
nitatis  ville  faciant^  hoc  in  procuratorio  exprimi  facial  antedicto, 
necnon  pecuniam  assiste,  seu  maletolte,  ipsius  ville  in  solutionem  et 
acquittationem  ejusdem  ville  converti,  et  de  hoc  plénum ,  fidelem  et 
integram  rationem  reddi  faciat,  juxta  ordinationis  super  hoc  faete 
tenorem,  —  mandamus  tibi  quatinus,  si  dictus  comes  nostrum  in  hoc 
parte  mandat um  noluerit  aut,  plus  débit o y  distulerit  adimplere,  tu^ 
in  ejus  defectu^  illud  diligenter  exequi  non  postponas.  Actum  SU" 

1.  Gaut.  Bardin,  bailli  de  Vermandois  depuis  la  fin  de  1291,  arait  saccédé  à 
Ph.  de  Beaumanoir. 

2.  Dans  leur  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Gand  (p.  65),  Van  Duyse 
et  de  Busscber  datent  le  mandement  de  Philippe  le  Bel  du  17  mai. 

3.  Il  s'agit  du  fameux  échevinage  gantois,  les  xxxix. 
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vaneeii,  in  octaba  festi  Trinitalis^  anno  Domini  âf.  CC.  nonagesimo 
quarto. 

Je  vous  fas  assavoir  que,  pour  mettre  le  dît  mandement  a  exécution, 
je  alai  a  monseigneur  le  conte  de  Flandres  et  li  présentai  les  lettres 
que  Dostre  sires  11  Roys  li  enveioit,  et  li  monstrai  le  dit  mandement 
et  li  requis  que  il  le  feist  mettre  a  execucion  en  tcle  manière  que  il  ne 
convenist  mie  que  je  le  fcisse  par  sa  defautc.  Il  me  respondi  de  tant, 
comme  a  Tartide  des  deniers  de  Tassisc  montée  que  il  en  avoit  jour 
assis  aus  octaves  de  la  saint  Jehan  decolasse,  et  que  adonc  il  en 
feroit  bien  ce  que  il  deveroit.  De  le  procuration,  il  respondi  qu'il  ne 
l'estoit  mie  tenuz  a  donner,  pour  ce  que  il  disoit  que  li  bourjois 
avoient  empêtré  le  dit  mandement  contre  les  Trentc-nuef  teue  la 
vérité,  et  que  il  n'a  voient  nule  cause  encontre  les  Trente-nuef,  et 
pour  autres  raisons  pluseurs  que  il  proposoit.  Et  je  respondi  que  a 
moi  n'appartcnoit  mie  ses  raisons  a  recevoir,  ne  li  pooirs  ne  m'en 
estoit  bailliez,  ainçois  avoie  certain  mandement  et  sanz  condicion, 
ouquel  estoit  contenu  que  il  otriast  as  diz  bourjois  procuration  selonc 
la  fourme  du  mandement,  ou  on  leur  feist  par  sa  defautc.  Scur  ce, 
je  alai  a  Gant  et  monstrai  le  dit  mandement  a  Symon  Lawart^, 
bailliu  de  Gant,  et  li  requis  que  il  feist  assambler  les  Trente-nuef  et 
le  commun  des  bourjois  de  la  ville  de  Gant.  Quant  Tassamblée  fu 
faite  souffîsamment,  par  cri  et  par  ban  fait  en  la  dite  vile  de  Gant,  a 
un  lieu  certain  que  on  dit  le  Biïoque^,  je  requis  le  dit  baillicu  que  il 
donnast  aus  diz  bourjois  proucuracion,  selonc  la  teneur  du  dit  mande- 
ment, ou  je  le  feroie  par  sa  defaute,  liquieus  respondi  que  il  parle- 
roit  aus  bourjois  et  feroit  tant  que  il  ne  convenroit  mie  que  je  m'en 
mellasse  par  sa  defaute.  I^^tattcndi  de  prime  duques  près  de  nonne,  et, 
en  la  fin,  quant  je  eu  tant  attendu,  li  baillis  dist  que  il  n'estoil  mie 
tenuz  a  faire  ne  a  donner  la  dite  procuracion,  par  plusieurs  raisons 
que  il  proposa.  Sa  response  oye,  et  lui  somme  souffisainment,  je  alai 
avant  en  Texecution  de  vosLre  mandement  et  leur  fis  procuracion 
selonc  la  fourme  du  dit  mandement,  et  vous  faz  savoir.  Sire,  que  li 
dit  bourjois  et  communs,  ainsi  comme  il  vcnoicnt  a  mi,  pour  requcrre 
leur  besoigne,  pour  quoi  je  estoie  envolez,  il  me  disent  que  li  bail- 
lieus  de  Gant  leur  avoit  commandé,  seur  painne  de  cinquante  Ib., 

1.  Comme  au  sujet  des  deniers  de  l'assise  montée,  comme  au  sujet  de  l'ac- 
croissement de  l'assise. 

2.  Simon  Lauwaerd  avait  été  auparavant  baiUi  de  Bruges;  il  fut  dans  la  suite 
l'on  des  principaux  adhérents  du  parU  du  roi  de  France  en  Flandre. 

3.  La  Biloke,  hôpiUl  de  Gand. 
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que  il  allassent  parler  a  li,  el  pour  chou  qu'il  n*ï  alereot  droit, 
ainçois  vinreol  par  mï  pour  parler  de  leur  besoingiies,  et  lanlosl 
sanz  (leîai  il  alereut  au  dit  bailliu,  li  baîUîex  eu  voloit  lever  cm* 
quantc  Ib.^  el  disoil  que  il  les  leveroiL,  si  comme  il  diboi«îUl^  si  me 
requisenl  que  je  i  meisse  remède.  Sire,  je  commandai,  de  par  noslrt 
seigneur  le  Hoy,  au  bailli  de  Gant,  que  pour  tel  cause  il  n'en  Icmt 
amende;  car  li  ne  dévoient  raie  estre  endamagé  pour  Tenir  rcquerre 
leur  raison,  si  comme  il  me  sanloit,  par  devant  les  genz  nostre  sd* 
goeur  le  Roy.  Et,  meesmement,  ii  alerenl  tantost  sanz  délai  parier 
au  dit  baillieu,  a  son  commandement.  Et  furent  présent  aus  choses 
dessus  dites  faire ^  a  le  Bîloque  avoec  rai,  Graars  de  Kieuresis,  borna 
le  Boy,  Hues  de  Lai- Dams,  Oudars  Bonnele,  Adans  de  Moncemct 
et  Jehan  de  Holerion,  serjanl  le  Roy,  de  Saint-Quentin.  Donne  à 
Paris,  l'an  mil  deus  cens  quatre  vinz  quatorze»  le  mecredi  après  là 
saint  Mahicu, 

(Orig.  scellé  (sceau  en  détîcîl),  Àrch.  de  la  vUle  à  Gand^  charte  :Î02.) 

La  cause  de  la  rupture  entre  le  roi  de  France  et  le  comta  de 
Flandre  avait  èïè  l'alliance  de  ce  dernier  avec  les  rois  d'Angle* 
terre  et  d'Allemagne.  On  avait  essayé  de  reconstituer  la  coûÊ» 
dération  de  Ferrand  de  Portugal  avec  Otton  de  Brunswick  et, 
Jean  San&-Terre  que  Philippe -Auguste  avait  détruite  à  Bon- 
vines.  Philippine,  fille  de  Gui  de  Dampierre,  devait  épouser 
Edouard,  fils  aîné  d*Édauard  P^  Voici  la  minute  du  contrat  de 
mariage  : 

Hnute  —  s.  1.  n.  d.  (vers  1294)  —  du  contrai  de  mariage 
du  fiis  d* Edouard  /^%  roi  d  Angleterre,  avec  Philippim 
de  DampiefTe, 

Nous,  Edewars,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc.,  faisons  savoir  a  tous! 
cheux  qui  sunL  et  qui  a  venir  suiit  que,  après  pluscurs  traitlés  eus: 
et  maintenus  sur  les  choses  qui  s'ensuienl,  pour  Edewars,  nostre 
fll,  et  hoir  de  nostre  royaume,  et  en  son  nom,  entre  nous,  d'une  part, 
et  noble  homme,  lîo  cliîer  et  foiaule  Guy,  conte  de  Flandres  et  mar- 
chis  dû  Namur,  et  noble  dame  Ysabaus,  contesse  de  FlandreSj  sa: 
femme,  pour  demiselle  Phelippe,  leur  lîlle,  et  en  son  nom,  d^autre' 
part,  euwes  cl  fermées  sunt  convenanches  teles  qui  s'ensuîent  :  c'est! 
a  savoir  que  nous^  par  le  conseil  et  le  loenge  de  cheux  de  nostre 
conseil,  archevosques  et  evesques,  contes  et  barons  de  nostre  royaume, 
a  savoir,  etc.,  avons  encovens  et  promettons  loiaument  que  Edewars, 
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nos  fleus  devandis,  de  quel  eure  qu'il  aura  quatorze  ans,  doit  prendre 
el  prendra  a  ferae,  par  loial  mariage,  dedens  le  mois  après  qoi  sera 
en  Laos  convengnaule  pour  marier,  selonc  l'ordenanche  de  sainte  w 
Egljze,  demiselle  Phellppe  devant  djle,  Qlle  au  cont<3  et  à  le  contesse  f 
devandls.  Et  H  devant  dit  cuens  et  contesse,  avenc  leur  devant  dite 
ûlle,  nous  ont  promis  a  donner  et  doivent  donner,  et  donronl,  deij3 
cens  mile  Ib.  de  noirs  torno^s  petis,  a  paieras  termes  qui  s'ensuient, 
c^cst  a  savoir  :  au  mariaige  faire,  quarante  mile  !b,  de  lonioys  el,  defl 
ce  jour  en  ung  an  après,  quarante  mile  Ib,  de  tornoys,  et  ensi,  d^ati  V 
en  an,  quarante  mile  Ib.  de  le  monoye  devant  dite»  jusques  adonc 
que  11  somme  de  deus  cens  mile  Ib.  devant  dites  sera  plainement  et 
enLiereraent  parpaié.  Et  si  est  a  savoir  que  s'il  avenisl  que  après  le 
mariage  fait  entre  Edeward,  no  fil,  et  demiselle  Pbelippe  devant  dite. 
Il  devandilc  demiselle  Pbelippe  ou  Edewars,  nos  fius,  ou  It  uns  d'aus 
deus,  ii quels  que  ce  fust,  ou  ambedoi,  trespassassent  de  ceste  siècle 
sans  avoir  hoir  de  leur  char,  reodre  devrons  et  renderons,  et  a  chou 
nous  obligons  de  maintenant  nos  hoirs,  et  tout  le  noe,  et  toute  nostre 
terre,  au  conte  el  a  le  conlesse  de  Flandres  devant  dis,  ou  a  leur  com- 
maol  ou  a  leur  remanant,  la  ou  il  en  ordoneront,  cent  mile  Ib,  de 
lorooys,  en  nom  de  report  des  deus  cens  mile  Ib.  de  lornoys  devant 
dites.  Et  après  a  savoir  est  que  nous  avons  donné  et  eslauli  doaire  a 
demiselle  Pbelippe  devant  dite,  que  le  tenra  et  tenir  deverra  tout  le 
cours  de  sa  vie,  ou  qu'ele  soit,  et  en  quelconque  estael  (pi'ele  soit, 
après  la  mort  de  Edewars,  nostre  fil,  devant  dit,  oon  contrestant 
usaige,  ne  coustume  dou  pays,  ne  autre  chose  nulle  qui  estre  peust 
a  contraire,  a  savoir  est  le  conté  de  Pontiu  enliereraeol,  a  toutes  les 
apendanches,  lequele  conté  li  devons  parfaire  vaillant  d'autre  tierre 
ou  de  deniers  en  bourse,  aie  montanchedevint  mile  Ib.  de  tournoys 
par  an,  par  loialc  prisie  de  pruet  hommes,  c'on  prendera  d'une  partie 
et  d'autre.  Et  devons  a  le  devant  dite  demiselle  Plielippe  faire  avoir 
les  lettres  dou  seingneur  de  cui  on  tient  le  dite  conté  de  Pontiu  V  en 
signe  d  approevement  del  doaire  devant  dite.  Et  s'il  avenist  que,  au 
tans  que  Edewars,  nos  ûus,  auroit  son  eage  et  qu'on  devroit,  selon! 
chou  que  deseure  est  dit,  entre  lui  et  le  dite  demiselle  Pbelippe  faire 
le  dis  mariage,  li  devandis  Edewars,  no  ûus,  en  refusant  a  faire  nostre 
commandement  el  nostre  voleiitê  —  que  ja  n'aviengne  I  —  ne  vousist 
aler  avant  au  dit  mariage,  cl  par  lui  li  mariages  demoraat  a  faire,  nous 

t.  La  possession  <iu  comté  de  Poutliteu  était,  à  cette  époque,  débattue  entre 
,^ooard   ï'%  faisant  valoir  ]es  droîts  de  son  fîls  Ëdounrd,  el  Jean  V\  cotnte 


d*AufnaJe.  En  1299,  la  rour  des  Pairs  se  prononça  en  faveur  d'Edouard. 
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donnons  et  avons  donné  a  le  dite  demîselk  Phelippc,  pour  bien  ^poor 
honneste,  en  acroissement  de  li  ot  de  sen  mariage,  cent  mik  Ib,  4e 
lornojs  a  paier  dedens  l*an  que  le  devanldis  mariage  sera  défaillis  a 
faire;  a  qaelz  cent  mile  Ib.  payer,  ensi  comme  dit  est, aie  dilcdaini- 
selle  Pheîippe  ou  a  sen  coramant,  nous  obli^'ons  nos  hoirs  <- 
noslre  terre  et  tous  nos  biens  meubles  et  non  meubles,  ou  c 
puist  trover,  c'on  les  puist  arrester  et  lever,  de  par  le  devantditc  demi* 
selle  dusques  a  le  somme  des  cent  mille  Ib*  devantdites.  T 
savoir  que,  en  toutes  les  choses  devantdites,  et  en  chacunt- 
nous  volons  que  toute  decevanche,  toute  fraude  el  tout  malanigiea 
soient  hoslé,  et  avons  en  hoine  foie  enconvent  et  promettons  loiau* 
ment  a  l'aire,  a  procurer  et  a  pourcachier,  en  toutes  le  manières  qm 
nous  porrions  et  saurons,  par  qiioy  lî  mariage  se  fera  de  Edewvl, 
no  Ûl,  et  de  dcmisellt^  Pbelippe  devandite,  tout  ainsi  comme  la  eon- 
venaucbe  deseuredtte  porte.  ML  ne  ferons,  ne  ncquerroris,  ne  faire  ue 
querre  ne  ferons,  par  nous,  ne  par  autrui,  ne  faire  ne  guerre  ne 
larons,  ne  a  faire  ne  a  quere  soufTerronsart,  ne  fraude,  ne  malengion, 
ne  aucun  empêchement  a  rencontre,  en  tout  ou  en  aucune  partie. 
Et  a  ces  choses  deseurdites  toutes,  nous  avons  fail  et  mis  par  do 
procureur,  tel  a  chou  espcciaument  mis,  no  seremcnt  et  no  foie,  «l 
renonchons,  quanta  ces  choses,  a  toutes  cavillalions,  a  toutes  rajâco» 
de  droit  et  de  fait,  a  tons  privilèges  d'apostole,  oltro)'ês  ou  a  oLlroyer, 
et  a  toutes  aultres  choses  qui,  en  tout  ou  en  partie,  porroienl  les  choses 
contenues  en  ces  lettres  et  le  pooir  et  l'esploît  de  les  délayer  ou  empe* 
chier.  Et  volons  que  ceste  renunciation  vaille  en  tous  poinset  en  tous 
cas,  lout  auâsi  bien  que  se  lont  et  cascuns  fussent  especiauraeal 
expressé  et  nommé,  et  rcnonchons  au  droi  t  qui  dist  que  generaus  renun- 
ciation ne  vaille.  EL  volons  encore  que,  sll  estoit  ensi,  que  aucune 
chose  fausist  a  mettre  en  ces  |jresenles  lettres,  qui  hoine  i  fust  rois 
pour  ravancbemenl  et  Tavantaige  dou  dit  mariage  et  des  choses oon^ 
tenues  os  dites  lettres,  que  chou  la  vaille  auttant,  et  en  autre  telle 
manière,  cummo  dont  s'il  i  fust  expressément  mis,  et,  sll  estoit  ensi, 
que  aucune  chose  i  eusl  [esté]  mis,  qui  hoine  ne  fust  mie,  et  qui 
empechicr  ou  destourber  peuist  le  dit  mariage  et  les  choses  devant 
dites,  nous  volons  que  chou  la  ni  ait  mené  plus  de  forche  que  dont 
s'il  ni  eust  onqucs  esté  mis.  Et  se  aucunes  paroles  sunl  mises  eu  ces 
présentes  lettres  qui  soient  obscures  et  (jui  puissent  avoir  pluscurs 
ealendemeiis,  nous  volons  qu'elles  soieuL  entendues  a  Tavanche- 
ment  dou  dit  mariage  et  des  choses  devant  dites,  ou  pourtU  de 
demiselle  Phehppe  devant  dite.  Et  si  défendons,  quant  a  orendroit, 
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a  tous  ceux  sur  ci  défense  et  commandement  avons,  de  quecunque 
auctorité  qu'il  soient,  soient  de  sainte  Ëglise  ou  de  siècle,  que,  sur 
le  paine  d'encourrier  nostre  offense  et  de  perdre  chou  qu'il  ont 
dedens  nos  tierres,  que  nuls  d'eus  soit  si  hardis  ne  si  presump- 
tueus,  qu'il  fâche,  ne  conseille,  ne  procure  a  faire  chose  nule  qui 
soit  contraire  au  dit  mariage  et  as  choses  devant  dites,  ou  a  aucune 
d'eles,  ou  qui  de  riens  le  dit  mariage  empesche.  Et  pour  chou  que 
nous  volons  et  que  nous  desirons  que  les  choses  devant  dites  soient 
feites  et  acomplies,  tout  ainsi  comme  elles  deseure  sunt  ordonnées, 
nous  volons  et  si  en  prions  a  tel  archevesque  de  tel  liu,  a  tel  arche- 
vesque  de  tel  liu,  etc.,  a  tel  evesque  de  tel  liu,  a  tel  evesque  de  tel 
liu,  etc.,  a  tel  conte  de  tel  liu,  a  tel  conte  de  tel  liu,  etc.,  prelas 
et  barons  de  nostre  royaume,  qu'il  toutes  les  choses  devant  dites 
greechent,  loechent  et  approevent,  et  jurent  et  flanchent  que  de  tout 
leur  pooir  il  les  feront  tenir  et  conseil  metleront  a  chou  qu'eles  seront 
aemplies  tout  ainsi  comme  elles  deseure  sunt  devisées,  ne  art,  ne  ain- 
gien,  ne  fraude,  ne  feront  ne  querront  par  eux,  ne  par  autrui,  no 
faire,  ne  querre  feront^  ne  a  faire,  ne  a  querre  soufferront  a  rencontre, 
en  tout  ou  en  aucune  partie.  Et  que  il,  a  ces  présentes  lettres,  mettent 
leur  saiaux  ou  signe  d'approevement.  En  tesmoingnage  et  en  seurté 
desquels  choses  toutes  devantdites  nous  avons  ces  présentes  lettres 
fait  sceller  de  no  saiel,  qui  furent  faites,  etc. 

(Copie  du  XVI'  s.,  sur  parchemÎD,  aux  Àrch.  de  la  ville  à  Bruges, 
Groenenb.  G,  fol.  4  y'-G,) 

Le  document  publié  par  M.  de  Limburg-Stirum  sous  le  n*»  31 
(t.  I,  p.  116-20)  est  une  minute  raturée  du  traité  d'alliance  entre 
les  cours  de  Flandre  et  d'Angleterre,  traité  scellé  par  Edouard  1°'' 
à  Ipswich,  le  7  janvier  1297;  l'acte  définitif  a  été  publié  par 
Leibnitz,  Codeœjmns  gentium,  p.  36-39,  etparDumont,  Corps 
diplomatique,  IS  297-98.  On  trouve  dans  la  minute  une  expres- 
sion qui  pourrait  embarrasser  :  «  Li  rois  de  France. . .  venist  a 
host  bannie  ;  »  les  lettres  d'Edouard  I",  publiées  par  Leibnitz  et 
par  Dumont,  portent  «  venist  avec  bannières*.  » 

Les  documents  numérotés  par  M.  de  Limburg-Stirum  34-38 
ont  tous  été  publiés,  soit  par  Rymer,  Fœdera,  P,  169-70,  soit 
parM.  Varenbergh,  Relations  diplomatiques  entre  la  Flandre 
et  l'Angleterre,  p.  239-43.  Le  n°  44  a  été  publié  par  Kervyn 

1.  M.  Godefroy,  dans  soa  dictionnaire,  n'indique  pas  ce  sens  et  il  ne  signale 
pas  le  mot  pris  adjectivement. 


de  Lett£K±r:T«  ixx  \t  mwii  uiM  àt  Tt 
Hist.  de  Flafkdrt.  II,  o74:  IriT  4t  eil 

M.  ^  ligâcr^-Sûi—  ae  ^oBHt  pas  11 
rÉxa:  à  «:>aikd.  dà  procn-rotei  fëttê  mk r  M;  Forvotl 
T  est  «te  Smnl-Gemois.  »7. 

Le  c*  53  eccLtïat  fe  procàt  Tggfc^  àt  li  pnndgriîai  te 
sés.téSkoa&  rii,t«rdd  eontre  Gci  de  ïmmf^rvt,  le  18  mm  1897, 
par  FartûâfT^^pe  ie  Rôb» et rêrèfw  de  Sea&s;  mÛABB^A 
Ajctiçrûl  paii  '«ocr  >  texte  iB{)nBê^1.iTd).Aa  fies  de  «IMam 
jpikd  lÉUri::a£i  SklLcfieB  po6t  CuUle.  sbbd  Dqwb...,  >  lire 
«  Intsm  »;,«  MiOnDos.  Sabbato  posft  Canlale...  » 

V  66,  b^»  11,  aa  lien  de  «  Jacobam  Bet,  >  lire  «  Jaooliaiii 

Xrysft  xrrjbik  wL&stvi  \t  prâÎBBx  îBTeataîre  te  aetas  léfigfts 
l^r  2«ft  vA.'ji  «Is  erjoite  de  Flandre  et  de  ses  fartBana  dqpvb  k 
'^  jasTi«r  l^^yr.  ôate  delarnpIsreaTee  Pkifippe  k  Bd.  jmia'aa 

"KÂfc  iir  ja-ilyt  «irant,  a  propos  da  ooofliL 

/nr^«r<7f,e  no<.  —  12rr,  7  juillet,  s.  1.  —  f^f  d'jcuments 
e^'»/>o  t^i  par  J.  de  Tronchitnnes .  »;.^  i  .* /.r'X'M/VMr  «» 
^^**^  //*.  /fO'><-?  ^iu  cO'/.^e  de  Fiirui  '-j,  trui  7V  D-jtnpierre. 

'q  coxir.*  I*oTJni.  amen.  Anno  ejOsJ'rm  miCe^mo  ducentesimo 

no.na.'iï^ln.'j  ^.'/Itt.-,.  iridictlone  decimi,  JuLt  d.e  sef^ima,  illuslris 

pnrj^e;^  d  .înl:.»i5  Guido.  çomes  Flandrie  eî  rairrfclo  Nimurcensis, 

m  pr*-*r.\^  5,  n-j*-;  rj.Vih:  *rl  testium  subêcriploram.  maûdaTii  Johanni 

-'^  y'^'-^^t.  Tiio.  d-irnco.  prxuraU)ri  5uo  pre?ecti  et  b->oa  fide  promit- 

^f*l/  rj;iryj   ;i^4jfnp^j,  i^u^Ti  omnïhus  et  siarulis  inslrumenlis  et  lil- 

'^^^,  H,  XhuiVifih  nuper  iransacto  cilra  o^nfecùs,  occasione  proYOca- 

J^ionum    ^t  appellîcionum   pn>  ifiso   et  sibi   adherere  Tokolibos 

'iclarum.  tt  aiiis  ribi  el  ip?i  ne£ocio  nccessariis.  iler  romanum  ex 

^  ud*:liter  -irri permît,  ea?  transferret,  et  ipsum  ne^ocium  ac  princî- 

jT^  causas  pjU5  et  omnia  conveoieDcia  prosequerelur.  Où  quidem 

aunes  pr.yrurator  pislmopdjm  viginîi  septem  instramenta  seu  lit- 

'  ~  sctlicet^  unum  inslniraenlum  provocacionis  priDdpalis  heiid 

Kl     *?  ^'■^"^*""'^  Philippura.  re^em  Francorum.  et  eieaitores,  ne 

.  J^'J^ïises  iii:*?riiica!iiur:  —  IUm,  luium  innova>.-ionis  pro¥oeado- 

*^ie  coDtra  prepo?ilum  Bni^'ensem  ne  domiuuâ  Cornes  ad  que- 

•  *■■  '''■oaTellciDeiil  de  la  prot«t*Uon  faite  .. 
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dam  jura  nova,  que  petit  prepositus,  compellatur-,  —  Item,  unum 
procuratorium  sigiliatum  sigillo  domini  Gomitis  et  signatum  duobus 
signis  publicis  quo  Egidius  de  Harlebecca*,  Walterus  Borghere, 
Jobannes  Galeward  et  Jacobus  Garseel  provocaciones  fecerunt  et 
maadaverunt,  contra  dominum  Regcm,  episcopum  et  ofOcialem  Tor- 
nacenses,  prepositum  Brugensem  et  Messinensem*;  —  Item,  instru- 
mentum  provocacionis  innovacionis  conlra  episcopum  et  offîcialem 
Tornacenses,  pro  baillivis,  et  ut  transferatur  curia  Tornacensis  quoad 
Flandrenses;  —  Item,  Instrumentum  innovacionis  provocacionis 
Dau^te  contra  Regem,  in  presencia  ofQcialis;  —  Item,  innovacionis 
[provocacionis]  pro  domino  Comité  contra  episcopum,  ne  compella- 
tur castrum  de  Helchin  restituere;  —  Item,  procuratorium  pro 
domino  Roberto  de  Flandria^  ad  provocandum,  ne  compellatur  di- 
ctum  castrum  restituere-,  —  Item,  instrumentum  provocacionis  fade, 
pro  domino  Roberto,  ne  compellatur  domum  Sancti-Vedasti  Atreba- 
tensis  restituere;  —  Item,  instrumentum  provocacionis  facte  pro 
domino  Roberto,  ne  compellatur  castrum  de  Helchin  restituere;  — 
Item,  procuratorium  Ëgidii  custodis,  ad  appellandum  pro  domino 
Comité  de  processibus  factis  et  gravaminibus  illatis,  scilicet  contra 
dominum  Regem  et  processum  archiepiscopi  et  episcopi^*,  —  Item, 
instrumentum  appellacionis  contra  dictum  processum  in  minori  forma; 
—  Item,  instrumentum  appellacionis  contra  eumdem  processum  in 
majori  forma;  —  Item,  procuratorium  rewardi  de  Crepecordio^  ad 
notiûcandum  provocaciones  et  appcllaciones  domini  Gomitis  Ipsis 
arcfaiepiscopo  et  episcopo  ;  —  Item,  instrumentum  notificacionis  et 
appellacionis  et  provocationis  ejusdem  ;  —  Item,  instrumentum  baii- 
livi  Insulensis  procaptione  magistri  Piaci  Sicliniensis  ;  —  Item,  instru- 
mentum provocacionis  facte  ne  procedatur  contra  dominum  Comitem 
occasione  capcionis  predicle  ;  —  Item,  procuratorium  domini  Roberti, 
ad  appellandum  contra  processum  officialis  Tornacensis  occasione 
dicti  castri  de  Helchin-,  —  Item,  instrumentum  domini  Gomitis  con- 
tra dictum  processum  ;  —  Item,  instrumentum  appellacionis  similis 
pro  domino  Roberto  ;  —  Item,  instrumentum  appellacionis  domini 
Roberti  contra  eumdem  processum  in  majori  forma  ;  —  Item,  sup- 

1.  Gilles  de  Harlebeque. 

2.  Messines,  en  flamand  Meessen,  Flandre  occ,  arr.  d'Ypres,  cant.  de  War- 
neton.  Abbaye  de  Bénédictines. 

3.  Rob.  de  Béthune^  fils  aîné  de  Gui  de  Dampierre. 

4.  De  l'archeTéque  de  Reims  et  de  l'éTéque  de  Sentis. 

5.  Crèrecœar,  Nord,  arr.  de  Cambrai,  cant.  de  Marcoing. 
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pUcKioneiD  prelatonmi^  que  dîrigilnr  dooiao  pape,  ne  sobTenlant 
Begi  de  bonis  ccdeâbsticiâ  Flaudrle  ;  — if  en,  procofmlonajD  ad  pro« 
ToeaiKtuai  pro  pf^ïâ^ts  fkfidrie  coqU^  ipsam  sobvefKtooefa  i  — 
//em,  iustruiEieotiiiii  pcirvoeMioiiis  m^UfmmaéBmi  —  Kem^  tostni- 
meDlum  appeUadonii  ilwntni  Gocojlis  eonlri  Re^nn  d€  olbeidjo 
InsiikiMii;  —  iiem^  InsInioienUiai  inooradoois  apfKlJafCsoots  ejusdcm 
obsidij  ;  —  item,  proeuratorium  prodooiiio  Gooilleidiiiipeli^m^ 
quod  dirtgiuir  universia;  —  /ton,  siOMlt  qaêà  dM^itur  domliio 
pape;  -^  iUm^  mnile  pro  ûomitio  Roberto  de  Fkndm  et  mNiDullafl 
alias  Ittleras,  ami  mstnânonCa^  ipei  negodo  cooTcaîent^  —  nseqitt* 
se  reecjiisse  disit  «^  prasen^aUter  dsteadit. 

Acbim  Gandavî,  m  Castro  docoinj  ComiUs\  preseolibàs  fratre 
Jobaïuie  de  Melliio,  ordinb  PrèauMkslraléitsIs^  Jobaime  Geirasii, 
Symone  l^auJi  de  CErtn«o,  clends,  et  plorlbus  alil^  promis  iestibiis 
ad  hee  ro^tî3;  et  me  Bunbolomeo  de  Kejle,  derko  poJïUco,  împe- 
rîali  auclmlate  tiotaHo,  ~  qui  pn»nî$^s  offînihus  6t  âîngaJIs  ioier- 
fui,  ioda  preaens  Instmin^ntuni  coufed  cl  senpsi^  cnaQU  propria, 
meisque  nomine^  cognomloe  el  signo  eofisueto  stpavi  rogaius. 
(Seing  du  E>oiaIre.j 

(Orig.  en  parchemin,  Arch.  du  Nord,  Godefroj  3975.) 

La  cote  exacte  du  document  publié  par  M.  de  Limburg-Stirum 
sous  le  n"  58  est  Arch.  nat.,  J  543,  n»  11. 

Le  n*"  66  est  dépoorvu  de  date.  La  rédaction  de  cet  acte  se 
place  vers  le  mois  de  juin  1298. 

n  suffît  de  parcourir  le  recueil  de  M.  de  Limburg-Stirum  pour 
être  frappé  de  Fimportance  du  rôle  que  les  grandes  communes  de 
Flandre  jouèrent  dès  le  début  de  ce  débat,  où  elles  finirent  par 
occuper  la  place  prépondérante.  Dans  chaque  ville  de  Flandre, 
deux  partis  étaient  en  lutte  ardente  ;  quand  Tun  inclinait  vers 
Philippe  le  Bel,  Tautre  inclinait  vers  Gui  de  Dampierre. 

Lettres  —  1297,  23  déc.,  Gand  — par  lesquelles  le  comte  de 
Flandre,  Gui  de  Dampie)*re,  et  son  fils  aîné  Robert  de 
Bel  hune  prennent  rengagement  vis-à-vis  des  nouveaux 
échevins  et  du  «  commun  »  de  la  ville  de  Douai  de  ne 
pas  faire  paix  avec  les  anciens  échetins  sans  leur  con^ 
sentement,  de  les  protéger  à  leur  pouvoir  contre  lesdits 

1 .  Dans  le  Barg. 
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anciens  échevins  et  leurs  partisans,  et  de  ne  jamais  souf- 
frir qu'aucun  de  ceuœ  qui  leur  ont  été  contraires,  à  lui 
comte  de  Flandre  et  à  son  fils,  rentrent  en  Véchevinage 
ou  en  un  autre  office  de  ladite  mile  de  Douai  '. 

Nous,  Guys,  cuens  de  Flandres  et  marchis  de  Namur,  et  Robers, 
ses  ainsnés  fiols,  advoés  d'Arras,  sires  de  Bethune  et  de  Tenrcmonde, 
feisons  savoir  a  tous  que  nous  avoms  promis  et  promeloms  as  esche- 
vins  de  no  ville  de  Douway,  qui  ore  sont  et  qui  pour  le  tans  avenir 
seront,  et  a  toute  le  communitei  de  la  nostre  dite  ville,  qui  ore  est  et 
qui  pour  le  tans  avenir  sera,  que  nous  ne  pooms  as  vies  eschevins, 
qui  furent  jadis  de  no  dite  ville  gouverneur,  faire  pais  ne  concorde, 
se  n'est  par  le  grei  et  le  assentement  dou  commun  de  le  dite  ville  ou 
dou  plus  d'eaus.  Encore  proraetoms  nous  et  avoms  cncouvent,  loiau- 
ment  et  en  boine  foi,  que  nous  toute  no  communitei  de  no  dite  ville 
de  Douway,  eaus  et  le  leur,  encontre  les  esche  vins  devant  dis  et  en- 
contre tous  cheaus  et  toutes  chelles  qui  sont  ou  seront  de  leur  partie, 
warandiroms  et  tenseroms  loiaument  et  en  boine  foi,  comme  sires, 
a  no  pooir,  de  tous  les  griés  que  li  eschevin  devant  dit,  ou  aucun 
d'eaus,  ou  ame  de  leur  part,  leur  feroient  ou  vauroient  faire,  en  queil- 
comques  manière  que  che  fust.  Et  se  aucuns  griés  dou  cors  estoit 
fais  a  aucune  persone  de  no  commun  de  le  dite  ville,  pour  l'ocoison 
des  choses  devant  dites  ou  d'aucunes  d'elles,  des  devant  dis  eskievins, 
ou  d'ame  de  leur  part,  ou  par  le  erreanche  d'eaus  ou  d'aucun  d'eaus, 
nous  puniroms  chelui  ou  cheaus  qui  che  mcffait  feroient,  si  grande- 
ment qu'il  soufflra  ou  devera  soufîire  a  no  dite  communitei  ou  au 
plus  d'eaus.  Et  avoec  chou,  chius  ou  chil  ou  chelles  de  no  commun 
de  le  dite  ville,  qui  on  feroit  che  grief,  et  leur  aiwues,  ne  pueent  riens 
meffaire  en  eaus  deffendant,  de  quele  armeure  que  chou  soit.  Et  que 
tout  chil  qui  sont  et  ont  estei  contraire  a  nous  et  a  le  ville  de  Douway, 
coument  que  li  aucun  soient  d  ore  en  avant  repris,  ne  puistent  estre 
jamais  en  eschevinage,  ne  avoir  ofRce  en  le  dite  ville  de  Douway. 
Et  ne  puet  on  home  ne  famé  tenir  a  contraire,  se  il  n'a  estei  sens, 
veus  et  percheus  qu^l  ait  fait  partie,  en  demorant  ou  en  traiant  lui 
et  le  sien  avoec  les  vies  eschevins,  ou  qu'il  ait  estei  demorans  hors 
de  le  dite  ville,  en  eslongant  a  aidier  et  comforter  de  lui  et  dou  sien 
le  communitei  de  le  ville.  Et  tout  autre  qui  de  chou  ne  sont  ou  pueent 
estre  veu  ou  seu  au  jour  d'uy  coupable  puiscent  estre  en  eschevinage 

f.  Noos  devons  commonicatlon  et  transcription  de  cet  acte  et  de  Tacte  sui- 
vant À  M.  Fél.  Brassart,  le  savant  archiviste  de  la  ville  de  Douai. 
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et  avoir  ofQces,  se  a  chou  on  les  ^list  et  apele.  Et  loutes  ches  choses 
prometoms  nous  lolaument  a  tenir  et  a  warder.  Et,  en  temoDgnage 
de  veritei,  nous  avoras  a  ches  presenies  lettres  fait  melre  nos  saiaus, 
les  queles  furent  fkites  a  Gaod,  Tan  de  grâce  raîl  deus  cens  quatre 
vins  et  dis  el  sept,  le  lundi  devant  le  Jour  de  la  tmie  liostre  seigneur 
Jhesu-Crisl|  de  sa  Dativîleî. 

(Orig.  acellé,  ArcK  de  la  vUle  de  Demi,  m  65,) 

Lettres  —  1297,  23  dèc*,  Gand  —  par  lesquelles  le  comte  de 
Flandre,  Gui  de  Danipierre,  et  son  fîls  aîné  Robert  de 
Béthune  publient  et  ratifient  ta  constitution  municipale 
proposée  par  tes  nouveaux  éehevins  de  Douai. 

Nous,  Guys,  cuens  de  Flandres  el  marcbis  de  Namur,  et  Robers, 
ses  aisneis  fîola,  advoés  de  Arrds,  sires  de  Bethune  et  de  Tcnremotide» 
foisom  savoir  a  tous  cheans  qui  cbes  présentes  lettres  verront  et 
oront,  que  no  eschevin  de  Douway,  qui  au  jour  d'ui  sont  eschevin, 
ont,  de  no  grei,  otrié  a  no  communilei  de  no  ville  de  Douway,  a  le 
prière  et  a  le  requeste  de  no  ditte  communitei.  Li  quel  eschevin  qui 
au  jour  d'uy  sont  eschevin  et  no  dite  communités  se  sont  acordei  et 
assenti,  de  commun  assentement,  a  chou  que  no  dite  ville  de  Douway 
soit  gouvernée  et  maintenue  en  le  manière  qui  chi  apriès  s'ensuit,  a 
tous  jours  byritablement,  pour  le  commun  pourflt  apparant  de  no 
dite  communitei  : 

C'est  asavoir  que  li  trente  et  doi  home,  qui  pris  sont  par  le  com- 
mun, sairementei  as  eschevins  pour  le  commun  pourflt  de  le  ville 
warder  et  avanchicr,  doivent  estre  et  demorer  en  leur  office  jusques 
au  second  jour  prochain  apriès  le  eschevinage  renouvelé!,  li  queil 
trente  et  doi  houme  sont  pris  en  quatre  escroettes  en  no  dite  ville, 
en  cascune  escrœtte,  wit  home.  Et  ensi  doivent  estre  chil  trente  et 
doi  houme  repris,  chascun  an  hyritaulement,  par  les  preudoumes 
que  li  trente  et  doy,  ou  li  plus  d'eaus,  prenderont  en  chascune  con- 
nestablie  de  Douway,  un  autre  houme  hors  d'eaus,  li  queil  feront 
sairement  as  eschevins.  Et  doivent  estre  chil  trente  et  doy  houme 
esliut  ou  sairementei  as  eschevins  dedens  le  quart  jour  prochain 
apriès  le  eschevinage  renouvelei.  Et  quand  chil  trente  et  doy  home 
seront  iscu  de  celui  office,  il  ne  pueent  estre  remis  ne  rentrer  en 
chelui  office,  s'aront  estei  hors  et  waghe  vint  et  sis  mois,  tels  que 
doi  eschevinage  durent.  Et  doivent  chil  trente  et  doi  home,  ou  li 
plus  d'eaus,  prendre  en  eaus  meismes,  chascun  an,  quatre  houmes 
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en  quatre  escroettes,  li  quel  quatre  borne  aront  quatre  clés, 
chascuns  d'eaus  une  clef,  encontre  quatre  autres  clés  que  quatre 
eschevin  aront  pour  eaus  et  pour  leur  compaignons ,  les  quels 
wit  clés  iront  a  une  huge  la  ou  li  grans  seaus  de  le  communitoi  de 
le  ville  sera,  sour  le  queil  on  fera  le  vendage  des  rentes  a  vie  et  les 
empruns.  Et  ara  en  cheli  huge  un  papier  avoec  che  saiel,  ou  quel 
papier  on  transcripra  toutes  les  besoingnes  que  on  seelera  de  chelui 
seel.  Et  doivent  estre  escriptes  en  cbelui  papier  toutes  les  rentes  des 
maisons  luiyoés  et  toutes  les  rikeces  et  les  revenues  de  le  ville,  en  quoi 
que  elles  soient,  le  plus  proprement  que  on  pora,  et  toutes  les  rentes 
ausi  que  li  ville  doit  a  byritage.  Et  ne  puet  on,  ne  doit,  riens  seeler 
de  chelui  seel,  se  n'est  par  le  assent  des  trente  et  deus  homes  devant 
dis  ou  des  douze  au  mains  de  ches  trente  et  deus,  qui  raporteront  a 
leur  compaignons  le  certain  de  chou  que  on  ara  seelei.  Et  ne  pueent, 
ne  doivent  li  quatre  home  des  trente  et  deus ,  qui  warderont  cbes 
quatre  clés,  aler  au  seel,  se  il  n'ont  quatre  homes  avoec  eaus,  des 
trente  et  deus  devant  dis.  Et  cbil  trente  et  doi  home,  ou  li  plus  d'eaus, 
doivent  avoir  pris,  chascun  an,  quinze  jours  devant  le  iscue  del 
escbevinage,  se  anscois  ne  les  prendent,  vint  et  wit  homes  dou  com- 
mun avoec  eaus,  li  queil  vint  et  wit  home,  avoec  cbes  trente  et  deus, 
doivent  oir  le  conte  de  le  ville,  sour  leur  sairemens  fais  as  eschevins, 
en  le  présence  des  trente  et  deus,  ou  dou  plus  d'eaus,  pour  toute  le 
communitei.  Et  convient  que  li  eschevin  aient  rendu  le  conte  de  le 
ville  a  ches  seissante  homes,  ou  au  plus  d'eaus,  deus  jours  devant  le 
iscue  del  escbevinage,  au  plus  tart.  Et  doivent  cbil  seissante  home, 
ou  11  plus  d'eaus,  raporteir  le  conte  et  le  estât  de  le  ville  a  le  commu- 
nitei devant  dite,  Tendemain  quïl  le  aront  oi. 

Et  se  il  advenoit  que  li  eschevin,  qui  le  dite  ville  gouvernent  et  gou- 
verneront, ne  faisoient  boin  conte  et  loial,  qui  soufesist  ou  deust  souf- 
Ore  a  no  communitei  devant  dite  de  no  dite  ville,  nous  prometoms  a 
toute  no  communitei  devant  dite  que  nous,  les  eschevins  qui  le  dite 
ville  aroient  adamagié  ou  adamageront,  constrainderoms,  comme 
sires,  par  le  prise  d'eaus  et  de  leur  biens,  a  chou  que  chius  damages 
soit  rendus  a  le  dite  ville  bien  et  souffîssaument,  par  le  jugement 
des  eschevins  qui  apriès  eaus  venront  el  escbevinage.  Et  doit  estre 
chius  jugemens  rendus  dedens  le  mois  que  li  eschevin  seront  renou- 
velée Et  quant  li  eschevin  aront  fait  boin  conte,  qui  soufflra  ou 
devera  soufOre  as  seissante  homes  ou  au  plus  d'eaus,  il  doivent  estre 
quite  de  chelui  conte  a  tous  jours  byritaulement. 

Et  que  toutes  les  causes,  les  queles  désirent  et  doivent  estre  jugiés 
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ol  terminées  par  ©schevins,  soient  jugiés  el  lerminéeô  dedeoâ  klaoïe 
de  leur  esche v> nage,  se  elles  ne  demeurenl  par  aucatie  raboD  t 
cause  sourfissanl.  EL  se  elles  demeurent,  que  elles  soient  jagië  ei 
terminés  dedeus  le  terme  del  autre  prochain  escbevinage  tmns^ 
aprièSf  sans  dilation. 

Ct  que  tout  onice  qui  appartienent  a  douner  as  eSÊbevins  soieni 
remuel  et  sairemenlei  dedens  le  mois  prochain  apriès  le  eschevitwm; 
renouveleiL  Et  que  tout  clerit  et  tout  serjand  sairement4ii  as  esdie 
vins  pour  les  bosoîngncs  do  le  ville  soient  pris  et  remué  par  le  asseo- 
tement  des  esche  vins  et  de  seze  houraes  que  li  trente  et  doi 
devant  dit,  ou  li  plus  d'eaus,  prenderont  en  oaus  mismes,  tou 
fols  que  il  leur  sanlera  que  pourfls  soit  a  le  ville. 

Et  que  toute  marchandise  boinc  et  loiaus  soit  abanrJonnee  de 
en  le  ville  de  Douway  et  ne  puist  estre  veée  ne  défendue,  se  n'est  pa 
eschevins,  par  les  trente  el  deus  homes,  et  par  cent  houmes  que  l 
trente  cl  doi,  ou  li  plus  d'eaus,  prenderont  en  quatre  escroetles,  pom 
chou  faire,  ou  par  le  plus  deaus.  Et  se  il  advcnoil  que  deùenseeji 
fust  faite  sour  aucune  marchandise,  par  le  ordenanchc  qui  deseore 
est  dite,  qu'il  le  puiscent  rabandonocr  et  reslraiodre  a  toutes  les  fk$ 
que  il  leur  sanlera  que  che  soit  pourfls  a  le  dite  ville.  Et  qui  loiao- 
ment  sara  waegnier,  qu'il  puist  wae^gnier  en  le  dite  ville  de  Dôuw^j, 
parmi  les  eswars  et  les  ordenauces  qui  i  seront.  Et  no  puet  estre  rcs- 
traintj  se  n'est  par  eschevins,  par  les  trente  et  deus  homes  et  te 
cent  homes  que  li  trente  et  doi,  ou  li  plus  d'eaus,  prendront  pour 
chou  faire,  ou  par  le  plus  d'eaus.  El  se  il  advenoit  que  restrainte  eo 
fust  faite  sour  aucun  waegnago,  que  il  le  puiscent  rabandonner  et 
restraindre  a  toutes  les  Qes  que  il  leur  sanlera  que  che  soit  pourfiâ 
le  dite  ville. 

Et  que  toutes  les  fois  que  on  ira  en  Post,  pour  quoi  que  che 
et  ou  que  chou  soit,  que  chascuns  des  eschevins  qui  en  l'ost  ira 
vint  sols  de  parisis,  chascun  jour,  des  deniers  de  le  ville, 
despens  de  lui  et  de  se  maisnie  et  de  ses  chevaus.  Et  li  clers 
ville,  wil  sols  parisis.  Et  U  serjans  de  le  ville,  chuinc  sols 
Et  nient  plus. 

Et  que  ti  cschevin  ne  puiscent  faire  taille  ne  emprunt  au  coi 
se  n'est  pr  le  assen tement  des  trente  et  deus  homes  el  d 
homes  que  H  trente  et  doi  hourae,  ou  li  plus  d'eaus,  prenderot 
chou  (^lire,  ou  dou  plus  d'eaus.  Et  que  toutes  les  lies  que  on 
iJouway  levées  de  deniers,  pour  cause  de  taille,  pour  cause  d^ 
fait  au  commun,  pour  cause  de  assisse  ou  pour  cause  d 
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autres  levées  que  on  fera  en  le  dite  ville,  en  queil  manière  que  chou 
soit,  wit  houme,  que  lî  trente  et  doi  houme,  ou  11  plus  d'eaus,  aront 
eslius  en  eaus  meismes,  ou  esliront,  i  pueent  et  doivent  estre  présent 
avoec  les  eschevins,  pour  oir  les  sairemens  de  le  taille  et  pour  savoir 
le  taxement  des  empruns  et  pour  savoir  les  censés  des  assisses  et  les 
levées  que  on  en  fera.  Et  noumeement  as  contes  des  boines  maisons 
d'aumousne  de  le  viUe.  Et  doivent  chil  wit  home  avoir  copie  de  tous 
les  escris  qui  fait  seront  de  ches  besongnes,  contre  les  eschevins.  Et 
doivent  estre  chil  escript  et  tout  li  privilège  et  toutes  les  forches  qui 
a  le  ville  appartienent,  et  dont  li  ville  et  toute  11  communités  se  puet 
et  doit  aidier  en  queilcomques  manière  que  che  soit,  mis  en  le  huge 
avoec  le  saeil  et  le  papier  devant  dis. 

Et  ne  doivent  eschevin  entamer  plait,  ne  poursiuir  pour  les  com- 
munes besoingnes  de  le  ville,  la  ou  il  conviegne  fraier  plus  de  dis  Ib. 
parisis,  en  court  de  crestientei,  ne  en  court  laie,  ne  retenir  houme  a 
pension,  se  n'est  par  le  assentement  des  trente  et  deus  homes,  ou 
dou  plus  d'eaus. 

Et  doivent  tout  chil  qui  chi  deseure  sont  noumei  pour  estre  as 
consaus  de  le  ville,  si  com  deseure  est  dit,  estre  bourjois  ou  fil  de 
bourjois  ou  de  bourjoise  de  le  ville  de  Douway. 

Encore  est  il  ordenei,  pour  le  commun  pourfit  de  le  dite  ville,  que 
tout  fil  de  bourjois  ou  de  bourjoise,  manant  marchandant  en  le  dite 
ville  de  Douway,  de  queil  condicion  que  il  soient,  qui  de  leur  meubles 
marchanderont  communément,  paieront  soufûssaument,  a  le  quanti  tei 
de  leur  meuble,  dont  il  marchanderont,  et  de  leur  hyrilages  qu'il 
ont  el  eschevinagc,  les  frais  de  le  ville,  quant  il  eskieront,  se  il  en 
sont  requis,  sans  fraude  et  sans  malice.  Et  par  chou  faisant,  chil 
manant  devant  dit,  fil  de  bourjois  ou  de  bourjoise,  aront  et  deveront 
avoir  offices,  bénéfices,  avantages,  ay  wues  et  tous  autres  drois  en  no 
dite  ville  de  Douway,  en  le  manière  et  en  le  fourme  comme  li  propre 
bourjois  de  no  dite  ville  de  Douway  les  i  ont  ou  aront,  se  on  les  i 
eslit  et  apelle. 

Et  n'entendoms  mie,  par  cheste  ordenance,  faite  de  commun 
assent,  si  com  dit  est,  a  faire  préjudice  a  le  constitution  de  Boni  face, 
pappe  witisme,  se  il  advenoit  en  aucune  manière  que  11  dite  consti- 
tutions le  article  desus  dit  touchast  ou  peust  touchier  en  aucune 
manière. 

Encore  est  il  ordeneit,  greei,  otrié  et  loé  des  eschevins  de  Douway, 
qui  ore  sont  et  qui  pour  le  tans  avenir  seront,  et  del  commun  de 
Douway,  qui  ore  est  et  pour  le  tans  avenir  sera,  de  nostre  auctorilei 
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eL  de  noâire  assenlement,  pour  bien  de  pais,  pour  le  commtm  pa^] 
fit  de  le  dite  ville  de  Douway  et  pour  refourmer  en  miols 
usages  maintenus  au  tans  passe!  en  le  ville  de  Dou^^y,  cl 
toule  manière  de  discension  oâler,  qui  advenir  i  poroil  ou  estre, 
li  seissanLe  home  qui,  pour  le  conte  de  le  ville  oir  pour  leccmi 
de  le  ville,  el  non  de  le  dite  comraunitei,  aront  este!  esliutet 
ou  li  plus  d'eaus,  prenderont  en  le  dite  communitei,  le  jour  que 
devera  faire  iiouvïaus  esche\ins»  Ireze  home  bourjois  de  Dou^ 
hors  eaus,  li  quel  bourjois  Irese  ne  puecot  eslre  des  quatre  prcnii 
escheviiiâ  en  cheïi  anée.  Et  doivent  jurer  sour  sains  as  escbevins^ 
le  présence  des  seissante  homes  deseure  dis,  ou  dou  plus  d'eaus>qi 
s'asentironl  et  noumeront  as  eschevins  quatre  bourjois  manaiis 
quatre  escroetles  de  Uouway,  a  le  journée  que  on  devera  faire 
vins.  Et  li  eschevio  esliront  et  manderont  en  le  halle  ches  t]i 
bourjois  devant  dis  et  leur  feront  jurer  sour  sains,  en  le  présence» 
trese  boines  devant  dis,  qu'il  preoderont^  tout  au  miols  qu'il 
quatre  autres  bourjois  en  !e  ville  de  Douwa)-,  qui  juerronl  le  escl 
vinage.  Et  puis,  chelui  sairement  fait,  eschevin  devant  dit  leaf 
donront  plain  pooir  de  faire  les  quatre  premiers  eschevins.  Et 
pueenl  eschevin  ches  quatre  bourjois  refuser,  ne  autres  eslire 
cheaus  que  li  Ireze  bourjois  devant  dit  aront  nommés.  Et  si  doive 
chil  treze  bourjois  devant  dit  demorcr  en  haïle  avoec  les  esches 
qui  doivent  iscir  del  eschevinage,  tant  que  li  quatre  premier 
vin  aront  jureî  le  eschevinage  bien  et  loiaument  a  tenir.  £1 
quatre  eschevin  prenderont  les  autres  eschevins  en  le  manière qtt*] 
ont  eslei  pris  el  que  on  a  usei  deschi  a  ore. 

Et  si  est  asavoir  que,  quant  li  eschevin  doivent  iscir  del  eâcbe>i' 
nage  et  li  autre  eschevin  doivent  eslre  fait  eschevin,  il  nous  doivt 
apeler,  se  nous  i  estiems  présent,  ou  no  bailliu,  pour  rechevoir  le 
renient  des  eschevins.  Le  quelc  chose  se  nous,  ou  nos  bailiius, 
voliems  recevoir,  li  eschevin  qui  isteront  doivent  et  pueenl  prendte 
le  sairement  des  nouviaus  eschevins. 

Les  autres  articles  contenus  en  le  charte  dou  conte  Fernant  el  de 
le  conlesse  Jehane»  se  famé,  deraourans  en  leur  vertu,  jadis  bailliéa 
le  ville  de  Douway,  li  quele  parole  en  le  fourme  qui  chi  apriès 
s'en  suit  : 


{Suit  la  transcription  des  lettres  — 1228,  sept. ,  le  Quesuoy  — 
par  lesquelles  Ferrand  de  Portugal  et  la  comtesse  Jeanne 
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réglèrent  la  constitution  et  le  renouvellement  de  Véche- 
vinage  douaisien^,) 

Toutes  ches  choses  desusdites  looms  nous...^.  Et  pour  chou  que 
chou  soit  ferme  chose  et  estable,  avoms  nous  a  ches  présentes  lettres 
ftiit  mètre  nos  saiaus,  les  queles  furent  faites  ei  an  de  grâce...  ^  devant 
la  feste  de  la  nativitei  nostre  Seigneur  Jhesu  Christ,  dedens  nostre 
ville  de  Gand. 

Et  est  H  entente  de  nous,  des  eschevins  et  dou  coumun  de  le  ville 
de  Douway  que,  se  il,  ou  les  boines  gens  de  le  villle  aient,  en  aucun 
tans,  mestier  de...^  gentqui  conseiller  les  sachent,  soient  clerch,  soit 
lay,  que  il  les  puiscent  bien  prendre  et  retenir,  soit  de  le  ville  de 
Douway  ou  d^ailleurs,  ensi  com  il  cuideront...'. 

(Orig.  scellé,  Arch,  de  la  ville  de  Douai,  A  A  11.) 

Les  lettres  suivantes  de  Philippe  le  Bel,  par  lesquelles  le  roi 
déclare  prendre  sous  sa  garde  les  habitants  de  Douai  qui  avaient 
été  chassés  par  Gui  de  Dampierre,  sont  le  complément  des  lettres 
qui  précèdent.  Tout  le  patriciat  douaisien  s'était  déclaré  pour  le 
roi  de  France.  La  liste  de  noms  propres  qui  est  contenue  dans  ce 
document  est  précieuse  pour  l'histoire  intérieure  de  Douai  à  cette 
époque.  Les  Pila  te,  les  Boinebroke,  les  Le  Blond,  les  Pain- 
mouillez,  les  Malet,  les  Pikete  formaient  les  grandes  familles 
patriciennes  de  la  ville  ;  on  les  trouve  constamment  à  la  tête  des 
échevinages. 

Lettres  — 1298, 11  mars,  Paris  —  par  lesquelles  Philippe  le 
Bel  prend  sous  sa  garde  plusieurs  habitants  de  Douai 
qui  avaient  été  chassés  par  Gui  de  Daynpiert^e  pour  être 
demeurés  fidèles  au  roi;  sous  le  vidim.  —  1302,  21  avril, 
s.  1.  —  de  la  prévôté  de  Paris, 

A  touz  ceus  qui  ces  lettres  verront,  Guillaume  Thibout,  garde  de 

1.  Orig.  scellé,  Arch.  de  la  ville  de  Douai,  AA4;  éd.  dans  les  Mém,  de  la 
Soc.  d'agriculture  (Douai,  1837,  in^«),  V  série,  VI,  300. 

2.  Manque  la  fin  de  la  ligne  à  caase  d'nne  déchirure. 

3.  Manque  la  fin  de  la  ligne;  la  date  paraît  pouvoir  être  ainsi  rétablie  : 
•  Mil  deas  cens  quatre  vins  et  dix  et  sept,  le  lundi,  etc.,  >  comme  dans  la 
cbarte  précédente. 

4.  Déchirure. 

5.  Déchirure. 
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la  prevoslé  de  Paris»  saluL  Nous  faisons  [assavoir]  que  nous,  Tau  de 
grâce  mil  trois  cenz  et  deus,  le  samedi  après  Pasques,  veismeâ  une* 
lettres  scellées  du  seel  nostre  seigneur  le  roy  de  France  contenanik 
fourme  qui  s'ensuit  : 

Philippus,  Del  gracia  Prancorum  rex,  universis  présentes  lillftoi 
înspccluris,  salutem,  Probat  se  ipsura  bomo  ut  gracia  dîgnus  al, 
sive  pena^  secundum  opéra  sua,  sive  bona  fueriul,  slve  mala,  (jm 
îgilur  in  guerra  nostra  flandrensî,  per  Guidonem  de  Dampnapdn, 
quondam  comitem  Flandrie,  cum  rege  Anglie  el  aliis  inimtcîs  Qoslri&, 
et  regoi  noslri,  contra  nos  et  regnum  nostrum  nefandissime  coi 
rata,  Ingerramus  Pilate,  Johannes  Bonne-Broke,  Jacobus  Blondus» 
Johaniies  de  Masengarbe,  Girardus  PainraouUiez,  Henricus  Mais, 
Girardus  Lupi,  Petrus  de  Fressaln,  Jacobus  Peinmoulliez,  iobarinf» 
Pikcte,  Roijertus  Blondi,  Girardus  de  Vergelay,  Balduinus  de  l»u4- 
culo,  Symon  Bonae-Brokc,  Wallerus  Trepiaos,  Evrardus  de  Sancto» 
Venanlio  senior,  Nicliolaus  de  Bouchenoel,  Nicholaus  Grefce,  Baldai- 
nus  lï  Baleres,  Guillermus  de  Lens,  novi  et  veleres  scabini  Duacen^fs, 
necoon  Anselmus  Greke,  relicta  Amandi  de  Landasto,  reficta  Galicri 
Wusarl,  Alexaudra  fîlia  Nicolai  Greke,  magister  Henricus  de  Cantû» 
lupi,  Hugo  Germani,  Pelrus  de  lïouplioes,  Jacobus  Marikele,  Ralhe- 
rina  ejus  soror,  Aubertus  Machars,  Sancta  de  Stractis,  Agnes  de  Im.*\ 
dasto,  Johanna  et  Maria  ejus  filie,  EmeloLi  Bonne-Broke,  Agnes  ejt 
soror,  Margareta  Crepiaus,  Sarra  Crepiaus,  Eraelola  relicla  Robert 
Bonne-Broke,  Marsilia  li  Mairesse,  Aelipdis  Desclavan,  YbrJade 
dasto,  Alelipdis  li  Kancs,  rolicta  Tbeolialdt  de  Hanîn,  Ysabella  flli 
Eoberti  Blondi,  Johannes  ejusdem  Boberti  clericus,  Agnes  de  Dt 
culo,  Maria  ejus  soror,  Ricoardus  Boselins,  Ricardus  Bonne-Broqw 
Nicolaus  de  Honlehen,  Johannes  de  Lens,  Johannes  Ouesnois,  Si 
bus  Bonne-Broke,  Petrus  Pourchclez,  Hugo  Chantemetle,  Alexandf 
Pié-d'Argent,  Johannes  Bafïîers,  Jacobus  li  Bruns,  Ricardus  Pilai 
Roliertus  Gambitor,  Johannes  Gode,  Gilebertus  Descaillon,  Ren« 
Bonne-Uroke,  Eubertus  Peinmoulliez,  Sagalo  rie  Cantulupi,  Amt 
phusde  Landasto,  Renetus  filius  Jacobi  Blondi,  Jacobus  fraterGii 
Peinmoulliez,  Oliverus  Blondi,  Renetus  ejus  filius,  Wago  BonD( 
Brokc,  Wiïlermus  et  Nicolaus  ejus  fratres,  Johannes  de  B^lbuDÎl 
Matheus  Gharle,  Walterus  Adcerum,  Evrardus  de  Sancto-VenanI 
junior,  Jacobus  de  Sandemont,  Ingerraraus  Pourchelez,  Balduini 
Lupi,  Jacobus  de  Vergelay,  SaJomon  Bonne-Broke,  Philippus 
moulliez,  Sagalo  ejus  frater,  Hugo  li  Biankissieres,  Briccius  Mari 
Ricardus  Pourchiaus,  Egidtus  Musarl,  Alexis  M usart.Johanoes  H< 
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ooratl,  Johaniies  Reniuz,  Jotanes  de  Afia  éo 

iohannes  Espaukrs,  WîUeniMis 

lohannis  Espaïubrt,  Jahaimes 

Alain,  Jacobus  de  Aobi,  FHnis  it  ÂoH,  Ptete 

tus  Piscîooarius,  GrDâos  cjos  firater, 

bos  et  Petrus  ejus  frmtres,  Akmidri  itfieli 

Jacobus  Ravemers,  Joteim»  ejos 

Idmus  Pikele,  Taasardas 

Lambris,  Henncus  Blondi,  Jobazuse»  Rossifiiol, 

gain,  Jacobus  H  Frans,  JûIbuiks 

Johanues  de  Aveuis,  Stepbaoïis  l&ss, 

doîDUâ  Capelez,  Jobaniies  Waqoen  junior,  Johuna 

Johaunes  de  Marcbenis,  Sjoioa  Gûidia, 

dos  Roussiaus,  ETrardus 

Michael  de  Cezarcheto,  Jobâooes  Cooptitaieel  Jokanoes  de 

bargenses  seu  incole  ville  Diiaeensis  :  —  poètftiunl  se 

nos  et  regaum  nostrum  el  profilcios  adjutores,  elob  boc  mm  i 

ofDciis  scabinatuâ  et  regiminis  diclc  viJJe,  pcr 

quiûimnio  a  dicta  vil  ta  et  bonis  stiiâ,  que  habdnikt  in 

exutes,  penilus  suol  exclusi;  eeteri  Tero  de  dida  TÎEb,  cam 

Dostris,  se  reddiderunt  Qobis  et  régna  oostro  ooa  solaiD 

Bed  adversanles  ÎDimicabitiler  et  peoiUis  inôdeies,  ac  noo  mlB  es 

ipsîs  conlra  tenorem  judicati  Curie  nostre^  ia  ofBdo  acahiaaUB  el 

regimJDis  dicte  ville  feceruat  se  iotrudi^  et  booa.  ae  reddîtns,  exiUis 

et  provenlus ,  ad  offlcîum  scabiualus  et  regiminis  dicte  ville  sp»- 

clantîa  leravemnt  et  exegerunt,  el  adhuc  levant  et  exigimt  sie  întnisî, 

propter  que  regia  auctoritale  slatuimus  ordinaodo,  eiordioaiDus  sta- 

luendo,  inter  alia,  in  sue  perversilatis  penam,  ad  ipsoram  predieto- 

ruiD  Qdelium  nostrorum  gratam  et  debitam  relevalionem,  quod  Ipsi 

sic  inlrusi,  cum  céleris  dicte  ville  qui  ipsos  ad  hujusmodi  ofBcium  et 

regimen  admiserunl  et  eisdem  adhesenint,  omoibus  ooenbus  et 

debitis  communibus  dicte  viUe  contractis  usque  uquc,  et  coatraben- 

dis  quamdiu  perraaaserînl  sic  intrusi^  leneantur  lolaliter  el  eorum 

quilibet  in  soiidum  obligatl  ittis  quibus  debentur  etab  ipsis  credito- 

libus  cxigi  valeanl  efQcaciler,  el  perconapetenlem  quemcumque  regni 

noslrî  judicem  ad  hoc  cogi»  terrarum  constitucionibus  observatis; 

quodque  diclos  fidèles  noslros,  ac  eorum  uxores  et  liberos,  liberare 

et  indempnes  toLaliler  conservare  perpetuo  teneantur;  inhibentes 

omnibus  creditoribus  regni  uosiri,  per  statutum  et  ordinacionem 

hajusmodi,  auctoritale  regia,  ne  dictos  fidèles  noslros,  eorum  uxores 

el  liberos^  super  hiisve]  horum  occasione  deinceps  exigant  vel  mole- 
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slent,  cl  si  quîd  exacluoi  Tuerit  a  diclis  tldelibus  aoslris,  eorum  uiori* 

bus  vel  liberis,  auL  altcro  ipsorum,  quod  absii!  ipais  (îdelilma 

nostris,  eorum   uxoribus  et  liboris  conccdimas»  per  slaUiluni  et 

ordiii-acioûem  hujusmodi,  aucloriUite  regia,  qiiaLiaus  îllud  eiactum, 

vel  ab  exigculc,  vel  ab  alii&  dicte  vilJe,  prout  eis  uUtîus  vîdebluir, 

méfiante  jusUcia,  recuperare  valeaut,  per  cornpetenles  judices.  et 

babere,  Lcrraruin  conslituciouîbus  observalîs;  firmiler  injungenltt 

omnibus  Imronibus,  seiiescallis,  baiUivis,  preposiLîs»  scabînîs  et  ali'a 

jusiiciariîs  regni  noslri^eteciain  omnibus  subditis  nos  tris,  quod  sU. 

lulum  et  ordinacicinem  hujusmodi  faciantab  omnibua  ûrmiterobw* 

vari.  In  cujiis  rei  Lestiaioiiium  presentîbus  liLLehs  iiostrum  fedmua 

appooî  sigillum.  /Vctum  Parisius,  die  5ïarlia  ante  mediain  Quadra- 

gesimam,  anno  Domini  miîlesimo,  ducentesimo,  nonagesirao  scplimo. 

El  nous,  ou  Iranscript  de  ces  iellres,  avons  mis  le  see!  de  la  pre- 

vosLé  de  Paris,  sauf  louz  droiz,  l'an  et  le  jour  devant  diz.  —  Jehan 

DE  u  Cnotz. 

(Orig.  8C€Ué,  Àrchs  naLj  J54i»  n*  12.) 

Les  trêves  conclues  à  Tournai  entre  les  rois  de  France  «*i 
d'Angleterre,  dont  M.  de  Limburg-Stirura  publie  (t.  1,  p.  2*30*22, 
n""  71)  la  teneur,  doivent  être  datées  du  28  janvier  12î)8,  non 
du  27;  les  lettres  des  plénipotentiaires  anglais  prenant,  au  mm 
d'Edouard  I",  l'engagement  d'envoyer  des  messagers  ausouve-j 
rain  pontife  pour  lui  demanrler  de  se  prononcer  comme  arbitre] 
entre  les  cours  de  France  et  d'Angleterre  (n**  72)  sont  du  29  jan- 
vier 1298,  non  du  28. 

Les  n*»'  75  et  76  avaient  déjà  été  publiés  par  M.  VarenbergUi 
Relations  diplomatiques^  p.  250-51* 

Les  luttes  intestines^  auxquelles  nous  venons  de  faire  allusioû, 
rendirent  la  guerre  de  Flau<lre  très  cruelle.  Selon  que  les  armes 
du  comte  de  Flandre  ou  celles  du  roi  de  France  triomphaleot  e^ 
tel  ou  tel  lieu,  les  membres  de  l'un  des  deux  partis  se  voyaienfl 
dépouillés  et  les  adhérents  du  parti  adverse  étaient  enricbis  d^ 
ces  dépouilles. 

Lettres —  1298, 14  avril,  Peteghem  —  par  lesquelles  le 
de  Flandre,  Gui  de  Dampierre,  assigne  un  revenu 
terres  à  Beiiis  Nappin,  écolàtre  de  Saint  -  Pierre 
Cassel\  pour  rhidemniser  des  dommages  quil  a  épro 

1.  Denis  Na^tpm  occu|iaiL  dîi as  l'ailmiuîâlniyon  dâ  là  ville  (l'Ypres  uQr  place' 
élevée.  Voy,  sur  lui  une  ox>lice  de  Vandenpeereboom,  Ypriana^  IV,  227,  u.  2. 
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vés  du  fait  de  ta  guerre;  sous  le  vif  lira,  -*  1304,  19  mai, 
Lille  —  de  Philippe  y  cointe  de  Thiette,  qui  trmisfoy^ie  le 
revenu  en  terres  en  une  y^ente  sur  V épier  d*  Ypy^fs;  sous 
le  vîdim.  —  1307,  9  dov.,  Dunkerque  —  du  comte  de 
Flandre,  Rob,  de  Béthune,  qui  transporte  ladite  rente 
sur  les  briefs  de  la  terre  de  Waes»  le  tout  sous  rapproba- 
tion  de  De7iis  Nappin. 

A  tous  chiaus  (|ui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront,  nous, 
Robers,  cuens  de  Flandre,  sains.  Savoir  faisons  a  tons  que  nous 
avons  veu,  tenu  et  leu  les  lettres  très  baul  prinche,  no  1res  chicr 
signeur  et  père,  monsigneur  Gu}',  jadis  coole  de  Flandre  et  marchis 
de  Namur,  saiieléesde  son  saiieel  et  du  noslre,  et  unes  autres  lettres 
no  chier  frère  Phelippe,  conte  de  Thietle  et  de  Laureth,  saielées  de 
son  saiîel,  saines  et  entires,  eos  es  quelles  les  devaiU  dites  lettres, 
aaiielées  du  saiiei  no  très  chier  signeur  et  père  et  dou  nostre,  sont 
enserrées  et  contenues,  de  mot  a  mol,  dont  le  teneur  est  Icle  : 

Som,  Phe  lippes^  fi  eus  au  cotiff  de  Fin  mire  j  cuem  de  T  Met  te  et  de 
Laureth,  faisons  savoir  a  tous  he.  nous  amns  veu  et  leu  tes  lettres 
très  haut  prinche  no  très  chier  signeur  et  père  y  mon  signeur  Guy  on  ^ 
conte  de  Flandre  et  marchis  de  Namur^  saiietées  de  son  saiiei  et  dou 
saiiei  no  très  chier  signeur  et  frère  momigneur  Ilobert,  son  aisné  /?/, 
adwé  ^ArraSj  signeur  de  Bethune  et  de  Tenremonde ^  saines  et 
entires,  sour  le  fourme  qui  s^ensieut  : 

Nous,  Guys,  cuens  de  Flandre  ot  marchis  de  Namur,  faisons  savoir 
a  tous  que  nous,  a  nostre  chicr  et  foiabfe  clerc,  Denis  Xappin  de  Ypre, 
escolatre  de  J'eglise  Saint-Pierre  de  Cassel,  en  rewari  ddle  loiauté 
qu'il  a  maintenue  et  maintient  envers  nous,  et  pour  le  boin  service 
qu'il  nous  a  fait,  en  quel  nous  espérons  qu'il  doive  persévérer  en 
avant,  et  en  rester  et  en  recompentacion  de  ses  pertes  et  de  ses 
damages,  que  il  a  eues  de  son  hiritag«%  que  li  est  wastés,  cl  dont  îl  est 
despostis,  cl  de  ses  maisons,  qui  arses  lui  sont,  en  ooslre  tere  de 
Flandre,  pour  nous  et  en  l'ocoison  délie  werc  que  li  rois  de  Franche 
a  meuwe  et  maintenue  encontre  nous,  rendons,  donnons,  délivrons, 
assenons  et  melons  en  mains,  pour  lui,  ses  hoirs,  ses  successeurs  et 
leur  reraenant,  tous  les  biens  qui  furent  as  persones  chi  après  nora- 
mé»,  gisans  es  lieus  chi  desous  ex  pressés  :  c'est  a  savoir  les  biens  et 
les  revenues  et  tel  droiture  que  llauduins  délie  Conrl,  deGand,  soloit 
avoir  et  tenir  en  une  disme  gisant  a  Vreodike,  le  quelle  il,  et  cil  qui 
(ievanl  lui  le  tinrent,  ont  tenu  de  nous  et  de  nos  prédécesseurs  en 
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flcf,  et  le  quelle  lî  dis  escolasLres,  si  hoii 
nant  lenronl  de  nous  et  de  nos  hoirs,  conte  de  Flandre, 
hommage,  en  le  prisié  de  cent  el  diis  livrées  de  tere  pai 
monooie  de  Flandre;  —  encore  seepl  bonoiers  de  prés  qui  fureRt 
Jehan  Merani,  gisans  a  Righebrugghe;  —  encore  trois  bonoiers 
Lere,  qui  flirent  Jehan  Wilebarl,  el  quatre  bontiiîirs  de  prés,  <^ 
furent  le  dit  Jebao,  gisans  a  le  Lake,  et  les  biens  qui  furent  J 
Beitbe,  gisans  a  le  Leide,  en  terres  hahanavies*  et  paslurage^ 
ces  biens,  qui  furent  au  dit  Jehan  Merain^  Jehan  Wilebartel  J 
Beilhe,  en  feur*  et  en  le  prisié  do  chincquante  Ib.  par  an,  ddJe 
monnoie,  avons  nous  assigné,  assignons  et  donnons  au  dit  escot 
a  ses  hoirs,  ses  succeâseurs  ou  leur  remenant.  Ansi  lui  avons 
rendu,  donné,  assennei  et  délivré,  rendons,  donnons,  ai 
délivrons  el  metonsen  main,  pour  lui,  pour  ses  hoirs,  ses  su 
el  leur  remenant,  sour  les  lius  dessus  dis,  cascun  an  d'ore  en 
a  tous  jours,  en  somme,  i^oiis  vins  livrées  de  1ère,  a  nostre  m 
de  Flandre,  par  an  ;  les  quelles  wuit  vins  livrées  de  1ère  nous  n 
el  otrions,  pour  nous  et  pour  nos  hoirs,  contes  de  Flandre,  que 
Denys,   nos  foiables  clers,  si  hor,  successeur  et  leur  remen, 
lievent,  licngent,  nianiechent,  rechoivenl  etesploitenl,  comme  de 
propre  hiritage^  en  toutes  revenues,  f)0urfis  et  choses,  si  ooi 
deseurc  sont  eipressées,  etausi  frankement  el  ausi  delivreraenl 
cil  a  qui  les  dites  choses  ont  esté,  qui  deseure  sont  nommé, 
tenoicnt  et  gojissoieni  devant,  anchois  qu'il  se  mefîssent  ou 
nassent  contre  nous.  Et  mandons  el  commandons,  par  ces  preéeni 
leires,  a  tous  hostes,  lenanâ,  manlans,  anhabilans  es  lieus  el 
lieus  dessus  dis  et  a  tous  chiausa  qui  il  en  apparlieol,  que  il 
disme  des  terres,  preis,  pasturages,  pourfîs,  revenues  el  toutes  aul 
choses,  que  ti  dis  Bauduins  délie  Court,  Jehan  Meram,  Jehan 
hard  et  Jiihan  Beilhe  soloient  tenir,  es  lieus  dessus  dis,  el  de 
autres  choses  es  lius  dessus  dis  apparetenans,  rcspougent  au 
dit  Denys,  a  ses  hoirs,  successeurs  et  leur  remenant,  ensi  comme  il 
ont  fait,  au  tans  passé,  as  dites  persories,  et  qu'il  devroient  faire  a 
nous  cl  feroient,  se  les  dites  choses  demorassent  en  no  main,  etqM 
ce  fachenl  sauî^  contre  dit  et  sans  enipeechemenl.  Et  cbeus  qui,  de» 
dites  choses,  responderouL  et  feront  paiement,  a  eus,  selonch 
kll  appartient  as  lieus,  nous  prometons  a  délivrer  el  a  eslj^ 


1.  Labourables. 
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warant  contre  les  dites  persones  et  tous  autres.  Et,  s'il  avcnist  que 
li  dis  Denis,  nos  foiables  clers,  si  hoir,  successeur  ou  leur  remenans, 
ou  tans  a  venir,  des  assenemens  dessus  dis  ne  peussent  goiir,  en 
tout  ou  en  aucunes  parties  ou  partie,  nous,  en  recompentacion  de  cho 
dont  il  no  porroienl  goir,  leur  prometonsa  faire  ailleurs,  desour  nous 
et  en  no  pooir,  assenement  et  restor,  bien  et  soufflsaumcnt,  a  leur 
requeste,  puis  celle  eure  qu'il  nous  aront  monstre  rcupecchement, 
sans  nul  delay.  Et,  quant  a  toutes  les  choses  dessus  dites  et  cascune 
a  par  lui  fermement  tenir,  aemplir  et  warderau  dit  Denis,  ses  hoirs, 
successeurs  ou  leur  remenant,  contre  tous»  nous  obligons,  nous  et 
nos  hoirs,  conte  de  Flandre,  et  volons,  en  plus  grant  seurté,  que  nos 
chiers  et  aisnés  fils,  Robers  de  Flandre,  toutes  les  choses  dessus 
dites  loe,  grée,  appreuve  et  i  methe  son  assens  et  consens,  et  les  pro- 
methe  a  tenir  et  raemplir  par  le  mise  de  son  saiiel,  avoec  le  nostre, 
a  ces  présentes  lettres,  as  quelles,  en  tiesmoignage,  souvenance  et 
plus  grant  seurté  de  toutes  les  choses  dessus  dites,  nous  avons  fait 
mettre  nostre  saiiel,  les  quelles  furent  faites  et  données  en  Tan  de 
grâce  mil  deus  cens  quatrevins  et  diis  et  wuit,  le  lundi  après  les 
octaves  de  Paskes^  Et  nous,  Robers,  aisnés  fieu  au  conte  de  Flandre, 
advoés  d'Arras,  sire  de  Rethune  et  de  Tenremonde,  a  le  volenté  nostre 
chier  et  amé  signcur  et  père  dessus  dit,  dessendons  toutes  les  choses 
dessus  dites,  et  cascune  a  par  lui,  ensi  comme  elles  sont  contenues, 
de  clause  en  clause,  loons,  gréons,  approvons  et  nostre  assens  et  con- 
sens i  melons  boinement,  et  les  prometons  a  tenir  et  acomplir  pour 
tant  qu'elles  nous  touchent  et  touchier  porront,  ou  tans  a  venir.  Et, 
en  tiesmoignage  de  ce,  nous,  avoec  le  saiiel  nostre  chier  et  amé 
signeur  et  père  dessus  dit,  avons  fait  metlre  nostre  siiiiel  a  ces  pré- 
sentes lettres,  qui  furent  faites  en  l'au  de  grâce  et  le  jour  dessus  dit. 
Et  nous  entendons  que  dedens  l\in  que  li  dons  devant  dis  et  li 
assenemens  fu  fais  au  dit  Denys,  escolastre  de  Peylise  Saint-Pierre 
de  Cassel,  des  dis  biens,  qui  furent  as  vies  Trente-nue f  de  Gand'^, 
comme  des  biens  d'anemis^  cil  de  Gand  misent  main^  et  tresentaeus 
communalement  tous  les  dis  biens  et  tous  les  autres  que  li  t'irs  Trente" 
noefavoient  tenu,  pour  paiier  et  acquit er  le  ville  de  Gand  des  dettes 
es  quelles  li  dit  Trente^nuef  avoient  le  ville  obligiez  en  divers  lius, 
en  grans  sommes  de  deniers,  et  depostircnt  le  dit  escolastre  de  son 
don  et  assenemens  devant  dis,  et  puis,  quant  li  rois  de  France  tint 

1.  U  avril. 

2.  Aqx  trente-neuf  membres  de  l'échevinage  gantois,  chassés  à  cette  ép<K{uc 
comme  partisans  du  roi  de  France. 
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le  conté  de  Flandre  de  lui  et  de  s€$  siens,  U  deseure  dis  Ihnis^  uoù- 
laslresj  des  dis  biem  et  assenement  a  adès  esté  puissedi  deuaidi  d 
est  encore,  et  il  nous  a  requis  et  subpliiet  humlement  q^U  noui  flaiie 
tenir  et  raemplir  le  don  et  assenement  que  nos  ckiers  siret  et  pem 
devant  dis  lui  a  fait^  del  grei  et  assens  no  chier  signeur  et  aiai 
frère  devant  nommé,  si  comme  il  est  deseure  plainement  corUtm; 
nous,  qui  en  ce  et  en  toutes  autres  choses  de  no  pooir  ro/oiw  roo^ 
plir,  tenir  et  faire  tenir  les  fais  et  plaisirs  no  chier  signeur  et  pen, 
de  son  cherfain  commant,  qu'il  nous  fisf  de  sa  propre  bouche,  li  rovoiu 
le  dit  don  et  assenement  des  louit  vins  livrées  de  tere  dont  il  a  esti, 
desposlis  et  empeechiés^  comme  deseure  est  ditj  et  fassenonsa^ 
et  a  lever,  a  tous  jours  mais,  sour  no  espir*  d'Ypre  les  dites 
vins  ltf,f  a  dem  termes  en  Van;  c'est  assavotr^  le  moitié  a  lemmt 
itemi,  qui  ore  vient  prochainement,  et  l'autre  moitié  a  le  Canddtnf 
après  ensiewaîitt  et  ensi  cnsiewant,  d'an  en  an,  de  terme  en  ternut^ 
perpeluelment,  pour  lui^  ses  hoirs,  ses  successeurs  et  leur  rem^^mlt 
a  tous  Jours^  a  tenir  il  ef  ses  hoirs,  ses  successeurs  et  leur  ratienûtU 
de  noîts  et  de  7ws  successeurs  contes  de  Flandre,  en  fief  et  en  Awa- 
mage.  Si  mandons  et  commandons  au  recheveur  del  dit  espir,  kion 
rest,  et  quif  pour  le  tam  a  venir ^  le  seront,  que  as  termes  devatUdii 
il  paiechent  les  dites  wuit  vins  Ib.  al  escotastre  devant  dit  ouqks 
hoirs f  ses  successeurs  et  a  leur  remenant ^  cascun  un,  perpeluelment^ 
sans  atente  d'autre  mandement.  En  tiesmoignage  et  en  seurté  de 
toutes  les  choses  deseure  dites,  nous  avons  ces  présentes  lettres  do»" 
nées  a  Vescolastre  devant  dit,  pour  lui,  ses  hoirs,  ses  succcssevn  et 
leur  remenant,  saiielées  de  no  saiiel  pendant,  qui  furent  faiinfi 
données  à  Lille^  fan  de  grâce  nostre  signeur  Jhesu-Chnsl  mil  trm 
cens  et  quatre,  le  dis  et  noefisme  jour  de  rnay. 

Et  nous  avons  rewardé,  considéré,  rewardons  el  consîderooa  l'»- 
lat  de  nous  et  de  iiosLre  tere,  et  le  granl  kcrke  en  quoi  nous  aornuMSi 
et  que  ti  devant  dis  Denis,  escolalres  de  Gassel,  n'a  point  d'air  de  sa 
cbar,  l'avons  requis  et  fait  requerre  qu'il,  a  no  rcqueste,  pourltô 
devant  dites  wuit  vins  livrées  de  terre  hirlUblcs,  que  ii  a  souraoj 
espir  d'Ypro,  vausist  prendre  douze  vins  Ib.  de  uosLre  monnoietl^ 
Flandre  par  an,  tout  le  cours  de  sa  vie,  en  quelconques  eslat  ou  àU- 
qu'il  iert,  cascuo  an,  d'ore  ea  avant,  a  le  saint  Rémi,  sour  nos  brié* 


1.  Lespicr,  redflTaoce  Bur  le  bté  que  perceraient  les  comtes  de  Flandre» 
%.  Los  briefa,  rederanceB  que   les  comtes  de  Fiaudrc  percevaient  wf  b 
objets  de  consommation. 
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délie  terre  de  Waise*,  dont  il  est  raeismes  recheverres,  a  se  vie,  do 
par  nous.  Et,  a  le  redderinghe  et  conte  des  bries,  cascun  an,  il  eu 
fâche  conte,  et  les  rabathe  premiers  des  rentes  et  revenues  des  dites 
briés.  Et,  a  no  dite  requeste,  li  devant  dis  Denis,  escolatres  de  Gassel, 
si  est  assentis  par  ensi  que  s'il  avenist  —  que  ja  n'aviengne  !  —  qu'il, 
en  no  vivant,  ou  en  aucun  tans  après,  fust  empeechiés  ou  destourbés 
d'aucun,  qui  qu'il  fust,  en  quelconques  manière  que  ce  fust,  de 
prendre  et  lever  les  dites  douze  vins  Ib.,  cascuo  an,  tout  le  cours  de 
se  vie,  paisiblement,  sour  les  dis  briés  de  Waise,  qu'il,  si  hoir,  si 
successeur  et  cil  qui  aront  cause  de  lui,  repairent  as  dites  wuit  vins 
livrées  de  terre  a  prendre  et  a  lever  hiritablement,  sour  no  espir 
d'Ypre,  ensi  qu'il  est  contenu  ens  es  lettres  no  chier  et  amé  frère 
Pheiippe,  01  au  conte  de  Flandre,  conte  de  Thiette  et  de  Laureth, 
deseure  dit  Et  nous  volons,  gréons  et  otroions  que  ii  devant  dis 
Denis,  escolatres  de  Cassel,  qui,  a  no  requeste,  a  ce  est  dessendus, 
prenge,  lieveche  et  rechovece  les  dites  douze  vins  Ib.  sour  nos  briés 
et  revenues  de  no  tere  de  Waise,  en  le  manière  que  deseure  est  dit. 
Par  ensi  que  s'il  avenist— que  ja  n'aviengne  I —qu'il,  en  no  vivant,  ou 
en  aucun  tans  après,  fust  empcchiés  ou  destourbés  d'aucun,  quel  qui 
fust,  en  quelconques  manière  que  ce  fust,  de  prendre  et  lever  paisi- 
blement les  dites  douze  vins  Ib.  de  nostrc  moniioiede  Flandre  cascun 
an,  tout  le  cours  de  se  vie,  sour  les  dis  briés  de  Waise,  au  terme 
dessus  dit,  qu'il,  si  hoir,  si  successeur  et  cil  qui  aront  cause  de  lui, 
repairent  as  dites  wuit  vins  livrées  de  rente  et  de  terre  assigné  souf- 
flsaument  et  hiritablement  sour  no  espir  d'Ypre,  ensi  quMl  est  con- 
tenu ens  es  dites  letres  no  chier  et  amé  frère  Pheiippe,  devant  dit.  Et 
mandons  et  commandons  a  nos  hoirs  et  a  nos  recheveurs,  qui  ore 
sont  et  qui  pour  le  tans  a  venir  le  seront,  qu'il  ticngent,  racmplissent, 
fecheut  tenir  et  raemplir  toutes  les  choses  deseure  dites,  et  cascune 
d'icelles,  bien  et  fermement,  en  le  manière  deseure  escrite.  Et  a  ce 
nous  obligons,  nous,  nos  hors  et  nos  biens,  pour  faire  bien  et  loiau- 
ment  tenir  et  raemplir  les  choses  devant  dites.  Chisacorset  muanche 
fu  fais  a  Dunkerke,  en  no  maison,  présent  no  conseil,  a  savoir  est  no 
chier  et  amé  frerc  Jehan  de  Flandre,  conte  de  Namur,  Robert,  no 
chier  01,  monsigneur  Willaume  de  Xivele'^,  monsigneur  Jehan  de 
Menin,  le  père,  monsigneur  Willaume  Le  Poisson,  monsigneur  Jehan, 
sire  de  Bondues',  chevaliers,  mestre  Jakeme  Mulet  de  Douway,  pro- 

1 .  La  terre  de  Waes. 

1,  Goillanme  de  Nevele. 

3.  Bondaes,  dép.  da  Nord,  cant.  de  Toarcoing. 
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vosl  do  Bethune\  frère  WUla urne  Baudein,  no  confesseur,  maiaire 
Nichole  délie  Sleene,  oo  phisicneD,  et  pluseurs  autres.  Et,  eu  Lîe&moi* 
gnage  de  toutes  les  choses  deseure  diles,  nous  avons  cc^  presenties 
lettres  données  al  avant  dit  Denis»  escolastre  de  Casse! ,  saiieléttâ» 
nostre  saiiel.  Et  jou  Lleois,  escolastre  de  Cassel,  dessus  dis,  loe,  voflgJ 
de  inc  bonne  volenté  et  approuve  les  choses  deseure  cscntes  et  ««&•] 
cune  d'icelics.  El,  eu  signe  de  vérité  jou  ai,  a  ces  présentes  iellres, 
mis  mon  saiiel  avoec  le  saiiel  jioslre  très  chier  signeur  raonsigueur 
Robert,  conte  de  Flandre,  devant  nommé.  Chou  fut  fait  Tan  de 
mil  trois  cens  et  seept,  le  joesdi  après  le  jour  des  âmes.  El  des  dit 
douze  vins  Ib.  est  li  dis  escolastres,  et  doit  estre,  no  bons  liegesi  d( 
née  si  comme  dessus. 

(Ong.  scellé  aux  Àreh.  de  l'État  à  Cand,  SuiDl^Genois  %U\ 

Les  actes  que  M.  de  Limburg-Stirum  publie  sous  les  n***  84-87 
sont  dépoun'us  de  date.  L'éditeur  les  place  en  1298  ;  ils  âppai^j 
tiennent  à  ranoée  1299* 

Le  document  n'*  88,  Che  sont  les  seurtanehes  de  F^anced^ 
de  Flandres,  est  postérieur  au  règne  de  Philippe  le  Bel.  Use 
rapporte  au  traité  du  1'"^  septembre  1316*.  C'est  une  sorte  à» 
mémorandum  rédigé  à  cette  époque  par  les  négociateurs  firançaja. 

La  lettre  écrite  par  Rob.  de  Bélhune  à  Tévêque  deYiceuâi, 
légat  du  pape,  imprimée  sous  le  n"  89,  est  datée  de  lamanièrd' 
suivante  :  «  Scriptura  apud  Warneston,  villam  uoslram  coni- 
bustam,  die  veneris  post  lestum  beati  Martini  Hyeraaiis.  »  Cette 
lettre  est  de  1299,  non  de  1298.  La  date  exacte  est  donc  13  ao- 
vembre  1299.  A  propos  de  la  mention  «  villam  nostram  combu- 
stam,  »  M,  de  Limburg-Stirum  a  rédigé  une  note  ainsi  conçue  : 
*  La  ville  de  Warneton  avait  été  dévastée,  probablement  parle:* 
troupes  du  comte  d'Artois  qui  avaient  ravagé  le  West-Quarti^« 
après  la  malheureuse  bataille  de  Bulscamp  »  (13  août  129^1 


1,  Sur  Jacques  Mulet,  prévôt  de  Béthaoe,  appartenant  à  une  des  princip*^^ 
familles  de  Douai,  ?oy.  Fél.   Brassa  ri,  Souvenirs  de  la  Flandre  wallof*^' 
1"  sérJCj  XIV,  176.  Ce  personnaj^e  mérilede  Hier  notre  attenUoa  à  catise  d'**^* 
trèt curieuse  l«Ure  qu'il  écrivit  d'Halle,  îe  8  août  1298,  au  prévùl  de  Douai*   ^ 
U  peint  k  Tif  le  earartêre  de  Bonifacc  VIIl.  Celle  lettre  est  publiée  par  H"-   "* 
LimburjE;-SUrum,  1,  233-34.  ^ 

2,  Sur  le  traité  de  1316,  voy.  les  détails  donnés  par  M.  Herm.  Vander  t^i^M 
den,  dans  son  eicelïenle  élude  sur  tes  Relations  p&litiques  de  la  Flandre  e»^? 


la  France  au  XI V  sièclef  daes 
Belgique,  ann.  1893,  p.  461^-542. 


les  BuUetiTU  de  la  Comm.  rojf,  d'kéil 
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Cette  note  sera  niodiûèe  de  b  maDière  suiranie  :  <  La  ville  de 
{EVameton  avail  été  déTastée  par  les  troupes  de  Charles  de 
Valois,  qui  avaieot  ravage  le  \Vest«Quartier,  avani  la  bataille 

de  Bulscamp  (Farnes),  20  août  1297  K  » 

Le  n"  90  est  également»  non  de  1298,  mais  de  1299. 

Le  no  91,  que  M.  de  Limburg-Stirum  place  parmi  des  acti 
des  années  1298-1299,  n'est  pas  du  temps  de  Philippe  le 
mais  d'une  époque  postérieure.  A  défaut  d'autres  indications,  la 
mention  *  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  Navarre..., 
suffirait  à  le  prouver.  Contrairement  à  Topinion  commune,  c*i 
un  titre  que  Philippe  le  Bel  ne  porta  jamais. 

Le  n"*  92,  très  curieuse  lettre  de  maître  Bassan  au  comte 
Flandre,  est  accompagné  par  l'éditeur  de  la  note  suivante  :  *  Sai 
date,  1298.  x»  La  date  est  donnée  dans  le  corps  de  Tépître  :  «  Don- 
née à  Gant,  le  diemence  après  le  jour  s.  Thomas.  »  Les  détails 
de  la  lettre  prouvent  qn  elle  a  été  écrite  en  1299  ;  elle  se  trouve 
donc  datée  exactement  du  27  déc.  1299.  Les  n^  94  (lettre  de 
Philippe  de  Thiette*  à  Bonifece  VIII),  95  (lettre  du  clergé  fla- 
mand à  Boniface  VIII),  96  (lettre  de  Ph.  de  Thiette  à  I  evèque 
d*Ostie),  dixîuments  sans  date,  et  que  M.  de  Limhurg-Stirum 
place  en  Tannée  1298,  sont,  de  toute  nécessité,  postérieurs  an 
mois  de  mai  1303. 

N<*  97.  Lettre  de  Pà,  de  Thiette  au  cardàial  Mathieu,  U 
8*agit  du  cardinal  Mathieu  de  Aqua-Sparta. 

Dans  l'analyse  sommaire  du  n'>  98»  lettre  de  Robert  de  Béthune 
et  de  Jean  de  Xamur^,  lire  «  Jacques  Becs  »  au  lieu  de  «  J.  Bieth,  » 
et  lire  «  9  sept.  1298  »  au  lieu  de  «  sans  date.  » 

L'analyse  du  n"  99  n'est  pas  exacte.  Ce  sont  des  instructions 
données  aux  délégués  flamands  chargés  de  négocier  un  traité  de 
trêves  avec  la  couronne  de  France.  —  T.  I,  p.  265,  avant-der- 
nière ligne  du  n^  100,  au  lieu  de  «  Willamme  de  More  (?),  »  lire 
«  Willamme  de  Mortagne.  » 

Le  n*  101,  lettre  de  Gui  de  Daropierre  à  Edouard  I*',  est  date 
exactement  par  M.  de  Limburg-Stirum  du  mois  d'août  1298, 


^ 


Voy.  sur  ces  fàiU  la  remarquable  cbroQîqae  artétiouM 
Smet,  Corpus  chron.  Flandriœ,  IV,  456. 

2.  Troisième  fiis  aJors  vivant  de  Gui  de  Dampierrê  et  de  Mahaat  d«  BéLhane. 

3.  Fils  afné  de  Gui  de  Dariipierre  el  d'Isabelle  de  Luiemboorg. 
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resons  et  veues  les  lettres,  les  arrez  et  less  enquestes  qui  seront 
Irées  devant  eus.  EL,  se  il  n'avoient  dedanz  ce  terme  apesiéellesdit] 
conlens  acordé,  nous  voulons  que  il  soient  apportez  et  mys  en  la  main 
de  notre  seigneur  le  Roy;  et  il  eu  fera  et  ordenera  a  sa  volenté,  (i 
nous  la  tendron  et  garderon.  El,  ce  pendant,  les  Treote-nuef  nou- 
viaus,  qui  dedanz  sont,  useront  et  amenisterront  de  leur  office  biea 
et  loiaument,  en  la  main  notre  seigneur  le  Roy,  comme  souverain 
par  aoctoritate  de  ly,  et  feront  loy;  excepté  que,  des  Trenle-nti< 
ancians,  de  leur  causes^  ne  de  leur  besoigne,  ne  s'entremelr-onl, 
conoy Iront,  ne  jugeront,  ne  contre  eus  loys  ne  feront,  ne  jugemcnlîj 
mes  noire  sire  li  Roys.ce  pendant,  connoylra  et  jugera  de  demandfts,j 
de  querelcs,  se  aucun  des  Treiite-nuef  dehors  les  veut  mouvoir  cool 
aucun  de  cens  dedanz,  ou  aucun  de  ceus  de  dedanz  contre  ceusdeh( 
Derechief,  se  aucun  jugement,  esploîz  ou  procès  sont  faiz  par  les  nos 
de  dedanz  contre  ceus  dehors,  durant  la  guerre,  il  sont  mys  au  nîenl, 
ne  ne  leur  nuyra  rien,  sauf  toutes  vois  les  demandes  principausa 
demander  en  leu  et  en  temps  et  la  ou  il  devront.  En  teyraoiog  des 
queles  choses  nous  avon  scellé  cestes  lettres  de  notre  seau,  daqoel 
nous  uson.  Donné  a  Gant,  le  witieme  jour  de  raay,  l'an  de  grâce 
et  trois  cenz. 

(Orig.  fic^llé.  Arch.  nat.,  J  S44,  o*  t^ 


Le  H*»  118  est  une  très  curieuse  lettre  écrite  à  Robert  à 
Béthone  par  Fun  de  ses  frères,  qui  ne  se  fait  pas  connaître; 
mais  il  est  facile  à  désigner,  Ph.  de  Thiette  se  trouve  à  cette  date 
en  Italie;  Gui  de  Namurest  enfermé  k  Ypres  ;  lauteur  de  la  lettre 
demande  que  J.  de  Namur  vienne  le  rejoindre  à  Ardenburg,  11 
s'agit  donc  de  Guillaume  de  Crèvecœur**  ^ 

Quant  à  la  date  :  «  Ëscrit  au  Dam,  ces  venredi  au  soir  après  fl 
les  octaves  de  le..,,  »  le  reste  est  illisible;  il  ne  ûiut  pas  hésitera  ^ 
lire  ^  après  les  octaves  de  le  Pasques.  »  La  lettre  est  du  22  avril 
1300.  On  voit  que,  lorsque  cette  lettre  est  écrite,  Damme  n  a  pas 
encore  capitulé;  Damme  capitula  à  la  fin  du  mois  d'avril:  la 
lettre  ne  peut  donc  être  du  mois  de  mai,  comme  le  pense  M.  de 
Limburg-Stirum,  fl 

Dans  tout  le  cours  de  la  pièce,  lire  «  Svyne  »  au  liea  de  " 
«  Sujne.  -p  II  s'agit  du  Zwin,  canal  naturel  qui  faisait  comnm- 
niquer  Damme  avec  Bruges. 


1.  Deuiième  fila  de  Gui  de  Dampierre  et  d«  Mabaul  de  Béthone. 
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Le  n^"  117  doit  être  daté  du  8  mai  1300.  Cette  lettre  de  Gui  de 
Namur  avait  déjà  été  publiée  par  Kervyn  de  Lettenhove  dans  ses 
Études  sur  Vhistoire  du  XIIP  siècle,  p.  72-73. 

Le  n"  118  est  un  rôle  de  paiements  faits  à  des  hommes 
d'armes.  M.  de  Limburg-Stirum  écrit  :  «  Ce  document  se  rap- 
porte peut-être  au  séjour  que  fit  le  comte  de  FI.  à  Ardenbourg, 
où  il  alla  retrouver  le  comte  de  Valois  pour  lui  demander  la  paix, 
à  la  fin  de  Tannée  1300  ;  »  lisez  :  «  Ce  document  se  rapporte  à 
la  défense  d'Ardenburg  et  de  Damme  par  Guill.  de  Crèvecœur  ; 
il  a  été  rédigé  en  mai  1300.  > 

Le  n**  121  est  un  inventaire  de  lettres  remises  à  Gilles  de  Har- 
lebeke,  le  24  sept.  1301,  «  le  diemence  après  le  saint  Mathieu,  » 
non  le  9  février. 

L'histoire  de  la  ville  d'Ypres,  à  cette  époque,  ofire  cette  parti- 
cularité que  les  bourgeois  sont  continuellement  en  lutte  avec 
les  autorités  ecclésiastiques.  Dès  le  début  de  son  règne,  Philippe 
le  Bel  les  soutint  énergiquement  ;  après  que  la  campagne  triom- 
phale de  Charles  de  Valois  eut  mis  la  Flandre  dans  ses  mains,  il 
persévéra  dans  cette  politique. 

Procès-verbal  notarié  —  1301,  26  avril,  Ypres  —  d*une 

protestation  du  bailli  et  du  châtelain  du  roi  de  France  à 

Ypres,  adressée  à  Vofficial  de  Térouanne,  contre  tout 

ce  que  celui-ci  pommait  faire  à  Ypres  contre  eiuv  ou 

contre  les  sujets  du  roi. 

In  nomine  Domini  noslri  Jesu-Ghrîsti,  amen.  Anno  nativilatis  ejus- 
dem  millésime  trecenlcsimo  primo,  indictione  quartadecima,  die  vice- 
sima  sexla  mensis  Aprilis,  pontiflcatus  sanctissimi  palris  ac  domini, 
domini  Bonifacii  pape  oclavi,  anno  septimo,  constitutus  in  mei  nolarii 
publie*!  presencia  el  lestium  subscriplorum  ad  hoc  spccialiter  vocato- 
rum  et  rogaiorum,  scultelus  illustrissimi  principis  Francorum  régis 
in  villa  Yprensi  quamdam  supplicacionem  seu  requisicionem,  pro  se 
et  ballivo  ville  Yprensis  predicle,  in  presencia  virorura  venerabilium 
et  discretorum  offîcialis  Morinensis  et  decani  christianitalis  Yprensis, 
per  raagistrum  Willelmum  Gheurlin,  clericum,  legi  fecit  palam, 
publice  et  exponi,  cujus  supplicacionis  seu  requisicionls  ténor  sequi- 
tur,  in  hune  modura  : 

A  vous,  sire  officiaus  de  Terwane,  supplient  el  requièrent  li  bail- 
lius  et  li  chastelains  nostre  signour  le  Roy  en  la  vile  dTprc,  cum  il 


lui 


APDmoxs 


ODl  enlendut  ke  vous  veilliés  flaire  scnaus  et  establir  en  h  dile  vlîj 

ke  vous  ne  fachjés  chose^  ne  ne  fachiès  faire  choses  qui  estea 

el  en  préjudice  de  nous  et  des  autres  ki  ont  amenislraliondepw' 

nostfc  signour  le  Roy,  et  mcmesraent  des  subjés  nostre  sire  le 

en  le  dite  vOe,  ne  contre  esLalus  de  no  saint  Pères,  ne  contre  cosl 

ancliienement  gardées  et  de  droit  approvées,  —  u  che  non  uous, 

sommes  tenus  de  détendre,  de  par  nostre  signour  le  Roy,  le  vile  d« 

dite  et  les  subjés,  en  plenderons  de  vous,  et  monstrons  en  liu  el 

tans  a  no  souvraîns,  et  la  u  nous  devrons,  el  le  défendrons  en 

cum  droit  donra  et  nous  porrons.  Ghe  fût  fait  en  l'an  del  incam? 

mî!  GCC  et  un,  le  moys  d^avriL 

Dalum  el  actura  Ypris,  in  ecclesia  sancti  Nicolay,  presenUl)Qs  vi^ 

veaerabîlihus  et  discretis  magistrisJohanne  de  Chaudebeke,  Waltert) 

Leone,  Petro  de  Herbella  et  Simone  de  Coquina»  clericîs  Morinenâis 

dyocesis,  et  aliis  pluribus  dicte  dyocesis  Morinensis,  testibus,  a/j 

speciatitervocatîs  et  rogatis,  anno,  indictione  mense  et  die  predie 

(Seing  du  notaire.) 

(Archtvês  de  la  vilti  d'Tprts^  diarte  n*  Si61*^ 

Comment  M.  de  Limburg-Stirum  a-t-il  pu  dater  du  5  mai 
lettres  de  Philippe  le  Bel  qu'il  publie  sous  le  n"  122?  *  Datum 
releoghis  Insule,  die  veneris  in  festo  beati  Michaelis, 
Domini  M  CGC  primo,  »  c*est-à-dire  le  29  septembre  130 U  dat 
qui  concorde  avec  la  tenue  des  renengbes  de  Lille  par  Phiiipi 
le  Bel  en  septembre  1 301 .  Cette  erreur  lui  a  sans  doute  été 
pirée  par  Van  Dujse  et  de  Busscher,  qui  l'ont  commise  dansleç 
hiveniaire  des  chartes  de  la  cille  de  Ga7id,  p.  76. 

Les  lettres  de  Jacques  de  Châtillon,  du  11  mai  1302  (n*'  124) 
avaient  déjà  été  publiées  par  De  Potter,  Second  cartulaire 
Gand^  p.  31,  et  Van  Lokeren,  Histoire  de  V abbaye  deSav 
Bavon,  p.  220. 

Le  document  sans  date,  imprimé  sous  le  n^  126,  n'est  pas  de 
Tannée  1303,  mais  du  mois  de  mai  1300. 

Le  Ti^  127  contient  les  articles  accordés  entre  le  roi  de  France 
et  le  comte  de  Flandre  pour  le  traité  qu'ils  scellèrent  le  6  janvier 
1296.  Le  document  est  de  cette  époque  et  non  de  Tannée  1304. 

Nous  trouvons  groupés  sous  un  vidimus  des  écbevins  de  Bour- 


I.  La  charte  n"  il  GO,  de  même  date,  dressée  par  Je  même  notaire»  conli 
une  j>rolL'slaUon  de  même  nature  de  la  pari  des  échevins  et  de  Ja  généralité 
habitanls  de  U  ?iJle  d'yfirea.  —  Voy.  Vltiventaire  de  Diegerkk^  VII,  p.  3(k1 


AU  CODE!    DIPLOMATICDS    FLA^fDRI*. 


405 


hourg  cinq  lettres  ou  mandemeots  de  Philippe  le  Bel,  qui  contri- 
bueront à  faire  tomber  la  légende  formée  autour  de  la  tyrannie 
que  le  roi  de  France  aurait  exercée  en  Flandre,  après  que  ses 
armes  Ten  eurent  rendu  maître. 


!•  Lettres  —  1301,  13  févr.,  en  séance  du  Parlement —  par 
lesquelles  Philippe  le  Bel  renvoie  devant  Jacques  de  Châ- 
tillùn^  lieutenant  du  roi  en  Flandre,  un  appel  interjeté 
par  J.  Richer,  d'une  sentence  rendue  contre  lui  par  les 
Keuriers  de  Bourbourg  ; 

2*  Mandem,  —  1301,  29  sept.,  aux  renenghes  de  LiEe  —  de 
Philippe  te  Bel  auoo  bailli  et  sous-bailli  de  Bergues^  les 
informant  que  V appel  de  /,  Hicher  doit  être  porté  devant 
les  Keuriers  de  Fumes  et  de  Bergues  et  leur  enjoignant 
de  veiller  à  ce  que  tout  se  passe  coimne  il  se  doit  ; 

3*  Mandem.  —  1301,  26  nov.,  Paris  —  de  Philippe  le  Bel 
auœ  bailli  et  sous-bailli  de  Bergues  y  renouvelant  les 
ordres  contenue  dans  le  mandement  précédent  ; 

4'  Mandem.  —  1302, 16  janT.,  Paris  —  de  Philijipe  le  Bel 
au  bailli  de  Bergues,  lui  enjoignant  de  citer  les  échevins 
de  Bourbourg  devant  le  Parlement  de  Paris; 

5^  Mandein,  —  1302,  23  fèvr.,  Paris  —  de  Philippe  le  Bel 
à  Jacques  de  Chàiillony  lui  enjoignant  de  veiller  à  ce  que 
le  bailli  royal  de  la  châtellenie  de  Bourbourg  ne  prélève 
pas  des  amendes  exagérées  sur  les  habitants  de  ladite 
châtellenie. 

Ces  cinq  actes  sous  le  vidimu^  —  1328,  8  avr.,  s.  1.  —  des 
échevins  de  Bou7'bourg. 

A  tou»  chcaus  qui  càes  présentes  lettres  verront  et  orront^  eschevin 
de  le  ville  de  Bourburghy  salut.  Tout  sachent  ke  nous  avons  veues 
lettres  et  previleyes  saelées  des  saels  de  nosire  segneur  le  Uotj  jadiSy 
saines  et  entières^  eontenam  le  fourme  qui  s'emieut  : 

Pb.,  Dei  gracia  Francerum  rei,  universis  présentes  litLenis  inspe- 
cluris,  salutem.  Noluoi  facJtnus  quod  cum  appellacionis  ad  nos  inter- 
posite  a  quodam  judicalo  per  scabinos  et  curlarios  '  de  Bourburgh, 


t.  Kearîers. 
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in  causa  quadam  pecuniaria,  facLo  pro  Baldoîtio  de  SaDclo-Malbtt>\ 
milite,  coolra  Johaiinem  Richerii  scutiferum^  curîa  oQslni  cause 
cognitiooom  relinuissel,  et  precepisset  altemptata  contra  diclum  <i:ii- 
tiferum,  post  appollalioueni  prediclara,  ad  dobilum  slatum  reduci. 
posLmodum  curia  iiostra  ecrlincati,  per  relacionem  dilecli  fi 
DOstri  Jacobi  de  Gaslellioiie,  doraiai  de  Leusa  et  de  Condcto,  ^„  . 
dilecti  et  fldelea  nosLri  episcopus  Aulisiodorcnsis,  idem  Jacobas  et 
Pelrus  Fiole,  milites,  dJclis  scabinia  et  curiariis  preccperatr 
super  causa  predicta  noo  ireot  ad  aliam  curiam  quara  ad  ili 
quam  de  antîqua  palHe  consuetudine  in  causis  talibiis  tre  debcbaal, 
requirentis  ad  se,  terre  Flaiidrensis  pro  domino  rege  custodera,  dicte 
cause  cognitionem  remilLi,  secuiiduin  consueludines  comitalQS  Flan- 
drensis  decidendam ,  predicte  cause  GOgnicionem  et  decisioaem  in 
stalu  in  quo  est  ad  cuslodem  predictum  rcîmisit,  mandate  per  cnrlm 
facto  super  dictorum  altemiiLilorum  revocacione  lu  suo  robore  dura- 
turo  et  execuloribuâ  raandando  de  piano  percustodem  prediclura.  In 
cujus  rei  Lestimonium  pre^enLibus  litteris  noslrum  fecimus  appooi 
sigillum.  Aclum  Parisius,  în  parlameuto  noslro,  die  lune  aule  Braa- 
dones,  anno  Domini  AP  CGC". 
Ilemy  unes  autres  icttres  contenans  cheste  fourme  : 
Ph,,  Dei  gracia  Francorum  rex,  balîivo  et  subballivo  de  BcfgiJ, 
saluLem.  Cum  Johannes  Richerii ,  arroiger,  ad  nostram  curiam  ab 
audieucia  scabiiiomm  et  coriariorum  de  Bourbourgh,  a  quadam  scfl» 
ieucia  per  eos,  pro  Balduino  de  Sancto-Malbeo,  mîlile»  contra  eum 
lalA  appellaverit,  taiiquam  a  prava  el  falsa,  quara  appellaciortî? 
Siim  nostra  curia  relinuit,  per  arrestum,  et  poslea  ob  certas  <  lu^  ■ 
diclam  appellacionis  causam  ad  coriarios  de  Furnes  el  de  Bergia  no- 
stra dicta  curia  remisissct,  post  quara  remi&sioneni  plures  cttalioaei 
et  arramenLa  facla  fueruut,  et  specialîter  quedam  citalio  ad  iiisl&nâ_ 
parlemeotum,  Parisius,  impetrala  per  dictum  Jobannem  in  di( 
causa  appellacioais  facta,  geotesque  noslre  tenentes  renengbe's 
stras  apud  îosulain  ex  cerl^is  causis  revocaverunt  omnia  post  dicLam 
appellaciooem  atlemptala  et  facla,  quam  revocacionera  ratiOcatnus, 
volontés  quud  dicta  sentencia,  lata  apud  Broubburgh,  deferalur,  per 
bancos  de  Furnes  [et]  Bergis»  ad  faciendura  per  scabinos  et  coriarios 
quod,  secuûdum  quod  consuetum  est,  fueril  racionis,  sa) va  poleâUle 


1.  IwC  texte  porte  laatôt  Micht>,  lanlM  Mithêo,  avec  rabréTiation.  Faut-tl 
tire  Micha^elc  uu  Ma l lie* )  ?  Ces  charles  sonl  en  IrunscripUoQ  dans  le  Tidimoi 
(te  132â^  el  celle  traascrîplion  n'oat  paâ  loujour»  correcte. 
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parUbus  ab  îpsis  appeUaudi  si  viderint  expedire;  quaro  vobîs  man- 
daitjus  qualj nus  in  ipsissitis  locisad  videodum  quid  Hetde  predictiSf 
sigoificandura  cisdem  quod  rite  procédant,  ad  predicta  vucatis  qui 
fiierinl  evocandi.  Âelum  in  reienguis  Insulensibus,  anno  Domini 
M*  CCC*  primo,  in  die  beali  Michaelis  archangeli. 
Itein,  unes  autres  lettres  dont  /a  fourme  s'ensieut  : 
Ph.,  Dei  gracia  Francorum  rex,  ballivo  et  subballivo  de  Bergis, 
salulem.  Cum  Johannes  Ricberii,  armiger,  ad  nostram  curiam  ab 
audieucia  scabinorura  el  corianorum  de  Bourbourc,  a  quadam  sen- 
leocta  per  eos  pro  Balduino  de  SancLo-Malheo,  milile,  contra  eum  lata, 
appcllasset,  lancîuam  a  prava  el  falsa,  quam  appellacionis  causara 
cum  noslra  curia  per  arrestum  retinuisaei,  et  postea,  ob  certas  cau- 
sas, dïclam  appellacionis  causam  ad  coriarîos  de  Furnfs  el  de  Bergîs 
dîclanostra  curia  reraisisset,  et  post  diclam  remissionem  plures  cila- 
dones  fade  fuissent  el  arramenta,  et  specialiter  quedam  cllalio  ad 
presens  parlamentum  Parisius  impelrala  fuisset  per  diclum  Johan- 
oem,  in  dicta  causa  appellacionis,  gentesque  noslre  teoenles  reneng- 
bas  noslras  apud  losulani,  ex  certis  causis,  revocassenl  omnia  post 
dictam  appellacionem  allemplata,  hinc  et  iode,  et  facta,  quam  revo- 
caUonera  ratificavioius,  volenles  quod  dicta  sentencia  iataapud  Brou- 
burgh  deferretur  per  bancos  de  Kurnis  el  fîergis  ad  tacicnduni,  per 
scabinos  et  corarios  quod,  secunduni  quod  consuelura  est,  el  fuerit 
racionis,  salva  poteslate  partibus  ab  ipsis  appellandi,  si  viderint  expe- 
dire, vobisque  mandasseinus,  per  noslras  alias  iilleras,  til  in  ipsis 
locis  esselis  visuh  quid  lierel  de  predictis,  el  dicerelis  eisdem  quod  in 
premissis  rite  procédèrent,  evocandîs  vocatis^  adbuc  vobts  damus 
tenore  presencîum  in  mandalo  ul  in  locis  prediclis  persooaliter  inler- 
aîtis,  diccales  eisdem  quod  in  prediclis  rite  procédant,  ulsupcriusesl 
eipresâum,  facîentes  alteinptata,  ut  preniittitur,  in  dcbilom  statum 
reduci.  Actura  Parisius,  die  dominica  ante  feslum  beati  Andrée  apo- 
âU)li,  anno  Domini  milJesimo  CCJ>  primo. 
Item,  unejt  autres  (étires  conienans  cheste  fourme  : 
Ph.,  Dei  gracia  Francornm  rex,  ballivo  de  Bergîs,  vel  ejus  locum 
tenenti,  salulem.  Cum  scabini  de  Bourbourc  contra  judiciura  quod- 
dara  per  curiam  nostram  laium  in  parlameuto  presenlî,  pro  Jobanne 
Ricberii,  sculifero,  contra  Baldoinum  de  Sancto-Matheo,  mililem,  in 
appellacionis  causa  pendenti  coram  nobis  intereos,  aquodani  judicîo 
eODtra  dictum  scutiferum  facto  per  dictos  scabinos  de  Bourburgh^ 
requirantse  audirt,  raandaraus  iibt  qualinus  utrasque  partes  predi- 
clas  adjoroes  Parisius,  coram  nobis, ad  diem  octabarum  instantis  fcsli 
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Caiideiose,  super  predictîs,  prout  raUooabile  fùerit,  prooesâum. 
Aelum  ParisiuSj  îd  parlamenlo  nostro,  die  Martis  pasl  oclabas  Epi« 
phanie,  aiino  ejiisdein  millesimo  GGG°  [primo]. 
Item^  unes  autres  lettre:;  contenans  chestç  fournie  : 
Philippus,  Dei  gracia  Fraûcorum  rex,  dileclo  et  fidcli  Jacolx)  dft 
Caslelione,  domioo  Gondeti  et  Luthose,  railiLÎ  nostro,  vcl  ejus  locum 
teoenli  apud  Bourburc,  saluteni  el  dilecUonem.  Querelam  scabinonim 
el  coreriorum  de  Bourbourc  recepimus,  ccoUnenteni  quod  cum  eis 
nuper  leges,  cousLumas  et  usus,  nos,  ex  cerla  senteûcia,  ut  diciUir, 
duximus  confirma ndos,  quibus  cerla  pena  de  portacione  armorom 
dicllur  esse  staLula,  tamen  hallivus  nosler  ejusdem  castellanie  aaca- 
bjnis,  corerîis  et  communitaLibus  dicle  castellanie  nililur  extorquere 
de  novo,  contra  teuorem  privilogiorum  soorum  hujusmodi,  majorem 
summam  quam  solilo,  pro  sue  libilo  volunlalis,  quarc  vobis  tDanda* 
mus  qualiaus,  si  est  Ita,  oon  peroiittatis  eisdem  super  bec  (ieri.coQ* 
tra  lenorcm  predîclum  ^  videbttis  novitates,  et  fkcLas  reducatis  ad 
stalum  debitum,  justicia  mediante.  Aclum  Parisius,  die  veneris  posl 
festum  calhedre  sancli  Pelri,  anoo  Domini  M*  CGC*  primo. 

Et  nous,  eschevîn  de  le  ville  dessus  dite,  pour  che  ke  nous  YeisoMS 
el  leismes  les  deseure  dites  lettres,  avons»  en  uon  de  cogni&sanche, 
a  ches  présentes  lettres,  pendu  no  sael  as  causes  dont  nous  usoûi» 
qui  failes  furenl  le  wistisme  jour  dou  mois  d'avrilg,  l'an  de  grâce 
mil  trois  chens  vint  el  will, 

(Orig.  scellé,  Arch.  du  Nùtd^  GodeTroy  4536.) 


Le  Codex  diplonmticiis  Fiandriœ  de  M.  le  comte  de  Lim- 
burg-Stirum  ne  coDtient  aucun  acte  de  l'année  1303.  A  partir  de 
septembre  1304  (négociations  devant  Lille),  nous  quittons  la 
période  violente  du  conflit  entre  Philippe  le  Bel,  d'une  part,  le 
cornte  et  les  villes  de  Flandre,  de  l'autre,  pour  entrer  dans  ce  que 
Ton  pourrait  appeler  la  période  diplomatique.  Les  succès  rem- 
portés par  les  armes  du  roi  de  France  devant  Zierikzee  et  à 
Mons-en-Pévele  ne  furent  pas  la  seule  cause  du  changenaent  dans 
les  événements  ;  la  cause  principale  en  fut  peut-être  la  modifica- 
tion qui  se  produisit  dans  la  situation  respective  des  partis  on 
Flandre,  particulièrement  au  sein  des  grandes  villes  où  le  patrî- 
ciat  reprit  le  dessus.  C'est  à  Ypres  que  les  patriciens  et  leurs 
adhérents  avaient  eu  le  plus  à  se  plaindre  des  excès  de  la  faction 
populaire  depuis  le  triomphe  des  métiers  brugeois  à  Courtrai. 
Nous  avons  sur  ce  point  des  détails,  qui  éclairent  d'une  vive 
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lumière  Thistoire  sociale  de  Tépoque,  dans  reDquête  qui  fut  ter- 
minée»  le  18  juin  1304,  k  LiÛe,  par  les  échevinages  de  Gand, 
Bruges»  Lille  et  Douai»  réunis  eu  tribunal, 

Itâle  —  1304,  18  juin,  Lille  —  de  Venquête  faite  par  les 
échemnages  de  Gand,  Bruges,  Lille  et  Douai,  touchant 
les  plaintes  foi^nulées  par  quelques  bourgeois  d*  Ypres 
d* avoir  été  grevés  et  trop  taxés  par  les  représentants  du 
parti  populaire. 

Che  sont  les  persoues  ki  se  deulenl  de  che  ke  il  furenl  taxeL  et  de 
chou  que  on  leva  dans  le  dite  taxasion,  ot  des  saisines,  el  des  wel- 
bodes  qui,  pour  l'oquoison  de  chou,  furent  mis  en  lor  biens,  iesques 
îl  gasterenl,  el  en  despendirent,  et  fîsenLensi  comme  chi  apriès  s'en- 
sieut,  et  cnsi  comme  li  dil  complaingnant  nous  ont  donné  a  entendre 
et  bailliet  en  escrit,  si  enchicrkiés  el  cnqucrés  diligaumenl  le  verileil 
sour  les  persones  ki  le  dite  taxation  leverenl  et  sour  les  wetbodes  ki 
furent  mis  en  es  maisons  des  dis  taxeis,  pour  tenir  en  séquestre  les 
biens  el  les  possessions  des  dis  taxeis,  li(|uel  recheveur  et  welbodes 
desus  dit  levèrent  el  eurent»  emportèrent  et  en  menèrent,  (Isenl 
emporter  el  enmencr  les  catiieus  el  les  meubles  des  dis  taxeis,  al 
comme  warisons  en  grain,  vins,  dras,  laines,  vasselementes  et  ulcn- 
siles  d^osleus,  armures  et  plu seurs autres  biens,  ensi  comme  li  devanl 
dit  coraplaingnanl  nous  ont  fait  a  entendre  et  bailliet  en  escrit.  Si 
enchierkiés  et  scnteis  si  songneusemeot  le  veriteil  sour  les  dis  taxés, 
sour  les  recheveurs  de  le  dite  taxation,  sour  les  weleliodes  et  sour  le 
value  des  biens  desus  dis,  de  que  li  dil  complaingnant  dienl  qu'il 
furenl  dessaisi  par  les  recheveurs  el  welbodes  de  le  taxation  desus 
dite,  el  en  clie  usés  le  poir  de  par  nous,  eskevins  des  quatre  hoines 
villes  de  Flandres,  el  par  no  jugement  commis  et  soudeligiel  a  vous, 
eskevin  de  le  ville  de  Ypre,  si  songneusemenl  et  si  discrètement  par 
cboi  li  raisons  de  cascun  i  soit  sauvée  et  droiture  maintenue,  et  en 
tant  comme  vos  dis  poirs  s'estent  : 

i.  Premièrement^  Josses  Bloemese  plaint  ke  il  fu  taxeis  en  rail  Ib., 
et  pour  Toquoisou  de  ce  Mikiel  Keie,  Jakemes  li  Grave,  Gopins  de 
Dikemue%  Jehans  de  Hazebreuc',  Alain  li  Slapere,  Jehan  Queikepud, 
Mikiel  li  Ram,  Mikiel  de  Houlkirke*,  Pauwel  Stinin,  recheveur  de  le 

1.  DLimude,  cb.-l.  d'arr.,  dan»  la  Flandre  occ. 

2.  Hazebrouck,  cb,-L  d'arr.,  dans  le  Nord, 

3.  Hoatkerque,  dép.  du  Nord,  arr.  d'Hazebroock,  cant,  de  SteenToorde. 


110 


ADDITIOÎTS 


dile  coIccLr,  de  par  les  tisserans  et  les  foulons,  vienrent  ens  %  m- 
son  et  prisent  de  ses  biens,  cardons,  blei,  avaine,  feres»  \m,  ftoc, 
paielles,  armures,  dras,  lincheus,  laine,  couvretoirs  et  moult  ifautm 
vaiseieraentes  d'ostel,  dusques  a  la  value  de  .v.  chens  Ib.»  el,  [uturle 
raeirae  oquoisoD,  Risin  Ghert,  Jehan  Dier,  Jehan  Canif d,  Jehan  è 
Saint-Jehan,  LambordesCans,  Meus  li  Slapere,  Welin  Percbi*,  Jehan 
de  TronchJnes  '  et  Johan  Ghert,  comme  welbodc,  vienreol  a  se  mai- 
son et  despendirenl  et  wasLcrent  de  ses  biens  dusques  a  le  value  è 
sissante  Ib.,  et^  au  départir,  leur  convient  donner  .xix.  Ib.  et  .i^j.  s., 
ensi  k'il  nous  a  fait  entendre  et  bailliet  en  escrît, 

2.  Hem^  Nichcles  il  Gers  se  plaint  que  il  fu  taxés  en  »xvj,  censlb.^et 
pour  l'oquoison  de  che  li  recheveur  devant  dit  vienrent  sour  le  Halle, 
a  Yprc,  et  prisent  de  ses  biens,  ch'esl  asavoir  .x?.  dras  tains,  a  le 
value  de  trois  cens  et  .xxx,  Ib.,  et  constrainsenl  Jehan  le  Jovcûe^ 
tondeur,  a  chou  que  il  leur  para,  pour  le  dit  Nicholon,  Ax.  et  .xv.  gros 
(lorins  d'or,  Williaumes  de  Bruges  siis  vins  Ib.,  Clais  Lant  cent  Ik» 
Jebans  de  r.auwentin  trente  et  neuf  mars,  et  pour  cheie  mcismea 
ocoison  Jehans  ti  May,  Jehans  Parkin,  foulon,  Hamin  llart,  que 
on  apiele  Almare,  vienrent  comme  welbodcs  a  se  maison  et  despen- 
dirent et  watlerent  de  ses  biens  dusques  a  le  value  de  .xx.  Ib. 

3.  itetn,  Jehans  Pillain,  Mikiel  VoiL'hcdre,  Jehan  Ledderinau  vienrent 
comme  welbodes  as  maisons  des  pièges  le  dit  Nicholon  et  il  despeft- 
dirent  et  wasterenL  dusques  a  le  value  de  .xL  sos,  ensi  comme  il  nous 
ont  donnet  a  entendre  et  bailliet  en  escrit. 

4.  Kern,  Jehans  do  Lo  se  plaint  que  il  fu  taxés  a  .xv.  cens  Ib.,  et  pour 
Toquoison  de  che  Jehan  Melegeward,  doiens  des  tisserans,  Jehans  ik 
Haztilireuc,  Jehans  Duereloot,  LoLtin  Pielerin,  Mikiel  Keye,  Jacob  li 
Grave  et  Rogier  Bntin,  ou  non  dou  mestier  des  lisscrans  et  des  fou- 
lons, et  de  par  eaus,  constrainsenl  Jakemon  de  Houtkerke,  pièges 
pour  le  dit  Jehan,  a  patier  wit  cens  Ib.,  ensi  comme  il  nous  a  fait» 
entendre  et  bailliet  en  escrit. 

5.  ifem,  Pieres  Andrius  se  plaint  que  il  fu  taxés  en  trois  mil  Ib.,  et 
pour  i' ocoison  de  che,  et  par  conslrainte  Mikiel  Keic,  h  Ram,  Jakeines 
li  Grave,  Jehan  Queikepud,  Jehan  de  Hazebreuc,  Jehan  de  Sine- 
beko,  Jakeraes  de  tJikernue,  Jehan  de  Saint- Jehan,  Alain  li  Slapere, 
Paulin  Stinin  et  Mikiel  de  Hukerke,  recheveur  des  tisserans  et  disi 
foulons,  il  convient  le  dit  Pieron  faire  paiement  par  divers  abouthe- 
mens  dusques  a  douze  cens  et  .xl.  Ib.,  de  que  par  diverses  persoiwft 


t.  Tronchienne»,  FlandFe  or.»  arr.  de  Gand. 


iD   CODEX    DIPr.OMlTICUS   FLAXDRTJS. 


4{l 


t  est  as  dis  recbeveurs  .vjij,  cens  et  .xxj.  ib.  et  ,x.  sos,  et  do 
cbiaus  sour  qui  avons  fufeis  par  le  dit  Pieron,  et  qui  paiiet  n'ont 
mie,  li  dis  Pieres  les  prengne  et  se  tiengne  a  aus. 

iî,  Ilem,  Pieres  Mont  se  plaint  que  il  fu  laxeis  en  deus  mil  Ib. ,  pour 
lequel  ocoison  Lotin  Pieterin,  Haonin  11  Englès,  Pieres  Raban,  Han- 
nia  Amis,  Williarae  Tunard  et  Alart  le  Liis  rienrent  comme  wci- 

en  es  biens  le  dit  Pieron  et  despeiidirent  etwaslerenl  dusquesa 

oe  de  .XXI.  Lb.,  ensi  comme  il  nous  ont  fait  entendre  et  bailliet 
rit. 

Item,  Pbelîpes  Croeselin  se  plaint  que  il  fii  taxés  en  ,v.  cens  Ib., 
pour  lequel  oquoison  il  vendi  se  maison  a  Rogier  Batin,  ensi  comme 
il  dist,  pour  ,vj.  cens  lb.,  dont  Rogiers  devoît  palier  se  taxation;  par 
quoi  noas  avons  esgradé  que  se  li  dis  Rogiers  a  paiioL  le  dite  taxa- 
tion pour  le  dit  Phelippon,  que  li  dite  taxations  soit  reprise  de  chiaus 
il  levée  l'ont  et  rendue  au  dit  Pbelippoii,  et  se  paiiè  ne  soit  dou  dit 
Rogier,  ke  li  dis  Phelippcs  soit  respostis  de  se  maison  ou  paiiés  de! 
argent. 

8.  Item,  Jakemes  de  Bailltiel  ^  se  plaint  k'il  (a  taxeis  en  mil  Ib.,  pour 
iaquel  ocoison  Pieres  Adelard,  Jehan  Adelard,  Clais  de  Lo,  Gopin 
Nauwetiit,  fouloi»s,  Willekins  li  taneres,  More  Audrius  Andrieus, 
Jehans  de  Sinebeke,  Jelians  li  Parnientiers,  Salin  Louke,  Braen  li 
^clopere,  Glaiektn  de  le  Hoeke  et  Pieres  de  Rollers^,  vienrent  comme 
weibodeense  maison  el  despendirent  et  wasterenta  le  value  de  .xix.  lb. 
et  Ireze  sols,  et  au  départir  lor  convient  il  donner  .xv,  lb*,  ensi  comme 
il  nous  a  fait  entendre  et  l>aillier  en  escriL. 

9.  Item^  che  sont  les  pertes  et  li  damages  que  Jehans  Larbre  dist 
que  il  a  rechut  de  chou  que  il  fu  taxeis  en  mil  lb.,  et  che  sont  les 
persones  ki  out  recheu  son  avoir  maugré  sien  et  sans  loy,  c'est  asa- 
voir  MikicI  Keye,  Wikiel  li  Rara,  Jakemes  11  Grave,  Jehan  Quekepud, 
Jehans  de  Hazebreuc,  Jehans  de  Sinebeke,  Jakemes  de  Dikemue, 
Alains  li  Slapere,  Pauwels  Slinin  et  Mikiel  de  Koutkerke,  et  che 
sont  li  welbode  ki  i  furent  :  Watiers  Makelard,  Williaumes  li  Arbers, 
Pieres  Mussche,  Pieres  Siandart  el  Willaumes  Been,  et  ces  persones, 
ki  cbi  après  s'en  suieut,  achalerent  Tavoir^  et  vieut  bien  li  dis  Jehans 
que  il  en  dient  le  veritet  par  lor  scremens  :  Premièrement,  ont  11  pris 
dou  dit  Jehan  quatrevins  lb.  et  deus,  et  .v.  sols,  en  deniers  coolans; 
Item,  .XX.  lb.  et  .xvj.  sols  de  deus  lonniaus  de  goudale  d'Englcterre 


1.  Bailleu],  dép.  du  Nord,  arr.  d'IIazefjrouck. 
Roulers,  ch.-l.  d'arr.,  dans  la  Ffandre  occ. 
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et  un  tonniel  de  lie  que  Mikius  li  Hoeureluts  avoii;  îlem,  âij,  Ib.ei 
.xvj.  sols  pour  les  frès  de  le  maison;  item,  .ivj.  cens  et  quatmmi 
et  .xj.  Ib.  et  demie  de  Oer  de  .xv.  sols  le  cent,  ke  Paulins  de  11ob»> 
beke*  el  Lippins  Pleke  avoient;  item,  Nicholes  de  le  Halle,  foulons, 
avoit  dcus  liiSj  une  tapit  et  un  sie^e  de  drap  de  .Ixiiîj.  sols;  item, 
.iij.  s.  et  .vj.  deniers  de  vies  dras  ke  Wautiers  li  Heretus  avoil; 
item,  .xvij.  Ib,  el  .%,  sols  de  goûte  de  miel  et  l'avoit  Martins  Snooc; 
sonme:  cent  et  quarante  trois  ib.  et  .xiij.  s.;  item,  wit  soUet  .vj.d. 
d'un  pourpoiiil,  et  Tavoit  Jehans  li  May,  foulons;  item,  Jij.  Ib,  el 
.XV.  sols  de  deus  lis,  et  l'avoit  Paulins  Leuriman,  foulons,  el  se  femme; 
item»  .x.  s.  d'un  cent  d'cstorlinghen  et  Pavoit  li  femme  Pauliû  Siin- 
ûins,  foulons;  item,  .xvj.  Ib,  et  .xvj.  sols  et  .xj.  d.  de  blet;  ilem^ 
.iiij.  s.  d'une  taule,  et  l'avoit  Watiers  li  Hoeretues;  item,  ,xl.  el.v.s, 
de  .iij,  pourpoins;  item,  Jiij.  ^.  d'une  espée,  et  Pavoit  Jehansde 
Sarren;  item,  wuit  s,  d'un  pourpoint  que  Alains  li  Selaprc  avoit; 
item,  .XV.  d.  d'une  caiere;  item,  .xv.  s.  d'une  hage;  item,  .iviij.  d. 
d'un  escamiel;  item,  d'une  quingnie  .xvij.  d.,  et  Pavoit  PauleStio* 
nius;  item,  .xij.  Ib.  de  dcus  lis  et  d'une  huge  et  de  ebou  queallerl 
a  grant  lit,  et  Pavoit  Nicholes  del  Albele;  item,  .iij.  Ib.  el  ,x.  $.de 
vaisiausde  métal  et  d*un  candélabre  de  Oer,  que  Gilles  Evcrad  avoil; 
jtem,  .X.  Ib.  et  .xv.  s.  d'un  grant  lit,  ensi  comme  il  gisoil,  el  d'une 
taule  a  .ij.  hestaus  et  .xij.  cousins,  et  l'avoit  Jehan  de  Sincbeke, 
drapiers;  item,  .iij.  s.  d'une  espée,  et  l'avoit  Jehan  de  Sarren;  item, 
.ij.  s.  et  .vij,  d.  d'une  kaierc;  item,  douse  s.  d'un  bacin  el  d'unpol 
lavoir  et  d'une  miséricorde,  et  Pavoit  Jehan  Sarreu;  item,  .ij.  s- 
d'une  huge  ;  item,  ,iij.  s.  d*un  escamiel,  el  Pavoit  Moenins  de  Sarfen; 
item,  .xxxîj.  d,  de  .iij.  demilos  d'estain,  et  Pavoit  Jehan  de  Sine* 
beke;  item,  .xvj.  s.  de  .vj.  cousins  el  d*un  escamiel,  d^un scuveel«ïl 
que  Jehan  de  Sinebeke  avoit;   item,  .viij.  sols  d'un  scuveeleel  el 
d*une  verghe  de  fier  el  d'une  koeche,  et  l'avoit  Mikius  Keye; 
,xij.  s.  d'une  petite   hugellelte  que   Gopins  li  Grave  avoil;  item, 
.xxij.  s.  et  .vj,  d.  de  vin;  Item,  .xiij.  s.  d'une  huge  el  .vj.  denif 
de  .vj.  cousins,  et  avoil  Mikius  li  Ram;  item,  .xij.  d.  d*une  petit 
hugellelte,  et  Pavoit Miktus  li  Ram;  item,  .x.  s.  et  ,vj.  d.  de  dughcn' 
d'une  piechedays,  el  Pavoit  Gilles  Everard  et  .xij.  d.  de  feves;  item, 
/vj.  s.  d'un  tonniel  de  vergus  el  d'une  planke  el  Pavoit  li  serougee' 
Alains  Slapers;  item,  .xij.  s.  d'une  taule  a  tout  Jj.  hestaus  et  4,  mor« 


1.  Roosebeke,  Flandre  or.,  arr.  d'Audenurde. 
î.  BeaQ -frère. 
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der,  eiravoit  Jehan  de Flelernes ;  item,  .viij.  s.  (Tune  colhe.  el  Pavoît 
Jehan  de  Sioebeke;  ilem,  .xxiij.  s.  de  hierens  et  TaToit  11  Lai: 
item,  .V.  s.  d'un  scuveeleel  et  Pavoil  Lolin  Perterin;  ilem,  ,xiiij.  s- 
de  quatre  vins  touniaus,  et  Tavoit  WOlaume  de  Saint-Omer;  item, 
.uj.  s.  d'une  pinte  de  demilo  de  Toîrre  et  l^avoil  Waliers  li  Hoere- 
luls;  item,  *lx,  s.  el  ,xxj.  d.  de  sirs  mille  et  .v.  cens  de  tourl)es,  et 
Tavoil  Mehaul  de  Houtkerke;  ilem,  ,iix,  s.  cl  .1.  d.  de  lie,  et  Pavoit 
MikÎLis  li  Hoeretuts;  item,  .xxj.  d.  d'un  mortier^  cl  Ta  voit  Lunz; 
item,  .vj.  Ib.  et  .v.  s.  et  trois  d.  de  blet;  item,  ,x.  s.  et  .iij.  d.  de 
vies  Der,  et  Tavoit  Jehan  liSot;  item,  .vj.  s.  de  vin,etra¥oît  Jakeraes 
Spaingnard;  item,  Jj,  miséricordes  ,vîij.  5.;  item,  .ix.  s.  de  fèves; 
item,  de  Jeban  Harenc  .xxv.  s.  et  .xj.  d.  et  maiUe  de  ference;  item, 
dou  blojt  que  il  tlsent  batre  en  se  granche  .xx.  Ib.;  el  si  ont  tolut  del 
avoir  Jeban  llarenc  pluseurs  autres  choses,  que  en  vin  de  Saint 
Jeban  et  en  vin  baslard,  kl  otant  vadurent  comme  les  coses  desus 
dites,  car  se  femme  et  sa  maisnie  furent  hors  bouté  de  lor  maison, 
par  coi  il  firent  del  avoir  toute  lor  volenté,  ensi  comme  il  nous  a  fait 
a  entendre  et  ballljel  en  eserit. 

^0.  Item,  Nicholes  del  Angle  se  plaint  ke  il  fu  taxés  en  *ij.ccn8  Ib., 
de  quoi  il  a  fait  paiement  de  cent  Ib.,  .1.  s.  a  Mikiel  Keye,  Mikiel  le 
Ram,  Jakemon  le  Grave,  Jehan  Quequepud,  Jehan  de  Haiebreuc, 
Jehan  de  Sinebeke,  Jakemon  de  Dikemue,  Jehan  de  Saint -Jehan, 
llain  de  Slapere  et  Paulin  Stinin,  ensi  comme  il  nos  a  fait  entendre 
et  bailliet  en  eserit, 

H .  Item,  Jehans  de  le  Mounoie  se  plaint  que  il  fu  taxé  en  cent  Ib,, 
de  quoi  il  a  fait  paiiment  duâques  a  trente  trois  Ib.  el  dou  remanant 
il  a  douné  connissanche  par  devant  les  eschevios  d'adonc,  et  eurent 
l'argent  et  les  lettres  Alain  PaddenscilL,  Lambert  de  Dikemue,  Jakemes 
de  Neukerke  et  Soier  de  SuUre,  ensi  k'il  nous  a  fait  entendre  et  bail* 
liet  en  escriL 

V2.  Item,  ChresUeits  li  Potiers  se  plaint  que  îl  fu  taxés  en  cent  îb., 
tJeche  donna  il  lettres  a  Pieron  de  Biefslare,  par  le  constrainle  Pieron 
Standard,  Willauraes  Bcen,  Boidin  de  le  Tour,  envoies  pour  welbodes 
en  se  maison,  que  il  11  despendlrent  bien  .Ix.  s.,  enst  comme  il  nos  a 
fait  entendre  et  bai  liet  en  escril. 

43.  llertij  Henris  des  Cans  se  plaint  que  il  fu  taxés  en  .ij.  mil.  Ib.,  de 
quoi  [  ] *  Stasin  lî  Vos,  Colins  Brumans  et  Laurutn  Willoc,  envoies 
pour  welbodes,  que  il  li  despendirent  et  wasterent  a  le  value  de 


n  y  I  une  lacone  dans  !e  leite. 
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.Ix.  sols  cl  levèrent  de  ses  biens,  que  eo  bleit.  cfue  en  a?Biiie,%! 
value  de  deus  cens  Ib.,  ensi  que  il  oos  a  (kil  entendre  et  baiUiei' 
escril. 

iÂ.  Uem^  Pieres  Anguillo*  se  plaint  que  il  fu  laxés  en  .tiy.  mille Ib., 
de  quoi  wf'lbodes  furent  mise  en  se  maison,  s'il  e^l  a  savoir  Jchui 
Berl,  iehans  de  Lo  H  leliers,  Nicholes  de  Beverne',  Alars  deleUI 
Piere  li  pouîetiers,  i^anin  Sonder-Lanl,  Jcbans  Baer,  Jehans 
et  Jehans  Pteler,  que  il  lî  wasterent  et  despeodîrenl  a  la  value 
.xl.  Ib.,  eosi  comme  il  nous  a  fait  entendre  et  a  bailliet  en  escrit 

45.  Ilem^  Jehans  Fierions  se  plaint  que  ii  fu  laxés  en  cent  11»., 
quoi  il  flsL  paiemeol  a  Tieri  le  clerc,  fil  Pieron»  de  .xx,  Ib.»  cl 
rcmananl  et  it  donna  teltres  obligatores,  ensi  comme  il  nous  a 
entendre  et  bailliet  en  escrit. 

46.  Derechief,  pour  le  mius  et  le  plus  plaincment  enfourracr 
entente,  as  desus  diles  choses  amoieiier,  et  afin  d*enwemener, 
seneffons,  par  le  teneur  de  cesles  présente  lettres,  le  reconniss^ 
des  aucuns  des  recheveu rs  de  la  dite  laiation  pour  les  dis  deus 
tiers»  liquel  s'aparurent  a  Ypres,  par  devant  nous,  avoeke  aut 
des  desus  dis  deus  mestitîrs,  en  demonstrant  que  Mikius  Rey( 
Mikius  H  Ram,  Jehans  Ouequepud,  Jehan  de  Hazebreuc,  Jakeraes 
Grave,  Jehans  de  Sinebekc,  Jakemes  de  Dikemuc,  Pauwels  Slinio' 
Alain  Ir  Slapere,  avoieiit  esté  par  le  convenencliei  des  desus  disik 
mestiers  et  speciaumcnt  desputei  a  rechevoir  le  colc^îte  desusdite  i 
le  taxation,  en  reconnissanl  ke  on  le  manière  desus  dite  11  dilcok 
leur  avoient  reciiul  de  Pieron  Andriu  mil  sissante  diis  et  siet  Ib, 
trois  sols,  de  Jehan  de  Lo  ,xv.  cens  Ib.,  de  iNicbeto  li  Loers  .vij. 
nonnanle  .vilj.  Ib.  et  .xvj,  sols,  de  Nicholon  del  Angle  deus  cens  II 
de  Jehan  le  Monnoiccent  Ib,,  de  Crestien  le  Pottre  cent  Ib.,  deJel 
Firtonc  cent  Ib.,  de  Jehan  te  Ruse  cent  sols,  de  Pîeron  de  Lo  .xvj. 
de  Phelippon  Crocseltn  chinquanle  Ib,,  del  avoir  Jehan  Larbre 
cens  .vj.  Ib.  et  .xv.  s.,  item,  .xiij,  sols;  del  avoir  Josse  Bloem< 
cent  .viiij.  Ib,  et  .xv.  sols,  itéra,  •xxviij.  sols.  En  demonstrant  que, 
pour  Toquoison  des  coses  desus  dites  il  avoient  freet,  que  en  wel- 
bodes,  en  baleurs,  en  loieurs  de  cardons,  et  en  frès  de  maisons,  ke 


1.  En  llatnRnd  Paeldiiii:;,  famille  d'Vpres  dont  les  membres  jouèrent  à  eella 
époque  un  rùUî  im|i)orLaiiL  Voy.  une  notite  de  Viinilenpei*reboom,   Ypriai 
IV,  107.  P.  Paelding,  dont  il  s'agit  ici|  était  liâseraod;  il  fut  échcTin  de  It 

2.  Beveren;  saos  doule  BeTCreu-iei-RouIer»,  Flandre  occ.,  arr.  de  Roui 
caot.  d^Ardoye. 
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isciile 
iBde  Gnwc&tiia 
leosa  il  Jehan  de 
de  anoures 


,  que  eo  derens.  que  eo  eartooSt  fw  ai 
y  trente  neuf  Ib.  ei  .vj.  sols. 
Dereûhkfy  vous  senefioos  bm»,  dendroit  leâ 

ville  de  Ypre«  en  que  nous  stoqs  ùmmsqiieMi 
tensa  Nicholon  Loers  de  wiil  deniers  d*or;  îleHL, 
Lo  de  dcus  cens  florins  d'or;  jLecn.  tensa  ii  Lunta 
tes  queles  ralurent,  si  comme  il  dist,  cent  Ib.;  item,  tensa  il  Jehan 
^^^  le  Monnoie  de  ,vij.  Ib.  et  .v,  sols;  ilem,  teosa  il  Henri  des  Cans 
^B*un  haubregon  qui  yaloit,  si  comme  il  disl,  .xx.  Ib.;  item,  tensa  il 
^Bpîerou  Anguille  de  cenl  et  .x.  d.  d'or  et  d^armares  U  falurent,  si 
^BBOmme  il  diâl,  cent  Ib.;  item,  tensa  il  Henri  Ruggfain  Voet  de  .x.  d, 
^Htf'or;  item,  tensa  il  Salemon  de  Wameslon*  .xij.  d.  d'or;  item» 
tensa  il  François  de  Dikemue  de  .xxx,  Ib.;  item,  tensa  il  Pieroo 
Fiertonc  de  .iv.  d.  d  or;  item,  tensa  il  Simon  de  Brabant  d'un  Le^al 
de  .XX.  Ib.;  item,  tensa  ii  Jeiian  de  Bîesebond  de  .t«  d.  d*or;  item, 
tensa  il  dame  Avesaete  Brunn  de  .1.  deniers  d*or;  item,  tensa  U 
souvent  dis  Jehans  de  Cauwentin,  Fransoîs  Belle»,  de  .xiij.  d.  d'or, 
item,  Jij.  d.  d'or  et  de  cenl  sols.  lLem«  Jebans  Ii  Eveniln  et  Bauduins 
lî  roercliJers  tenserent  Willaumes  des  Preis  de  trois  deniers  d*or. 
Item,  Gopin  Brunn,  Willaumes  Wiltot  et  Clais  flex  Hannin,  desru- 
berenl  et  tenserenl  le  neve  Jakemon  Bradonc  de  .viij.  piecbes,  ke 
—fiourmankiaus,  ke  pourpoins»  trois  fiers,  .vj.  palettes,  deus  gouches, 
^Hui  escourcbuel,  .ij.  paires  de  câucbons  de  Ger.  Item,  Giselins  d'EU 
^^verdinghes*,  Ii  jovenes^  tensa  Jakemon  de  Balluel  de  .ij,  d.  d*or* 
Item,  Nisins  U  Dulea  tensa  Willaume  le  Waghenarl  de  .ij.  d.  d'^or. 
Item,  Willaumes  Been  desruba  et  tensa  Jehan  Bradonc  d'un  pour- 
point. Item,  Willaumes  Boon  tensa  Nichelon  del  Angle  de  .ij.  d.  d'or, 
itéra,  Pieres  des  Cans  tensa  Pieron  Anguille  de  douze  deniers  d'or. 
Item,  Boidinghert  tensa  Pieron  Anguille  de  dis  deniers  d'or.  Item, 
Wautier  Wieiant  tensa  Pieron  Anguille  de  Jîij.  d.  d*or.  Item,  Glais 
de  Sinebeke  tensa  Pieron  Anguille  de  .xvj,  d.  d*or.  Hem,  Paulins 
Booe  tensa  Pieron  Anguille  de  .iiij,  d.  d'or.  Item,  Pieres  Standard 
ieosa  Pieron  Anguille  de  .xiij.  d.  d''or.  Item,  Wautiers  Andreicu 
tensa  Pieron  Anguille  de  .xvj.  d.  d'or.  Item,  Gieselin  Brunn  tensa 
Pieron  Anguille  de  .ij*  d.  d'or.  Item,  Lamber  Nisin  tensa  Pieron 

l.  Warneton,  Fiantire  occ»,  arr.  d'Vpres. 

%  Les  Belle  éUieol  une  des  plus  riLbe^  familles  d'Ypres.  Frar»çois  Belle^  tle 
qui  il  est  question  ici^  était  à  cette  date  êrhev^in.  M  est  souvent  que&iion  ilc  lui 
dans  le  tome  IV  des  Ypriuna  de  Vandeapeereboom, 

3.  Elverdingtie,  Flandre  occ.,  arr.  et  cant.  (rVprea. 
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Anguille  d'un  denier  d'or.  Item,  Willaumes  li  Waçhenart  fii  u^nsk 
en  cheni  deniers  d'or  par  les  persones  ki  chi  apriès  sonl  «omniWs 
des  ques  Picres  Standard  en  deut  .vij,  d.  d'or,  Ghiselins  Brun  .vX]A. 
d'or,  Lamhers  Nisiu  .viij,  d.  d'or,  Canin  de  Marc  .viij.  d.  iTor,  Wil- 
laumes Been  .ij.  d.  d'or,  Jehans  li  Colerre  .ij.  d*  d*or,  Picrfs  dou 
Ponl  .ij.  d.  d*or,  Wautier  Andrieu  .vj,  d.  d'or,  Hannins  li  Partnec- 
lier  .j.  d.  d'or,  Paulins  Bone  .iiij.  d.  d'or,  Wautier  Wielanl  .liij.d. 
d'or,  lîannin  de  Marc  .j.  d.  d'or,  Copina  li  Huerlre  .ij.  d.  d'or.LaiiKi 
bers  de  Bailluel  .iiij.  d.  d'or,  Jacob  Bran  .ï.  d.  d'or,  WillatJiMi| 
Willot  ,x.  d.  d'or,  Clais  de  Sînebeke  .x.  d,  d'or  et  enchore  CoplM 
li  Huerlre  .x.  d.  d'or.  El  soient  U  desua  di  tenséasené  sour  le  plus 
aparanl  meuble  et  immeubles  des  tenseurs  condanipnés,  ci,  se  «our- 
pluâ  i  soit  trouvés,  que  11  voist  selonc  Tusage  de  le  ville  de  Ypivi 
desua  dite. 

^S.  Derechief,  a  le  delibcracion  des  choses  desus  dites  el  le  infor- 
mation de  le  nostre  enlonte,  sour  le  proches  de^us  escrit,  et  pour  fJj* 
que  excès  ne  se  faiche,  ne  novelelé,  ne  chose  par  ignorance,  u  [vif 
perverse  iiVlention,  que  varieche  ou  puisse  varier,  a  no  jugement 
souvrain,  nous,  eschevin  des  quatre  boines  villes  de  Flandres,  segne- 
fions  a  vous,  eschevin  de  le  ville  de  Ypre,  que,  par  no  jugement  sou- 
vrain el  le  commission  présente,  nostre  entente  est  que  le  inquisitioDi 
que  fero  devés  sour  le  procès  del  taxation  desus  dite,  que  fêle  soit  as 
complaignans  et  a  leur  sairement,  sauve  que  le  soume  d'argcut,  ne 
le  pris  des  chateus,  les  persones  recheveurs  de  le  colecte  et  de  l(j  dite 
taxation,  ne  les  saisineurs  weïbodes,  —  lesques  soumes  d'argenl,  pris 
de  cateus,  recheveurs  et  v^^elbodes,  li  dit  coroplaingnant  nous  out 
delivreit  par  escrit,  en  le  fourme  et  en  le  manière  que  nous  le  vous' 
avons  ciimmis,  en  la  commission  présente,  —  li  dit  complaigriant  ne 
puissent  hauchier,  ajousler,  ne  engrangler,  ne  trere  persone  conle-^ 
nue  en  la  dite  commission  en  autre  chas  que  en  cbelui  en  que 
est  toukie  dou  complaingnant-  et  est  bien  nostre  es  entente  que^ 
inquisitions  soit  fête,  et  par  seremenl,  dou  pourflt  levei  de  le  dite 
taxation  as  colecteurs  et  as  saisi ncurs  welbodes  dou  cas  en  que  il 
sont  esprieseemcnt  toukie  dou  coraplaingoant.  Et  ne  soit  persoiie 
apielée  de  queconque  oquoisonneur  ou  oquoisonnet,  ne  pour  res- 
pondre,  ne  pour  tiemoogner,  se  ne  soit  contenue  espriesseemenl  en  la 
commission  présente,  et  se  contenue  soit^  que  en  autre  cas,  ne  sour 
autre  article  ne  soit  ne  apielée,  ne  oye,  que  en  chelui  en  que  elle  est 
toukie. 

19.  Dêrfchief,  dendroil  le  secont  article  si  comme  de  le  reconnia-. 
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saoebe  des  desus  dis  deus  mesliers  sour  le  taxation  levée,  si  est  nostre 
entente  que  leur  boines  raisons  oyes,  et  inquisition  fête,  si  comme 
il  est  spécifié  en  Tarticle  premier,  il  soient  démené  a  fin  deuwe, 
selonc  le  manière  de  no  jugement. 

20.  Dereehief,  dendroit  le  tiers  article  et  le  daerain,  si  comme  des 
lensemens  desus  dis,  on  faichea  le  manière  espriesseement  contenue 
en  no  jugement,  dont  il  est  bien  nostre  entente  que  de  le  tcnserio  de 
pris  de  chateus  11  complaignant  en  faichent  leur  sairement,  sauve 
cbe  ke  baucbier  ne  ajouster  n'i  puissent,  ne  autres  oquoisonner  que 
les  toukiés  ou  fet.  Et  nous,  eskevin  des  quatre  boines  villes  de 
Flandres,  a  le  consolidacion  de  toutes  ces  choses  desus  dites,  le 
commission  présente,  ordenons,  consentons  et  cometons  a  vous, 
eskevins  de  Ypre,  desus  dis,  a  user  et  a  mener  en  le  manière  et  en  le 
condition  desus  dites,  sauve  que  se  déclaration  i  [  y  soit  de  vous, 
eskevins  desus  dis,  u  des  chalengans,  u  des  enchalengiés^  que  a  cbe 
nous,  et  li  meime  qui  le  besongne  et  le  action  avons  mainés  et  jugiés, 
retenons  le  pooîr  dou  declarier  et  du  connoistre,  en  le  cause  proposée, 
de  queconque  partie  soit,  de  fait  ou  de  droite  et  dou  dcsevrer  ent  le 
droit  et  sentense  rendre,  et  sauve,  en  toutes  les  choses  desus  dites, 
nostre  jugement  princhipal.  £t  nous,  eskevin  des  trois  bones  villes 
de  Flandres,  asavoir  est  de  Gant,  de  Bruges  et  do  Douay,  pour  chc  que 
des  choses  desus  dites  délibération  fu  fête  a  Lille  par  nous  et  les  eske- 
vins de  le  dite  ville  de  Lille,  avons  priet  et  requis  as  eskevins  de  le 
ville  de  Lille  desus  dis,  que  il,  pour  nous  et  en  non  d'iaus  et  de  nous, 
en  non  de  conûermanche  et  de  plus  grant  seurté  veullent  a  ces  pré- 
sentes lettres  fere  mètre  le  saiel  de  le  ville  de  Lille  desus  dite,  et 
nous,  eskevin  de  le  ville  de  Lille,  desus  dite,  a  le  prière  et  a  le 
requeste  des  trois  bones  villes  desus  dites  et  en  le  manière  et  condi- 
tion desus  dite,  avons  en  ces  présentes  lettres  fet  mettre  le  soiel  de 
le  ville  de  Lille  souvent  dite. 

Fet,  ordené,  saiolé  et  commis,  le  jeudi  devant  le  saint  Jehan-Bap- 
tiste, en  Tan  mil  trois  cens  et  quatre. 

(Orig.  scellé  (sceau  en  déficit),  Arch.  du  Nord,  Godefroy  4443.) 

Frantz  Fchck-Brema.no. 
(A  suivre.) 

1.  Un  mot  qui  n'a  pu  être  lu.  —  Ce  documeot  esl  tout  entier  d'une  lecture 
difficile.  Nous  remercions  cordialement  notre  conrrère,  M.  Finot,  archiviste  du 
Nord,  qui  a  eu  l'obligeance  de  collationner  la  copie  que  nous  en  avions  faite' 
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NOTICE  ET  ÉTAT  SOMMAIRE 

DE  11, 760  LIASSES  ET  REGISTRES  DE  LA  CHAMBRE  DES  COMPTEâ 
DÉTRUITS  EN  L'AN  V. 


^  -^-^^ 


Les  travaux  faits  récemment  à  l'aide  des  anciennes  pièca  de 
comptabilité,  et  en  particulier  l'ouvrage  de  M.  le  colonel  l^orrelU 
de  Serres,  ont  attiré  lattention  des  érudits  sur  ce  genre  de  doci 
ments.  Délaissés  jusqu*à  présent  à  cause  des  difficultés  qu'en  pré- 
sente l'étude,  on  se  prend  maintenant  à  regretter  qu'ils  ne  dou^* 
aient  pas  été  conservés  en  plus  grand  nombre.  Quelle  mine  d^ 
renseignements  trouveraient  en  effet  Tbistorien  et  l'archéologue 
dans  la  collection  complète,  par  exemple»  des  Journaux  du  Trésor» — 
des  Comptes  de  l'iiotel,  des  Comptes  de  Fargenteriel  Lesrare^^ 
spécimens  de  ces  registres  qui  ont  échappé  à  la  destruction  noo» 
font  déplorer  la  perte  des  autres. 

L'incendie  du  27  octobre  1737  avait  déjà  fortement  éprouvé 
les  collections  de  la  Chambre  des  comptes,  et  beaucoup  de  docu- 
menta de  premier  ordre  avaient  disparu  dans  cette  catastrophe. 
Cependant,  grâce  aux  sauvetages  qui  furent  opérés  et  aux  recons- 
titutions, Fensemble  de  ces  archives  aurait  pu  encore  former 
aujourd'hui  un  des  fonds  les  plus  importants  des  Archives  natio- 
nales. Malheureusement,  comme  si  le  désastre  de  1737  n'avait 
pas  été  déjà  suffisant,  ce  fut  dans  ce  fonds  que  le  Bureau  du  triage 
commença  son  oeuvre  néfaste  de  destruction,  œuvre  qui  porta 
principalement  sur  les  Comptes  et  pièces  justificatives  de 
dépenses.  V Inventaire  S07niyiaire  et  tableau  ^néthodique  de. 
fonds  conservés  aux  Archives  nationales,  publié  en  1871, 
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dit*  qu*eji  1791  plusieurs  milliers  de  registres,  renfennant  la 
comptabilité  de  la  maison  du  roi,  des  maisons  des  princes  et  des 
grands  services  publics  depuis  le  commencement  du  xiv®  siècle, 
furent  détruits.  Un  état,  conservé  dans  les  archives  du  Bureau 
du  triage,  montre  que  la  destruction  fut,  hélas  I  plus  considérable 
qii*on  ne  le  laissait  soupçonner.  Le  chiffre  qu'il  donne  est  exacte- 
ment 11,760  liasses  et  registres  allant  de  1300  à  1791.  L'inven- 
taire de  tous  ces  documents  que  nous  publions  fera  au  reste  mieux 
connaître  l'étendue  et  l'importance  de  cette  perte. 

Si  l'on  veut  s'en  faire  une  idée,  on  pourra  se  reporter  au 
Répertoire  numérique  des  archives  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris  (série  P)  que  vient  de  publier  M.  A.  Bruel, 
sous-chef  de  la  section  administrative  aux  Archives  nationales. 
Combien  reste-t-il  en  effet  d'articles  dans  cette  série?  6,389, 
plus  183  registres  d'anciens  inventaires,  en  y  comprenant  encore 
le  versement  de  3,363  articles  que  la  Cour  des  comptes  effectua 
en  1889  ^  On  ne  possède  donc  ainsi  qu'un  peu  plus  de  la  moitié 
de  ce  qui  fut  détruit  en  une  seule  fois.  Si  nous  faisons  le  total, 
tant  de  ce  qui  fut  détruit  en  Tan  V  que  de  ce  qui  a  été  conservé,  nous 
arrivons  au  chiffre  de  18,149  articles,  et,  avec  les  inventaires, 
18,332.  Parcourons  Y  État  sommaire  par  séries  des  documents 
conservés  auœ  Archives  nationales  publié  en  1891,  et  nous 
verrons  que,  si  le  Bureau  du  triage  n'avait  pas  opéré  cette  fatale 
destruction,  la  Chambre  des  comptes  formerait  encore  la  plus 
belle  série  des  archives  de  l'ancien  régime  après  celles  du  Parle- 
ment et  celles  du  Châtelet^.  J'ajouterai  même  que,  si  cette  série 
eût  été  respectée,  elle  serait  peut-être  plus  importante  encore  que 
celle  du  Chàtelet.  L'état  de  suppression  que  nous  faisons  con- 
naître est  peut-être  le  plus  considérable,  mais  il  n'est  pas  le  seul. 
Que  l'on  se  reporte  à  la  notice  qui  précède  les  Pièces  justifica- 
tives pour  servir  à  V histoire  des  premiers  présidents  de  la 
Chambre  des  comptes,  de  M.  de  Boisîisle^,  et  au  travail  de  M.  Ë. 

1.  Page  323. 

2.  Voir  sur  ce  versement  l'article  de  M.  Bruel  intitulé  :  la  Chambre  des 
comptes  de  Paris;  notice  et  état  sommaire  de  3,363  registres  de  comptabilité 
dês  XVII'  et  XVIII*  siècles,  versés  aux  Archives  nationales  en  1889  {Biblio- 
thèque de  VÉcole  des  chartes,  1894,  t.  LV,  p.  115). 

3.  Les  séries  F  et  0  ont  un  plus  grand  nombre  d'articles,  mais  la  majeure 
parUe  des  documents  qui  les  composent  sont  postérieurs  à  1789. 

4.  Chambre  des  comptes  de  Paris.  Pièces  justificatives  pour  servir  à  l'his- 
Mre  des  premiers  présidenU  (1506-1791),  publiées  par  A.-M.  de  Boislisle. 
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Boutaric  sur  le  Vandalisme  révolutionnaire,  publié  dam  la 
Bévue  des  Questions  historiques  \  et  Ton  se  rendra  compte  de 
rimportance  qu'auraient  conservée  les  arcliives  de  la  Chambre 
des  comptes,  si,  malgré  les  mutilations  qu^elles  sulîireut  ayajit 
1789,  elles  avaient  échappé  aux  opérations  du  Bureau  du  triage. 
Comme  nous  l'avons  ikit  remarquer,  la  pièce  que  nous  publions 
n'est  pas  inconnue;  elle  a  été  signalée  par  M.  Boutaric,  qui  n'en 
a  donné  qu*un  très  court  extrait,  et  par  M.  de  Boislisle*.  Nous 
avons  pensé  que  sa  publication  intégrale  ne  serait  pas  iDutUe, 
surtout  maintenant  que  Ton  étudie  avec  plus  de  soin  qu'on  De 
Tavait  fait  jusqu'alors  le  genre  de  documents  qui  j  sont  sigûâlès, 

Jules  VlAKD. 


État  des  comptes  et  acquits  antérieurs  à  i69î  supprimés  diaprés  un 
arrHé du  Bureau  de  comptabilité  en  date  du.., ,  d'aprèi  la deiMudt 
faite  par  l^  ministre  des  finances  par  une  lettre  rfn',.. 

Trésor  royai.  Comptes.  Années  iBù7-\AQù. 

—  —      4400-1500. 
-r  —      4500-1600. 

—  —      4600-0)04. 

^  —      4(>00-4«ll4. 


57  vol.  Parcbemifl. 

■'« 

407  vol.      - 
40  voK        - 

■'Si 

489  vol.      ^ 

■^ 

228  voL  Papier. 

ti^ 

Nogenl-Ie-Rolpou,  inop.  de  A.  GouFerneor,  1873,  ia-4*.  Voir  les  pa§Bi  cnm 

à  CXL. 

1.  iteme  des  Questions  historiques  d'octobre  1872,  t.  XII,  p.  3Î7  à  396.  YBlr 
en  parlici»li«r,  de  la  page  377  à  la  page  384,  ce  qui  concerne  la  Chambre  de* 
coTuples.  M.  Boularîc  elle  dans  cet  arluii:  de*  pièces  Irès  ialéressantei  Ao 
Bureau  au  triage  el  ea  particulier  le  commencement  de  t'élat  que  noas  pablioii^ 
et  le  rapport  de  Bloudel^  raeiubre  de  ce  bureau,  relatif  A  U  deslruclîoD  ^^ 
toutes  ces  pièces. 

2.  Op.  cii.y  p.  cxxxvii,  ^ 

3.  Le»  dates  de  l'arrêté  du  Bureau  de  complabililé  et  de  la  leltr«  dn  mimslf^^  ^ 
des  finances  n'ont  pas  été  indiquées  sur  cet  étal;   mais  un  rapport  adressé  >^  ^ 
Gamufl  le  3  nivôse  an  V  par  les  membres  du  Bureau  du  triage  et  la  déchim^ ^ 
dODUée  le  Î2  brumaire  an  V  par  Blondel  à  la  comptabililé  aatlonate  font  ton 
naître  l'époque  à  laquelle  la  destruction  de  ces  pièces  eut  lieu,  —  «  Nous  tobï 
avions  annoncé  dans  notre  dernier  compte  que  le  G.  Blondel  s'occupait 
satisfaire  la  complabililé  nationale,  qui  demandait  à  être  débarrassée  de  papier^^^ 
et  parebemîns  inutiles.  Cette  opération  est  consommée.  Les  comuiissaires  de 
comptabilité  ont  remis  tous  ces  objets  à  notre  collègue,  qui  leur  en  a  donne 
décharge  le  T2  brumaire.  —  Parmi  ces  objets,  il  y  avait  beaucoup  de  papi< 
de  la  nature  de  ceux  qui  doirent  être  mis  au  rebut;   le  poids  ea  était  d< 
120,239  livres,  suivant  le  procès- verbal  que  nous  avoua  remis  âu  tniitistre  de 
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Trésor  rojial,  maisoo  de  la  reine,  <600-^69^,  —  3^^  vol.  Parch. 
Comptas,  épargne,  < 525^654.  —  28^  vol.  Parch. 
Trésor  royal,  états  au  vrai.  402G-'IC9<.  —  Ui  vol.  Pap. 
Parties  casuelles,  *52<-4i>f»L  —  376  vol.  Parch. 
Comptes  imparfaits  dont  le  détail  est  au  répertoire.  —  (344  voL 
Parch.  et  pap. 

Comptabilités  diverses. 

Gages  des  officiers  de  THôtel  de  yille.  4722  et  (723.  —  2  vol.  Pap. 

Ligues  suisses.  'l52(-i69(.  —  62  vol  Parch. 

Étals  au  vrai,  ligues  suisses.  (53(,  4626,  ((i89.  —  3  yoI.  Pap. 

Francs-fiefs.  (326^(6(3.  —99  vol.  Parch. 

Maison  des  princesses.  (326-1638,  —  9»  voL  Parch. 

Double  des  registres  du  contrôle  des  finances.  —  545  voL  Pap. 

Étals  au  vrai,  fortiflcations  de  France,  Lyon  et  Paris.  (7(6-(7<9- 
—  8  voL 

Notaires  et  commissaires.  <640-(682.  —  438  vol. 

Huitiejne  denier  ecclésiastique  et  communautés  laïques.  f675-(G99. 
^  (20  vol. 

Registres  de  recette  et  contrôle  des  droits  de  traites  et  marchan- 
dises par  eau  à  Nantes.  (r*87-(79(.  —  (80  vol. 

Extraordinaire  des  guerres,  département  d'Alsace.  jfi95.  —  (3  vol. 

Étals  au  vrai^  rorlifica lions  de  France.  468(-(704.  —  16  voL 

Comptes  provenant  de  la  chambre  des  comptes  de  Biais, 

Eaux  et  pêcheries.  (38(-(397.  —  49  vol  Parch. 

Domaines  de  Blois.  (397-l69(.  —  259  vol.  Parch. 

Deux  liasses  de  compte  de  domaine  de...  (328-(369.  —  69  vol. 
Parch. 

Une  liasse  de  compte  des  eaux  et  pêcheries.  (462-(48(.  —  24  vol. 
Parch. 

s.  Les  autres  objels  sont  des  titre.^  et  paptera  t|ui  doivent  être  examinés 
Bureau,  et  que  nous  altons  faire  trans[M}rter  ûms  fcs  salleâ  oà  nous  Ira- 
lions,  en  même  temps  que  nous  nuu*  occuperons  du   Iransporl   d'autres 
pôls.  f>  (Elirait  du  rapport  adressé  4  Camus.  —  Areli.  uat.j  AHvc2^  n*  \ij^  p.  2.) 
Bloodei,  dans  la  dceiiarge  donnée  a  la  comptabîlilé,  reconnaît  qu'il  a  reçu 
4^515  articles,  plus  deai  caisses  adressée»  à  la  complabilité  nationale  par  le 
oreau  de&  finances  de  Chàbna^  plus  une  quuoiiié  d'autres  r^istrea  et  tiassea 
is  eo  réserve  par  ta  coramisâîon  des  monuments.  Une  partie  de  ce«  articles 
l  cooserTée,  l'autre  détruite.  (Voir  cette  di'cbarge  publiée  par  Enu tarie  dans 
Bûtme  des  Quettions  historiques  d'oelobre  1872,  p.  384.) 
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Recelle  et  dépense  d'.Vsl,  44^0-1478.  —  4  vol.  Parch. 

Cens.  l39S-<676.  —  8<  vol.  Pap.  et  parch. 

lieux  liasses  d'eau  et  pêcheries,  ^347-1438.  —  46  vol.  Paix^j. 

Iiiventairo  dc5  biens  de  la  duchesse  de  Be<\uforl.  <599,  —  ivoL 
Parch. 

Renies  et  revenus  de  M.  d'Orléans.  4440-i4<5.  —  3  voL  Parck, 

Compte  de  recette  pour  le  domaine  d'Angoulème*  U4^.  —  I  wl 
Parch. 

Recette  pour  M.  d'Orléans,  généralité  de  Beaugency.  I4ia-44iv 

—  2  voL  Parch. 

Renies  et  revenus  de  la  chalellenie  de  Ghàteau-Regnaull.  <337- 
4444.  —  5  vol.  Liasses,  parch.  et  pap. 

Compte  des  grains,  Ghàleau-Thierry.  1 100.  —  i  vol. 

Idem»  4403-  —  I  vol. 

fïépense  pour  difTèrents  ouvrages.  Id.  4404.  —  4  vol. 

Idem,  4406.  —  4  vol. 

Compte  de  grains.  Id,  4487  et  4  488.  —  2  vol. 

Étals  finaux  de  recetle  et  dépense.  Id.  —  4  vol. 

Compte  de  graliis,  Chàtillon-sur-Manie.  4  403-1405.  —  I  vol 

Compte  des  revenus  de  M.  Vtdame  de  Cbâloos,  4  400.  —  4  vol. 

Compte  de  réparations  faites  dans  le  Dunois.  4357*4393.  —  4  ?ol. 
Liasse  parch. 

(^mpto  de  recelLe  et  revenu  de  Marchenoire,  4364-4426,  —  <  v^I 
Liasse  jjarch. 

Idem.  4  3^0-4377.  —  4  vol  Liasse  parch. 

Compte  de  grains  de  la  châlellenie  de  Ghâteaudun.  4384-4397  — 
4  vol.  Liasse  parch. 

Compte  illisible  du  pays  de  Duoois.  1440-4444.  —  4  vol.  Parch. 

Une  liasse  de  comptes  de  receUe  du  pays  de  Duoois.  4380-4389. 

—  4  vol.  Liasse  parch. 

Une  liasse  de  cens  du  pays  de  Dunots.  4  397-4400.  —  4  vol  Liasse 
parch. 
Comptes  de  grains  de  Dunois.  4397-4  425.  —  29  vol  Parch. 
Exploits  de  Dunois.  4379-4396.  —  4  vol  Liasse  parch* 
Domaines  de  Coucy,  4  374-4654,  —  455  vol  Parch. 
Recette,  dépense  et  émoluments  de  la  reine  Jeanne.  4328.-4 
Comptes  de  grains,  Crépy.  4430-4497.  —  66  cahiers. 
Idem.  Dreux.  4404-4406.  —  4  vol 
Chambre  aux  deniers,  Épernay.  4383-4478.  —  20  vol 
litai  des  cens  du  domaine  de  Mural.  4730.  —  I  vol 
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Francs-ûefs  et  acquêts,  domaine  de  Valois.  4300-4478.  —  50  vol. 

Domaine  des  Vertus.  '1403-4445.  —  42  vol. 

Réparations  du  comté  des  Vertus.  4403-4408.  —  4  vol. 

Compte  de  l'exécution  testamentaire  du  comte  des  Vertus.  4424. 
—  4  vol. 

Domaine  de  Sézanne.  4392-4438.  —  48  vol.  Parch. 

Domaines  de  Soissons.  4405-4667.  —  74  vol.  Parch. 

Recette  ordinaire  de  Ponteaudemer.  4533-4564.  —  2  vol.  Parch. 

Domaine  de  Montreuil  et  Bcrnay.  4585-4668.  —  69  vol.  Parch. 

Domaines  de  Verneuil  et  droits  réservés.  4583-4669.  —  47  vol. 
Parch. 

Domaine  du  Perche.  4580-4653.  —  54  vol.  Parch. 

Domaines  d'Orbes.  4583-4669,  •—  64  vol. 

Domaines  de  Mortagne.  4602-4636.  —  44  vol. 

Domaines  de  Falaise.  4584-4688.  76  vol. 

Idem.  Deniers  réservés  au  roi.  4598-4654.  —  3  vol. 

Idem.  Revenans  bons  au  roi.  4600.  —  4  vol. 

Idem.  Domaine  engagé.  4583.  —  4  vol. 

Domaine  de  Domfront.  4504-4689.  —  64  vol. 

Domaines  et  bois  d'Argentan.  4582-4692.  —  447  vol. 

Domaines  d'Alençon.  4586-4694.  —  444  vol. 

Compte  de  festage,  Ghambord.  4342-4397.  —  4  vol. 

Comptes  de  vente  extraordinaire  tant  à  Blois  qu'à  Chambord.  4638 
et  4639.  —2  vol. 

Droits  de  festage  d'Épernay.  4357-4390.  —  48  vol. 

Idem.  4394-4429. —  40  vol. 

Idem.  4430-4447. —  40  vol. 

Compte  d'argenterie  d'Orléans.  4402-4408.  —  2  vol. 

Cens  de  Soissons.  4429-4452.  —  48  cahiers. 

Fermes,  gabelles  des  3  évêchés.  4745-4725.  —  4  vol. 
États  du  roi  et  au  vrai,  fermes  générales  unies.  4733-4758.  — 
54  vol. 

États  des  finances, 

Amiens.  4750-4758.  —  44  vol. 
Alençon.  4750-4758.  —  44  vol. 
Auch.  4750-4758.  —  42  vol. 
Bordeaux.  4750-4758.  —  46  vol. 
Bourges.  4750-4758.  ^  44  vol. 
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Bourgogne  (comté  de)»  4750-475».  —  17  vol. 

Bretagne.  4750-1758.  —  43  vol. 

Caeû.  «750-4758.  —46  vol. 

Chàlons.  4750-4758.  —  44  voL 

Dijon.  4  750-4738.  —42  vol. 

Flandres.  4750-1758,  —  9  vol. 

Grenoble.  4750-4758.  —  43  vol. 

La  Rochelle.  4750-4758.  —  4  4  vol. 

Limoges.  4  750-4738.  —  43  vol. 

Lyon.  4750-4738.  —  43  vol. 

Metz  el  Alsace.  4  750-4758.  —  40  voL 

MonLauban.  4  750-4758.  —  46  vol 

Morit|)ellier.  4750-4758,  —  9  voL 

Moulins,  4750-4758.  —  4  4  vol. 

Navarre  et  Béaru.  4750-4736.  —  4  vol. 

Orléans.  4730-4  758.  —  42  voL 

Paris.  4  730-J738.  —  42  vol. 

PoUiers.  4750-4  758.  —  4  4  vol. 

Provence.  1750-4758.  —  9  vol, 

Biom,  4750-4758.  —  9  vol. 

Rouen.  4730-4758.  —  44  vol. 

Soissons,  4750-4758.  —  44  vol. 

Toulouse.  4750-4738.  —  9  vol. 

Tours,  4750-4758.  —  43  vol. 

Maréchaussées.  4750-4758.  —  9  vol. 

Taillons.  4750-4758.  —  9  vol. 

Lorraine.  4750-4758.  —  42  cahiers. 

PonLs-el-chaussées.  46I0»  —  4  vol. 

Charges  assignées  sur  les  5  grosses  fermes.  4697.  —  4  voL 

Revenus  casuels.  4672  oL  i<î85.  —  2  vol. 

Idem.  4688  et  4689.  —  2  vol. 

Une  liasse  de  rotes  des  cens  de  la  généralité  de  Rouen.  4697( 
4  vol, 

Gapitation  ordinaire  des  guerres.  4703  et  4743.  —  2  vol. 

Étal  de  finances  de  la  généralité  de  Poitiers.  4665,  —  4  vol 

Recette  du  trésor  royal.  4660-1673.  —  4  vol. 

État  au  vrai  de  la  recette  générale  des  ûtiances  de  Paris.  4685, 
4  vol. 

État  au  vrai,  dépense,  bâtiments  du  roi.  4  674.  —  4  vol. 

Compte  de  cens  illiâible,  4457,  —  4  vol. 
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Compte  double  des  domaines  de  Montivillier.  4  536.  —  i  vol. 
Comptes  du  grenier  à  sel  d'Abbevllle.  'I435-4450.  —  45  cahiers. 
Registre  de  tailles  illisible.  ^1650.  —  4  vol. 
Rôles  des  droits  d'écuries  des  ofHciers  de  la  Chambre  des  comptes. 
4726-4740. —  43  vol. 
Réparations  de  Lyon.  4548.  —  4  vol. 
Ëlat  au  vrai,  domaines  et  bois  de  Gaen.  4604.  —  4  vol. 
Registres  détachés  et  imparfaits.  —  42  vol. 

Registres  de  contrôles. 

Recette  générale  des  flnances  de  Lyon.  4649-4677.  —  58  vol. 
Gages  de  la  Cour  des  aides  de  Paris.  4632-4749.  —  94  vol. 
Gages  du  Parlement  de  Paris.  4633-4749.  —  90  vol. 
Gages  des  officiers  de  l'Hôtel  de  ville.  4698-4745.  —  22  vol. 
Ordinaire  des  guerres.  4626-4746.  —  37  vol. 
Écuries  du  roi.  4598-4634.  —  92  vol. 
Officiers  de  la  maison  du  roi.  4584-4749.  —  447  vol. 
Gages  des  secrétaires  du  roi.  4629-4748.  —  45  vol. 
Payeur  des  charges  sur  les  aides.  4698-4746.  —  47  vol. 
Gabelles  de  France.  4596-4749.  —  27  vol. 
Boetes  des  monnoyes.  4595-4743.  —  52  vol. 
Ponts-et-chaussées.  4638-4749.  —  44  vol. 
Gages  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris.  4635-4749.  —  65  vol. 
Charges  assignées  sur  les  gabelles.  4639-4746.  —  25  vol. 
Rentes  assignées  sur  les  fermes.  4623-4745.  —  20  vol. 
Domaines  et  bois  de  Valois.  4692-4749.  —  23  vol. 
Extraordinaire  des  guerres.  4609-4747.  —  49  vol. 
Recette  générale  des  finances  d'Orléans.  4644-4638.  —  30  vol. 
Ligues  suisses.  4645-4749.  —  40  vol. 
Gages  de  la  Cour  des  aides  de  Bordeaux.  4683-4749.  —  35  vol. 
Vennerie.  4628-4749.  —  37  vol. 

Recette  générale  des  finances  de  Tours.  4674-4749.  —  43  vol. 
Argenterie  et  menus  plaisirs.  4664-4749.  —  64  vol. 
Écuries  du  roi.  4635-4749.  —  65  vol. 
Turcies  et  levées.  4624-4749.  —  78  vol. 
Deniers  de  police.  4708-4749.  —  24  vol. 
Pavé  de  Paris.  4700-4749.  —  20  vol. 

Étals  au  vrai,  charges  assignées  sur  les  fermes  et  gabelles.  4749* 
4758.  —  46  vol. 
Doubles  des  registres  du  contrôle  des  finances*  —  W 
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Plus  les  registres  du  contrôle  générai  des  ûnanœs  antériflm  à 
n59,  contenant  3,642  vol. 

Extraordinaire  des  guerres  du  département  d'Alsace.  1695.- 
43  vol. 

Le  total  général  se  monte  à  44,760  volumes. 

Récapitulation. 

Différentes  comptabilités 7,644  toI. 

Acquits  de  ces  comptabilités  en  sacs    ....  504 

Objets  du  contrôle 3,612 

Total 44,760  v(d. 

(Arch.  nat.,  àBto  2,  et  M  717,  n*  13.) 


LA 

PATENOTRE  DE  LOMBARDIE 

(1379). 


La  pièce  qui  suit  se  trouve  dans  un  volume  de  mélanges  de  la 
bibliothèque  Sainte- Geneviève  (ms.  792  [L.  f.  in-fol.  43]),  dont 
M.  Kohler  a  donné  la  notice  au  tome  I  de  son  Catalogue  des  manus- 
crits de  la  bibliothèque  Sainte-Geneviève  (Paris,  E.  Pion,  Nourrit 
et  G^«,  4893,  in-8**),  p.  378-383.  M.  P.  Meycr,  qui  a  été  amené  à 
examiner  le  manuscrit  pour  les  extraits  de  Maurice  de  Sully  qu'il 
contient,  eu  a  donné  une  nouvelle  description,  développée  surtout 
pour  la  partie  ancienne  ^  Il  a  emprunté  à  ce  manuscrit  et  publié, 
avec  M.  Noël  Valois,  un  Poème  en  quatrains  sur  le  grand  schisme^, 
La  patenôtre  de  Lombardie,  qui  se  trouve  au  feuillet  42  v^  du  manus- 
crit, m'a  paru  digne  d'être  tirée  de  l'oubli  ;  c'est,  si  je  ne  me  trompe, 
la  plus  ancienne  parodie  connue  du  Pater  ^;  car  Ton  ne  peut  consi- 
dérer comme  une  parodie  véritable  la  pièce  de  la  Patenôtre  à  Vuse- 
rier*.  Dans  la  publication  de  cette  pièce,  je  signale  par  des  italiques 
les  abréviations  du  texte  et  j'imprime  en  petites  capitales  les  paroles 
du  Pater,  soulignées  dans  le  manuscrit. 

E.-G.  Ledos. 


1.  Notice  sur  un  ms.  de  la  bibliothèque  Sainie-Geneviève^  renfermant  des 
extraits  de  Maurice  de  Sulhj  {Romaniay  1894,  p.  497-507). 

2.  Romaniay  1895,  p.  197-218. 

3.  Sur  la  parodie,  voir  l'excellente  étude  de  M.  Francesco  Novati,  qui  forme 
la  plas  grosse  partie  de  ses  Studi  critici  e  leiterari  (Torino,  E.  Loesctier, 
1889,  in-8-). 

4.  Fabliaux  et  contes  des  poètes  français  des  Xl\  Xll\  xni\  XIV  et 
XV'  siècles...^  publiés  par  Barbazan...  Nouvelle  édition,  augmentée  et  revue... 
par  Jf.  Uéon,  tome  IV  (Paris,  B.  Warée  oncle,  1808,  in-8'),  p.  99-106. 
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C*est  tape^enasif^  de  Lambardie 

Patkr  NOffeR,  qui  n'î®  pas  fotik, 
Quâr  in  Vîm  nais  en  grant  repos. 
Qui  ^'es  montés  haut  in  ceus, 
Qtnîr  des  or  mais  en  ce  imys 

Nuk  û*€8t  ^Ui  SASi  ETUtt 

Ne  qui  riens  peosa  au  lemps  futar 
Ne  au  présent  HoifKn  TtmM 
En  toutes  terres  le  voit  on 
Adoenjat  ne  te  dessire. 
Or  te  tien  dont  lassus  san^  ira 
Et  garda  b^n  RBofixim  Tucrm 
Qui  n'y  ait  tribulâlion  ; 
Quar  se  les  ptllars  te  tenaient 
Et  tout  le  tien  tolu  t'auoyent, 
Nttlz  n'en  ciimit  fors  que  fîat. 
On  1».»^  fuit  comme  souri, s  chat; 
Beeretales,  loy  ne  coustumes 
Ne  valent  matntena/tt  ij  plomes; 
N*onl  point  de  lieu  fors  voixnxAS, 
Tua  n'est  pas,  certain  en  soyes; 
Quar  ne  font  pas  comme  faisoyes, 
SicuT  en  escript  trouuer  puys  ; 
Quar  a  mal  pensent  jour  et  nuyt. 
Or  te  garde  bien  m  celo 
Sans  toy  partir,  je  le  te  lo  : 
Qwar  les  dyables  sâual*  régnent 
Qui  tout  rauissent  &  tout  prennent 
Et  en  enfer  &  in  tebra 
Et  sont  ainglès  au  leys  dessa 
Qui  rauissent  PANRm  NOi^RWM 
Et  nous  donnent  mains  horion  ; 
Et  ceulz  qui  nous  doiue>n  garder, 
Il  ne  nous  font  que  tourmenter 
Sa  aual,  quotidianum 
Oster  le  nostre  sans  rayson, 


1.  Pour  ça  aval. 


Et  pas  ne  disent  da  nobis  ; 
Ainssi  en  sont  coin  tes  &  jolis, 
Et  sont  en  tel  mortier  pilé  ; 
Chascun  te  renye  hodie. 
Qui  plus  pille,  plus  est  lyé. 
N'est  nuli  qui  dye  ddutte, 
Et  quant  il  ont  le  nostre  prys 
£t  départi  &,  en  sâuf  mis, 
Adont  dieot  :  c'est  nobis; 
Ainssi  se  moquent  des  cheitis 
Pour  le  leur  prendre  &.  a  eulz  trayre 
Et  nuyt  &  jour  tant  que  a  maliaire 
ChascuM  fait  bien  son  DEBrrA. 
Tu  fais  trop  bien,  qui  te  tiens  la, 
Car  ceulz  qui  maintiennent  la  guerre 
Ne  Tont  gaires  par  nulles  terres, 
Ce*  n'est  pour  auoir  nostra. 
Or  n'auales  pas  par  dessa; 
Car  se  sa  dessous  tu  estoyes 
Et  deffendre  ne  te  sauoyes, 
Il  te  feroyent  sicut  &  nos. 
Il  ont  tous  jours  en  leur  propos 
Car  quant  il  ont  ou  pays  pris 
Et  départi  &  en  sauf  mis, 
Adont  dient  dimittimus 
Et  se  retrayent  es  plus  drus- 
Tel  mal  &  tel  painne  nous  font, 
Quar  vrayement  mal  payeront 
Les  nostres  hoirs  debitoribus  ; 
Car  tous  nos  biens  nous  ont  tolus 
Et  pau  auerons,  ce  m*est  auis, 
Et  mains  en  demourra  nostris. 
Ainssi  ont  tous  nos  biens  enclos 
Et  se  cbeuissent,  &  ne  nos  ; 
Et  qui  se  fuit  en*  se  deffent, 
S'il  est  prins,  dient  a  leur  gent  : 
Cesluy  en  prison  dîdocas 
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Et  le  mes  oa  sep  par  les  bras. 
De  riens  qui  puissent  conquesieT 
Ne  rendent  riens  pour  le  doubler 
De  entrer  m  tanptanionbm. 
Mains  cuers  ont  fait  estre  dolens. 
Nulz  ne  pille  ce  que  autres  ba 
Qui  dient  point  :  sed  libéra. 
N*est  point  ainsi  comme  jadis  fîx 
Du  temps  au  vaillant  roy  Artu 
Qui  deffende  nos  a  malo. 
Sy  te  prjons,  Dieu  que  ie  lo, 
Que  ceste  grant  pestilence 
Nous  puissons  penre  en  pacience. 
Amen  ne  doit  on  oublier 
Quar  il  n'est  nul  en  qui  fier 
Ce  1  puist  on  bien  certainnement  ; 
Au  jour  duy  voit  on  pau  de  gent 
Car  homme  nul,  tant  Taime,  face 
Autel  que  il  voelt  que  on  li  face. 

Explicit  la  patrenostre  (sic)  de  Lombardie.  Ce  fut  fait  en. 
mil  ccc.  Ixxix.,  le  vij"  jour  de  décembre,  à  Paris. 

1.  Pour  te. 
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c  De  toutes  les  sciences  auxiliaires  de  l'histoire,  la  bibliographie 
est  sans  contredit  la  plus  généralement  utile  et  la  plus  négligée.  »  A 
mesure  que  les  livres,  les  brochures,  les  articles  de  revue  se  mul- 
tiplient, il  devient  de  plus  en  plus  nécessaire  à  tous  ceux  qui  s'oc- 
cupent d'études  historiques  d'être  exactement  informés  de  ce  qui  a 
paru  et  de  ce  qui  paraît  quotidiennement  sur  les  questions  qui  les 
intéressent  ;  il  leur  importe  aussi  d'être  guidés  dans  le  choix  des  livres, 
d'être  renseignés  sur  leur  valeur  et  leur  portée,  «  pour  savoir,  quand 
on  ne  peut  tout  consulter,  ce  qu'il  est  essentiel  de  connaître,  ce  qu'il 
est  possible  de  négliger.  >  Mais  les  répertoires  bibliographiques  qui 
ont  été  composés  pour  répondre  à  ce  besoin  sont  déjà  fort  nombreux, 
d'espèce  et  de  valeur  très  différentes;  sans  études  spéciales,  nul  ne 
peut  se  flatter  de  les  connaître  tous  et  d'en  faire  un  emploi  judicieux. 
D'autre  part,  à  côté  des  livres,  des  brochures  et  des  articles  do  revue 
qui  se  rapportent  à  un  sujet  déterminé,  il  y  a  des  recueils  de  textes,  des 
collections  de  documents  littéraires,  diplomatiques  ou  archéologiques, 
qui  sont  pour  l'historien  des  mines  inépuisables  de  renseignements, 
mais  dont  beaucoup  de  gens  ne  savent  pas  tirer  parti,  faute  de  les  avoir 
étudiés  et  maniés. 

Or,  jusqu'à  présent,  ni  on  France  ni  à  l'étranger  il  n'y  avait  de  livre 
oii  la  bibliographie  historique  fût  méthodiquement  enseignée,  ot  l'on 
pût  apprendre  à  se  servir  des  répertoires  bibliographiques  et  des  col- 
lections de  documents  historiques.  Les  indications  que  l'on  trouvait  à 
cet  égard  dans  les  traités  les  plus  récents  sur  la  méthode  historique 
(tels  que  celui  de  Bernheim),  ou  dans  les  ouvrages  destinés  à  faire  con- 
naître aux  commençants  les  principales  sources  de  l'histoire  de  France 
(tels  que  ceux  de  J.  Desnoyers  et  de  A.  Franklin),  étaient  fort  incom- 
plètes et  d'un  caractère  trop  général.  Il  manquait  un  manuel  spécial, 
—  analogue  à  ceux  que  l'on  a  publiés  sur  les  autres  sciences  auxi- 
liaires de  l'histoire,  épigraphie,  paléographie,  diplomatique,  chronolo- 
gie, —  qui  pût  servir  de  guide  à  travers  les  nombreux  instruments 
bibliographiques  et  autres  dont  disposent  actuellement  les  historiens. 
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M.  Gli.-y.  Langlots  a  ^oulu  combler  cette  ketine  en  publiaot  ùq  Manuel 
de  bibliographie  historique,  divisé  en  deux  parties,  dont  la  preiûière  (qui 
vient  de  par&ître)  traite  des  inetruments  de  recherche  bibliographique, 
et  dont  la  deusième  (qui  paraîtra  ultérieurement}  traitera  des  i&Etru- 
mentÈde  travail  autre»  que  le»  bibliographies  Imoiiuments  principaux 
de  i*êrudition  et  de  rki&toriographie  modernes,  orgaiiisaLioa  du  travail 
historique,  etc»).  Il  était,  mieux  quo  perron  oe,  préparé  à  cette  làcbe 
par  renseigne  meut  âm  sciences  auiilî&ires  de  L'histoire  dont  il  est 
chargé  depuis  quelques  années  k  la  Sorboune,  et  dans  lequel  il  a  tait 
une  large  place  à  la  bibhegrapbie.  La  première  partie  de  son  manuel 
justîQe  ce  qu'on  pouvait  attendre  de  (ui;  c'est  une  oeuvre  tout  à  fiit 
remarquable. 

Elle  £e  recommande  d^abord  par  Tabondance  et  la  sûreté  des  rensei- 
gnemenU  bibliographiques  qu^elte  contient,  Lej  bibliographies,  géné- 
rales ou  spéciale^i  qui  ont  été  publiées  en  France,  sont  connues  et 
pratiquées  che«  nous  par  la  plupart  des  travailleurs  sérieux  ;  il  n'en  est 
pas  de  même  de  celles  qui  ont  été  publiées  à  rétranger;  elles  sont  trop 
souvent  ignorées  ou  oègligéea^  même  par  les  meilleurs  hlfitoriens. 
Aussi  M.  h,  a-t-il  pris  grand  soin  de  signaler  et  do  décrire  les  plus 
importantes  de  ces  bibliographies  étrangères,  particulièrement  celles  de 
l*AUeroagtie,  de  l'Italie,  de  rAngleterre,  des  États-Unis  d'Amérique, 
lies  nombreuses  indication?  que  donne  mn  livre  à  ce  point  de  vue  sont 
certainement  celles  qui  paraîtront  les  plus  neuves  et  qui  rendront  le 
plus  de  services  au  public  français,  auquel  il  est  destiné.  Il  faut  louer 
également  sa  préoccupation  constante  de  signaler,  à  côté  des  biblio- 
graphies rétrospectives,  qui  énumèrent  les  ouvrages  imprimés  pendant 
une  période  plus  ou  moins  longue,  antérieurement  à  une  date  déter- 
minée, les  bibliographies  périodiques,  c'est-à-dire  les  journaux  et  les 
revues,  qui  enregistrent  à  de  courts  intervalles  les  ouvrages  nouvelle- 
ment parus,  et  qui  forment,  pour  ainsi  dire,  le  supplément  perpétuel 
des  premières. 

Mais  ce  qui  fait,  à  notre  avis,  le  principal  mérite  de  l'ouvrage  et  lui  donne 
une  véritable  valeur  pédagogique,  c'est  l'esprit  critique  avec  lequel  il 
est  composé.  On  a  déjà  essayé  plusieurs  fois  de  dresser  des  listes  plus  on 
moins  complètes,  où  sont  énumérées,  tantôt  dans  l'ordre  alphabétique, 
tantôt  dans  l'ordre  méthodique,  les  bibliographies  à  consulter  sur  tonte 
sorte  de  sujets  (Petzholdt,  Vallée).  Ce  sont  là  sans  doute  des  répertoires 
fort  utiles,  surtout  quand  ils  contiennent,  comme  celui  de  Petzholdt, 
des  notes  critiques  sur  la  valeur  des  ouvrages  cités;  mais  ce  ne  sont 
pas  des  livres  d'enseignement.  M.  L.  a  voulu  faire  et  a  fait  un  livre 
de  doctrine,  dans  lequel  les  renseignements  utiles  à  l'historien,  au 
lieu  d'être  simplement  groupés  sous  la  forme  aride  d'une  nomencla- 
ture, sont  encadrés  dans  un  texte  sobre  et  précis,  qui  instruit  le  lecteur 
de  l'état  actuel  des  travaux  bibliographiques  en  France  et  à  l'étranger, 
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indique  la  valeur  scientifique  des  répertoires  cités,  les  classe  entre  eux 
suivant  leur  objet  et  leur  caractère  propre  et  en  rend  ainsi  rénuméra- 
tion plus  claire,  plus  intéressante  et  plus  suggestive.  Concevant  ainsi 
son  manuel,  M.  L.  ne  devait  pas  viser  à  faire  connaître  tout  ce  qui  a 
été  publié  en  fait  de  bibliographies  générales  ou  spéciales  à  l'histoire. 
Estimant  avec  raison  que,  «  lorsqu'on  enseigne  la  bibliographie,  c'est 
un  devoir  de  choisir,  parce  que  ce  serait  une  faute  de  noyer  des  rensei- 
gnements utiles  dans  un  flot  d'indications  superflues,  o  il  a  systémati- 
quement négligé  nombre  de  répertoires  anciens,  qui  figurent  dans  les 
nomenclatures  de  bibliographies,  mais  qui  sont  aujourd'hui  sans  utilité 
pratique,  parce  qu'ils  ont  été  remplacés  par  d'autres  répertoires  plus 
complets,  plus  récents  ou  mieux  composés.  Les  bibliographies  qu'il 
indique  et  qu'il  décrit,  ce  sont  uniquement  celles  auxquelles  les  tra- 
vailleurs doivent  actuellement  recourir  en  premier  lieu,  et  qui,  dans  la 
majorité  des  cas,  leur  suffiront  amplement.  On  s'apercevra  aisément, 
au  nombre  et  à  la  qualité  des  répertoires  cités,  que  le  choix  a  été  aussi 
large  que  judicieux.  De  la  plupart,  M.  L.  parle  avec  l'autorité  que  lui 
donne  son  expérience  personnelle  d'historien  et  de  bibliographe  ;  quant  à 
ceux  dont  il  n'a  pas  eu  l'occasion  de  se  servir  et  dont  il  parie  sur  la 
foi  d'autrui,  il  a  pris  soin,  en  les  citant,  de  multiplier  les  réserves  et 
les  références,  renvoyant  aux  comptes-rendus  qui  en  ont  été  faits  par 
les  gens  les  plus  compétents. 

U  reste  à  faire  connaître,  par  une  rapide  analyse,  le  plan  suivi  dans 
le  Manuel  de  M.  L.  L'ouvrage  se  divise  en  deux  grandes  sections  :  la 
première  (p.  4-57)  comprenant  les  Éléments  de  bibliographie  générale,  qui 
servent  d'introduction  naturelle  à  toutes  les  bibliographies  spéciales; 
la  deuxième  (p.  59-167)  consacrée  à  la  Bibliographie  historique  propre- 
ment dite. 

Les  notions  de  bibliographie  générale  devaient  être  sommaires; 
M.  L.  les  a  réduites  à  ce  qu'il  est  indispensable  de  savoir  pour  se  ser- 
vir des  répertoires  généraux,  dont  les  renseignements  peuvent  souvent 
dispenser  de  recourir  aux  bibliographies  spéciales.  Il  signale  successi- 
vement :  i'*  les  Bibliographies  de  bibliographies ,  qui  permettent  de 
savoir  si  sur  un  sujet  donné  il  existe  une  bibliographie  spéciale  ;  2°  les 
principaux  Répertoires  de  bibliographie  universelle,  c'est-à-dire  ceux  qui 
mentionnent  des  livres  de  tous  les  pays,  sur  toutes  sortes  de  sujets 
(par  exemple,  Hain  pour  les  incunables  ;  Brunet  et  Graesse  pour  les  livres 
recherchés  à  cause  de  leur  rareté  ou  de  leur  utilité)  ;  3»  les  principaux 
Répertoires  de  bibliographie  nationale,  c'est-à-dire  ceux  qui  mentionnent 
les  livres  publiés,  sur  toutes  sortes  de  sujets,  dans  une  nation  ou  dans 
une  langue  déterminée  (par  exemple,  Quérard  et  Lorenz  pour  la  France, 
Heinsins  et  Kayser  pour  l'Allemagne).  Ce  troisième  chapitre,  qui  sera 
l'un  des  plus  appréciés,  dresse  en  quelques  pages  la  liste  raisonnée  des 
meilleures  bibliographies  à  consulter  pour  se  rendre  compte  de  la  pro- 
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ducUoQ  paflséô  el  prè^ûte  des  prineipaux  pays  d'Europe  ei  dâ#  fiuus^ 
Unit  d'Amérique. 

Lft  seconde  secûoo^  coosacrée  à  h  bibllogr&phl@  spéciale  d^  sdences 
bifiLoriqtiçs,  est  oatureUemc^Qt  plus  déTebppèo  que  U  première,  £Ue 
traite  d'abord  des  réperloires  qui  servent  de  guide  à  travers  tes  Sourû^ 
originaltÉ;  puis  de  ceux  qui  renseigoeat  principalement  sur  les  Travaus 
faits  d'après  tes  joufcér  ou  sur  les  Livres  de  stconds  main, 

La  prGXQÎèrc  catégorie  comprend  :  l*lêB  répertoires  oii  sont  énamêrés 
]e0  Catalogues  d'archives,  de  bibliothèqueâ  et  do  muf«ées;  2«  le»  rép«r- 
toîrefi  qui  &if;;naIont  les  Oùcuments  hûioriqufiSf  inédits  ou  impriméf,  qu*il 
0'agiss«  de  pièces  d'archives  (4  Wegweisier  »  d'Œstcrîey)^  ou  de  docu- 
menls  [itièr^ÎTes  {iîibiioiheea  kistùrita  medii  ivi  de  Potthait,  fiibiiotheea 
Belgiça  de  Vander  Haeghen!;  3"  les  travauï  biblbgmpbi*]iies  sur  VBù- 
t&ire  dts  Sources  («  Deutschlands  Gèschichtsquellen  »  de  Waitênbach)» 

La  iecoode  catégorie,  beaucoup  plus  étêûdue,  comprend  les  réper- 
toires tes  ptui  usuels,  ceux  qui  indiquent  les  travaux  modernes  à  coa-* 
siiltêr  sur  l'ensemble  ou  sur  les  différentes  parties  da  la  science  hialo- 
fique,  de  quelque  pays  que  ces  travaux  proviennent,  en  quelque  langue 
qu^ilt  soient  rédigés 3.  Parmi  les  répertoires  de  ce  genne^  les  uns  pré- 
tendent embrasser  Vfiùioirr  unimrseUe;  fréquents  au  iviu"  siècle  (Struve, 
Lenglet'Dufresnoy),  ils  sont  aujourd'hui  de  plun  en  plus  rares,  Tuti- 
lité  qtt*on  en  relire  n'étant  pas  en  proportion  du  labeur  immense  qu*tls 
imposent.  Quelques-uns  embrassent  seulement  une  Grande  période  de 
Vhistoire,  comme  l'antiquité  (c  Grundriss  •  de  Hûbner)  ou  le  moyen 
ftge  (Répertoire  des  sources  historiques  de  Tabbé  Ul.  Chevalier).  Mais 
ceux  qui  se  multiplient  de  plus  en  plus  et  qui  rendent  le  plus  de  ser- 
vices sont  :  1«  les  répertoires  d'Histoire  nationale,  dont  la  plupart  ne 

t.  Si  l'oD  s'en  tenait  à  l'étymologie  du  mot  bibliographie,  on  ne  devrait  faire 
figurer  dans  an  manuel  de  bibliographie  historique  que  les  répertoires  de 
livres  et  non  les  répertoires  de  documents  autres  que  les  livres  (chartes,  lettres, 
comptes,  inventaires).  Mais,  faute  d'un  mot  spécial  pour  cette  seconde  catégorie 
de  références,  on  a  souvent  étendu  l'expression  de  bibliographie  historique  à 
tout  répertoire  de  documents  utiles  à  l'historien,  quelle  que  soit  la  forme 
laquelle  ils  se  présentent.  Toutefois,  il  vaudrait  mieux  éviter,  quand  la 
est  possible,  cet  abus  de  langage  ;  dans  la  rubrique  du  chapitre  auquel  nous  fai- 
sons allusion,  c  Répertoires  bibliographiques  de  documents  d'archives  •  (p.  6^, 
Je  mot  f  bibliographiques  t  nous  paraît  au  moins  inutile,  presque  cootn- 
dictoire. 

2.  Les  bibliographies  historiques  qui  ne  signalent,  sur  une  matière  donnéa, 
que  les  travaux  publiés  dans  un  même  pays  ou  écrits  dans  la  même  langm$ 
sont  exceptionnelles,  la  science  tûstorique  ayant  un  caractère  international. 
Cependant,  elles  ont  leur  raison  d'être  quand  elles  sont  destinées  à  faire  con- 
naître les  articles  d'histoire  publiés  dans  les  recueils  périodiques  d'un  même 
pays  (par  exemple  la  Bibliographie  des  travaux  historiques  et  archéoiogi^iiet 
des  Sociétés  savantes  de  la  France). 
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visent  pas  à  être  complets,  mais  contiennent  un  choix  des  meilleurs 
livres  à  consulter  (par  exemple,  l'ouvrage  de  Dahlmann-Waitz  sur  l'Al- 
lemagne). M.  L.  énumère,  en  les  appréciant,  les  principales  biblio- 
graphies de  ce  genre,  relatives  aux  divers  pays  de  l'Europe  et  des  autres 
parties  du  monde.  Il  n'entre  pas,  bien  entendu,  dans  le  détail  des 
bibliographies  d'histoire  régionale  ou  locale  :  le  nombre  en  est  trop 
grand  et  l'intérêt  trop  restreint;  mais  il  insiste  avec  raison  sur  la  néces- 
sité d'insérer,  dans  les  bibliographies  d'histoire  nationale,  qui  ne 
peuvent  signaler  qu'une  petite  partie  des  livres  utiles  à  l'histoire  d'un 
pays,  une  liste  de  toutes  les  bibliographies  spéciales  qui  ont  pu  être 
composées  sur  chaque  province  ou  chaque  ville  de  ce  pays,  afin  que  les 
chercheurs,  curieux  d'histoire  locale,  sachent  où  s'adresser  pour  être 
complètement  renseignés.  —  2°  Les  répertoires  particuliers  aux  branches 
spéciales  de  l'histoire  (hist.  religieuse,  littéraire,  des  arts,  des  sciences, 
du  droit,  etc.)  et  aux  sciences  auxiliaires  (généalogie,  numismatique, 
etc.).  Il  reste  beaucoup  à  faire  encore  dans  cet  ordre  d'idées. 

Après  avoir  énuméré  les  bibliographies  historiques  qui  ont  un  carac- 
tère rétrospectif,  M.  L.  passe  en  revue,  suivant  les  mêmes  divisions,  les 
bibliographies,  déjà  fort  nombreuses,  qui,  sous  la  forme  de  périodiques, 
font  connaître  les  publications  nouvelles  relatives  à  l'ensemble  ou  à  une 
partie  des  sciences  historiques  :  bulletins,  annuaires,  Jahresberichte,  qui 
tantôt  paraissent  isolément,  tantôt  forment  l'appendice  de  revues  histo- 
riques. 

Les  dernières  pages  du  livre  renferment  d'intéressantes  conclusions. 
Les  bibliographies  peuvent  se  ramener  à  deux  types  principaux  :  celles 
qui  sont  dressées  par  des  libraires  pour  les  besoins  du  commerce  des 
livres  et  celles  qui  sont  composées  avec  des  intentions  scientifiques,  en 
vue  de  renseigner  le  public  studieux.  Ces  dernières,  tantôt  se  réduisent 
à  de  simples  listes  de  titres,  tantôt  contiennent  des  observations  critiques 
sur  la  valeur  intrinsèque  des  ouvrages  énumérés.  Tout  en  reconnaissant 
les  services  rendus  par  les  bibliographies  non  critiques  (commerciales 
ou  scientifiques),  M.  L.  estime,  qu'en  raison  du  nombre  croissant  et  de 
la  valeur  très  inégale  des  publications  historiques,  le  type  qui  se  déve- 
loppera de  plus  en  plus  dans  l'avenir  est  celui  des  Bibliographies  cri' 
tiques,  donnant  à  propos  de  chaque  ouvrage  une  brève  analyse  et  une 
appréciation,  ou  du  moins  la  liste  des  comptes-rendus  détaillés  et 
sérieux  dont  il  a  été  l'objet.  Pour  la  même  raison,  il  devient  de  plus  en 
plus  nécessaire  aux  bibliographes,  qui  veulent  être  bien  informés,  de 
spécialiser  leurs  recherches,  et  en  môme  temps  de  coordonner  leurs 
efforts,  en  substituant  au  travail  isolé  de  l'individu  la  coopération  de 
sociétés  organisées. 

On  voit,  par  tout  ce  qui  précède,  combien  le  livre  de  M.  L.  renferme 
de  renseignements  précis  et  d'idées  justes.  Le  cadre  excellent  qu'il  a 
tracé  pourra  s'enrichir,  dans  l'avenir,  d'additions  dues  aux  progrès  de 
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la  bibtîof^pfa'te.  Dé«  maiDlecant,  il  reûdra  de  grande  gerrioes  aoa  sen- 
iemeût  au  public  d'éludlanU»,  en  vue  duqu«il  il  a  été  spécialemeal  écrii^ 
mais  auej^i  à  nomtr^  de  proff^sseurs  et  d'hUtodeiifl. 


Geschkhle  der  Paepiië  $€it  dem  Ausçang  dès  Mittelalier»  mn  dçr 
Wahl  InnQcens,'  VfU  bis  sum  Tode  Julim'  //,  von  D'  Ludwig 
PiSToa.  DritterBand.  Freibur£r.i[Q.Brçiagau,  Herder,  1895.  In-g*^ 
LiTU'SSS  pages* 

Ce  troisième  Yolutûe  de  VBùtoin  des  Papes  m  le  cède  m  rien  i  ceux 
qui  Tout  précédé;  il  prégeûte  même  un  plus  gracd  oambre  de  faîu  et 
d'aperçus  nouveaux,  uno  plus  grande  quantité  de  oonclufliong  lûtère&- 
■antea.  La  connaîssauc^  des  aoarccs  lus  plus  varîéea  et  l'art  d'en  Urarle 
meilleur  parti  pour  «  Bervir  la  càuee  dé  la  vérité  historique  »  mui  M 
poussa  piufl  loin  encore  peut-être  qoe  dans  lea  deux  prêmien  tomes; 
grâce  à  &es  longs  dépouillomente  dans  la  blbllograpliie  b\  riclie  qui  ie 
rapporte  à  oetie  époque,  grftcâ  surtout  à  aes  minutjetises  rechercfaee  dan» 
les  dépôts  d'archives  de  France,  d'Allemagne  et  principalement  d'Italie, 
grAoe  en  On  à  son  talent  d'historien  et  à  son  habileté  d'expoBitioa, 
M.  Paator  renouvelle  rhi&toire  de  quatre  pontiûcats* 

Cet  ouvrage  comprend  en  eÛ^t  le»  pontificats  d Innocent  YDI, 
d'Alexandre  VI,  de  Paul  IIl  et  de  Jules  11,  il  s'arrête  à  la  mort  de  ce 
dernier  (1513),  bien  que  l'auteur  eût  précédemment  annoncé  qu'il  devait 
s'étendre  jusqu'à  la  clôture  du  concile  de  Lalrao  (15171;  l'abondance 
des  matières  a  contraint  M.  P.  à  modifier  son  plan  primitif.  On  ne  peut 
que  l'en  approuver,  car  le  volume  reste  lrè«  suffiaamraent  long  avec  aes 
900  pages. 

Après  une  importante  bibliographie,  le  livre  débute  par  une  intro- 
duction sur  Fétat  moral  et  religieux  de  l'Italie  pendant  la  seconde  moi* 
tié  du  xv«  siècle  et  le  commencement  du  xvi«<  C'est  un  lableau  trèa 
vivant,  fort  bien  étudié  et  fort  bien  tracé.  M.  P.  traite  d'abord  de  la 
peraiitanee  de  profondes  convictions  retigieu^efl;  il  en  suit  les  tracée 
dans  la  vie  de  famille,  le  caractère  religieux  des  corporations,  les  repré- 
sentatioDs  sacrées  au  théâtre;  il  en  montre  l'empreinte  dans  l'art  et 
n'oublie  enSa  aucune  de§  manifestations  extérieures  de  la  foi.  Dans 
une  seconde  partie,  h  ritalie  chrétienne  qu'il  vient  de  décrire,  il  oppose 
ITtalie  non-chrétienne^  «  das  unchriatlicbe  Italien,  »  la  reoais&anee 
païenne,  la  corruption  des  mœurs,  rimmoralitè  des  écrivains,  rimmo- 
rallié  publique,  l'abus  de^  courti.^^nes  à  Rome  comme  à  Venise  et  Tin- 
difTérence  religieuse;  il  termine  par  une  étude  sur  les  prosateurs»  lea 
poètes,  les  philosophes,  sur  Machiavel  en  particulier.  A  la  faveur  de 
cette  singnlière  combinaison  d'esprit  de  foi,  d'indifférence  et  de  déprt- 
t&tioQ  des  mçnurs,  on  vît  paraître  une  foule  de  prédicateurs  de  la  pèai- 
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!.  M.  p.  leur  réeenre  se«  demièm  ptges;  il 
les  nombreux  prophètes  qui  surgirent  alots  en  Itatie;  fl 
linuit,  au  pressentiment  d^une  catastrophe  ec  à  la 
^nnede  l'état  de  i'èglise.  Ce  coup  d'œil  géoé^nJ  jf64 
élément  à  la  leciure  du  corpe  miéiDe  de  t'ooTia^; 
rierit  tout  entier  dans  ces  pages  avec  sa  loi, 
it,  8ÇS  brilIaDtes  qualités,  $e§  défauts  parfois 
toui  prêt  à  comprendre  mieux  les  événementi 
i?re. 

U  Tolame  est  divisé  en  trois  Uvref  ;  le  premier  est  rdatif  sa 
Il  d'Innocent  VIU  (1484-1493),  le  secood  à  celui  d'Afenadn  YI 
i92«1503)  et  le  troisième  embrasse  les  deux  rèf^net  de  PHêêÏ  UÏ 
sppt.-18  oct.  1503]  et  de  Jules  tl  fl50a-f5i3).  Âiod  qu  dmi  Im 
tomes  précédents,  chaque  pape  est  tour  à  tour  eniisagé 
politiques,  son  gouTremement  religieux^son  influence  littéraire  et  i 
tique,  Invariablement  aussi,  le  chapitre  de  tête  a  trait  à  l'électiûo  poo- 
lifîc&Ie  et  aux  iûcidents  qui  raccompagnent;  il  se  dôt  par 
de  l'élu,  fait  connaître  les  aotécédents,  s^on  canctère  et 
férami»  de  l'état  où  se  trouve  alors  le  saint-siège. 

C'est  de  la  sorte  que  s'ouYre  le  livre  premier;  le  portimli  que  M.  P. 

trace  d'iimocent  VIH  et  les  passages  qtii  se  rapportent  i  la  toute-pai^ 

Hnte inllaeace  du  cardinal  Julien  de  la  HoTère  méritent  d*étri  reteott». 

U  cli&pitre  n  est  consacre  aux  ditTèreads  du  Souverain  PiMitlfé  a^ec  le 

roi  de  Naples  Ferdinand  (1484-t487),  et  à  1  alliance  de  Laurent  de  Médi- 

GÎsddn  pape;  eu  quelques  lignes  seulement,  Fauteur  relate  La  révolte 

d^  Boccolino  Gozzoni  (1487)  :  regrettons  que  M.  P.  n'ait  pas  un  pea 

plus  îQsi&té  sur  le  rôle  de  la  Ruvère  à  celle  occasion  ;  les  lettres  que 

celui-ci  écrivit  à  Innocent  Vin  à  ce  propos,  —  et  qui  sont  oonserrées 

4  la  bibliothèque  Saint-Marc  de  Venise,  —  auraient  pu  donner  lien  à 

un  développement  qui  n'eût  pas  manqué  d'intérêt,  et  M.  P.  néglige 

I  lUBflie  de  les   citer.  Les   affaires  politiques  occupent  aussi  les  cha- 

F  pitrts  m  et  T\  ;  le  v*  traite  des  tendances  littéraires  et  artistiques  d'In- 

flWent,  tandis  que,  dans  le  vi«,  l'auteur  s'attache  à  nous  montrer 

J'ffluvre  du  pontife  en  tant  que  chef  spirituel  de  TËglise;  ce  dernier 

<!iJtpitfe  se  termine  par  une  curieuse  peinture  des  moeurs  à  la  coor 

namioe;  tour  à  tour  défilent  aux  yeux  du  lecteur  les  membres  les  plus 

li^neots  du  collège  des  cardinaux  avec  leurs  occupations,  leurs  babd- 

^de«,  leur  manière  de  vivre,  la  plupart  du  temps  beaucoup  moins  eoclé- 

*^l/que  et  monacale  que  séculière  et  laïque.  Deux  jiortraits  surtout 

Bléntent  de  fixer  laitention,  ceux  de  Rodrigue  Borgia  et  de  Julien  de 

4  Rovère. 

Quelle  attitude  M,  P.  allait -il  prendre  en  présence  an  pontificat 
Alexandre  VT,  qui    fait   l'objet  du   second    hvre?  On   ne  pouvait 
liodre,  —  étant  données  les  tendances  nettement  catholiques  de 
489&  29 


iàmmct  et  mom» .  ce 


«mw  ém  ièttOi  ^1i  « 
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dxxH  la  TÎe 
h  vit  pméi«  M  U  «  jey  ém  éisaéÊàx  otr  k  p^fuHé 
m  pmi  iHm  tm^  arrèraveai  jafè;  0  s'en 
ieoipQfcl  oBjsâi ém  ioodft  qite  pcrar 
^cmbk,  «  le»  ici»  de  c»  poûtifé,  ^i  ce  qui  eoiuxnK  k»  tniérèis  piire> 
atfit  «ptriioêli  de  ]'£git«e«  ne  têûieiit  pnie  à  auc&ae  critkfue 
•M  idf  enuirçif  le*  ^ot  «chaniêt  enji-rateet,  n'oni  po  en 
MQjâ.  »  En  deax  imiij  :  rhonuse,  te  prâioe  temporel,  foi  iodigne,  et  le 
fêfê^  le  diel  «ptritael,  joAtifia  k  plirue  d«  Léon  le  Gnnd  :  Mri 
êipûiai  iitiam  in  indiçn&  hêrtdt  non  difiçit.  Kom  oe  donooiîs  que  le 
ptïdil  d'mfrii^èio  ti'UQ  ii?re  qai  esl  à  lire  en  entier. 

Ia-,  règtii!  de  PJe  Uf  ^  qui  oe  dura  qae  tLo^-six  jonrs,  et  celui  même 
cl*î  Jyl«*»  11,  w  refnarqunblecDeat  traités  ce  peu  dao^  nous  tiréteront  peu. 
Hi  €M  di'.mkr  pn\ff.  f^ilAvm,  la  paîeMtice  dtt  saint -siè^,  il  renouvela 
EdMÎ  la  i  méfiai  porjtiûcal;  i  les  trois  derniers  chapitres  du  dernier 
livm  ont  imit  mi  m&céo&iile  Jules  11«  11  faut  citarau  moins  le§  cootri- 
buiiotiM  Qc^uvollet  ap[M>rié^e  par  M»  R.  à  rkistoire  de  t'eacouragemeat 
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ëe  Tart  par  Jalien  de  la  Rovère  et  surtout  les  rapports  de  ce  pontife 
avwi  Bramante;  de»  documents  inédits  jusqu'ici  de  !a  bibliothèque 
ADgelica  à  Borne  en  opt  fottrnî  la  matière.  Malgré  la  bibliographie 
fei  abondante  à  laquelle  l'œuvre  de  Michel- Ange  et  de  Rapbaëî  a  donné 
lieu,  les  80  pages  que  M.  P.  a  consacrées  à  ces  immortels  artistes  sont 
à  étudier  :  les  pages  vraiment  originales  intitulées  a  dio  Stanza  d'Etiu- 
doro  »  contierment,  entre  autres,  une  explication  nouvelle  de  deux 
ffesquesde  Rapbaèl,  explication  que  chacun  sera  porté  à  adopter  quand 
il  saura  qu'elle  a  reçu  Tapprobation  de  Jacob  fiurckhardt,  l'auteur 
estimé  de  plusieurs  ouvrages  sur  la  Renaissance  en  Italie. 

Le  volume,  qui  fie  termine  par  un  excellent  choix  de  pièces  Justifica- 
tives inédites,  est  donc  à  consulter  n<:in  seulement  par  ceux  qui  s'oc- 
cupent de  l'histoire  eccléBiaslique,  mais  aussi  par  tous  ceux  qu'inté- 
lessent  l'histoire  politique  et  Thistoire  de  l'art. 

Henri  Fohqeot. 


Acta  Concilii  Confitanfiensis.  Erster  Band  :  Akien  zur  Vorgeschichte 
des  Konstanzer  KonzUs  (14 10-1 4 M).  Herausgegeheii  von  Hcnaïcu 
FiifCB.  Muosler  en  Westphalie,  Regensberg,  ism,  ïn-8*,  viii- 
424  pages. 

Dans  un  ouvrage  fort  remarqué  paru  en  1889  <,  M.  le  professeur  Finke, 
de  TAcadémie  de  Miînster,  avait  déjà  fait  entrevoir  quelques-uns  des 

Bttats  auxquels  l'ont  conduit  ses  recherches  sur  le  concile  de  Cons- 
e.  Ayant,  depuis,  poursuivi  son  enquête  en  Allemagne,  en  Italie,  en 
Igné  et  en  France»  et  recueilli  un  grand  nombre  de  documents  nou- 
IX,  il  a  entrepris  la  publication  d'un  Corpus,  dont  le  premier  volume 
st,  depuis  quelques  mois  déjà,  entre  les  mains  des  travailleurs. 
Je  ne  saurais  mieux  comparer  le  plan  de  cet  ouvrage  qu'à  celui  da 
l^rand  recueil  des  actes  des  diètes  impériales.  A  l'exemple  do  MM.  Kerler 
et  Weizsacker,  M,  Finke  groupe  ensemble  les  pièces  relatives  au  même 
tordre  d'idées  ;  il  fait  prêcérler  chaque  partie  de  sa  publication  d'une  intro- 
Jnction  spéciale,  dans  laquelle  est  discutée  ta  date,  appréciée  l'importance 
t  déterminé  le  sens  exact  des  documents.  Des  notes  abondantes  courent 
a  bas  des  pages.  Un  index  des  noms  propres  termine  le  volume.  Bref, 
Il  n'y  a  qu'à  louer  le  choix  des  documents»  inédits  pour  la  plupart*,  et 
la  façon  consciencieuse  dont  ils  sont  publiés. 

1.  Forsckungen  und  Quellen  zur  Geschichte  dei  Konitanzer  Konzili.  Padcr- 
boro,  F.  SchiMiing,  iii-8*,  vi.347  p. 

2.  Patr  exc€plion,  M,  Finke  a  réimprimé  (p.  81-88)  Iroîs  pièces  publiées,  dès 
867,  par  Cesare  Guaâti  dans  le  recueil  bien  coduu  des  Monunienti  di  itoria 
iaiiana  {CommUsioni  di  Hinaldo  degli  AlHzzi  per  ii  comune  di  Firenze,  1. 1, 

.  225-231).  Mais  il  parait  (voy.  p  l)qiie  ces  documents  avaient  presque  eratiè- 
noent  échappé  aux  historieiiB  allemands* 


fhuUcep  7*1 
i^ert  ÎBtenxiT     •■ 

PîMCide 

Gennt,ptf 
Gn^Diffe  XJI,  Bniil  un  ;  le 
trois  pootifci  hirnox.  Cett  fl 

pûodennt.  da  roi  des 

cûfkcile  gèoérmi  que  le  pspe  ieui  XXIII  « 

filé  de  Paru  dreHe  tmt  on  plui  de 

piaf  instructif,  dobs  ett  douai  d' 

ensnile  la  prise  de  Rome  par  fadishw  de  Domio;  puis  Ti 

ciroonsunees  qui  eondoisifeat  Jean  XXIII  à  accepter,  comme  Uaii  do 

rponioa  da  ooociie,  Goostanee;  enfin  les  nfgwâations  malti^lea  de  VmÊr 

perear  avec  les  trais  pontiirs,  avec  TAnglelam,  airee  la 

moDs,  i  cet  égard,  les  concJoBODS  de  M.  Finke  :  c  Dan 

avec  la  France,  dit-îl,  Sîgismond,  qoi  ne  cesm  de  poonoÎTra  la 

da  eoDÔle  général,  ne  fat  pas  le  trumpeor,  mais  le  tiompê.  ToatelQit, 

en  présence  de  troubles  qai  exclaent  toate  stabilité  dans  le  gouverne» 

nif'ai  de  la  France,  il  serait  iajuste  de  faire  retomber  toute  la  responsa* 

biliié  de  cette  decepiiou  sur  iinfortune  Charles  VI  ou  sur  le  duc  d*Or* 

léanj.  > 

J'allais  omettre  un  des  priocipaux  mérites  de  cette  publication. 
Beaucoup  de  pièces  consisuat  eu  mémoires  ou  en  leures  extraites  de 
recueils  épistolaires  sont  dépourvues  de  dates  :  il  a  fallu  toute  la  saga- 
cité de  M.  Finke  pour  déterminer  d'une  manière  précise  Tannée^  le 
mois,  les  jours  auxquels  elles  se  réfèrent. 

Un  document  présentait  une  autre  sorte  de  difliculté  :  c'est  celai  qui 
est  publié  sous  le  a^  95.  Dans  ce  mémoire,  les  noms  propres,  pour  la 
plupart,  sont  supprimés  ou  remplacés  par  quelque  pseudonyme.  Prior 
Sancti  Benedieti  désigne  le  pape  Benoit  Xill  ;  c'est  ce  qu'a  parfaitement 
vu  l'éditeur  :  sur  ce  point,  aucun  doute  n'est  possible.  Mais  qael  est  le 
princeps  dont  il  est  constamment  question  dans  cette  pièce,  qni  oflhs 
au  pape  l'hospitalité  dans  ses  états,  et  chez  lequel  Benoit  XIII  semble 
disposé  à  se  rendre  pour  se  rencontrer  avec  l'empereur  Sigismond?  Je 
me  permettrai  ici  de  ne  pas  partager  l'avis  du  savant  éditeur.  C'est 
Charles  VI,  dit  M.  Finke,  à  moins  que  ce  ne  soit  Louis  II  d*Ânjon;  en 
eiïet,  l'on  parla  de  tenir  cette  conférence  dans  les  trois  villes  de  Savons, 
de  Nice  ou  de  Marseille.  Écartons  la  première,  qni  appartenait  à  la  Répu- 
blique de  Gènes  :  restent  Marseille  et  Nice,  dont  Tune  appartenait  aa  roi 
de  France  Charles  VI,  l'autre  à  Louis  II  d'Anjou  (p.  215  et  353,  n.  4). 
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le  M.  Finke  oublie  que  Charles  VI  n'a  jamais  possédé  aucune  ville  en 

Provence.  A  l'époque  à  laquelle  se  réfère  ce  document  (septembre  1414|, 

Mareeille  appartenait  toujours  à  Louis  d'Anjou,  Nice  était  dans  la  main 

**u  comte  de  iSavoie.  C'est  avec  ce  dernier  que  je  proposerais  d'identifier 

Hr|c  princfps  en  question,  d'autant  que  Benoît  XHI  penchait  eftectivement 

B***'"''  Nice,  et  que  l'ambassadeur  envoyé  par  ce  prince  à  Benoit  est  un 

*^i'bé  d'Ambronay  (sans  doute  le  célèbre  Louis  de  la  Palu)  ;  or,  Ambro- 

^p\  abbaye  du  diocèse  de  Lyon,  est  situé  dans  le  Bugey  (Ain,  canton 

**  Ainbérieux),  pays  dont  le  sei^eur  n'était  autre,  à  cette  époque,  que 

'©caiïitede  Savoie  ^ 

X-e%  érudits  attendaient  depuis  longtemps  le  bel  ou^Tage  promis  par 
_  .*  ^inke.  En  possession  de  ce  premier  volume,  ils  n'en  seront  que  plu» 


'é^ 


^ï^çux  de  voir  paraître  la  contmuation.  J'ai  tout  lieu  de  croire  que 
*-t^ur  ne  mettra  pas  trop  longtemps  leur  patience  à  Tépreuve. 

N.  Valoir. 


*    \\^esLfall  Thompson.  The  development  of  the  Freneh  monarchtj 

IMnder  Louis  VI  le  Gros,  ^408-4137.  Chicago,  Lhe  University  of 
i^bicago  press,  4895.  In-8o,  xjr-414  pages. 
Une  étude  sur  le  développement  de  la  monarchie  française  sous  Louis 
^  Gros  a  été  présentée  à  la  Faculty  of  arts  de  TUniversité  de  Chicago 
^r  M,  J.  Westfall  Thompson,  fellow  en  histoire,  pour  obtenir  le  grade 
de  docteur.  L'auteur  nous  dit  en  commençant  que  «  Ton  ne  peut  ima- 
giner, si  on  ne  le  sait  par  expérience  personnelle,  combien  il  est  diffî< 
cile  à  un  étudiant  américain  de  faire  une  étude  approfondie  d'histoire 
ettropéenne  et  particulièrement  d'histoire  du  moyen  âge.  »  Un  tel  pream- 
l»ale  est  fait  pour  nous  incliner  à  l'indulgence.  Le  livre  de  M.  Thomp- 
son en  a  besoiD.  La  bibliographie  placée  en  tête  du  volume  sufflt  à  elle 
seule  à  éveiller  notre  défiance  ;  on  peut  passer  condamnation  sur  les 
nombreuses  fautes  de  grammaire  et  d*orthograpbe  dans  la  transcription 
^fles  mots  français,  fautes  qui  émaillenl  également  le  reste  de  Fouvragei 
^ne  n'est  peut-être  là  qu'une  affaire  de  correction  d'épreuves  ;  mais  c'est 
^■in  tort  plus  grave  de  citer  inexactement  les  titres  (par  exemple,  Suger, 
^Hdition  Mol i nier,  et  Gatbert  de  Bruges,  édition  Pirenne,  sont  publiés, 
BjieloD  NL  Thompson,  dans  la  Collection  de  testes  de  la  Société  de  l'École 
^des  chartes  ;  il  s'agit,  en  réalité,  de  la  Collection  de  testes  pour  servir  à 
Vétudeet  à  l'enseignement  de  Chtstoire,  qui  n'a  rien  à  voir  avec  la  Société 
en  question).  En6n,  c'est  un  défaut  de  méthode  encore  beaucoup  moins 
excusable  de  citer  et  d'employer  quantité  d^ouvrages  qui  n'ont  aucun 


>    t.  Le  supérieur  ou  suzerain  {major),  auquel  s'adresse  le  princeps  (Ex  quèimi 
dictù  princeps  personaliier  ivit  ad  suum  maJQrem..,)^  devrait,  dans  ce  cas, 
ire  idealilié  avec  rcmpereur  Sigismond- 
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crédit  et  qu'en  Frtnœ  aul  œédiévîite  léiiftux  oe  s'aviisrait  do  eon* 
BuUer;  de  œ  manque  àe  critique  résuUêat  falalemeui  dû  DOQibrc!iii^ 
erreurt,  fîue  M.  Thorapsoû  aurait  évitées  en  ee  cootenlaut  de  recourir 
tout  simplement  aux  sourcet.  Gommeiit,  sur  la  s«ule  autorité  de  HéQaall^ 
auteur  d*ua  vieil  Abrégé  chronologique  fertile  eu  bévues,  peaVil  émeUm 
la  fi  apposition  {pie  Lûuit  le  Groa  a  inventé  fhQmtwig^  lig§  |voy.  p.  13  ei 
la  note  îasulBfiammeut  restrictive |  ?  Daaa  la  mâme  malheurËUse  phnae, 
notre  auteur  déclare  que  ù&iw  insiituUon  était  desliuée  à  atneuer  la 
guerre  de  Cent  ana,  ear,  d'aprôa  ï©  D»-*ioiîDaire  Lalanne,  «  le  cuoUît 
mémorable  êutre  Edouard  lïl  et  Pbi  de  Valois  roulait  sur  la  quefi- 

tion  de  navoir  ai  le  mi  d*Aogleierre  it  rhomraage  simple  ou  lige 
pour  U  Guyenne,  i  ai  M.  TbomptonaTanconiulté  6ur  ce  point  d'autre» 
ouvrage»  que  le  Dictionnaire  Lalauna,  IL  aurait  va  qu'en  réalité,  dès 
1331,  Edouard  III  avait  envoya  à  Philippe  VI  des  lettres  patentes  par 
lesquelles  il  se  reconuais^ait  rormellemeut  son  homme  lige^  la  guerre 
n'éclata  que  six  aus  plu«  tani.,  à  la  suite  des  îucessaates  provoc-iliotis  du 
roi  de  France.  —  Plus  loin,  p.  57,  M.  Thompson  cite  et  admet  sans  dis* 
ctissioQ  rasserlioQ  suivante»  émi fie  par  M.  Le  baron  de  Nervo(fldans  un 
livre  «ur  les  finanças  f^ançmùts  sous  l'antienne  monarchie ^  qui  a  proba- 
blement grande  réputâtIoQ  à  Chicago  :  «  Louis  le  Oros  tente  la  grande 
opération  du  cadastre  de  tout  Le  territoire  apparteuajit  à  la  couronne* 
Des  arpenteurs  et  des  me^nreur^  de  terre  sont  commission  née  pour  reJe- 
Ter  les  conicoances  des  difTérents  fieFs,  aGn  d'applîqner  à  chaçuD,  siiî^ 
vaut  E^^on  rcveuu,  nue  équitable  répartition  du  cetis.  «  Aucun  document 
authentique  ue  pourrait  être  cité  à  Tappui  de  cette  aftirmaiion,  qui 
témoigne  d'une  rare  ignorance  de  la  condition  poliLiquo  de  la  France 
au  XII*  siècle,  M.  Thompsoa,  à  cette  occasion,  pe  met  u  patauger  avec 
une  obstination  regrettable  ;  il  émet  l'hypothèse  «  suggestive  »  que  cette 
opération  a  pu  être  iuspirée  par  Le  ûomeaday  Book^  etc.^.  Je  m'arrête  ;  il 
ieraît  peu  généreui  d'insister. 

Daûs  une  longue  Introductioo,  quelque  peu  ambitieu&ef  où,  au  Uea 
d'essayer  une  critique  des  sources,  on  nous  parle  à  bâtons  rompus  des 
divera  rois  de  France,  d'Ivan  le  Terrible  et  de  Hannibal,  M.  Tbomp&on 
exprime  le  regret  qu'il  n'y  ait  pas  d'ouvrage  anglais  déterminant  oxao* 
tement  le  caractère  de  la  monarcbie  capétteoue  primitive.  Je  me  con- 
tente de  souhaiter  que  V Histoire  des  institutions  mùnarchiguss ^  de 
M.  LuchairCf  soil  bientôt  traduite  par  un  Anglais  ou  un  Américain, 
Pour  ce  qui  concerne  en  particulier  le  règne  de  Louis  le  Gros,  je  for- 
merais volontiers  un  vceu  analogue;  après  comme  avaot  la  publication 
de  la  thèse  qui  fait  Tobjet  de  ce  compte-rendu^  les  AmiaUs  de  ta  vie  ei 
du  règne  de  Louis  Vf,  de  M.  Lochaire,  méritent  seules  d'être  consultées 
avec  cooûance;  M.  Thompson  aurait  mieuï  fait  de  traduire  cet  ouvrage 
que  de  le  déformer  et  d'y  ajouter  des  erreurs.  Son  livre  est  ua  essai  de 
jeunesse  qui  n'aurait  pas  dû  être  imprimé  si  vite,  et  qui  semble  pruuvr- 
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un  regrettable  manque  (ie  direction.  L'auteur  fera  certainement  mieux. 
M.  Thompson  a  évidemment  l'amour  de  l'histoire  et  une  curiosité  très 
éveillée  ;  comme  presque  tous  les  savants  américains,  il  a  le  goût  de 
Tordre  et  son  exposition  est  lucide.  Ces  qualités  pourront  se  manifester 
avec  fruit  le  jour  où  il  aura  appris  à  distinguer  les  renseignements 
authentiques  de  ceux  qui  n'ont  même  pas  apparence  de  l'être. 

Gh.  Petit-Dutaillis. 

De  Roherti  Gaguini,  ministri  generalis  ordinis  sanctœ  Trinitatis, 
viia  et  operibtis  (i  425  ?H  504  ) ,  par  P.  de  Vaissièbe,  docteur  es  lettres. 
Autrici  Carnutum,  ex  typis  Durandi  (Paris,  Welter),  4896.  In-S'*, 
xM05  pages.  —  Prix  :  5  fr. 

Cet  ouvrage  dépasse,  par  son  étendue,  les  proportions  ordinaires 
d'une  thèse  latine.  Il  se  compose  de  deux  parties,  dont  la  première  se 
rapporte  à  la  vie  de  Robert  Gaguin  et  la  seconde  à  ses  œuvres.  Les 
monographies  sur  les  personnages  de  la  deuxième  moitié  du  xv»  siècle 
sont  encore  trop  peu  nombreuses  pour  que  cette  étude,  consciencieuse- 
ment élaborée  et  écrite  en  un  latin  toujours  correct  et  souvent  élégant, 
ne  soit  accueillie  avec  faveur  par  ceux  qui  s'occupent  de  cette  période. 

La  première  partie  comprend  cinq  chapitres,  consacrés  aux  origines 
de  Gaguin  et  à  ses  actes  en  tant  qu'ambassadeur,  ministre  général 
des  Mathurins  et  maître  de  l'Université  de  Paris.  Gomme  ambas- 
sadeur, Robert  Gaguin  paraît  avoir  assez  mal  réussi,  et  le  discours 
qu'il  prononça  à  l'entrée  du  roi  Alphonse  de  Portugal  à  Paris,  en 
1476,  fit  concevoir  à  Louis  XI,  sur  les  talents  de  diplomate  du 
Mathurin,  des  espérances  qui  ne  devaient  malheureusement  pas 
se  réaliser.  Chargé  en  effet  en  1477  d'une  mission  auprès  des  princes 
allemands  pour  empêcher  le  mariage  de  Maximilien  avec  Marie  de 
Bourgogne,  il  échoue;  le  roi  ne  lui  pardonna  pas,  et  il  dut  attendre 
le  règne  de  Charles  YIII  pour  être  à  nouveau  envoyé  en  ambassade. 
C'était  en  1486;  il  devait,  de  concert  avec  Jacques  de  Beauvau  et  Jean 
Ami,  obtenir  l'alliance  de  Florence  en  faveur  de  René  de  Lorraine  et 
faire  décerner  officiellement  à  ce  dernier  par  le  Pape  le  titre  de  roi  de 
Naples;  en  dépit  de  beaux  discours,  Gaguin  essuya  un  double  échec. 
Son  rôle  en  Angleterre  enfin,  en  1489  et  1490,  ne  fut  guère  plus  bril- 
lant. Il  remplit  avec  beaucoup  plus  de  succès  ses  fonctions  de  Trini- 
taire;  envoyé  en  Espagne  dès  1468,  il  parvint  à  racheter  de  nombreux 
captifs;  devenu  ministre  général  en  1473,  il  donna  tous  ses  soins  à  la 
réforme  de  l'ordre  qu'il  dirigeait,  et  M.  P.  de  V.  fournit  à  ce  sujet  des  ren- 
seignements curieux  et  inédits.  Il  faut  lire  également  le  chapitre  m,  qui 
contient  plusieurs  faits  nouveaux  sur  l'histoire  de  l'Université  de  Paris. 

Dans  la  seconde  partie,  l'auteur  envisage  Robert  Gaguin  comme 
chroniqueur,  humaniste  et  théologien.  Il  consacre  au  Compendium  de 
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Toir  ao  p4iit  lAt  pttbliétt  fédtlM»  cntique  et  dbaMmém  wmrrm  1««  plm 
intérêts» a l««  de  Roèert  Ga^iHf  qoÊ  M.  P.  de  V.  pitmiet  dio$  sa  cou- 
clasioD.  Ce  i  florilè^  •  wrmit  uud  pcêdeiLx  itti  hûlorieni  qu'aux  LU- 
ténxeurê  «l  oui  ne  aemît  mietix  qiulifiè  poar  le  mener  à  btea  que  oeful 
qui  a  écril  l'oa^rife  ù  iubstantiel  and^sé  d-deens. 

Y. 


Char  Us  de  Mariifac^  amèmsadeur  et  homme  poiiitqme  s^ut  k4  fèpiê» 
de  François  i'\  ffeiiri  il  et  François  if  [i^î^-î^eê]^  par  Pierre 
DE  VAiâsrimi,  aidiivisk  am  Archives  nationales,  docteur  es  leUres, 
Paris,  H.  Weiter.  Gr.  io-K*,  xTm-440  pages.  —  Prii  :  40  fr- 

Marillaç  n'eat  pa«  âne  des  pertomialités  les  plus  importanlee  du 
XTi*  siècle,  mais,  par  ta  naissance  comme  par  ses  foo étions,  il  a  cepen- 
dant jeU?  nn  certain  éclat»  et  ^  corr^jspondaQce  n*eèt  rien  moins  qne 
l'histoire  diplom^iqne  de  sod  l^mps,  écrite  par  na  de  ceux-là  mèine 
qui  ont  été  •  psrtictpants  anx  affaires.  »  Une  bonne  étnde  sur  cet  aoiltas- 
sadeur  devait  donc  nous  mieux  faire  connaître  la  politique  de  la  France 
de  1539  à  Î^SU^  dates  extrâmee  de  ses  misaions.  Cent  ce  iraTail  qu'a 
entrepris  M.  P.  de  VaisFÎére^  et,  disons-le  tout  de  iuite,  il  y  a  pleine^ 
ment  réussi,  car  la  majeure  partie  des  chapitres  de  êon  livre  contient 
des  chost?^  nouvelles  et  intérensante^.  L'an  leur  a  divi&é  èon  otivra^  en 
seize  chapitres,  dont  voici  les  litres  :  Ch.  i"".  Les  origines  de  Charles 
de  Marillac  (15tG-lô3@).  —  Cfa.  n.  Introduction  aux   ambassades  de 
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M.  de  Marillac.  —  Ch.  m.  Ambassade  de  M.  de  Marillac  en  Angleterro 
(l»  partie  :  ayril  1539-jumet  1540).  —  Gh.  iv.  Ambassade  de  M.  de 
Marillac  en  Angleterre  (2«  partie  :  août  1540-avril  1543).  —  Ch.  v.  Mis- 
Bien  de  M.  de  Marillac  en  Suisse  et  en  Allemagne  (1547).  —  Gh.  vi. 
Ambassade  de  M.  de  Marillac  à  la  cour  impériale  à  Bruxelles  (août  1548- 
nov.  1549).  —  Gh.  yii.  Ambassade  de  M.  de  Marillac  à  la  cour  impé- 
riale à  Augsbourg  (juin  1550-sept.  1551).  —  Gh.  vm.  Mission  de  M.  de 
Marillac  à  Metz  (1553).  —  Gh.  ix.  Mission  de  M.  de  Marillac  en  Suisse 
(1554).  —Gh.  X.  Mission  de  M.  de  Marillac  à  Marck  (1555).  —  Gh.  xi.  Le 
dlBCOurs  sur  la  •  roupture  de  la  trefve  »  (1556).  —  Gh.  xn.  Mission  de 
M.  de  Marillac  à  Rome  (1557).  -  Gh.  xm.  Marillac  à  la  cour  (1557).  — 
Ch.  XIV.  Mission  de  M.  de  Marillac  à  Augsbourg  (1559).  —  Gh.  xv. 
Marillac  homme  politique  (1560).  —  Gh.  xvi.  L'homme. 

Ces  seize  chapitres  sont  précédés  d'une  préface  bibliographique,  qui 
s'imposait  particulièrement  dans  un  travail  de  ce  genre.  Elle  comprend 
trois  parties  :  1<*  les  documents  publiés  et  les  chroniques;  2<>  les  docu- 
ments inédits  ;  3»  les  ouvrages  de  seconde  main.  Nous  n'insisterons  pas 
snr  la  première  et  la  troisième  partie,  qui  prouvent  simplement  une 
connaissance  très  complète  do  la  littérature  historique  de  l'époque  aussi 
bien  en  France  qu'à  l'étranger.  Quant  à  la  seconde  partie,  outre  qu'elle 
indique  des  recherches  consciencieuses  et  souvent  heureuses,  puisque 
M.  P.  de  V.  a  su  découvrir  plusieurs  correspondances  absolument  iné- 
dites (voy.  surtout  :  Mission  de  Marillac  a  Rome),  elle  montre  aussi 
avec  quel  soin  l'auteur  sépare  le  t  publié  t  de  1'  «  inédit.  > 

Revenons  au  livre  lui-môme.  Il  comprend,  ainsi  qu'on  vient  de  le 
voir,  trois  grandes  divisions,  qui  résument  fort  bien  la  carrière  de 
Charles  de  Marillac  et  sont  proportionnées  à  l'importance  du  triple  rôle 
joué  par  l'ambassadeur,  l'homme  politique  et  l'homme  privé.  —  Com- 
mençons par  r  «  homme  politique  »  qui,  pour  n'avoir  point  une  impor- 
tance capitale,  ne  laisse  pas  cependant  d'être  intéressant  ;  aussi  les  pages 
consacrées  à  ce  sujet  sont-elles  à  lire  (ch.  xvi,  p.  409-417,  et  ch.  xv 
entièrement).  Dans  le  discours  prononcé  à  rassemblée  des  notables  à 
Fontainebleau  en  1560,  comme  dans  les  «  mémoires  trouvez  entre  U'.» 
papiers  de  feu  Charles  de  Marillac,  archevesque  de  Vienne,  »  on  pourra 
apprécier  la  largeur  et  la  sagesse  des  idées  politiques  de  l'évOquc  :  la 
largeur,  dans  la  tolérance  religieuse  dont  il  fait  preuve;  la  sagesse, 
dans  son  énumération  des  abus  judiciaires  du  temps  et  surtout  dans  les 
moyens  qu'il  propose  pour  y  remédier. 

Si  la  carrière  politique  de  Marillac  ne  fut  pas  de  longue  durée  (un 
an  seulement,  1560),  en  revanche,  sa  carrière  de  diplomate  ne  compte 
pas  moins  de  dix-sept  années  :  ambassades  en  Angleterre,  en  Alle- 
magne, à  Rome,  sans  oublier  d'autres  missions  moins  importantes, 
comme  celle  de  Gonstantinople.  C'est  dire  que  nous  abordons  ici  la  par- 
tie capitale  et  la  plus  étendue  de  l'ouvrage;  Ténumération  dos  chapitres. 
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qui  précède,  en  TaiE  îoL  Notre  tnteotion  est  simplement  dlûdiqoer  briè^ 
vemeat  ce  qu'il  y  a  de  véritablement  nouveau  dans  ce  volume. 

Bien  que  très  actif  et  fort  mteUigent,  Marillac  n'a  ^ère  vu  clair  aux 
afïkîrea  politiquee  de  F  Angleterre  de  1539  h  1543,  La  meilleare  preu^ 
en  est  un  projet  qu'il  proposa  à  notre  gouverne  m  eut,  mais  qui  n'eiil 
paB  de  suite  :  la  •  reprise  >  d'Anne  de  Glèvee^  en  1542,  par  Henri  Vlli; 
il  voulait  par  là  renouveler  le  plan  d'une  alliance  entre  la  France,  FÂn- 
gleterre  et  les  ^roiestanta  d'Allemagne  formé  par  Gromwell»  à  un 
moment  où  ce  plan  était  plus  Irréalisable  que  jamais.  Par  contre^  on 
doit  reconnaître  que  plus  tard,  —  alors  qu'il  était  en  AUemagoe,  —  il 
comprit  bien  mieut  les  visées  dea  Anglais  et  se  rendit  par  exemple 
exactement  compte  d'une  très  curieufie  «  introduction  déguisée  de  l'in- 
térim d'Augsbourg  en  Angleterre  t  en  1549^  événement  qui  ju^qulet 
Q^avait  point  été  mis  en  lumière  et  que  M,  P.  de  V.  fait  ressortir  I 
juste  titre  (ch,  vi,  p.  i  21 -133). 

C'est  turrAUemagoe  que  Marillac  est  particulièrement  compétent;  il 
a  eu  des  idées  neuves  et  bonnes,  montré  beaucoup  de  tact  politique,  et 
quatre  de  ses  i  amba^^sades  furent  consacrées  à  la  réalisation  du  plan 
glorient  que  se  traça  au  ïvi*  siècle  la  politique  françai^o  et  que  devaient 
si  beureusement  poursuivre  Henri  IV  et  Hicbelieu  :  Faliiance  do  la 
France  avec  les  protestants  d'Allemagne.  »  De  là  Fintêrét  des  cba- 
pitres  qui  se  rapportent  à  ct^s  nègociaiiutis.  Le  chapitre  \\  qui  contient 
la  mission  de  Marillac  en  Suisse  et  en  Allemagne  avec  M.  de  Brissac,  est 
instructif,  —  et  le  chapitre  vi  également,  qui  nous  fait  connaître  les  der- 
niers résultats  de  l'alliance  anglo-impériale  en  1543,  et  spécialement 
cette  introduction,  déjà  mentionnée,  de  l'intérim  impérial  en  Angle> 
terre.  Quant  aux  chapitres  vn,  vm  et  ix,  relatifs  à  l'intervention  fran- 
çaise en  Allemagne,  ce  sont  peut-être  les  plus  neufs  et  partant  les  pins 
intéressants.  Ils  prouvent  que  M.  P.  de  V.  est,  grâce  à  Marillac,  fort 
bien  renseigné  sur  les  rapports  de  la  France  et  des  protestants  d^Alie- 
magne  de  1550  à  1554.  Question  rebattue,  penseront  quelques-uns. 
Certes,  tout  le  monde  parle  de  ces  relations,  mais  un  peu  par  oui-dire, 
car  jusqu'ici  l'on  cherchait  vainement  un  ouvrage  où  la  question  fût 
exposée  d'une  manière  aussi  étendue,  aussi  sérieuse  et  aussi  documen- 
tée. Les  dernières  négociations  de  la  France  avec  Maurice  de  Saxe' 
(1553)  étaient  notamment  restées  fort  peu  connues,  comme  aussi  l'achat 
projeté  du  margrave  Albert  de  Brandebourg  par  notre  gouvernement. 
Voigt,  dans  son  Markgraf  Albrecht  Alcibiades  von  Brandenbourg-Kulm- 
bach,  rapportait  bien  ce  dernier  fait,  mais  sans  mentionner  aucune  cir- 
constance, sans  donner  aucun  détail  pouvant  indiquer,  de  la  part  de  la 
France,  la  poursuite  d'un  plan  politique.  Le  livre  que  nous  analysons 
comble  cette  lacune,  et  il  n'en  faut  pas  médiocrement  féliciter  l'anteur. 
Signalons  également  la  mission  de  Marillac  à  Marck  en  1555,  dont  les 
négociations  méritaient  d'être  développées  et  ne  l'avaient  pas  été  jus- 
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qn'au  jour  où  M.  P.  de  V.  a  utilisé  le  Procès-verbal  de  la  conférence  de 
Marck,  dressé  par  Marillac  lui-même,  ainsi  que  le  Procès-verbal  de  Mor- 
yilliers  et  un  autre  texte  encore,  toutes  relations  inédites. 

Sur  Taction  diplomatique  de  Marillac  à  Home  nous  n'insisterons  pas; 
remarquons  cependant  que  l'emploi  du  temps  du  duc  de  Guise  en  Ita- 
lie, pendant  le  mois  de  mars-avril  1557,  était  ignoré  et  indiquons  les 
aperças  tout  à  fait  nouveaux  sur  les  rapports  de  la  papauté  et  de  la 
France  à  cette  époque;  peut-être  les  pages  relatives  à  Tadhésion  de 
Florence  à  la  ligue  franco-papale  sont-elles  un  peu  longues,  surtout  si 
Ton  considère  que  le  résultat  des  pourparlers  fut  négatif. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  léger  défaut,  il  n'y  a  rien  à  reprendre  au 
plan  général  de  l'ouvrage  et  presque  rien  aux  détails  de  son  exécution. 
Près  de  400  pages  de  négociations  diplomatiques  et  qui  se  lisent  sans 
fatigue,  avec  facilité  et  intérêt  :  voilà  qui  prouve  tout  à  la  fois  une 
exposition  habile,  une  langue  claire  et  aisée,  un  style  coulant,  sans 
prétention  comme  sans  négligence.  M.  P.  de  V.,  en  présentant  un  texte 
puissamment  documenté  sans  être  compact,  a  su  éviter  un  vice  bien 
commun  aux  livres  d'érudition.  En  particulier,  on  doit  le  féliciter 
des  portraits  très  heureux  dont  il  a  su  entremêler  son  récit;  celui  d'Al- 
bert de  Brandebourg,  entre  autres,  est  un  des  mieux  tracés  et  des  plus 
achevés.  Il  faut  également  louer  la  sagesse  des  appréciations  de  l'au- 
teur sur  Marillac.  Sa  sympathie  pour  Thomme,  quoique  grande,  n'est 
pas  exagérée;  juste  à  son  égard  la  plupart  du  temps,  il  se  montre 
parfois  un  peu  trop  sévère.  Il  regrette  trop  de  ne  pas  voir  aboutir  cer- 
taines actions  diplomatiques  vouées,  par  leur  nature  même,  à  un  échec 
certain.  —  Encore  deux  critiques.  L'auteur  donne  à  son  début  une  vue 
d'ensemble  sur  l'état  de  TËurope  qui  est  très  à  sa  place;  les  considéra- 
tions générales  sont  ordinairement  très  étendues  :  il  ne  faut  pas  s'en 
plaindre,  elles  étaient  indispensables  pour  la  clarté  de  l'ouvrage;  mais 
pourquoi,  à  côté  de  ces  développements  nécessaires,  sauter  à  pieds  joints 
sur  des  faits  de  la  première  importance,  comme  la  diète  d'Augsbourg 
de  1547  par  exemple?  N'y  a-t-il  pas  là  un  peu  du  mépris  immérité  du 
chartiste  pour  tout  ce  qui  n'est  pas  inédit?  Et  pourquoi  enfin,  puisque 
le  livre  ne  comportait  pas  de  pièces  justificatives,  n'avoir  pas  plus  sou- 
vent cité  en  note  des  extraits  des  dépêches  de  l'ambassadeur?  Ces  légères 
taches  ne  devront  cependant  pas  faire  oubUer  que  l'auteur  a  fourni  une 
très  utile  contribution  à  l'histoire  d'une  époque  fort  peu  connue  jusqu'à 
présent. 

L'ouvrage  que  nous  venons  de  présenter  aux  lecteurs  de  la  Biblio- 
thèque de  l'École  des  chartes  a  servi  à  M.  P.  de  V.  de  thèse  pour  le  doc- 
torat es  lettres;  citons,  en  terminant,  le  mot  de  M.  Lavisse,  dont  la 
haute  autorité  et  la  parfaite  compétence,  —  en  ce  qui  concerne  surtout 
l'histoire  d'Allemagne,  —  sont  reconnues  de  chacun.  Cette  phrase  à 
elle  seule  est  le  meilleur  éloge;  la  voici  :  c  II  sera  impossible  à  tout 
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bourg  lui  ent  fourni  prétexte  à  visées  ambitieuses.  M.  J.  des  L.  prouve 
d'une  manière  décisive  que,  jusqu'en  1588,  aucun  fait  ne  démontre  de 
sa  part  l'intention  de  se  faire  en  Bretagne  une  principauté  quasi  indé- 
pendante. Il  ne  semble  songer  qu'aux  intérêts  particuliers  du  duc  de 
Penthièvre  et  froisse  comme  à  plaisir  la  magistrature  bretonne;  en 
1585,  il  se  voit  refuser  par  les  États  l'entretien  des  garnisons  de  Dinan 
et  de  Goncameau.  Plus  tard,  il  semble  laisser  les  royalistes  se  prévaloir 
de  soutenir  les  libertés  provinciales  et  mécontente  les  villes  les  plus 
dévouées  à  la  Ligue  par  des  théories  autoritaires  peu  opportunes, 
comme,  par  exemple,  quand  il  répond  aux  habitants  de  Saint-Malo  : 
a  Je  craindrais  que  les  roys,  sortans  hors  de  leurs  tombeaux,  me  fissent 
reproche  d*avoir  laissé  en  mon  gouvernement  et  à  ma  barbe  se  fonder 
une  république.  »  Si  «  la  légende  de  Mercœur,  défenseur  des  libertés 
provinciales  ou  communales,  soutenu  par  les  Bretons  mécontents  des 
usurpations  de  la  royauté,  s'évanouit  en  tous  sens,  9  celle  de  grand 
général,  <  choisy  de  Dieu  pour  la  ruyne  de  tous  les  hérétiques,  >  et 
dont  la  présence,  au  dire  de  ses  panégyristes,  vaut  à  elle  seule  cin- 
quante mille  hommes,  ne  résiste  pas  davantage  à  l'examen.  S'il  se 
maintient  aussi  longtemps,  c'est  que  les  forces  qui  lui  sont  opposées, 
anglaises  ou  royalistes,  sont  fort  réduites.  La  victoire  de  Graon,  la  seule 
grande  victoire  de  toute  la  guerre,  il  la  doit  à  un  sous-ordre,  le  maré- 
chal de  camp  Talhouët,  et  il  ne  sait  pas  en  profiter.  U  ne  sait  même 
pas  retenir  auprès  de  lui  ses  capitaines  :  les  uns,  comme  les  d'Arra- 
don,  passent  au  roi  ou  aux  Espagnols,  les  autres,  comme  la  Magnanne 
et  la  Fontenelle,  compromettent  la  cause  par  leurs  pillages  et  leurs  cruau- 
tés. On  ne  peut  pas  davantage  prétendre,  malgré  les  affirmations  de 
son  entourage  et  de  ses  apologistes,  qu'il  ait  été  le  défenseur  désinté- 
ressé de  la  religion.  Au  début,  il  sème  une  agitation  factice  dans  la 
province,  qui  comptait  peu  de  protestants  et  n'avait  rien  à  en  craindre. 
A  la  fin,  longtemps  après  l'abjuration  du  roi,  alors  que  tons  désirent  la 
paix,  il  veut  encore  combattre,  c  se  disant  toujours  chef  des  catho- 
liques, malgré  le  pape,  le  lé^at  et  les  évéques.  » 

Si  l'on  ne  peut  trouver  chez  Mercœur  aucune  trace  de  projets  ambi- 
tieux nettement  définis  et  dont  il  ait  poursuivi  résolument  et  systé- 
matiquement la  réalisation,  si  sa  prétendue  défense  de  la  religion 
catholique  n'a  été  entre  ses  mains  qu'une  arme  intéressée,  il  reste 
cependant  à  expliquer  pourquoi  ce  prince,  au  milieu  de  difficultés  de 
toutes  sortes,  a  persisté  aussi  longtemps  dans  une  attitude  équivoque 
ou  factieuse,  contraire  à  ses  véritables  intérêts.  Il  semble  bien  qu'on 
doive  chercher  la  solution  de  cotte  question  dans  un  esprit  irrésolu, 
ennemi  de  l'action,  attiré  vers  les  intrigues  subtiles,  parfois  dominé 
par  une  femme  ambitieuse  ou  grisé  par  les  flatteries  de  son  entourage. 
Gette  conclusion,  qui  se  dégage  pour  ainsi  dire  à  chaque  page  du  livre 
de  M.  J.  des  L.,  eût  peut-être  gagné  à  être  mise  davantage  en  lumière 
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et  eût  aJESî  éclairé  des  évéaenients  qai  sans  cela  restent 
slbleB.  L'auteur  noua  permettra  aussi  de  regretter  qu^il  n'aàtl 
de  plus  longs  développements  aux  différents;  organes  du  parti  liseur  en 
Bretagne,  d'autant  que,  pour  une  large  part,  il  ea  a  te  premier  nUWsè  \e$ 
archives.  L'entreprendre  eût  été,  il  est  vrai,  pour  M.  J.  des  L.  «rtir 
quelque  peu  du  cadre  qu'il  s'était  tracé.  Cette  étude  est  d'ailleure  1198 
yaste  pour  faire  Tobjet  d'un  travail  particulier  et  nul  plus  que  l'hut)- 
rien  do  Mcrcœur  n'est  indiqué  pour  écrire  une  histoire  complète  n 

définitive  de  la  Ligue  en  Bretagne. 

J.  LEHotiti. 


Mémoires  du  marquis  de  Franelieu  (<680-n45),  publiés  poork 
Société  historique  de  Gascogne  par  Louis  de  Gehmox.  Paris,  Chaîna 
pionj  Auch,  Gocharaux,  ^896.  In-8»,  iit-292  p.  —  Prii  :  «fr. 

Jacques- Laurent-Pierre-Charles  de  Franelieu  naquit  à  Brie-Comt»' 
Robert  en  1680,  entra  comme  enseigne  dans  le  régiruenl  de  Soire  eo 
1697,  fut  envoyé  au  siège  de  Barcelone  cette  même  année,  partii  pour 
l'armée  d'Italie  en  170Î,  fut  promu  capitaine  en  i703  et  acheta  ua  Mo- 
ment en  1706,  Pendant  la  guerre  sur  le  Rhin,  en  1707,  le  jeune  colo- 
nel rongea  son  frein  dans  la  place  de  Condé,  qu'il  était  chargé  dd 
défendre.  La  mon  de  son  père,  survenue  en  i709,  diminua  ses  reveoas 
et  le  réduisit  à  vendre  sou  régiment.  Il  prit  du  service  en  Espagne,*^ 
distingua  dans  nombre  d'atîaires,  notamment,  en  !719,  au  cour  de  l«- 
campagne  de  Navarre  contre  la  France,  se  maria  Tannée  suivante  fn- 
Bigorre  et  retourna  peu  après  en  Espagne.  II  dut  enfin  se  démettre  <1^ 
sefi  charges  et  se  retira  dans  le  château  de  Lascazères,  gui  apparteniit  & 
sa  femme.  Sa  vie  fut  désormais  monotone,  comme  celle  d'un  gentil- 
homme campagnard  quelque  peu  besogneux.  Il  mourut  en  1746. 

Durant  sa  retraite,  souffrant  de  ses  blessures,  aigri  par  l'ingratitad^ 
des  souveraine  et  par  les  méfiances  des  voisins,  qui  considéraient  comm^ 
une  désertion  son  séjour  en  Espagne,  Franelieu  cherchait  une  distractioi*^ 
dans  la  rédaction  de  ses  Mémoires,  f  C'est  aujourd'hui  dimanche;  ma^ 
filles,.,  ont  été  à  vêpres.  »  Ou  encore  :  c  Ma  femme,  accompagnée  d'une 
de  ses  filles,  vient  de  partir  pour  aller  à  la  cérémonie  d'un  bout  de 
mois.  I  Seul  dans  son  triste  manoir,  le  vieux  gentilhomme  revi?»it 
son  existence  mouvementée  de  jadis,  et,  sous  prétexte  de  léguer  des 
leçons  à  ses  Qls,  se  complaisait  dans  le  récit  de  ses  actions  d'éclat  et  de 
ses  succès  auprès  des  femmes.  Car  ce  rude  soldat  était»  avait  été  ])lti* 
tôt^  un  charmeur.  Il  lui  en  était  resté  tout  au  moins  un  tour  d'^prit 
libertin  qui  est  bien  de  son  siècle*  Franelieu  était  un  vieux  barbon  ei 
avait  dix  enfants  en  légitime  mariage  quand  il  se  laissait  aller  à  des 
réflexions  comme  celle-ci  :  «  Ma  femme...  n*a  plus  qu'une  femme  de 
chambre,  à  ta  vérité  si  jolie  qu'elle  en  vaut  deux  ou  trois,  t 
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Le  volume  n'est  donc  pas  un  livre  d'édification.  Ce  n'est  pas  non 
pins  un  ouvrage  de  grande  histoire,  mais  plutôt  un  recueil  d'historiettes 
piquantes  et  de  beaux  faits  d'armes. 

Dans  sa  carrière  aventureuse,  Francliea  dut  à  sa  haute  mine  et  à  sa 
réputation  de  bravoure  de  très  nombreuses  conquêtes  féminines,  depuis 
le  siège  de  Barcelone,  où,  à  l'âge  de  dix-sept  ans,  il  tut  presque  enlevé 
par  des  religieuses,  jusqu'aux  temps  qui  précédèrent  immédiatement 
son  mariage.  Ses  Mémoires  confirment  ce  que  l'on  savait  du  relâche- 
ment des  mœurs  du  temps  ;  l'auteur  n'y  cache  pas  assez  vraiment  ces 
calculs,  où  rintérôt  s'alliait  si  étrangement  à  la  passion  et  qu'un  trou- 
vère convaincu  avait  flétris  jadis  du  nom  de  <  simonie.  »  La  matière  est 
délicate,  et  je  me  borne  à  signaler  certaines  scènes  bien  singulières  qui 
se  passaient  dans  des  parloirs  de  couvents  d'Espagne  et  d'Italie. 

Les  faits  de  guerre  abondent  dans  ce  volume,  comme  il  convient  dans 
une  autobiographie  de  soldat.  On  a  vu  qu'en  1707  Franclieu  se  morfon- 
dit dans  Gondé.  «  J'eus  cependant,  écrit-il,  un  petit  agrément.  »  Il  fut, 
en  effet,  chargé  de  s'emparer  de  Saint-Gbislain,  et  il  enleva  la  place 
comme  elle  allait  être  secourue.  La  prise  de  la  Bastia  fait  honneur  &  la 
hardiesse  de  notre  héros  ;  sa  conduite  dans  l'aiTaire  d'Arbusias  décèle 
une  expérience,  un  coup  d'œil  et  un  sang-froid  peu  ordinaires. 

Le  style  du  livre  est  agréable.  On  a  maintes  fois  remarqué  les  quali- 
tés d'écrivains  des  auteurs  militaires.  Franclieu  n'est  pas  pour  démen- 
tir cette  réputation;  toutes  proportions  gardées,  on  trouve  dans  ses 
récits  les  mêmes  qualités  de  fond  et  de  forme  qui  ont  fait  le  succès  de 
tels  mémoires  célèbres  :  la  vie  et  la  couleur,  la  précision  et  l'enjoue- 
ment. Les  propos  qu'il  rapporte  sont  maniérés,  comme  ceux  d'un  cour- 
tisan du  grand  siècle,  mais  alertes  et  spirituels. 

Et,  maintenant,  tous  ces  jolis  mots  n'ont-ils  pas  été  accommodés? 
Ces  actions  sont-elles  présentées  sous  leur  vrai  jour?  C'est  le  propre  des 
autobiographies  de  laisser  des  doutes  do  ce  genre.  11  faut  le  dire,  Franc- 
lieu  était  vaniteux;  facilement  mécontent  d'autrui,  il  est  volontiers 
satisfait  de  lui-même.  Il  apprécie  très  diversement  les  actions  selon 
qu'il  en  est  ou  non  l'auteur,  et  il  est  plaisant  de  voir  l'indignation  que 
cause  à  Franclieu,  si  indulgent  pour  ses  propres  débauches,  une  faute 
commise  par  le  précepteur  de  ses  fils. 

Cette  réserve  allait  de  soi,  et  il  n'était  peut-être  pas  indispensable  do 
la  formuler,  mais  ce  qu'il  est  utile  de  constater,  c'est  l'intérêt  de  ces 
mémoires  de  cape  et  d'épée.  On  éprouve  parfois  le  besoin  d'en  inter- 
rompre la  lecture  pour  s'assurer  qu'ils  ne  sont  pas  signés  du  nom  d'un 
romancier  illustre,  et  qu'il  s'agit  d'un  texte  authentique,  imprimé  par 
de  graves  énidits. 

Il  convient  aussi  de  louer  M.  I^ouis  de  Germon  pour  le  soin  et  le 
talent  avec  lesquels  il  a  présenté  le  volume  aux  lecteurs  :  l'Introduc- 
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tioQ  »t  d'âme  èleguite  iobriélé;  l'uuKHatioii  ftt  copleoie;  des  uMm 
GieiUtetit  \e»  màmt^im. 

Le  iiTm  Mi  iMlailMal  bonoeur  sax  ârekitts  hiMt^Hqnu  éi  €miafn€^ 
Û «'adresse^  si  je  oe  me  Irompe^  zDoîiiBAax  tfiTtilleurt  qnViiix  «mMeort 
i|iti  ooffi^oMfil  le  gTO«  des  foraei  de  Umu  mâHé  de  proTinoe.  C^etl 
rime  àm  gxvm  diffîculiés  4e  ees  aoeiétès  (|îiê  de  recruter  M  de  mtenir 
dei  idlién^ou  datif  des  militax  que  o*émenl  gnite  lliiMiatlIê  aufilénlé 
d«i  texiês  ht3tonqti««.  L'on  dee  raatlcsn  oioywM  d«  féfoodre  le  |»n»* 
hihme  «et  sùremeQi  de  distribuer  de  tempt  4  atitr»  dai  tolum^  conum 
oeki-d,  oâ  loai  la  moode  lroit?e  pMsit  et  pio&t^  et  d«  réoerver  s^  ras- 
so»ree«  pour  les  ptiblicitioo«  plus  e^ietiiefi  «t  pi  ai  ImporUn  tm.  Ici  ewoaté 
la  Bod^  hisloriqae  de  Guoogpe  donne  l'eiemiite  :  «jute  les  Ifemdrps 
de  Prandieii  t%  renir  ce  Bntluiv  pMiM«  doat  jiy  ¥Q  naguère  les  pre- 
inièrM  ho/amê  tmdlm  entre  Im  miinâ  dn  ttvant  éditeur,  M.  V^bé  Gué* 
nrd.  Let  éléiiieoii  de  Thistoireda  Syd^Du>eit  mnu  en  très  gmade  par- 
ttêf  ooQservé»  ft  rèlr&n^r^  à  Rome  et  i  Loodr^.  Le»  Sœîéiés  hbtûriqaes 
de  la  Gnienneet  de  la  Oascogne  d erraient,  avant  toutes  chose»,  reeDeil* 
lir  les  principtoi  de  cef  documenta,  mot  les«|i]el«  il  est  tmpoeable 
d'écrire  sur  not  prOYiQces  au  mojoQ  âge  une  ceuvre  défîiutive.  Gela  Ta^t 
mietix  que  d'employer  le  plus  clatf  de  se«  forces  et  de  ses  re&source-s  A 
des  albums  de  photographies  fort  beaux  aseurément,  mais  dont  ruttiité, 
Irèfi  coutesuble,  est  à  coup  sûr  sans  proportion  a?ec  le  labeur  et  Taf^geiit 
q^e  l'oD  y  a  dépensés. 

J.-Attg.  Brutaii^. 

La  Chute  de  Vancienne  France.  La  Fédération,  par  Marias  Sëfet* 
Paris,  Victor  Relaiix,  4896.  Iq«48,  xi-4d6  pages.  ~  Prii  ;  B  fr  50. 

Marias  Sepbt.  Napoléon  :  son  caractère,  son  génie,  son  ràh  histù^ 
rique.  Paris,  Perrin,  4894.  In-46,  493  pages.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

£n  dépit  des  publications  qui  se  multiplient  sur  rhisioire  de  la 
Révolution,  des  sociétés  qui  se  sont  formées  pour  en  répandre  la  coQ' 
naissance \  des  revues  spéciales,  dont  la  seule  actuellement  subsis- 
tante se  perd  d'ailleurs  parfois  dans  des  détails  d'un  médiocre  intérêt 
on  dans  des  récits  qui  n'apportent  rien  de  nouveau,  l'ignorauce  d'une 
époque  qui  nous  touche  de  si  près  est  encore  trop  répandue  dans  le 
graad  public  et  même  chez  des  hommes  d'étude  que  leurs  préférences 
attirent  vers  d'autres  recherches  et  qui  s'y  laissent  absorber.  C  est  à 

1.  La  Société  d'histoire  de  la  Révolution  et  plus  récemment  la  Société  d'tiîs- 
toire  contemporaiDe,  dont  le  programme  est  pins  large  qae  celui  de  la  pré- 
cédente, mais  dont  en  réalité  tontes  les  publications  se  rapportent  jusqu'ici  A 
la  période  révolutionnaire. 
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enz  surtout  que  s'adressent  les  ouvrages  que  notre  confrère  M.  Marius 
Bepet  consacre  depuis  quelques  années  au  tableau  de  cette  époque. 
Deux  volumes,  parus  en  1890^  et  en  1893  >,  ont  reçu  du  public  et  de 
la  presse  un  accueil  favorable,  qui  a  décidé  l'auteur  à  poursuivre  sa 
marche.  Le  nouveau  volume  sur  la  Fédération  ne  peut  manquer  d'être 
reçu  avec  une  égale  faveur  :  on  y  trouvera  la  môme  sûreté  d'informa- 
tions, le  môme  talent  d'exposition,  la  môme  sobriété  de  style,  et,  par- 
dessus tout,  la  môme  impartialité.  Car  c'est  par  là  que  se  distingue 
l'ouvrage  de  notre  confrère  au  milieu  des  récits  passionnés,  en  un  sens 
ou  en  l'autre,  auxquels  donne  lieu  l'histoire  d'hommes  dont  le  sang 
coule  trop  dans  nos  veines  pour  que  nous  puissions,  en  général,  dépouil- 
ler leurs  ardeurs  et  leurs  haines;  c'est  par  cette  recherche  exacto  de  la 
vérité,  par  ce  souci  constant  de  la  justice  et  de  la  justesse,  qui  cons- 
titue peut-ôtre  le  meilleur  de  ce  que  nous  devons  à  l'enseignement  de 
rËcole  des  chartes. 

Il  est  à  peine  utile  de  dire  que,  pour  un  semblable  travail,  M.  Sepet 
ne  s'est  point  préoccupé  de  trouver  de  l'inédit  ni  d'apporter  des  docu- 
ments nouveaux.  Cependant,  pour  le  volume  que  nous  annonçons  ici 
et  qui  embrasse  une  période  moins  fouillée  dans  le  détail  par  les  éru- 
dits  que  la  précédente  (5-6  octobre  1789-14  juillet  1790),  M.  Sepet  a  eu 
recours  à  une  source  au  moins  non  encore  utilisée'.  Trois  chapitres 
(I.  Développement  de  la  situation  politique.  Influences  et  projets  divers. 
Mirabeau  au  service  de  la  royauté.  —  II.  Destructions  et  constructions 
révolutionnaires.  La  question  ecclésiastique  et  la  question  religieuse. 
La  constitution  civile  du  clergé.  —  IIL  L'anarchie  à  Paris  et  en  pro- 
vince. Le  mouvement  fédératif.  La  journée  du  14  juillet  1790)  se  par- 
tagent ce  nouveau  volume,  où  l'auteur  nous  fait  assister  aux  efforts  de 
Mirabeau  pour  prendre  une  place  dans  le  gouvernement,  à  la  formation 
des  clubs,  et  notamment  de  celui  des  Jacobins,  dont  l'influence  sur 
la  marche  des  affaires  fut  si  considérable,  à  la  déchéance  du  pouvoir 
royal,  à  la  ruine  progressive  des  anciennes  institutions  administratives, 
ecclésiastiques,  nobiliaires,  à  la  naissance  de  la  commune  et  aux  pro- 
grès croissants  de  l'anarchie  dans  toute  la  France. 

Plus  encore  peut-ôtre  que  sur  l'époque  révolutionnaire,  les  publica- 
tions se  sont  multipliées  depuis  quelques  années  sur  l'histoire  de  Napo- 
léon. Ici  encore  les  passions  sont  ardentes  et  les  écrivains  laissent  trop 
souvent  leurs  préférences  politiques  influer  sur  leur  jugement  histo- 


1.  Les  PrëUnUnaires  de  la  Révolution.  Paris,  Retaux-Bray,  in-lS,  x-358  p. 

2.  La  Chuie  de  l'ancienne  France.  Les  Débuts  de  la  Révolution»  Paris,  Vic- 
tor Retaux,  ia-18,  ix-528  p. 

3.  Au  Journal  d^ Adrien  Duquesnoy,  dont  l'édition,  par  la  Société  d'histoire 
coatemponine,  a  été  ici  même  l'objet  d'une  appréciation  favorable  (t.  LVI, 
p.  378). 
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riqiie;  tes  écrits  des  contemporains,  naturellcmeot  dtvt 
manière  de  Toir,  facilitent  ces  difTérences  d'appréciatif 
8*e8t  efforcé,  à  l'aide  d'ouvrages  récentfî,  d'étudier  Napoîéoa,  nm  irté 
studio,  et  de  formuler  sur  l'homme  et  sur  son.  œuvre  un  juii^ait 
impartial  et  équitable.  Cet  c  essai  tout  personnel,  t  comme  il  l'ip^ 
luj-mème,  paru  d'abord  dans  la  lievue  des  questions  hùtoriquci  et  piiblto 
ensuite  eu  volume,  mérite  d'être  signalé  ici^  bien  que  ne  rentrant  pu 
dans  ïe  cadre  ordinaire  de  nos  études.  Il  nous  semble  que  le  jugetoea» 
de  notre  confrère  restera  celui  de  l'histoire;  Il  est  certain  qtie  abio» 
chure  est  de  celles  dont  la  lecture  profite  aux  esprits  sérieux. 

B..G.  L 


Le  Caritthire  de  Saint- Barthélémy  de  Béthune,  publié  ou  analjlè 
avec  extraits  teituels  et  précédé  d'une  Introduction,  par  le  iwmtt 
A.  DE  LoisNE.  Saiut-Omer,  impr.  DHomoût,  1895.  Ia•4^  uiih 
408  pages. 


La  collégiale  de  Saint-»Barthê1emy,  fondée  vers  l'an  mil  par  on 
gneur  de  Bétbune,  n'a  pas  été  sans  importance.  Ses  titrea  se  sont  i 
près  conservés  et  reposent  aujourd'hui  à  Arras,  dans  les  archives  doa 
Pas-de-Calais.  Parmi  eux  figure  un  cartulaire  écrit  du  xm«au  xvii«sikl^ 
et  contenant  des  copies  de  chartes  et  documents  divers,  des  aanéa^ 
H52  à  1454.  C'est  ce  cartulaire  que  vient  de  publier  le  comlede  L 
Il  est  évident  qu'il  aurait  mieux  valu,  au  lieu  d'éditer  ainsi  un  u 
laire  tout  fait,  composer  un  recueil  des  chartes  de  Saint-Barthélennp,  ^ 
Taide  des  originaux  et  des  copies.  Mais  la  Société  des  antiquaire  dti  lA- 
Morinie  n'ayant  chargé  le  comte  de  Loisne  que  de  la  publication  â«^ 
seul  cartuîaire  de  la  collégiale  de  Béthune,  on  ne  saurait,  sans  injustio^^» 
iacriminer  l'éditeur  de  ce  qu'il  n'a  pas  fait  plus.  En  revanche,  «a  ôS* 
en  droit  de  lui  reprocher  de  n'avoir  pas  collationné,  sur  les  origioau^'» 
les  copies  de  son  cartulaire,  S'il  avait  procédé  à  cette  opération  iiulis-' 
pensable,  il  aurait  certainement  amètioré  beaucoup  sa  publicatioa,  ^ 
n^aurait  pas  présenté  au  public  des  textes  tronqués  comme  celui  (^ 
constitue  le  numéro  2  de  ses  chartes,  par  exemple. 

L'éditeur  du  Cartulaire  de  Saint-Barlhélemy  a,  suivant  l'ueagn,  >'' 
précéder  les  documents  publiés  par  lui  de  courtes  analyses  qui  m  . -^ 
paru,  en  général,  satisfaisantes.  Cependant  les  noms  propres  n'y  pont 
pas  toujours  correctement  traduits.  VEpiscopus  Morinensit.  par  exemple 
n\^st  pas  l'évéqoe  des  Moriop,  comme  il  est  dit  à  la  page  17,  nrnis 
bien  t'évéquedeThérooanne;  etquantà  rèvêqued'ArrasGocf«caMi^jcl(!li 
page  i,  si  je  puis  comprendre  que  le  comte  de  Loisne  ait  hésite  à  lui 
donner  le  nom  vulgaire  de  Godechau,  qui,  selon  toute  vratsemblaoce, 
était  le  sien,  je  regrette  qu'il  n'ait  pas  hésité  à  l'appeler  Godescalque! 
Dans  la  pièce  2,  ce  t  Godescalque  »  notifie  la  vente  de  plusieurs 
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alleux  à  Bailly.  Il  n'y  a  pas  moins  de  quatre  localités  de  ce  nom  dans 
le  senl  département  du  Pas-de-Calais.  Je  vois  bien  à  la  table  des  noms 
de  lieux  qui  termine  ia  publication  du  comte  de  Ix)Lsne  qu'il  identifie 
ce  Sailly  avec  Sailly-ia-Bourse.  Mais  il  me  semble  que,  dans  les  ana- 
lyses qui  précèdent  les  documents,  l'éditeur  aurait  dû  faire  figurer  les 
noms  de  lieux  toujours  avec  leur  forme  moderne  et  complète. 

A  la  fin  du  Cartulaire  de  Saint-Barthélémy  de  Béthune,  il  y  a  trois 
tables  :  une  table  des  noms  de  personnes,  une  autre  des  noms  de 
lieux,  une  troisième  des  matières.  Ces  tables  multiples  ont  des  inconvé- 
nients, et  je  suis  de  ceux  qui  croient  que  les  noms  propres,  qu'ils  soient 
de  personnes  ou  de  lieux,  doivent  être  groupés  dans  une  table  unique. 
Si  le  comte  de  Loisne  avait  suivi  ce  système,  je  n'aurais  certainement 
pu  relever  dans  ses  tables,  aux  noms  de  personnes,  l'absence  de  noms 
qui,  au  contraire,  se  présentent  indûment  parmi  les  noms  de  lieux.  Il 
en  est  ainsi  notamment  pour  i4 dam  dou  Sauçoi  et  pour  Gerardus  de  Insula, 
Cherchez  à  la  table  des  noms  de  personnes,  vous  y  rencontrerez  Adam 
et  Gerardus;  mais  vous  n'y  trouverez  pas  plus  Insula  que  Sauçoi.  En 
compensation,  à  la  table  des  noms  de  lieux,  vous  verrez  figurer  ces  deux 
derniers  noms,  identifiés  le  premier  avec  «  Lille,  Nord  s  et  le  second 
avec  «  Le  Sauçoi,  lieu  indéterminé.  >  Ce  n'est  point  ainsi,  je  crois, 
qn'il  faut  comprendre  les  tables  onomastiques;  et  j'estime  qu'un  éditeur 
de  textes  qui  se  trouve  en  face  d'un  personnage  appelé  Gerardus  de  Insula 
ou  Adam  dou  Sauçoi  a  parfaitement  le  droit  de  n'identifier  ni  Sauçoi  ni 
Insula.  En  revanche,  il  commet  une  faute  en  ne  portant  point  ces  noms 
parmi  les  noms  de  personnes. 

L'Introduction  qui  précède  le  Cartulaire  de  Saint-Barthélémy  de 
Béthune  atteste  que  le  comte  de  Loisne  a  fait  des  textes  qu'il  a  publiés 
une  étude  sérieusement  approfondie.  On  trouve  là,  avec  un  résumé  de 
l'histoire  de  la  collégiale  de  Béthune,  d'intéressants  détails  sur  l'organi- 
sation  du  chapitre  de  cette  église  et  sur  ses  possessions  territoriales,  sur 
les  monnaies,  les  poids  et  les  mesures  en  usage  dans  le  Béthunois,  etc. 
Cette  Introduction  complète  un  travail  consciencieux  et  par  là-méme 
louable. 

Armand  d'Herbohbz. 


La  maison  de  Laval  [\  020-4  605)  ;  étude  historique  accompagnée  du 
Cartulaire  de  Laval  et  de  Vitré,  par  Bertrand  de  Broossillou, 
illustrée  de  nombreux  sceaux  et  monuments  funéraires,  par  Paul 
dbFàrct.  —  Tome  I  :  les  Laval  (1020-4264).  Paris,  Alphonse  Picard 
et  fils,  4895.  la-8%  320  pages. 

Cette  étude  est  conçue  et  exécutée  sur  le  même  plan  que  celle  de  la 
maison  de  Craon  publiée  il  y  a  trois  ans  :  notice  sur  chaque  seigneur 
de  Laval  aussi  abondante  que  possible  en  renseignements  généalogiques, 
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très  sommaire  au  point  de  vue  biographique,  suivie  du  recueil  diniiir* 
logique  des  cliartes  qui  se  rapportent  à  ce  persoaoage  et  de  U  fipniP 
ses  sceaux  et  de  ceux  qui  le  touchent  de  près. 

C'est  ainsi  que  nous  sont  présentés  les  neuf  premiers  seign^nà* 
Laval,  retenus  par  M.  Bertrand  de  BroussillOQ,  formant  autant  de  dit 
pitres  du  livre;  un  dixième  chapitre  consacré  à  la  maison  de  Vîir^.dt 
commencement  du  xi*"  siècle  à  1251,  époque  de  la  mort  d'André  m^duoi 
la  Oile  aînée  Philippa,  mariée  en  1239  à  Guy  VII  de  La^-al,  apporU  ï 
celte  maison  la  baronnie  de  Vitré. 

Celle  géaéalo^e  nouvelle  des  seigneurs  de  Laval  est,  sur  plosienn 
points,  en  désaccord  avec  les  données  admises  jusqu^îci.  L^antearr^elMi,» 
comme  fabuleux,  tous  les  prédécesseurs  de  celui  qui  porte  lo  nfiODâea 
Guy  n  dans  VÀrt  de  vérifier  les  dates  et  dans  les  divers  auteurs  qui  se  sca^ 
occupés  de  la  61iatioD  des  Ijaval  :  ses  arguments,  tirés  surtout  de  l' 
sence  ou  de  U  fausseté  des  documents,  paraissent  gérieusemont  établii 
l'une  des  priocîpales  chartes,  peut-6tre  la  seule,  sur  laquelle  re] 
rexistence  de  GeoUroy  Guy,  la  charte  d'Avesgaud,  évéqueda  Mans, 
d'une  incontestable  fausseté,  comme  plus  d'une  pièce  sortie  du  cb 
ou  de  la  fabrique  de  Jean  de  Goué,  conseiller  au  Grand-Conseil.  L* 
Guy  II  devint  donc  Guy  I"""  i  son  existence  n'est  plus  problématique,  eL 
est  prouvée  par  plusieurs  chartes  d'une  authenticité  œrtaiot^^  fiepi 
duites  ou  analysées  par  M.  Bertrand  de  Broussillon,  qui  lui  attribue  \ 
dales  approximatives  de  1020  à  1065. 

A  son  tour,  Guy  lll  devient  Gay  U,  successeur  de  Hamon,  et  occupa 
les  années  de  1080  à  1093  environ.  Mais  Guy  V  s'est  lut-méme  doiic&^ 
le  cinquième  rang  sur  la  liste  des  seigneurs  du  nom  de  Guy,  cl  iv  ^^' 
de  son  successeur  Guy  VI;  il  fallait  donc  placer  avant  lui  quatro 
gneurs  du  nom  de  Guy;  et  c'est  peut-être  une  des  prlnclpaJeB  i&i^ 
qui  avaient  décidé  les  auteurs  les  plus  sérieux  à  mscrire  Geoffroy  << 
souu  le  nom  de  Guy  I**".  Force  est  donc  de  laisser  Guy  V  à  son  ning 
de  lui  trouver  quatre  prédécesseurs  de  son  nom;  M.  Bertrand  de  Broui 
sillon  intercale  un  nouveau  Guy,  ou,  si  l'on  veut,  il  dédouble  raocie 
Guy  IV;  on  le  faisait  régner  de  1095  environ  à  1144  environ;  M.  Ber- 
trand de  Broussillou  l'appelle  Guy  III  et  fixe  sa  mort  aux  environs  de 
1119.  Là,  il  place  uo  Guy  IV,  son  fils,  marié  à  Emma,  que  Ton  préten- 
dait fille  d'un  roi  d'Angleterre,  fait  dont  la  preuve  n'est  point  établie, 
et  qui  serait  mort  vers  1140.  C'est  à  cette  époque  que  Guy  V,  âgé  d'en- 
viron huit  ans,  aurait  succédé  à  ce  nouveau  Guy  IV,  son  père,  comme 
seigneur  de  Laval,  et  sa  mort  devrait  être  fixée  an  mois  de  décembre 
1185  au  plus  turd^  Ces  hypothèses  sont  déduites  et  présentées  d'unt 


L  M.  LéoQ  Hallre  {Tablettes  généalagiq\tes  et  historiques  de  la  rucceuhn  des 
seigneurs  de  Laval...f  1870),  d'après  Vàrt  de  vérifier  les  dates  ei  lûlre^  AUteart, 
admeltait  :  Guy  Ili,  successeur  d'Qamoa  (I0«0-I095);  Guy  IV  {109^1146;; 
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façon  très  ingénieuse,  appuyées  sur  le  rapprochement  des  chartes  assez 
rares,  souvent  sans  date,  où  sont  mentionnés  les  Guy  de  Laval  :  l'argu- 
mentation donne  beaucoup  de  vraisemblance  à  ce  système;  il  a  l'avan- 
tage d'expliquer  et  de  faire  concorder  les  données  généalogiques  qui, 
jusqu'ici,  présentaient  bien  des  problèmes  insolubles. 

Entre  temps,  M.  Bertrand  de  Broussillon  redresse  plus  d*une  erreur. 
(7est  ainsi  qu'il  rectifie  la  date  du  célèbre  sceau  de  Guy  V,  si  impor- 
tant pour  l'histoire  de  la  sigillographie  et  du  costume  de  guerre,  qui 
est,  non  de  1095,  mais  des  environs  de  1142,  et  dont  on  se  servait  encore 
en  1158;  ce  sceau  et  le  contre-sceau  sont  l'objet  d'une  dissertation  inté- 
ressante. Plus  loin,  il  rend  à  la  femme  d'André  m  de  Vitré  sa  véritable 
origine,  c'est  Thomasse  de  Pouancé  qu'il  faut  substituer  à  Thomasse 
dite  à  tort  de  Mattefelon,  etc. 

L'histoire  généalogique  de  la  maison  de  Vitré,  qui  forme  le  cha- 
pitre X,  est  faite  sur  le  môme  plan.  Après  quelques  traits,  au  moins 
inutiles,  à  l'adresse  de  M.  de  la  Borderie,  qui  fait  cependant  autorité  sur 
rhistoire  de  Bretagne,  M.  Bertrand  de  Broussillon  accepte  Rivallon 
comme  le  premier  seigneur  de  Vitré  au  premier  tiers  du  xi«  siècle  ;  puis  les 
descendants  mâles  s'y  succèdent  jusqu'au  jour  où,  par  la  mort  d'An- 
dré IV  (15  mars  1251),  Philippa,  l'aînée  de  ses  sœurs,  hérita  de  la  terre 
de  Vitré  et  la  transmit  à  Guy  VIII,  fils  issu  de  son  mariage  avec  Guy  VII 
de  Laval.  Dès  lors,  les  deux  terres  de  Laval  et  de  Vitré,  bien  qu'abso- 
lument distinctes  pour  leur  administration  et  leurs  coutumes,  eurent 
les  mêmes  seigneurs  jusqu'à  la  mort  du  prince  de  Talmont,  guillotiné  à 
Laval  le  29  janvier  1794. 

Ce  dernier  chapitre  n'est  pas,  comme  les  premiers,  suivi  de  ses  pièces 
justificatives;  il  les  faut  chercher  à  leur  date  parmi  les  pièces  qui  suivent 
chacun  des  chapitres  consacrés  aux  premiers  seigneurs  de  Laval.  L'en- 
semble de  ces  documents  forme  ce  que  M.  Bertrand  de  Broussillon 
appelle  le  «  Cartulaire  de  Laval  et  de  Vitré.  »  Pour  ce  premier  volume, 
il  contient  468  articles,  en  ne  déduisant  pas  les  quelques  numéros  res- 
tés en  blanc  et  par  compensation  des  numéros  doubles  :  beaucoup  de 
pièces  sont  inédites,  les  autres  analysées  avec  renvoi  aux  sources  et  aux 
publications  où  on  les  peut  trouver.  On  peut  cependant  remarquer 
qu'un  certain  nombre  de  ces  documents  n'ont  qu'un  rapport  très  loin- 
tain, parfois  môme  difficile  à  constater,  avec  l'histoire  généalogique  de 
la  maison  de  Laval;  de  plus,  ce  cartulaire,  scindé  en  autant  de  fragments 
que  le  livre  renferme  de  chapitres,  n'est  pas  des  plus  commodes  à  con- 
sulter. Peut-être  eût-il  été  plus  simple  et  plus  pratique  de  consacrer  un 


Goy  V  (1146-1170);  Gay  VI  (1170-1210).  -  M.  Bertrand  de  Broossilloa  (Sigil' 
iographie  des  seigneurs  de  Lavaly  publiée  en  1888)  avait  alors  adopté  le  sys- 
tème BoiTant  :  Guy  IV  (1095-1144);  Guy  V  (1144-1194);  Guy  VI  (1194-1210). 
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premier  volume  à  l'histoire,  un  second  aux  pièces  joetiûcitiYei. 
cable  est  absulumeni  uécessairc  :  uul  doute  qu'elle  ne  mil  initie  èi 
façcm  à  rendre  les  recherches  faciles  et  Iruclueuses. 

De  nombreux  sceaux,  dessinés  par  M*  Paul  de  Farcy  avec  w  pred- 
sion  habituelle,  ornent  ce  volume,  ajoutant  de  nouveaux  types  à  oeu 
déjii  donnés  dans  la  Sigillographie  des  seigneurs  dô  Laval.  L'iotrodacfaitt 
manque^  elle  est  annoncée  ei  doit  paraître  avec  le  dernier  volume  de  ceti* 
histoire  généalogique  menée  avec  une  remarquable  érudition  a  tetien 
de  réelles  difficultés. 


Études  d* histoire  et  de  philologie^  Origine  et  formation  fiçj  mm 
lieux  habités  de  Varrondishement  de  Proinns.  Origines  celli 
tjQlto" romaine,  romaine.,  franque  et  romane.,  par  M.  Maofie^t 
Lecomtb.  Provins,  impr.  de  Gh,  Louage,  ^895.  ln-8*,  ^*3pa^»* 

Montigny-lencoup  (Seine-et-MameJ,  4*  Époque  gauloise.,  eimei 
par  E.  Beecehox  et  A.  GciToxxtiii.  Mémoire  lu  au  Congres 
Sociétés  savantes,  secUon  d'archéologie,  le  17  avril  <Sî>5,  à  la 
bonne.  2^  Époque  yailo^romainef  le  Montaniacm  fundus,  par 
rice  LtcoMTE.  Provins,  impr.  de  H.  Paré,  4  893.  Iri-8*,  14  pages 
planches. 

Nous  attirerons  en  particulier  l'attention  des  érudits  qui  soccopeat 
géographie  historique  sur  le  premier  de  ces  opuscules;  c'est  ooeboi 
étude  sur  les  noms  de  lieux  de  l'arrondissement  de  Provins,  Fi 
d'après  tes  méthodes  de  J.  Quicherat,  de  M,  A.  Longnonet  de  U,  il 
bois  de  Jubainvîlle,  elle  ne  comprend  que  les  noms  de  lieux  hiiifit 
Elle  est  divisée  en  cinq  cfiapitres,  qui  traitent  successivement  des  nuisf 
d*orlgiûes  celtique  et  anli-gauloise ,  gallo-romaine,  romaine,  géra»- 
nique  ou  gallo-franque  et  romane  (ordre  civil).  On  a  là  un  eieni! 
qu'il  serait  utile  de  suivre  pour  le  reste  de  la  France. 

Le  second  upuscule  est  le  compte-rendu  de  fouilles  faites  en  1894iiâiif 
le  cimetière  gaulois  de  Montîgny-Lencoup  par  MM.  Bergeron  et  G^ 
tonneau.  M,  Maurice  Lecomte  a  ajouté  à  ce  compte-rendu  une 
sur  k  formation  de  ce  nom  de  lieu. 

J.  Vui 


Inventaire  des  biens-meubfes  et  des  titres  de  Barbe  dWmboi^i 
lesse  douairière  de  Seyssel-la-C/iambre  (<  574 --1575),  publié  jurl 
comte  Marc  de  SEYssEL-CaesstEn*  Paris,  K  Leroux,  I89tf.  lu-S 
72  pages. 

Barbe  d'Amboise,  fîtle  de  Hugues  d'Aroboise,  seigoeur  d'Aubijot 
et  de  Marguerite  d'Armagnac,  nièce  du  fameux  cardinal,  épouWi 
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10  avril  1501,  Jean  de  Seyssel,  comte  de  la  Chambre  et  de  Leuille.  Elle 
en  eut  douze  enfants,  dont  six  au  moins  entrèrent  dans  les  ordres  (l'un 
d'eux  fut  cardinal  et  évoque  d'Orange,  un  autre  évêque  de  Mondovi,  un 
autre  grand  prieur  d'Auvergne...).  Devenue  veuve  en  1544,  elle  se  retira 
surtout  à  Ghambéry,  où  elle  mourut  en  1574.  Mais  c'est  au  château  de 
Chamoux,  qu'elle  avait  reçu  en  douaire,  qu'elle  fut  inhumée.  L'inven- 
taire dressé  à  cette  époque,  tant  à  Chamoux  qu'à  Ghambéry,  contenait 
de  si  nombreux  et  curieux  détails  sur  le  mobilier,  le  costume,  l'argen- 
terie, les  menus  objets  d'une  riche  demeure  d'alors,  qu'il  a  paru  curieux 
à  son  possesseur  actuel,  M.  le  comte  de  Seyssel-Gressieu,  d'en  extraire 
toute  la  partie  essentielle.  G'est  l'objet  de  la  publication  que  nous  annon- 
çons. Elle  est  faite  avec  grand  soin  et  terminée  par  un  index  copieux, 
presque  aussi  développé  que  Tinventaire  même,  mais  qui  en  met  en 
relief,  mieux  que  tout  commentaire,  le  réel  intérêt. 

H.  DE  G. 


Dos  Handlungsbuch  Viekos  von  Geldersen,  bearbeitet  von  Dr  Nirrn- 
HBiM  ;  herausgegeben  voni  VereîD  fur  Hamburgische  Geschichte. 
Hamburgund  Leipzig,  LeopoldVoss,  1895.  ln-8°,LXxrx-200  pages, 
avec  2  fac-similés. 

Depuis  plusieurs  années  déjà,  l'attention  des  érudits  s'est  portée  sur 
les  rares  registres  commerciaux  conservés  jusqu'à  nous.  Je  ne  rappel- 
lerai pas  les  publications  faites  à  ce  propos;  mais  je  signalerai  avec 
éloges  le  livre  de  commerce  de  Geldersen,  ou  au  moins  l'œuvre  de  son 
éditeur.  Le  D^  Nirmheim  raconte  que  la  publication  à  laquelle  il  a 
attaché  son  nom  avait  été  décidée  pour  fêter  le  cinquantenaire  de  la 
Société  qui  Ta  prise  sous  son  patronage;  le  document  pouvait,  en  vérité, 
passer  pour  inédit,  et  le  D**  Hansen  avait  accepté  la  charge  d'en  exécu- 
ter l'édition,  lorsqu'une  mort  prématurée  l'arrêta  dans  sa  besogne. 
M.  Nirmheim  fut  chargé  de  la  terminer,  mais  dut  reprendre  tout  le  tra- 
vail :  si  bien  qu'en  fait  c'est  son  œuvre  que  la  Société  de  l'histoire  de 
Hambourg  a  présentée  au  public. 

Un  mot  sur  la  famille  Geldersen.  Originaires  des  environs  de  Lune- 
bourg,  d'où  émigrèrent  beaucoup  de  familles  qui  s'établirent  à  Ham- 
bourg, les  Geldersen  ne  percent  dans  leur  nouvelle  patrie  qu'au  milieu 
du  XIV"  siècle.  Vicko  de  Geldersen  y  joua  un  rôle,  devint  conseiller  de 
la  ville  en  1367  et  fut  chargé  à  plusieurs  reprises  de  missions  délicates. 
H  mourut  en  1391.  Son  rôle  n'a  donc  pas  été  sans  importance  et  son 
livre  commercial  est  le  miroir  des  opérations  d'un  des  plus  considé- 
rables négociants  de  Hambourg. 

Ce  n^est  pas  qu'il  soit  très  aisé  de  s'y  reconnaître.  M.  Nirmheim 
signale  l'évident  décousu  des  inscriptions  et  le  mélange  des  écritures 
commerciales  les  plus  différentes  :  donc,  ni  ordre  suivant  les  matières 
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ni  ordre  chronologique  rigoureux.  L'éditeur  a  dû  mettre  à  conlrlbttîôa 
toute  sa  sagacité  pour  dater  divers  arLictes;  il  sembLe  qu^il  Ail  pirUik!* 
ment  réussi. 

Geldersen  faisait  le  commerce  des  draps  ;  c'était  le  genre  de  nép» 
professé  par  l'aristocratie  commerciale  de  Hambourg,  4  ce  poiûKjtt'l 
Hambourg  la  déDomiDation  générale  de  KauFaiann  est  employée  pour 
désigner  un  Waadscbneider,  c'esi-à-dire  un  Tucbbândler.  En  ouw.  ii 
faisait  la  commission,  au  sens  moderne  du  mot;  on  en  saisit  la  preuv; 
notamment  dans  les  opérations  faites  pour  le  compte  de  révêqueOlibiQ 
de  Verden.  Son  personnel  se  composait  de  servi  et  de  scfiolares.  M,  Nina* 
beim  n'a  pas  réussi  à  distinguer  trè^  nettement  les  atlributioûstle  &% 
deux  catégories  d'employés,  cependant  on  admettra,  avec  lui,  qu?  Ir. 
seconds,  de  préférence  aux  premiers,  étaient  chargés  du  imti 
bureaux. 

Je  retiendrai,  des  détails  fournis  par  l'éditeur  à  propos  des  (îiwi 
modes  de  paiements  et  des  garanties  données  par  le  débiteur  ' 
créancier,  ta  mise  en  pratique  du  principe  sur  lequel  repose  1  insti 
des  cleariJiff-kouses.  Incidemment,  on  notera  que  le  taux  de  l'iai^rèt. 
oscille  à  Hambourg,  comme  en  France  à  la  mÔme  époque,  entre  62.; 3 
et  iO  0/0. 

Outre  son  commerce  normal  de  draps,  et  par  la  fore©  mtmt  «L«-» 
chusos,  étant  données  les  conditions  commerciales  du  moyen  âg^î^Cî^^"" 
derscm  laisail  le  change,  notamment  avec  ses  correspondant*  de  Brac^="^ 
Enfin,  il  ajoutait  encore  à  ses  aiTaires  l'exportation  d'une  quantité  *3-< 
produits  divers,  qu'il  échangeait  avec  les  Flandres  ou  l' Angleterre^  ^ 
d'où  il  tirait  ses  draps.  Ainsi,  les  navires  qui  lui  apportaient  une 
gai&on  de  drap  recevaient  de  lui  pour  fret  de  la  toile,  du  fer,  da  mi 
de  la  viande  et  du  beorre'. 

Sa  clientèle  était  formée  de  Hambourg  et  des  environs,  des  r^gio 
du  bassin  de  l'Elbe  et  du  Weser;  il  fournissait  encore  Danïig  cl  I 
villes  voisines;  à  peine  le  nom  de  la  Prusse  est-il  prononcé  une  fois, 
qui  n'est  guère  surprenant  au  xiv*  siècle. 

Quant  à  notre  pays,  il  ne  figure  nulle  part,  ni  aux  importations 
aux  exportations;  les  noms  de  villes  aujourd'hui  françaises  qu'on  vi 
citer  pour  leurs  draps  faisaient  alors  partie  de  la  Flandre.  A  ce  poi 
de  vue,  le  livre  de  comptes  de  Geldersen  ne  présenterait  qu'un  in 
secondaire  pour  des  lecteurs  français,  si,  en  matière  d'histoire  oo 


!.  SôD  commerce  avec  l'Anglelerre  est  très  peu  actif,  et  il  n'y  eavoie  que  ^^ 
là  Unie  À  d'assez  lures  reprises. 

2.  L'éditeur  a  fuit  un  intéressant  relevé  arec  commentaire  des  matièrts  r^s^^ 
dues  PAC  GeldoiseOi  eiporlilioii  et  importation  :  bière,  poisson,  cbaavre,  foK^*^^ 
viande,  coiiieâlil>ks,  grains,  bois,  peltelerics  et  cuirs,  chevaux^  navires.,  pierr**?. 
loile,  etc..  Pour  tes  draps,  il  a  noie  leurs  lieoi  d'origine  et  leurs  couleurs. 


!,  il  était  possible  de  se  caatoaiier  dans  l'bigtoîre  natîoûale  et  sur- 
it ai  M.  Nirraheim^  moins  soucietuc  de  soq  devoir  d'éditeur  coosciexi- 
:,  dans  l'accepilûn  la  pins  large  da  mot^  n'avait  pas  traité  avec 
ilutaot  de  compétence  que  de  soin  tous  les  c6tés  accessoires  de  son 


H.    MOBA!ITn.LÈ. 


dti  prédicateur  populaire  dams  riialie  de  la  Renaissance,  Saint 
Bernardin  de  Sienne  [\3S0-\AiÂu  par  Paul  TuiraEAC-DAMGrx,  de 
académie  française.  Paris,  E.  Pion,  Nourril  el  G'%  ism.  In-42, 
'332  pages.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

LOS  xxn  siècle  d^anarchie  politique  et  de  désordre  morale  rien  n'est 

U  comme  d  assister  à  ces  réveils  subits  de  foi  et  de  ferveur 

ïQses  qui  se  produisirent  à  la  toîx  des  grands  orateurs  populaires  : 

klle  fut  en  Espagne,  en  France  et  dans  quelques  parties  de  l'Italie  du 
fi^onJ  l'œuvre  de  saint  Vincent  Ferrier;  telle  fut  en  Lombardic,  en  Tos- 
'fime,  en  Ombrie  l'œuvre  de  saint  Bernardin  de  Sienne.  Le  premier  a 
l*aguère  fait  Tobjet  d'un  travail  instructif  autant  que  mal  digéré,  oii  le 
ferbia^,  le  mauvais  goût,  l'absence  de  critique  gâtaient  le  fruit  d'abon- 
«ntes  recherches.  Le  second  vient  d'inspirer  un  charmant  petit  volume, 
lein  ^e  tact  et  de  sobriété,  qui,  sans  prétendre  épuiser  un  sujet  des 
lus  ^-astes,  trace  un  portrait  vivant  du  religieux,  du  saint  et  du  prédi- 
kteu  r,  tels  qne  le  révèlent  les  textes  jusqu'ici  publiés. 
^  "Vrai  dire^  ces  textes  sont  une  mine  abondante.  Ils  se  composent  do 
™  tireuses  biograpbies  du  saint,  dont  plusieurs,  fort  détaillées,  sont  de 
"^•^tioa  contemporaine.  Les  chroniques  locales,  dont  le  xv»  siècle  est 
•tk^,  apportent  leur  contingent  de  renseignements'.  Les  archives  des 
■^^  fournissent  des  décisions,  des  articles  de  comptes  dont  plusieurs 
^  ^té  heureusement  signalés.  Enfin,  l'œuvre  du  saint,  je  veux  dire 
*   ^^rmons,  remplit  cinq  volumes  in-4o  publiés,  au  xvu*  siècle,  par  le 

"^«an  de  la  Haye,  et,  de  plus,  trois  volumes  édités  récemment  par  feu 
^^^iano  Bancbi.  M.  Thureau-Dangin  a  tiré  de  ces  sources  le  parti  le 
^^  avantageux.  Il  a  surtout  poussé  très  loin  l'étude  des  sermons  et 
*^^si  à  reconstituer  d'une  faron  saisissante  la  prédication  populaire  en 
^l^ieau  xv»  siècle.  C'est  là  un  très  curieux  chapitre  d'histoire  littéraire, 
^^aint  Bernardin  s'était  retiré  trois  ans  dans  la  solitude  de  la  Capriola, 
^'^  de  Sienne,  pour  y  rédiger  ses  sermons.  Il  y  revint  encore  dans  les 


t.  Tels  que  les  qucslioos  relatives  aui  momiaies  et  aux  poids. 

2*  H  resterait  peut-être  encore  quelques  emprunts  à  faire  de  ce  côté.  Je  aigna- 
irai  par  exemple  les  chroniques  de  Vilerbe  {DocumenU  di  iioHa  itaiianQ)^ 
lii   perroellraienl,  siaon  île  compléter,  au  moms  de  corroborer  sur  certains 

»ints  le  lécit  de  M.  Tbureau-Dani^lu, 
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dêmièfêB  aûûéea  de  sa  vie^  afin  de  reviser  et  de  corapîéter  son  œuvre, 
il  roaulta  de  ce  travaiî  un  recueil  des  plus  volumineux,  écrit  en  latin, 
plein  de  science,  d'observation,  quelquefois  d'éloquence,  bourré  de  cils* 
tiouB,  divisé  et  Bubdivisé  en  compartiments  ?yméiriqu«$^  s?uivâ.nt  la 
mode  quelque  peu  artîGcieJle  d'alors.  Mais  ces  ^erniouft-là,  destinés  à 
fixer  une  doctrine^  à  pfoQter  aux  autres  clercs,  à  venir  eu  aida  au  saiût 
tui-méme  pour  ses  prédications  future-e,  ne  sont  pas^  les  discourg  que 
Bernardin  a  prononcés.  II  prêchait  en  toscan.  Sa  parole^  tour  à  tour 
enjouée  et  pathétique,  s'adressait  à  la  foule.  Il  parfait  en  plein  air  cinq 
et  six  heureB  durant,  avec  une  fougue,  une  bonhomî&  qui  captivaient 
l'attention  et  remuaient  profondément  les  cŒurs,  Fort  heureusement, 
nous  n'en  sommes  pas  réduits,  pour  jnger  de  cette  éloquence  populaire, 
aux  dissertationfi  ihéologiques  ou  momies  rédigées  à  la  Gapriola,  Quand 
Bernardin  revint  de  Rome,  en  UÎ7,  il  s'arn^ta  dans  sa  ville  natale  at  y 
prononça  quarante-cinq  sermons.  Durant  toute  cette  station,  no  bour- 
geois, nomnié  Benedetto,  simple  tondeur  de  drap,  eut  l'idée  d'abandoû- 
ner  mûmentanément  son  travail  et  de  recueillir  mol  à  mot  toutes  les 
paroles  qui  sorltraientde  la  bouche  du  saint.  Usant  d'un  procédé  tachy- 
graphique,  il  prenait  ses  notes  avec  un  stylet  sur  des  tablettes  de  cire, 
puis,  le  discours  fini,  rentrait  chea  lui  pour  le  transcrire.  De  là  un 
compte-rendu  stènographique  infiniment  précieux,  dont  il  existe  plu- 
sieurs copies  anciennes,  et  qui,  dans  l'édition  de  Luciano  Banchi,  ne 
remplit  pas  moins  de  trois  volumes.  On  y  reconnaît  l'accent,  la  saveur 
de  la  langue  familière  siennoise  employée  par  Bernardin  ;  on  y  jouit  de 
la  variété,  de  la  fraîcheur  de  ses  improvisations;  on  y  trouve  repro- 
duites jusqu'aux  petites  digressions  que  suggéraient  à  l'orateur  les  cir- 
constances extérieures  :  interpellations  aux  dormeurs,  aux  dames  qui 
s'en  allaient  avant  la  fin  du  sermon  ;  apostrophe  à  des  enfants  qui  jouaient 
à  la  balle;  prière  de  chasser  un  chien,  etc.  «  Dans  sa  minutieuse  et  im- 
perturbable fidélité,  le  rédacteur  note  jusqu'à  l'hésitation  voulue  avec 
laquelle  l'orateur  répète  ses  mots,  en  attendant  que  l'auditoire  soit  plus 
attentif,  jusqu'à  ses  inflexions  de  voix,  aux  syllabes  sur  lesquelles  il 
appuie  plus  fortement,  et  parfois,  à  travers  le  texte,  on  croit  entrevoir 
ses  gestes  et  sa  mimique,  v 

A  l'aide  d'un  document  de  cette  valeur,  on  conçoit  comme  un  lettré 
délicat  a  pu  faire  revivre  une  éloquence  qui  produisit  parmi  les  Italiens 
du  XV*  siècle  des  effets  si  extraordinaires. 

Sans  doute,  l'érudition  ne  s'est  pas  encore  acquittée  de  tous  ses  devoirs 
envers  saint  Bernardin  de  Sienne.  M.  Thureau-Dangin,  tout  le  premier, 
indique  les  points  demeurés  obscurs,  trace  en  quelque  sorte  la  voie  aux 
érudits  et  aux  chercheurs.  Une  étude  critique  et  comparative  des  bio- 
graphies insérées  dans  les  Bollandistes  ou  utilisées  par  Wadding  per- 
mettrait, j'imagine,  d'asseoir  la  vie  du  saint  sur  une  base  encore  plus 
solide.  Des  recherches  complémentaires  dans  les  archives  de  tous  les 
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pays  qa*a  parcourus  le  prédicateur  permettraient  tout  au  moins  de  fixer 
son  itinéraire  et  la  chronologie  de  ses  sermons,  restée  parfois  quelque 
peu  incertaine.  L'authenticité  des  discours  et  opuscules  publiés  par  le 
P.  Jean  de  la  Haye  n'a  peut-être  pas  été  étudiée  d'assez  près  ;  en  tout 
cas,  une  édition  critique  et  complète  des  œuvres  de  saint  Bernardin 
reste  à  faire.  Il  importerait  surtout  de  publier  promptement  les  autres 
sermons  recueillis  en  langue  vulgaire  par  des  auditeurs  et  qui  se  trouvent 
encore  enfouis  dans  certaines  bibliothèques,  notamment  dans  celle  de 
Florence.  C'est  un  projet  que  nourrit,  parait-il,  le  professeur  Orazio 
Bacci,  qui  prépare,  en  môme  temps,  une  Bibliografta  de'  codici  e  délie 
stampe  délie  prediche  volgari  di  santo  Bemardino. 

Des  travaux  de  cette  nature  achèveront  de  faire  connaître  une  des  plus 
belles  figures  du  xv«  siècle.  Ils  n'altéreront  nullement,  je  pense,  la  phy- 
sionomie du  portrait  que  vient  de  tracer  d'une  main  si  ferme  M.  Thu- 
reau-Dangin. 

N.  Valois. 

Pages  d'histoire^  par  quelques-uns  de  ses  anciens  élèves^  dédiées  à 
if.  Pierre  Vaueher^  à  l'occasion  de  la  trentième  année  de  son  pro- 
fessorat, Genève,  Georg  et  G*%  4896.  In-S»,  x-5<0  pages. 

A  l'occasion  de  la  trentième  année  de  son  professorat,  quelques 
anciens  élèves  de  M.  Pierre  Vaucher  ont  tenu  à  lui  offrir,  «  au  lieu  des 
fêtes,  dont  la  joie  est  passagère,  quelques  pages  écrites  à  son  intention.  » 
De  ces  anciens  élèves,  plusieurs  sont  devenus  professeurs  à  leur  tour, 
soit  à  l'Université  de  Genève,  soit  au  Polytechnicum  de  Zurich.  L'un 
d'eux  occupe  une  chaire  de  théologie  à  Lausanne. 

Parmi  la  liste  des  auteurs  des  divers  mémoires  qui  composent  ce 
volume,  on  reconnaîtra  les  noms  de  quelques  anciens  élèves  ou  audi- 
teurs des  cours  de  notre  École,  ainsi  que  celui  d'un  des  élèves  diplômés 
de  l'École  des  hautes  études,  M.  Edouard  Favre.  Nos  anciens  collègues 
sont  :  MM.  Charles  Kohler,  le  bibliothécaire  de  Sainte-Geneviève,  qui 
a  fait  une  étude  sur  V Ambassade  en  Suisse  d'imbert  de  Villeneuve,  de 
Î5Î3  à  iSKà;  Hippolyte  Aubert,  Documents  diplomatiques  relatifs  au 
traité  de  Soleure,  8  mai  1579;  le  prof.  Francis  De  Crue,  Barthélémy, 
ambassadeur  en  Suisse,  d'après  ses  papiers.  Après  ces  anciennes  con- 
naissances, citons  :  MM.  Lucien  Gautier,  Un  voyageur  suisse  dans  le 
Levant  en  1812  et  1813  (J.-H.  Mayr);  Thévenaz,  la  Discipline  au  Collège 
de  Genève  du  JVh  au  IVIIh  siècle;  Charles  Borgeaud,  les  Étudiants  de 
l'Académie  de  Genève  au  XV h  siècle  ;  Bernard  Bouvier,  Un  cahier  d'élèves 
du  précepteur  Wieland;  Charles  Seitz,  Taine  et  la  Hévolution  française; 
le  prof.  Antoine  Guilland,  Léopold  de  Ranke  et  Vesprit  national  allemand; 
le  prof.  J.-G.  Hagmann,  GeoffToi  de  Villehardouin,  c  sein  Werkund  seine 
Taten  ;  »  Victor  van  Berchem,  Lettres  de  Mallet  du  Pan  à  Saladin-Eger- 
Um,  i7%'1800;  Philippe  Monnier,  les  Humanistes  d'Italie  et  la  Suisse  du 
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IV'  sièck;  Lucien  Chatumc^u^  une  curieuse  élude  sur  r/n/lixena  di  ta         ^m 
taille  humuim  sur  la  forttuition  des  classes  sociales:  Emile  Daû&ni^Ia  ^ 

PolUique  du  Directoire  et  la  ckute  de  Vanaien  régime  en  Suisse,  Frèémc 
Gardy,  l'fîisloire  suisse  et  la  section  genevoise  de  ta  Société  de  Zofinifu. 
J'oubliais  les  pages  de  M.  Valleite  sur  haae  Casaubon. 

La  variété  de  ces  divers  mémoires  ainsi  que  le  sérieux  avec  lequel 
chaque  sujet  est  traité  mettent  en  relief  T importance  de  reoieignemeoi 
du  professeur  de  Geaève.  Du  reste^  M.  Pierre  Yaucher  n'est  pas  ua 
incouQu  pour  nous  ;  c'est  lui  qui,  pendant  plusieurs  années,  a  envoyé 
à  la  lievue  historique  tes  comptes-rendus  des  ouvrages  d'histoire  pablîéi 
dans  son  pays  et  alimeoté  la  «  Chronique  suisse  ■  de  cette  publicalidti  ■ 

L'on  pourra  s'étonner  de  ne  trouver  dans  la  liste  de«  travaux  de  M.  V»u-  I 

cher,  publiée  à  la  fin  du  volume,  aucun  ouvrage  de  longae  halaoe.  l^         1 
plus  important  de  ses  travaux  est  Esquisses  d'histoire  suisse,  para  «^^         1 
1882,  comprenant  vu- 196  pages,  divisé  en  trois  parties,  dont  la  premièr^^.       I 
seule  forme  un  tout;  mais  lui-même  va  nous  en  donner  la  rai^oa  diQ^^K. 
la  courte  préface  qui  précède  ses  Mélanges  d'histoire  nûtionale  (Lau«aim*  ^ 
in-8o,  1889).  «  Les  articles  d'histoire  nationale  que  je  publie  depuis  186^  ^ 
écrit-il,  n'étant  pour  moi  que  la  distraction  accidentelle  d'une  vie  «iec».—       , 
litlque  et  administrative  jusqu'à  présent  très  chargée,  il  est  naturel  qa'i'&  ^      1 
porlent,  dans  leur  brièveté  même,  la  marque  des  circonstances  aa  miliô^t^      I 
desquelles  ils  ont  été  composés.  »  Ce  sont,  en  effet,  les  travaux  aurlïs^s^     ^ 
orif^ines  de  la  Gun fédéra tion,  entrepris  suivant  la  rigueur  des  nouvelle  ^s»* 
méthodes  scientifiques^  qui  lui  ont  rais  la  plume  à  la  main.  Son  cara*:^^''^ 
tère  lui  fait  prendre  d'emblée  posilion  dans  cette  grande  lutte  entre  Le^^^  ] 
traditions  et  la  critique  scientifique.  M.  Yaucher  est  un  inlransigeaDl*   ^^ 
science,  si  je  puis  m'exprimer  ainsi.  Mieux  que  n*importe  quelle  anv^^ 
lyse,  la  transcription  de  quelques  lignes  de  son  élude  sur  le^  t  iradE-^ 
tions  nationales  •  fera  saisir  le  caractère  de  son  enseignement  : 
quelque  c6té  qu'on  aborde  ces  délicates  recherches,  il  y  a  pre€que  lott'- 
jours,  dans  l'état  actuel  des  textes^  un  point  où  la  lumière  vienlàmiD'^ 
quer  et  oii,  par  conséquent,  nos  conjectures  doiveot  s'arrêter,  La  sciea 
a  fait  son  œuvre  lorsqu'elle  a  dit  résolument  ce  qui  lui  est  donné  d* 
trevoir  de  la  vérité;  elle  serait  infidèle  à  son  mandat,  elle  retombaraiu^'^ 
à  sa  manière  dans  les  errements  de  la  Irailition  si  d'avance  elle  n'était  -^ 
décidée  à  confesser  en  toute  franchise  ce  qu'elle  ignore.  • 

C'est  à  l'œuvre  de  M.  Vaucher  qu'est  consacré  le  dernier  mémoire  de 
ce  volume,  d'un  bel  aspect  et  d*une  impression  soignée,  M.  Éd,  Favre, 
dont  le  sérieux  travail  sur  Eudes  vient  d'obtenir  une  récompense  à  rioa- 
titut,  a  montré  la  valeur  morale  et  la  bonté  inépuisable  de  Thorame, 
C'est  en  lisant  ces  dernières  pages  que  l'on  sent  l'influence  du  maitreet 
la  vénération  dont  il  est  l'objet  de  la  part  de  ses  élève».  Heureux  le  pro- 
fesseur à  qui  un  tel  témoignage  est  rendu  f 

F.  B. 
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Les  ezamens  de  fin  d'année  de  l'École  des  chartes  ont  eu  lieu  du  !«' 
au  9  juillet  4896.  Ils  ont  porté  sur  les  textes  et  les  questions  qui  suivent  : 

Pbbmiârb  AmfÊE. 
Épreuve  orale. 

4»  Paléographie  latine  :  Lecture  de  dix  lignes  d'un  manuscrit  du 
xin*  siècle  (Bibl.  nat.  6647). 

2o  Question  d'histoire  :  Quels  sont  les  traités  conclus  par  les  rois  de 
France  en  843,  1365, 1516  et  1659?  Quelles  sont  les  dispositions  prin- 
cipales de  ces  traités? 

3»  Traduction  latine  :  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  n?  3822. 

4»  Paléographie  française  :  Compte  de  la  vente  des  biens  des  Juifs  à 
Gorbeil,  xm«  siècle. 

50  Philologie  romane  :  On  a  mis  sous  les  yeux  des  élèves  les  cinq 
vers  suivants  de  la  Chanson  de  Roland  : 

ÎÀ  emperere  ad  fait  snner  ses  conis  : 
Franceis  descendent,  si  adnbent  lor  cors 
D'osbercs,  de  helmes  e  d'espées  a  or. 
Bs  destriers  manteat  lait  li  baran  de  l'ost; 
NH  ad  celai  a  l'altre  ne  parolt. 

et  on  leur  a  demandé  :  quel  est  le  son  de  l'assonance?  quelle  est  Tori- 
gine  de  ce  son?  expliquer paro2(. 

Épreuve  écrite. 

1»  Texte  latin  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  n<»  287  du  fonds  de 
l'École. 

2o  Texte  provençal  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  n^  252  du  fonds 
de  l'École. 

3»  Traduction  latine  :  Bulle  d'Honorius  III  (Notices  et  Extraits, 
t.  XXXIV,  2«  partie,  p.  4). 

4*  Traduction  provençale  :  Extrait  de  la  coutume  de  Limoges.  Les 
élèves  ont  eu  à  déterminer  la  région  dans  laquelle  ce  document  a  été 
rédigé  et  à  indiquer  les  caractères  linguistiques  qui  justifient  Tattribu- 
tion  proposée. 

5«  Bibliographie  :  I.  Qu*entend-on  par  inventaire  dans  une  biblio- 
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Ihèque  publique?  Quelle  est  l'utilité  de  ce  répertoire?  En  quoi 
fère-t-il  du  regi&tre  d'entrée  et  des  catalogaes?  —  IL  P    " 
auxquelles  peuveot  donner  lieu,  dans  un  catalogue  pa.  lai 

les  deux  ouvragt»s  suivants  : 

Marculfi  monachi  aliorumque  auctorum  formnl.r  pet/rrA  t-A  ah 
Bîgnonio.,,  Paris,  Séb.  Gramoisy,  1666. 

Li  romans  de  carité  ei  miserere  du  Rendus  de  Momens,  éd.  >  an 
Paris,  (885  {Bibltolhèque  de  l'École  des  fiautes-^twles^  fasc.  61  et  621 


DeUXTÈME  ANTfÊE. 

Épreuve  orale. 
Lecture  de  ta  copie  d'un  mandement  de  Henri  ID 


I 


1**  Paléographie 
d*  Angleterre. 

2«  Diplomatique  :  L  Quels  étaient  les  signes  de  validatiou  des  diplômet 
des  souverains  méroTingiens  et  caroHogiens?  IL  Qu'entend-oa  par  l'ei' 
pression  numcrus  aureus  dans  les  dates  dos  documents? 

3«  Histoire  des  Institutloas  :  Dé&nir  les  attributions  des  instituUoiis 
suivantes  :  Cour  des  aides;  Présidiaux;  Comité  de  salut  public. 

4*  Sources  de  l'histoire  do  France  :  Principales  sources  à  coniultBf 
pour  l'histoire  de  !a  révolutiou  flamande  de  1127. 

5^  Classement  d'archives  :  Exposer  le  cadre  de  classement  des  afclùwi 
communales  antérieures  à  1790. 

Épreuw  écrite, 

t®  Texte  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  n«  380  du  fonds  de  l'ÉcôV 

2<*  Traduction  latine  ;   Correspùndance  d^Àlfome  de  Poitiers,  L  ^^ 
no  687. 

30  Analyse  :  Bulle  d'Innocent  III.  Quantin,  fiecueii  de  pièces  po**' 
faire  suite  au  Cariulaire  gént^rai  de  V  Yonne,  n^  547. 

4*»  Diplomatique  :  I  a).  Exposer  très  brièvement  les  particularités  t*^ *^ 
devait  présenter  l'urigtoaldu  document  donné  comme  pièce  à  analyi 
-^  b).  De  renregistrement  des  actes  royaux  dans  les  chancelleries 
France  et  d*AngIetorre  antérieurement  au  xiv"  siècle,  ~~  IL  Délen^^ 
ner,  eu  iadiquaut  sommairement  la  méthode  suivie  :  1*  les  deux  da  "^ 
qui  se  trouvent  dans  le  texte  à  traduire;  2*»  la  date  du  texte  à  analys  ^-* 

5"  Hivstoire  des  iustitulioDS  :  Expliquer  brièvement  l'origiDe  des 
lis,  lotîrs  attributions  au  xiir  siècle^  les  démembrements  successifs 
leurs  fonctions,  leur  rôle  à  la  fin  du  xviii*  siècle. 


ri 


TrOISIÈMB  ANNéS. 

Épreuve  orale. 

\°  Paléographie  :  Lecture  d'un  passage  du  manuscrit  de  la  Bi 
nai.,  lat.  6647  (xm«  siècle). 
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2<*  Histoire  du  droit  :  I.  Que  savez-vous  des  travaux  législatifs  du 
règne  de  Louis  XIV  entre  1665  et  1682?  IL  Quel  est  le  sens  juridique 
du  mot  universitas  au  moyen  âge  ? 

3<>  Archéologie  :  I.  Indiquer  les  dispositions  des  tribunes  et  du  trifo- 
rium  dans  les  grandes  églises  gothiques  depuis  le  milieu  du  xii»  siècle 
jusqu'à  la  fin  du  xni«  siècle.  U.  Quelle  était  la  forme  du  heaume  en 
usage  au  xin«  et  au  xiv«  siècle? 

Épreuve  écrite, 

lo  Texte  à  transcrire  d'après  le  fac-similé  n»  162  du  fonds  de  l'École. 

2<»  Histoire  du  droit  :  Comment  furent  nommés  les  évèques  depuis 
la  période  mérovingienne  jusqu'à  1438  inclusivement? 

3»  Archéologie  :  Les  confessions  et  les  cryptes  depuis  les  premiers 
siècles  du  christianisme  jusqu'à  la  fin  du  xii«  siècle.  Insister  sur  les 
cryptes  visitées  dans  les  excursions  archéologiques. 

4<>  Sources  de  l'histoire  de  France  :  Qu'entend-on  par  Chronique  du 
religieux  de  Saint-Denis?  Hypothèses  émises  sur  la  personnalité  de 
l'auteur;  valeur  et  éditions  de  l'ouvrage. 

A  la  suite  des  examens,  ont  été  admis  à  passer  en  deuxième  année 
(ordre  de  mérite)  : 

mm.    1.  poupardin. 

2.  Dreux. 

3.  ViLNET. 

4.  HiLDENFINOER. 

5.  Le  Sourd. 

6.  Brou. 

7.  Lesort. 

8.  GHiUiANDON. 

9.  Rouget. 

10.  ViLLEMSENS. 

11.  De  Boislisle. 

12.  esgoffier. 

13.  OURSEL. 

14.  Rastoul. 

15.  Philippe. 

16.  De  Lasteyrie. 

17.  Lanore. 

18.  Pawlowski. 

19.  SUSTRAC. 

20.  Le  Ghartier  de  Sédouy. 

Ont  été  admis  à  passer  en  troisième  année  (ordre  de  mérite)  : 
MM.    1.  Lasalle-Serbat. 
2.  Pérousb. 


4f4 


DC  Là.  MâraonE. 


Oat  été  «dmU  À  waMi  i'èptt^m  4ê  U  Uièée  ionlre  êlpàâbéiuiiiel  t 

5.  Du  VAL. 

6.  Lache^âud. 

7.  Lauer. 

8.  Levillai». 

9.  Mabtih. 

10.  Mathorez. 

11.  MOREL. 

12.  Paobl. 

13.  Palustre. 

14.  PORÉE. 

15.  SCHMIDT. 

—  Le  9  juillet,  le  conseil  de  perfectionnement  de  TÉcoie  des  chartes 
et  le  corps  des  professeurs  ont  procédé  à  rélection  du  délégué  de  TÉcole 
au  conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique ,  en  remplacement  de 
M.  de  Hozière.  Le  directeur  de  l'École^  M.  Paul  Meyer,  a  été  désigné 
pour  remplir  ces  fonctions. 

—  Par  arrêté  en  date  du  31  juillet,  notre  confrère  M.  Charles  Mortet 
est  chargé,  pendant  Tannée  1896-1897,  d'un  cours  sur  la  bibliographie 
et  le  service  des  bibliothèques  à  l'École  des  chartes. 

—  Par  arrêté  en  date  du  môme  jour,  notre  confrère  M.  Gnstave  Des- 
jardins est  chargé,  pour  la  môme  période,  d'an  cours  sur  le  service  des 
archives  à  la  môme  École. 
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—  La  Société  de  l'École  des  chartes  a  perdu  deux  des  membres  qui 
lui  faisaient  le  pins  d'honneur  :  M.  de  Hozière,  sénateur  et  membre  de 
rinstitot,  et  M.  Gonrajod,  conservateur  des  musées  nationaux.  Le  pre- 
mier nous  a  été  enlevé  le  18  juin,  à  Page  de  soixante-seize  ans  ;  le 
second,  le  26  du  même  mois,  à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans.  Sans  pré- 
judice des  notices  qui  devront  leur  être  consacrées  dans  notre  recueil, 
nous  reproduisons  les  discours  qui  ont  été  prononcés  après  leur  mort 
et  qui  sont  un  premier  et  juste  hommage  rendu  à  la  mémoire  de  ces 
très  regrettés  confrères. 

DISOOUBS  DE  M.  G.  SGHLUMBERGBR,  PRÉSIDENT  DE  l'aCADÉMIE  DES  INSCRIPTIONS, 
A  l'occasion  DE  LA  MORT  DE  M.  DE  ROZIÈRE^ 

«  Messieurs, 

c  L'Académie  des  inscriptions  est  bien  cruellement  éprouvée.  Il  y  a 
sept  semaines,  nous  avions  la  douleur  de  perdre  notre  vénéré  doyen 
d'âge  M.  Hauréau.  Aujourd'hui,  c'est  encore  un  de  nos  doyens,  mais 
aussi  un  de  nos  confrères  les  mieux  doués,  les  plus  intelligents,  auquel 
nous  allons  rendre  un  suprême  hommage.  Par  un  article  de  ses  der- 
nières volontés,  M.  de  Hozière  a  demandé  qu'aucun  discours  ne  fût 
prononcé  sur  sa  tombe.  C'est  donc  d'ici  que  je  lui  adresserai,  on  votre 
nom,  un  dernier  adieu.  Il  y  a  peu  de  semaines,  il  prenait  part  à  nos 
travaux,  à  toutes  nos  discussions  avec  son  ardeur,  sa  vivacitô  accoutu- 
mées. Un  mal  implacable  vient  de  l'enlever  sans  que  la  plupart  d'entre 
nous  aient  pu  lui  dire  un  dernier  adieu.  Laissant  de  côté  sa  carrière 
politique  si  honorable,  si  bien  remplie,  au  cours  de  laquelle  il  a  rendu 
de  grands  services  aux  lettres,  je  ne  vous  parlerai  que  de  son  activité 
purement  scientifique. 

«  Thomas-Louis-Marie-Eugène  de  Rozièrc  était  né  à  Paris  lo  3  mai 
1820.  Notre  confrère  venait  donc  d'entrer  dans  sa  soixante-dix-sep- 
tième  année.  Qui  s'en  serait  douté,  à  le  voir  prendre  la  parole  dans  nos 
séances  ou  au  sein  de  nos  commissions  pour  défendre  avec  tant  de  vail- 
lance juvénile,  avec  tant  de  netteté,  de  lucidité,  les  causes  qui  lui 
étaient  chères  ? 

c  Hozière  avait  été  pensionnaire  do  l'École  des  chartes,  oii  ensuite  il 
professa  l'histoire  du  droit  français  et  du  droit  canonique  pendant  plu- 
sieurs années.  Il  avait  constamment  conservé  pour  ce  grand  établisse- 
ment une  tendresse  filiale  dont  il  lui  donna  maintes  preuves.  Il  fut  un 
des  collaborateurs  de  la  Biblioihèfiue  de  l'École.  De  1851  à  1852,  il  rem- 
plit les  fonctions  de  chef  de  cabinet  du  ministère  de  l'instruction 
publique  auprès  de  son  beau-père,  M.  Giraud. 

i  Les  premiers  travaux  d'ordre  historique,  qui  lui  ont  valu  sa  juste 

1.  Prononcé  dins  la  séance  de  l'Académie,  le  19  juin  1896. 
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répatâtioQf  datent  de  loin.  Dès  1843,  il  publiait  une  émde  sur  ie« 
tDOnnaies  royales  cbyprioteB  fort  important©  quand  on  considère  le 
petit  norabrfî  de  documenta  dont  on  disposait  k  cette  époque,  H  parta- 
gea pour  ce  travail  avec  M,  de  Mas-Latrie  un  prix  de  noti-e  Académie, 
Dans  le  môrae  ordre  d*étude9  relatives  à  l'Orient  latin  au  moyen  âge, 
il  publia  en  IB49  le  CariuUtire  d«  i'êgHse  du  Saini-Séputcr^  d4  Jérusa^' 
leirit  d'après  un  manuacrit  de  la  bibliothèque  ¥aLicane,  œuvre  qui  a 
été  fort  utile  pour  l'histoire  alors  ^i  mal  connue  ûqè  Insiitutions  du 
royaume  franc  de  Jérusalem, 

i  Mais  Rozière  s'était  ¥oué  plus  spécialement  à  Thi^toire  du  droit,  de 
la  diplomatiqtje  et  de*  institutions  du  moyen  ftge.  Il  a  enseigné  le  droit 
Don  seulement  à  1* École  des  chartes,  ainsi  que  je  Tai  rappelé,  où  il  eut 
pour  Buccfsseur  le  regretté  Ad.  Tardif,  mais  aussi  au  Collège  de  France, 
où,  durant  plusieurs  années,  de  1872  à  18B1,  il  a  gupplèé  êùa,  ami 
,Lâbou!aye.  C'est  dans  cet  ordre  d'études  qu'il  a  donné  la  plupart  des 
tfAvaui  qui  lui  vaudront  à  toujours  la  gratitude  des  érudite  et  qui  Tont 
fait  nommer  parmi  nous  dans  la  séance  du  30  juin  !S7i.  Dans  ce 
domain e«  outra  d^aseez  nombreux  et  ej ce  1  lents  m é moires*  {àncimm  cou- 
iumê  de  Thégra,  Charte  du  Conmlaî  d'Uîès,  r École  de  droit  â'Âlaù  au 
If  II*  iiéck,  k  Pariage  de  Patnkrs}^  Roïière  s*est  surtout  fait  connaitre 
par  deux  publication*?  coosidérables  du  plus  grand  mérite,  coasacrêee 
l'une  et  l'autre  aux  anciens  formulaires.  La  plus  importante,  qui  traite 
en  trois  volumes  des  formules  des  époques  mérovingienne  et  carolin- 
gienne, est  intitulée  :  Recueil  général  des  Formules  usitées  dans  Vempire 
des  Francs  du  K«  au  X*  siècle.  Elle  a  rendu  et  rend  de  nos  jours  encore 
les  plus  grands  services.  1/étude  de  ces  documents,  en  effet,  féconde  le 
droit,  car  les  formules  sont,  pour  ainsi  dire,  le  droit  en  action,  le  droit 
vivant.  Le  recueil  de  Rozière,  où  figurent  d'ailleurs  beaucoup  de  textes 
nouveaux  découverts  par  lui,  garde  un  grand  prix  pour  les  travailleurs, 
même  après  la  publication  plus  récente  de  Zeumer,  parce  que  Rozière 
eut  l'idée  de  faire  fondre  tous  les  anciens  recueils  de  formules  en  un 
recueil  unique  et  d'y  classer  toutes  les  formules  dans  un  groupement 
nouveau  par  ordre  de  matières.  Ce  système,  approuvé  par  les  uns, 
regretté  par  les  autres,  en  tout  cas  très  pratique,  facilite  certaines 
recherches  et  peut  suggérer  de  féconds  rapprochements  par  la  compa- 
raison rapide  des  groupes  de  formules  similaires. 

(c  La  seconde  grande  publication  de  Rozière  est  celle  du  Liber  dtur- 
nuSf  paru  en  1869,  recueil  des  formules  usitées  par  la  chancellerie  pon- 
tificale du  v«  au  xi»  siècle.  Une  importante  préface,  que  la  récente 
édition  allemande  de  ce  livre  n'a  point  fait  oublier,  précède,  dans  cette 
belle  édition  de  notre  regretté  confrère,  le  texte  môme  du  Liber. 

«  Dans  le  même  ordre  de  travaux,  il  faut  citer  encore  les  Formula 
andegavenses  publiées  en  1844,  les  Formules  inédites  d'après  un  manus- 
crit de  Saint'Gall,  en  1853;  les  Formules  wisigothiques,  en  1854; ./te 
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fkbtain  du  dnU  en  général  et  du  grand  eoutunùfr  de  SonnaniUf, 
en  1867;  IHsserUUion  sur  l'histoire  et  le  droit  ecclésiastique,  on  ISt^'.V 

€  Il  faot  se  reponer  à  Fépoqae  où  Rozière  rédigeait  sou  ^^raïui  tra- 
Tail  sur  les  Formales  de  l'époqae  franque  pour  eu  bion  appn«cii^r  U> 
mérite.  Il  n  existait  pas  de  recueil  complet  pour  cette  vasio  poriodo. 
Roiière  rechercha  avec  le  plus  grand  soin  les  manu^^rits  dans  toutoït 
les  bibliothèques  de  l'Europe.  Celte  poursuite  était  des  plus  arvluos,  car 
alors  il  n'existait  pas  comme  aujourd'hui  des  catalogues  excoUouis. 
Non  seulement  notre  confinère  a  trouvé,  je  l'ai  dit,  un  grand  nombro  do 
formules  non  encore  reconnues  par  ses  prédécesseurs,  mais  il  a  consi- 
dérablement amélioré  le  texte  de  beaucoup  de  celles  qui  otaiont  dojà 
connues.  Depuis  son  travail,  on  n'a  presque  rien  ajouté. 

■  Quand  il  fit  son  édition  du  Liber  diurnus,  il  eut  aussi  à  luttor  contre 
les  plus  grandes  difficultés,  dans  de  telles  conditions  qu'il  no  put  mémo 
obtenir  communication  du  manuscrit  original  de  la  bibliothéi]uo  Vati- 
cane.  Il  n'en  tira  pas  moins  le  plus  remarquable  parti  dos  ronsoigno- 
ments  qu'il  réussit  à  se  procurer.  Aujourd'hui,  la  nouvollo  édition 
publiée  par  M.  de  Sickel,  notre  associé  étranger,  plus  heureux  que 
notre  confrère,  met  à  la  disposition  de  tous,  en  les  complotant,  les 
indications  que  Rozière  avait  eu  tant  de  peine  à  réunir. 

«  Avec  Laboulaye  et  notre  confrère  de  rÂcadômio  des  sciences 
morales,  M.  Dareste,  Rozière  a  fondé  une  des  rares  Revui\^  juriiliquos 
consacrées  à  Thistoire  du  droit  qui  se  publient  en  Franco.  Cette  Revue, 
toujours  identique  sous  des  titres  successifs,  compte  aujourd'hui  plus 
de  trente  années  d'existence.  Elle  jouit  dans  le  monde  savant  de  la  plus 
haute  estime.  Elle  a  rendu,  elle  rend  tous  les  jours  à  l'histoire  du  droit 
et  des  institutions  les  plus  signalés  services. 

«  Dans  l'ordre  des  travaux  intéressant  plus  particulièrement  nolro 
Académie,  Rozière  a  publié  en  1856,  en  collaboration  avec  M.  Ghatcl, 
la  Table  générale  de  nos  Métnoiresy  jointe  à  celle  des  Mémoires  do  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques. 

«  Dans  ces  derniers  temps,  il  s^était  occupé,  avec  un  intérêt  très 
grand,  pour  ainsi  dire  un  intérêt  de  famille  (car  cette  publication  se 
rattachait  dans  sa  pensée  à  celle  de  M.  Pardessus,  son  grand-père  : 
Ùiplomata  et  chart»)^  de  la  publication  des  Diplômes  royaux  que  l'Aca- 
démie a  votée  et  dont  elle  a  remis  le  soin  à  une  commission  spéciale. 
Il  s'était  adjoint  des  collaborateurs  préparés  de  longue  date  à  celte 
entreprise  et  surveillait  ce  labeur  avec  un  soin  minutieux. 

c  Les  études  auxquelles  Rozière  s'était  voué  sont  comme  héréditaires 
parmi  les  siens.  Il  avait  eu  autour  de  lui,  outre  Pardessus,  son  grand- 
père,  que  je  viens  de  citer,  Gh.  Giraud,  son  beau-père,  qui  s'était,  lui 
aussi,  consacré  à  l'histoire  du  droit. 

«  Tous  les  ouvrages  de  notre  regretté  confrère  que  je  viens  do  passor 
en  revue  se  distinguent  par  une  science  nette  et  précise.  La  lucidité, 
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iTeipositif^n  ooi  toujours  cftAclérisé  »m  ImTaai  comme  son 
t. 
•  Il  «ft  temi»  de  âm  i|iiriqait  mot»  d'un  autre  champ  d'acUoQ  où 
i*«tl  iBûotfé  no  maître.  De  i8&3  à  1831,  il  fut  iDBpeçtâiir  gêné* 
i  «MbtfM  4é|ttrteç»eiitaî««.  An  momo&t  où  il  fut  nommé  à  ce 
vert  les  débuts  de  r£iQpir«,  le  service  ûm  archives  n'eiEisUll 
^*à  l'éui  purf»meot  nidïmencaire.  La  plupart  des  départemQQtfi 
n%«^Mli  p^  àû  locaux.,  ou  des  loeâun  iosuMsanis.  Les  trehlv&s 
^jUskBÊBÊ»  èiaxétii  â  peu  près  partout  dans  l'abaodou  et  dans  la  même 
élAtfii*  ^ri  de  leur  transfert  dans  les  préfeciures  après  la  RèTolution» 
j«  db  dans  là  même  étal,  je  m&  trompe;  plusteurR  dépôts  avale  ni 
suif  au  pillage  ;  quelquea-uûs  avaient  été  dépouîU^É^s  de  kurs  richeiset 
|Mr  TOje  admiuistralive.  Malgré  ïe«  progrès  réalisée  sous  le  mmlstère 
Dtidiitel,  les  recherches  étaient  diffidles,  sinon  impo&sihles,  fauté  dt 
elftisem«int  et  dUQventftîres.  Le  persomieJ  était  presque  toujours  ^u-ûm- 
touf  do  ift  tâche;  d'un©  part,  d«  vieux  archivistes,  fonctionnaires  de 
pf^feetures  mis  à  la  retraite  et  pourvus  de  postes  d'archivi^tef,  parce 
qu^on  voulait  augmeï^ter  leur  pension,  lacapableB  de  faire  des  olasse- 
menta  et  de»  inventaires  et,  faute  de  fil  cooducieur,  de  diri^'^r  deaéru* 
dit»  dans  leurs  recherches  et  de  leur  donner  satisfaction;  d'autre  part, 
de  jeunes  archiviste?,  Fortis  tie  TÊcoîe  des  chartes^  que  !a  vue  d'uQ 
désordre  plus  que  demi-séculaire  rebutait  ou  qui  proQtaient  de  leur 
situation  pour  se  Ii\nrer  à  des  travaux  personnels.  Par  son  énergie 
eitréme^  jointe  a  l'amour  inné  du  devoir  et  de  sa  fonction.  Rosière  est 
arrivé  petit  à  petit  à  réorganiser  ce  service  si  capital.  Par  son  insi^ 
tance  auprès  des  préfets,  il  a  obtenu  des  conseils  généraux  l'atlrihutioD 
ou  la  construction  de  locaux;  il  a  guidé,  dirigé  et  formé  toute  une  géné- 
ration d'archiviites  à  qui,  dans  des  iospections  qui  duraleût  souvent 
dix  jours  et  plus,  ii  traçait  des  cadres  de  classement,  dont  il  vériaaitla 
travail  d'inventaire,  à  qui  en6n  i!  apprenait  le  métier»  quelquefois  avec 
uo  peu  de  vivacité.  C'est  à  lui  également  que  nous  devons  l'organisa- 
tion, le  classement  et  rinventaire  des  archives  communales  et  hospita- 
lières. —  Tout  n'est  pas  parfait  dans  le  service  des  archives,  si  coDsi- 
dérable  et  si  compliqué,  mais  c'est  à  Rozièro  surtout  que  nous  dévoua 
d'avoir  débrouillé  ou  fait  débrouiller  le  chaoft.  A  ce  titre»  il  a  vraiment 
droit  à  la  reconnaissanca  des  travailleurs  et  des  administrations* 
Après  1870  surtout,  en  sa  qualité  de  président  de  la  Commission  des 
archives»  alors  qu'il  eut  la  haute  main,  il  a  fait  réaliser  les  progrès  laa 
plus  considérables,  mais  il  était  juste  de  reûdre  un  hommage  mille  fois 
mérité  à  la  période  précédente  da  son  activité,  période  de  luttes  et  de 
difficultés,  dont  il  triompha  conatamment  par  sa  rare  énergie.  Dans  ces 
dernières  années,  il  avait  étendu  sa  vigilance  aux  arcbives  ministé- 
rielles à  Paris.  C'est  à  lui  qu'on  doit  en  grande  partie  les  amélior&tions 
réalisées  aux  archives  des  ministères  des  affaires  étrangères  et  dâ  kt 
marine. 
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«  Tous  voas  avez  cooiiii  let  beUas  qoâUléf  àe  noire  confrère^  Tardeor 
i*il  mettait  à  moteDir,  à  délendre  les  iMmum  ^  faù  teouBlan  cmtr, 
rendre  E^rvîce  à  ses  «mû^  à  ki  dîsdptet.  Dmt  w»  coaminioBt,  il 
Doait  au  combetlaii  avec  une  TiTuilè  pnwioBnée,  kmicmn  ^fuyée 
ur  des  prenvec  excellentes.  Ses  rapports  étuaot  de  ^rais  modèln  de 
ucidîté,  de  critique  oonsciesciecse.  Vendredi  dernier,  alors  qn'il  était 
presque  moarant,  comme  nom  noos  apprécioiM,  en  commissioa,  à 
éoemer  les  médailles  da  conerart  des  AntîqniCée  aationnles,  il  nous 
r  UQ  long  et  admirable  rapport  sur  on  âe«  prÎDcipaox  ouTrages 
s  à  noire  Buflrage.  Ces  treole  pages,  qoll  venait  de  dicter  de  sa 
^oix  défaillante,  étaient  empreintes  d'une  telle  TÎgaenr,  d^ane  telle  net- 
teté d'exposition  et  d'argumentation  qne  le  oontrasle  était  presque  dra- 
matique entre  cet  esprit  encore  si  vivant  et  ee  corps  presque  moriboou 
c  L'Académie  perd  en  Rozière  un  de  ses  membres  les  plus  brillants 
et  les  plus  zélés.  > 


FUNÉRAILLES  DE  M.  œURAJOD. 


>UBfi  DE  M.  BABEL029,  VBÈSSDEKT  DE  LA  SOClArt  DE  L^ÊCOLB  DBS  CHARTES. 


hNSCOl 

^^p  «  Messieurs, 
^  «  C'est  au  nom  de  la  Société  de  TÉcole  des  chartes  que  je  viens,  & 
mon  tour,  apporter  Thommage  d'une  émotion  douloureuse  et  sympa- 
jihique  sur  ta  tombe  du  confrère  si  prématurément  enlevé  à  notre 
affection. 

«  Louis  Courajod  paraissait  robuste  et  d'une  vigueur  peu  commune; 
I  il  était  d'une  activité  physique  et  intellectuelle  peu  ordinaire;  beaucoup 
d'entre  nous  ont  appris  sa  maladie  par  la  nouvelle  de  sa  mort  Oans  ces 
I  derniers  mois  pourtant,  depuis  le  jour  ou  il  avait  conduit  sa  mère  à  sa 
i  dernière  demeure,  il  se  plaignait  de  l'état  de  sa  ^nté.  Cette  perte 
J  cruelle,  ce  deuil  intime  l'avaient  accablé, désorienté;  il  en  était  comme 
éperdu  :  ce  fat  le  coup  qui  devait  l'abattre  tui-môme.  Ce  tils  de  cin- 
quante-cinq ans  aimait  sa  mère  avec  la  tendresse  d'un  tout  jeune  enfant  : 
,  il  n'en  avait  jamais  été  séparé  ;  il  ne  put  lui  survivre  longtemps.  Je  ne 
I  connais  rien  dans  le  monde,  Messieurs,  de  plus  touchant  et  de  plus  beau 
que  ces  affections  que  ne  saurait  dominer  la  froide  raison,  que  ces  dèchi* 
'  rements  du  cœur  qui  consument  et  font  mourir. 

«  Louis  Courajod  nous  est  enlevé  dans  la  pleine  mattirité  de  son  talent 

et  de  son  activité  scientifique,  au  moment  où,  après  trente  années  do 

i  ïecherches,  de  voyages,  de  notes  accumulées,  il  condensait  son  œuvre 

I  et  commençait  à  formuler  sa  doctrine,  qui  pourrait  se  résumer  d'un 

mot  :  rapologte,  la  rébabilitatioQ  historique  de  l'ancien  art  français. 

C'est  vers  cette  grande  et  noble  idée  que  ccavergent  tous  ses  travaux, 


même  ceui  qui  pArtksenl  plus  panicuUèremeûl  glorifi«.f  la  Rei 
italienne  ou  flamaridû  :  c'est  celle  dont  il  avîdt  fui  le  pîviit  de  ses  ImHu 
a  1  hcoÏG  du  Louvre,  ^"^ 

JJ  En  !867,  en  sortant  de  rfe^lo  des  chartes,  où  il  *wt  consiAmnieiit 
««cape  le  premier  rang  de  sa  promotion,  il  obtiai  le  dipïôm©  darchi- 
^8le  p&lèpgrapUeavecnn©  thfese  trè»  remarquée  sur  l'iuï^Utotioa^t  lor- 
ganisatloQ  de«  tHl/«  rmives  m  France,  du  %p>  au  xn»  siècle.  A  peioe 
oQlré  au  Département  dé?  e&Lampee  de  la  fiibUothèque  QâtioQal^^  M  latat 
entier  â  se»  fonctions,  rhisioire  do  Van  j<     éduifit;  elle  le  retini,  dés 
lora,  saos  partage.  Au  Mu«êe  du  Louvre  comme  à  la  Bibltotlièijiie,  U 
trouva,  dans  les  séries  confiées  à  la  garde,  d  s  snjels  d'études  en  con- 
tormil€  avec  ses  goûts.  On  le  vit  dès  lors,  tra\  tillenr  infatig^le,  publier 
Rana  r«lÂch  v  de«  on  vngei  de  longue  haleine,  comme  le  tournai  d'Ale:x4tndrt 
Unoir,  dos  càtalogaes  dé  coUectlona  artistîqufts,  des  moDogmpht9«  dû 
tnonumcnu,  d«g  biographies  d'ûtistês,  de*   cnémoires  et  dlsserutioafl 
ïnién^i  toit  dans  la  Gûsttte des  hmuihùfU,é    i  il  fut  Tun  des  coltabiin* 
t«urs  tes  plus  Téconds  et  les  plus  goûtée,  fi^»ii  dant  les  Mémoire  h  U 
ttuiktin  d«  la  Bodété  dea  antiquaires,  dans  la  BîblioUt^ne  ds  VÉmU  du 
çharm  et  dan*  vijagt  autres  recweOs.  La  bibliographie  de  Louis  Coura- 
jod  ternit  luQf^ue;  peu  d'érudits  ont  été,  au  même  degrés  épris  de  leur 
oirrièrcïettmt  tm  leurs  fonctions  plus  à  coeur;  toujours  actif^on  eût  dit 
qu'il  avait  choisi  pour  devis*"  de  sa  vie  ces  deuî  mots  :  écrire  et  a^. 

•  Ses  travniu  portent  reropreinte  d'une  originalité  qui  le  place  parmi 
eeux  que  leur  flair  archéologique^  leur  talent  el  leurs  aptitudes  natn- 
rolles  ont  mis  en  possessiOD  de  la  grande  méthode  historique,  celle  qui 
oi©  deviDer  ce  que  ne  sauraient  dire  les  monuments,  celle  qui  sait  recoQS- 
tniire  un  édifice  et  non  pas  Feulement  rass^embler  des  matériaux,  celle 
qui  fait  revivre  les  hommea  au  milieu  de  leurs  œuvres. 

t  Atec  quelle  ardeur  il  parlait  dei  jiculplcurg  du  moyen  âge  ou  dot 
temps  plus  moderneiï  dont  il  avait  découverl  les  œuvres  ou  les  noms; 
avec  quel  patriotique  euihouftiaame  on  Tentendiiil  revendiquer  pour  des 
artistes  fran^^a  des  innovations  ou  des  progrès  daos  l'art  ;  avec  quelle 
indignation  il  s'élevait  contre  lea  prêjugêf  qui  attribuaient  à  des  écoles 
étrangères  ec  qui  appartient  historiquement  à  des  écoloB  françaisasî 
Homme  de  principes,  il  écrivait,  il  lutiait  pour  une  idée,  pour  la  faire 
jaillir  et  triompher,  toujours  hû  plaçant  au-dessus  des  mesquines  ques- 
tioûB  d©  personne?;  entraîneur  ardent  et  convaiucu,  il  cherchait  des 
prosélytes  avec  le  z6le  d'un  npôtre;  sa  chaude  parole  donnait  un  relief 
(Mirtleuller  k  nos  réuniofis  de  la  Société  des  antiquains  ou  à  celles  du 
Comité  dês  travaux  hùioriques  et  archéologiques^  dont  il  fut  un  des 
membres  !eF  plus  écoutés  et  le^  plus  dévoués. 

t  îji  tougti^  de  son  tempérament  se  retlète  dans  chaque  page  de  ses 
écrits-  un  souWe  de  foi  et  de  généreuse  passion  les  anime;  j'ajouterai 
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lue  l'élévation  et  la  distiDClion  de  ridée  y  soat  rehaussées  par  un  style 
^toré  et  abondant,  par  le  charmant  prestige  de  la  forme. 

c  8i  la  mort  inspire  toujours  d'amers  regrets,  combien  plus  cruelle  ne 
paraît-elle  pas  lorsqtrelle  moissonne  à  la  fleur  de  Tàge  un  savant  dont 
Tœuvre  passée  faisait  concevoir  encore  de  si  grandes  espérances  pour 
l'ayenir  1  Cette  carrière,  qui  se  termine  si  vite  et  si  brusquement,  n'en  est 
pas  moins  des  mieux  remplies.  Louis  Courajod  ne  suivait  pas  tes  chemins 
battus  -  il  agita  des  idées  neuves  et  fécoades,  et  il  laisse  après  lui  des 
travaux  solides  et  durables;  il  laisse  aussi  des  notes  nombreuses  et 
d'importants  manuscrits;  les  privilégiés  qui  le  fréquentaient  souvent, 
qui  assistaient  à  se^;  entreliens  ou  qui  suivaient  ses  leçons,  se  charge- 
ronl,  je  l'espère,  en  en  tirant  parti,  de  montrer  que  le  temps  seul  lui  a 
manqué  pour  prendre  rang  parmi  les  plus  illustres  chefs  d'école. 

■  Mais,  ce  que  j'ai  mission  de  rapporter  surtout,  c'est  que  son  souve- 
nir, parmi  ses  confrères  de  l'École  des  chartes,  est  aussi  impérissable 
que  sou  œuvre  scientifique.  Il  avait,  pour  l'École  oà  il  s'est  formé  à 
rérndition,  un  culte  filial  ;  aussi  avions-nous  été  fiers,  il  y  a  peu  d^an- 
,  de  le  choisir  comme  président  de  noire  A^ssocialiou.  Nous  l'aimions 
son  entrain  juvénile,  pour  la  chaleur  de  son  âme  commtmîcalive, 
l'expression  de  son  visage  tout  épanoui  de  franche  cordialité.  Tou* 
jours  accueillant  pour  ses  confrères,  il  aidait  les  jeunes  de  ses  conseils, 
de  son  expérience  et  du  fruit  de  ses  propres  recherches.  Cette  nature  un 
peu  inquiète,  cet  esprit  indépendant  et  prime^sautier,  passionné  pour  le 
comme  pour  la  science,  impatient  de  trouver  la  vérité  lumineuse, 
B  plaisait,  nous  charmait  parfois.  Il  allait  sou  chemin  droit  sans 
regarder  de  côté,  et  nul  moins  que  lui  n'a  connu  les  détours,  les  faux- 
fuyants,  les  habiletés.  Ce  savant  sans  pédantisme,  original  sans  forfan- 
terie, est  une  des  gloires  de  TÉcole  des  chartes;  il  nuus  est  aussi  un 
I  exemple  par  ia  dignité  de  sa  vie,  la  l>onié  de  son  cœur  et  la  droiture  de 
I  son  caractère,  n 

c  Ce  n'est  pas  seulement  comme  directeur  des  Musées  nationaux  et 
de  rÉcole  du  Louvre  que  je  viens  rendre,  à  celui  qui  les  a  si  grande- 
ment honorés,  l'hommage  auquel  il  a  droit.  Le  ministre  des  beaux-arts 
ne  pouvait  manquer  de  s'associer  à  notre  deuil,  et  c'est  en  son  nom 
comme  au  nôtre,  mes  chers  collaborateurs,  que  j'ai  mission  d'adresser 
à  Louis  Courajod  le  dernier  adieu.  On  ne  peut  croire  qu'on  les  a  per- 
dus, ceux  qui  vous  sont  brus<^[uement  enlevés  :  hier  encore,  leur  visage 
nous  souriait,  nous  entendions  leur  voix,  nous  pressions  leur  main, 
et  puis,  soudain,  disparus,  plus  rien  d'eux,  pour  nous  qui  les  avons 
aimés,  qu  ils  ont  aimés,  qu'un  souvenir î  Notre  esprit,  notre  cœur  se 
^896  33 
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«  A^nec  qneUe  prodigUiiè  ii  a  jonaé^  dafiBtpla»  de  lingt  innéaii  à« 
LoaTTs^  qui  lai  était  à  dwr,  m  fioroei,  aoa  acti^té.  m  vaMa  draiB- 
tioa«  q^  atimail  tant  d'écrila  à  exacta  el  ù  tûitl  Gomma  il  iTeil 
depenie  poar  lai  sa»  coaipler!  Ge  qae  loi  doit  le  départemenft  dont  il 
eta:t«  il  t  a  4|nelqqot  ioan,  le  chei;  est  Imw^^èdable.  S'il  n*eai  pas  la 
prfsiiêre  p«c«e  d*an  mosce  da  moyen  âge  françaif  à  oAté  dea  ooUeo- 
itoc4  des  marbre»  et  des  bromes  antiques,  on  pent  dira  qu'il  en  fol 
\r*:rai»:::  >  foaiiUîar.  II  n&vai;  d  y  rendre  visible  aux  yeux  les  moins 
ouvoru  ^  u  le#  {lu*  prévenus  :e  jeaie  de  ces  vieux  maitres,  qu'il  aimait 
li'ua  M  ferveni  amour,  ei  qu'on  ne  pouvait,  suivant  lui,  méconnaître 
»anjt  i.vmmo;tre  un  crime  de  lèse-paine.  £t  c*etait  avec  un  xèle  infati- 
gaNo  ^\\l'^\  travsiilaii  à  faire  de  sun  r^\e  une  éclatance  el  triomphante 
n>ali^\  rvcmMllaat  avec  pieié  ios  reliques  de  notre  art  national,  parcon- 
raul  chaque  année  nos  pn:'%inces  p^>ur  le  mieux  pénétrer,  pour  le  mieux 
faire  comprendre  ei  dans  l'espoir  d'en  rapporter  quelque  noble  épa^e 
injustement  dédaignée. 

c  Ikins  ses  Uv^ns  suivies  par  des  auditeurs  empressés  et  sympa- 
thiques, qui  entourent  aujourd'hui  la  tombe  du  maître  dont  la  bouche 
etst  dosv>rmais  muette,  :1  ne  se  lassait  pas  de  montrer  la  grandeur  on  la 
grAce  naïve,  Toriginalo  sdvour  des  créations  de  ce  passé  lointain.  U  en 
l^rlait  avec  une  tendresse  jalouse;  il  fallait  les  aimer  comme  Ini,  et  il 
maudissait  les  iutluouoes  étrangères  qui,  a  un  moment  donné,  avaient 
di^tourne  l'art  français  de  sa  voie.  £n  les  signalant,  i!  s'emportait  :  son 
langage  devenait  violent.  User  de  ménagements,  de  périphrases,  de 
pnvautions  oratoires  lui  eût  semblé  un  reniement  de  sa  conscience  et 
do  sa  religion.  C'était  la  saine  colère  que  Ton  pardonne  aux  hommes 
de  foi  anleute  et  de  nature  passionnée.  Courajod  était  de  ceux-là. 
llAtons-nous  de  dire  d'ailleurs  que,  chez  cet  intolérant,  il  y  avait  nn 
sentiment  si  vif,  une  ailoration  si  sincère  du  beau,  qu'en  face  d*nna 
(vuvre  8uperieun\  quelle  que  fût  l'esthétique  dont  elle  procédât,  Técole 
à  Isquelle  elle  se  rattachât,  il  ne  songeait  qu'à  l'admirer  et  à  lai 
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quérir  des  admirateurs,  à  en  décrire  avec  enthousiasme  les  perfeclions, 
à  en  exaller  la  puissance  ou  le  charme  Tainquenr.  La  science  a  perdu 
en  Louis  Courajod  une  force;  le  Louvre,  le  plus  dôvoué  des  serviteurs. 
Ce  n*est  pas  seulement  le  collaborateur  éminent  que  nous  pleurons, 
c'est  rhomme  honnête,  loyal  et  bon.  Nous  le  chercherons  souvent  dans 
ce  Musée,  qui  fut  son  souci  et  sa  joie.  Nos  regards  ne  l'y  rencontreroot 
plus,  hélas!  mais  nous  y  sentirons  sa  présence  ;  il  y  a  mis  une  si  grande 
part  de  lui-même,  de  sa  pensée,  de  sa  volonté,  de  sou  cœur!  Tout  cela 
y  demeurera,  et,  lorsque  ce  qu'il  a  commencé  se  sera  développé  et 
accru,  son  nom  ne  sera  point  oublié. 

«  Il  a  été,  devant  la  mort,  très  courageux,  très  réBigoè,  très  doux. 
Pas  une  plainte,  pas  un  murmure.  La  voyant  venir,  il  dit  :  r  J'ai  bien 
■  besoin  de  me  reposer.  »  Et  il  s'est  endormi  avant  l'heure,  sans  avoir 
pu  achever  sa  tâche.  Mats  il  a  bien  employé  les  jours  qui  lui  ont  été 
accordés,  le  vaillant  travailleur,  et  son  œuvre  lui  survivra. 

«  Adieu,  cher  ami,  adieu  ;  notre  alTection  te  sera  fidèle!  ■ 


mSCODBS   DB  M.    LISCH, 
MEMBRE   DE   LA  COMMISSION   DBS  MONUMENTS   HISTORIQUES. 


«  Messieurs, 

«  C'est  au  nom  de  la  Commission  des  naonuments  historiques  que  je 
Yiens,  sur  cette  tombe  préraato rément  ouverte,  dire  un  dernier  adieu  à 
notre  cher  collègue  et  ami  Louis  Courajod,  que  la  mort  cous  a  .^i  rapi- 
dement enlevé. 

0  Entré  à  la  Commission  en  1885,  Courajod  prit  tout  de  suite  une 
place  importante  parmi  nous;  membre  assidu  de  nos  réunions,  il  s'in- 
téressait  vivement  à  nos  travaux,  et  il  ne  se  passait  guère  do  séance  où 
nous  ne  le  vissions  se  lancer  dans  une  discussion  vive  et  même  souvent 
passionnée,  espérant  toujours,  par  son  ardeur  et  sa  ténacité,  faire  jail- 
lir de  la  lutte  la  lumière  et  la  vérité. 

«  D'une  droiture  et  d'une  honnêteté  à  toute  épreuve,  Courajod  s'était 
épris  de  notre  art  si  vrai,  si  franc,  du  moyen  âge.  Grand  admirateur 
de  Vitet,  de  Quicheral,  de  Lassus  et  de  Viollet-Ie-Duc,  il  poursuivait, 
comme  ses  illustres  prédécesseurs,  la  recherche  des  origines  de  notre 
architecture  nationale,  et  lorsqu'il  Fut  nommé,  en  1887,  prol'esseur  à 
l'École  du  Louvre,  il  put  développer  ses  théories  qui,  toujours  basées 
sur  des  observations  précises,  ont  souvent  ouvert  de  nouveaux  horizons. 

<  Ses  fonctions  de  conservateur  des  musées  nationaux  lui  ayant  per- 
mis d'acquérir  une  grande  compétence  dans  toutes  les  questions  se  rat- 
tachant à  la  statuaire  française,  Courajod  donna  un  précieux  concours 
à  la  Commission  des  monuments  historiques  pour  la  création  du  Musée 
de  sculpture  du  Trocadéro,  dont  il  fut  un  des  organisateurs,  Homme  de 
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«  Mecs)«iir^ 

«  II  apputient  à  d'aatrei  de  woni  ptiler  dm  brilkat  Hà^û  aorli  1»  pir^ 
mier  de  TËcole  dei  duutai,  aprèi  en  aïoir  élè,  pooduit  trot»  tcÊM^  poh 
sioooaire;  du.  aKuenrmleur,  da  pfofMwur  I  l'Eeot»  du  Lcwfn* 
moi,  je  n*ai  qa'à  «dïnter  4  uo4i^  ooafrèf»|ia  booi  d«  la  Bodélé 
nale  des  antiquairvi  de  Fiaat^  un  tfiii»  al  éantar  adjea. 

■  Lottif  Gonrajod  fat  élu  isHiibrt  léaidant  da  noire  Société  Je  S  tad 
IdTS,  à  la  même  séance  qu'Eugène  de  RaDdère,  à  qui  oous  lendioûa,  2 
y  a  huit  jours  à  peine,  les  suprêmes  deiroirs.  En  i878,  il  en  fut  aeeié- 
tairo;  il  U  pre^iJa  pendant  Tanneo  IS^ô  ;  depuis  1889,  il  était  membre 
do  la  Comnii$;$ion  des  impressions.  Très  attache  à  notre  Compagnie,  il 
était  assidu  aux  séances.  II  a  enrichi  nos  recueils  de  mémoires  et  de 
nombreuses  communications. 

c  Noire  BulUtin,  toutefois,  donnerait  une  idée  peu  exacte  de  ce  que 
runmt  ces  communications.  Même  quand  il  les  avait  soignensement 
préparées.  Umis  Couraji>d,  entraîné  par  la  richesse  de  son  émditionf 
iwtr  Pardeur  de  sa  nature,  par  la  force  de  sa  conviction,  était  bientôt  en 
pleine  impmvisaiion.  Et  alors  quel  charme  de  l'entendre!  Gomme  les 
îdi»os  neuves,  les  rapprv^chenients  ingénieux,  tes  arguments  penunsifi 
ne  pn'ssaieni!  rA>mnie  la  pensée  jaillissait,  originale  et  spontanée,  et, 
avec  elle,  l'expression  prime-sautière  et  pittoresque,  fiûte,  pour  ainsi 
dire,  sur  mesurt\  gui.  jamais  mieux  que  lui,  dans  un  fragment 
inftirme  (tour  des  yeux  peu  exercés,  sut  retrouver  le  coup  de  dsenn 
oulilio  imr  le  temps,  la  ligne  aux  trois  quarts  effacée,  où  se  rétékit 
cependant  la  qualité  maîtresse  de  l'artiste,  où  vivait  quelque  chose  de 
rinmiiitericlle  bt^autéqui  avait  animé  l'œuvre  entière?  Quelle  joie  ponr 
lui,  et  pour  nous  aussi,  quand  il  pouvait  nous  présenter  uo  fragment, 
jus(]ue-U\  ignoré,  de  la  sculpture  française  au  ziv«  siècle,  cette  époqne 
qu'il  avait  pris  à  tâche  de  venger  d'un  injuste  oubli!  Alors  il  aimait  à 
reprendre,  chaque  fois  avec  une  passion  et  des  arguments  renouTolés, 
la  thèse  chère  i\  son  cceur,  que,  à  cette  époque,  un  grand  souffle  arti** 
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tique  passa  sur  la  France,  que,  sous  des  influences  flamandes  et  bour* 
guigûonnes,  la  Renaissance  venait  d'éclore  dans  notre  pays,  qu'elle  eût 
été  française  si  les  malheurs  de  la  guerre  contre  les  Anglais  n'en  avaient, 
dès  le  débat,  brisé  l'élan.  Quelquefois,  il  nous  apportait  un  débris  du 
Musée  des  monuments  français,  patiemment  cherché,  reconnu  grâce  à 
d'habiles  rapprochements,  souvent  conquis  de  haute  lutte  :  il  dous  par^ 
lait  alors  du  Journal  de  Lenoir  et  des  salles  nouvelles  qu'il  voulait 
ouvrir  à  la  sculpture  française.  Il  nous  communiquait  aussi  des  pages 
détachées  de  ses  carnets  de  voyage  :  des  découvertes,  des  observations 
recueillies  dans  les  musées  et  dans  les  collections  de  Pétranger,  en 
Italie,  en  Autriche,  en  Allemagne,  en  Hollande,  en  Angleterre;  là,  il 
était  aussi  connu  que  parmi  nous,  et  la  France  n'est  pas  seule  à  le 
pleurer.  D'autres  fois,  il  nous  faisait  connaître  les  acquisitions  nouvelles 
de  son  département.  Puis,  le  plus  h^uemment,  il  remettait  à  notre 
secrétaire  une  note  contenant,  sous  la  forme  la  plus  brève,  ses  con- 
clnaions. 

«  Par  leur  nombre  et  dans  leur  ensemble,  ces  notes  offrent  cepen* 
daat  un  intérêt  exceptionnel  :  l'émotion  des  découvertes  récentes,  les 
ouvrages  projetés  par  notre  confrère,  ses  théories  personnelles,  les 
mémoires  même  destinés  à  d'autres  recueils  que  les  nôtres,  tout  cela 
y  a  laissé  une  trace.  On  peut,  pendant  plus  de  vingt  ans,  y  suivre,  dans 
Tordre  chronologique,  ses  études  et  ses  préoccupations  scientifiques  si 
variées.  C'est  l'esquisse  d'une  histoire  de  cette  active  et  puissante 
intelligence. 

«  Œuvres  jusque-là  anonymes  restituées  à  leurs  auteurs;  bustes  et 
statues  retrouvant  un  nom  ou  dépouillés  de  celui  qu'ils  portaient  indû- 
ment; monuments  reconstitués  à  l'aide  de  quelques  fragments  rappro- 
chés d'un  dessin  ou  d'une  estampe;  études  sur  l'art  du  moyen  âge,  sur 
la  Renaissance  en  Italie  et  en  France  et  sur  ses  ancêtres  ;  maîtres  et 
Geu\Tes  do  la  sculpture  française  aux  xvi«  et  xvn«  siècles;  architecture, 
peintures,  bronzes,  médaillons,  bois  sculptés;  ivoires,  stucs,  émaux, 
orfèvrerie;  céramique  et  terres  cuites;  manuscrits  et  miniatures,  son 
activité  scientifique  explora  tout  le  domaine  des  arts;  puis,  au  coup 
d'ceil  do  critique  qui  apprécie  les  œuvres,  ajoutez  rérudition  de  Tarchi- 
Yiste  qui  poursuit  dans  les  documents  écrits  l'histoire  de  leurs  origines, 
l'expérience  du  savant  qui  connaît  ou  recherche  la  technique  et  les  pro- 
cédés des  artistes  du  passé,  voilà  ce  que,  de  1875  à  1896,  on  trouve 
presqu'à  chaque  page  de  notre  Builetin  et  dans  nos  Mémoires  sous  le 
nom  de  Louis  Courajod. 

■  Quel  magnifique  monument  eût  élevé  notre  coofrère,  si  le  temps 
lui  avait  été  laissé!  Mais  à  peine  en  a-t-il  jeté  les  fondements,  en  pleine 
force,  en  plein  talent,  avant  qu'il  ait  pu  recevoir  toutes  les  récompenses 
auxquelles  il  a  droit,  la  mort  l'enlève  à  la  science,  à  l'art,  à  la  France,  à 
ses  aniis.  N'en  cherchons  pas  bien  loin  la  cause.  Il  y  a  un  an,  Louis 
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Courajod  vivait  encore  h  côté  de  ea  mère,  dont  il  n'avait  jamiù  «té 
séparé.  Chaque  soir  il  trouvait,  près  de  cette  âme  aimante  et  douce, 
Tapaisempûi  dont  avait  besoin  son  ardente  nature.  De  quelle  fiollicitaiit 
tendre  et  prévoyante  elle  entourait  ce  grand  enfant,  un  peu  turbûleaV 
dont  elle  était  justement  tière  et  qu'elle  savait  si  complètement  igno- 
rant des  détails  pratiques  de  la  vie  matérielle  1  Aussi,  quand^  cédanllj 
la  eeule  force  qui  put  être  supérieure  à  son  amour  maternelfâ  la  mon, 
elle  dut  le  quitter  eans  qu'il  eût  jamais  songé  à  se  créer  un  foyer,  mm 
tous,  les  amis  de  Louis  Courajod,  nous  eûmes  la  prévision  qu'il  at 
lui  survivrait  pas  longtemps.  Triste  prévision,  hélas!  trop  justiâee 
aujourd'hui. 

«  Qu'il  reposé  donc  en  pais  à  côté  d'elle*  Que  son  esprit,  qui  chmlta 
toujours  le  beau  et  le  vrai  avec  une  passion  inquiète  et  toumièûtrt, 
comme  aiguillonné  parle  pressentiment  que  la  fin  serait  premiiiun?e« 
qu*il  fallait  se  hâter,  que  son  âme  loyale  et  généreuse,  souveal  uop 
sensible  aux  heurts  et  aux  froissements  inévitables  dtiDs  là  laêlw 
humaine,  trouvent  enfin  le  calme  et  le  repos  près  de  Dieu,  à  qui,  jusqu'en 
sa  dernière  maladie,  il  fut  spontanément  fidèle.  Ici-bas,  roubli  lomt» 
sans  cesse  et  couvre  bientôt,  d'une  couche  uniforme,  les  débris  de  « 
qui  n'est  plus;  mais  la  mémoire  de  Louis  Courajod  peut  hardiment 
alTronter  Tépreuv©  du  temps.  Il  fut  un  semeur  d'idées;  dans  se»  tra- 
vaux et  dans  son  enseignement,  il  a  jeté  trop  de  théories  perMinaeli^, 
trop  d'aperrus  nouveaux  pour  que,  môme  après  lui,  le  travail  de  tt 
pensée  ne  continue  pas  son  œuvre,  comme  ces  rayons  lamineui  qai, 
dit-on,  survivent  longtemps  encore  à  l'astre  disparu  d'oii  il*  6*)Qt 
émanés.  Plusieurs  de  ses  théories  seront  délinitives;  plus  lard,  d» 
livres  paraîtront,  qui  ne  porteront  pas  son  nom,  mais  pleins  de  sa  doc- 
trine et  de  SOS  idées. 

«  Pleurons-le  donc,  Messieurs,  mais  ne  le  piaigooDS  pas;  ses  h&atei 
facultés  n'auront  pas  connu  Tafraiblissement  des  années.  Il  se  surrim 
à  luî-méme^  mais  en  laissant  au  cœur  de  ses  amis  un  impérifBihlA 
souvenir,  en  léguant  au  patrimoine  général  de  l'esprit  humain  queiqtiB 
chose  de  son  intelligence  et  de  sa  pensée.  » 


—  La  Société  de  secours  des  anciens  élèves  de  l'École  des  cbaftes  & 
fait  paraître  au  mois  d'août  son  Rapport  annuel.  On  y  trouve,  &▼«  b 
compte-rendu  de  rassemblée  générale  du  30  janvier  1896,  les  noms  in 
membres  du  Conseil  d^administration,  —  parmi  lesquels  nous  relevp 
celui  de  M,  Deprez,  conservateur  à  la  Bibliothèque  nationale,  êîu  p 
rassemblée  en  remplacement  de  M,  Bunnassieux  décédé,  —  et  la  onn 
jiosiiion  du  bureau  élu  par  le  Conseil  dans  sa  séance  du  30  a\Til  ;  p: 
sideni,  M.  Bruel,  sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales;  vi 
président,  M.  Lair,  administrateur-directeur  de  la  Compagnie 
entrepôts  et  magasins  généraux  de  Paris;  trésorier,  M.  de  Bari 
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ly,  membre  de  J'IaBiitui;  eecrélaire^  M,  Guillaume,  archiviste  auit 
irehives  nationales. 

Pour  Texercice  1895,  les  receltes  se  sont  élevées  à  4,8^47  fr.  15,  les 
dépenses  à  2,454  fr.  70;  et  la  Société  possédait,  au  30  janvier  18%, 
2,392  (r.  45,  —  sans  compter  plusieurs  titres  de  rentes. 

Signalons  encore,  dans  la  brocbure,  la  tlBte  des  membres  de  la 
ûété  et  le  règlement  intérieur  du  Conseil,  mais  surtout  les  statuts, 
éoDt  nous  croyons  devoir  reproduire  tes  deux  premiers  articles,  eo  les 
recommandant  spécialement  à  TattentioD  de  tous  nos  confrères  et  de 
tOQB  les  lecteurs  de  la  BiblioUièqxte  : 

•  Art,  1".  —  La  Société  de  secours  des  anciens  élèves  de  l'École 
«  nationale  des  chartes,  fondée  en  1875,  [reconnue  d'utilité  publique 
«  par  décret  da  13  juin  1891,]  a  pour  but  de  venir  en  aide  aux  anciens 
€  élèves  de  cette  École  qui  se  troo'veraïeiit  dans  le  besoin. 

<»  La  Société  a  son  siège  à  Paris,  à  rÉcole  des  chartes. 

«  Art.  2.  —  La  Société  se  compose  de  membres  titulaires  et  de 

•  membres  honoraires. 

«  L'admission  des  membres  est  prononcée  par  le  Conseil  d'adminis- 
«  tration. 

a  Peuvent  faire  partie  de  la  Société,  en  qualité  de  membres  titulaires, 
«  les  anciens  élèves  qui  ont  passé  une  année  au  moins  à  l'École  des 
t  chartes. 

c  Peuvent  faire  partie  de  la  Société,  en  qualité  do  membres  hono- 
c  raires,  les  personnes  que  leurs  études  ou  leurs  relations  rattachent  à 
c  l'École  des  chartes. 

ff  La  cotisation  des  membres  titulaires,  comme  celle  des  membres 
llionoraires,  est  fixée  à  cinq  francs  au  minimum. 

«  Cette  cotisation  est  rachetable  au  moyen  du  versement  d'une  somme 

•  de  cent  francs  an  minimum.  » 

—  Par  décret  en  date  du  15  juin  1896,  notre  confrère  M.  Cîédat, 
doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon,  a  été  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

—  Par  décret  en  date  du  26  juillet  1896,  notre  confrère  M.  Auguste 
MoUnier,  homme  de  lettres  et  archiviste  paléographe,  a  été  nommé  che- 
valier de  ta  Légion  d'honneur, 

—  Par  arrêté  en  date  du  H  juillet  1896,  nos  confrères  M.  Morel- 
Fatio,  professeur  suppléant  au  Collège  de  France,  et  M.  Viollet,  biblio- 
thécaire de  la  Faculté  de  droit  de  Paris,  ont  été  nommés  officiers  de 
l'Instruction  publique. 

—  Par  arrêté  en  date  du  31  juillet  1896,  notre  confrère  M.  Gourayô 
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du  Parc  a  été  Dommé  bibliuthécaire  au  Département  dc«  Unpelmêi 
la  Bibliothèque  nationale  ; 

Notre  confrère  M.  de  la  Roncière,  sous-blbUothécaire  au  Déptnemé**'^ 
des  manuscrits  ; 

Notre  confrère  M.  Guibert,  sous-blbliothècaire  au  Département 
estampes. 

^  Par  arrêté  du  28  août  1896,  notre  confrère  M.  Dupont-Ferrie «^  i 
été  agréé,  à  titre  de  Bupplêant»  en  qualité  de  professeur  d'hî?u»îre  ^am 
colley  Stanislas. 

—  Notre  confrère  M,  Dumaine  a  été  nomme  sou?-JiDVAcur  Sa  cnr^sm  ^. 
tentieox  an  ministère  des  ÂlTaires  étrangères. 

NOMS  DES  ANCIENS  ÉVÉQUES  DE  METZ. 


La  légende  relative  aux  initiâtes  des  noms  des  anciens  évèque^ 
Metz,  sur  laquelle  M.  Paulus  nous  a  communique  en  1893  d'icié*- 
santes  observations*,  a  été  recueillie  par  Robert,  religieux  de  Sa^i 
Marien  d'Auxerre»  Voici  un  paissage  de  la  Chronique  de  ce  religie*^ 
qui  a  été  omis  dans  Tédition  de  Camuzatetqne  nous  reproduisons  d'a{> 
le  manuscrit  original  de  la  bibliothèque  d*Auïerre  (p.  265)  :  ^ 

«  Per  idem  tempus,  Theodericus,  Ottonîs  imperatoris  consobrli^  «^ 
Métis  ordinatur  opiscopus.  Hic,  ut  legitur,  inspiciens  primas  litte**' 
nominum  omcium  Metensium  episcoporum  quas  angélus  Domini  4  i_^ 
tur  dédisse  sancto  Clementi,  primo  Metensium  eptscopo,  et  noiansaX* 
anro,  alias  argonio,  alias  viliore  métallo,  pro  meritorum  qualitate,  ^^ 
annotatas,  cum  videret  etiam  litteram  sui  nominis  argeato  esse  prec:»' 
tatam,  dixisse  fertur  se  in  episcopaiu  Lan  ta  bona  fore  factumm  ot  ip^ 
nominis  sui  Uttera  merito  deberet  auro  annotari,  Gujus  bonae  intenL* 
nis  initium  osiendit  in  cenobio  sancti  martyris  et  levitae  Vinceaitii  fi» 
dato  in  ipsius  urbis  insula.  i 

Le  compilateur  de  la  Chronique  de  Tours  s'est  approprié  ce  pasa^^^^ 
en  y  faisant  une  courte  addition  : 

n  Tune  Theodericus,  Othonis  imperatoris  consanguineus,  Meten?*^ 
ordinatur  episcopu s.  Qui  cum  legeret  litteras  omnium  nominum  episct»"^ 
porum  Metensium,  quas  angélus  Domini  sancto  Clementi,  primo  Metefï* 
sium  episcopo,  dicitur  attulisse,  et  videret  eas  alias  auro,  alias  argento* 
alias  viltori  métallo,  pro  meritorum  qualitate,  esse  annotatas,  videretqu^ 
litteram  sui  nominis  argento  annotatam,  dixisse  fertur  quod  deincepf 
in  episcopatti  tanta  bona  faceret  quod  littera  sui  nominis,  merito  aureê, 
non  argentea,  remaneret,  Quod  et  fecit,  Nam  Métis,  in  insulA,  ecclésiim 


^ 

^^M 


l.  Biùliothèquê  de  l'École  des  chartes,  t.  LIV,  p.  204. 
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sancti  Vincentii  constraxit,  quam  multis  sanctorum  reliqaiis  decoravit, 
et  mnlta  alla  bona  fecit  »  (ms.  lat.  4991  de  la  Bibl.  nat.,  fol.  128,  col.  1). 

DIPLOME  DU  ROI  BÉRENGER  POUR  BOBBIO. 

Le  savant  Muratori  a  signalé  au  tome  n  des  Rerum  italicarum  scri» 
ptores  (pars  i,  p.  416)  un  diplôme  de  Bérenger  !«<',  conservé  dans  les 
archives  du  monastère  de  Bobbio,  en  date  de  888  (année  I  du  règne, 
indiction  vi),  c  quo  confîrmantur  omnia  privilégia  monasterii  Bobiensis, 
sed  mutilum  in  principio  et  circa  finem.  »  Cet  acte  vient  d'être  retrouvé 
dans  les  archives  d'État  de  Turin,  par  M.  Luigi  Schiaparelli,  qui  on 
publie  une  transcription  et  une  reproduction  photographique  partielle 
dans  le  tome  XXXI  des  ÀUi  délia  R.  Àccademia  délie  scienze  di  Torino  : 
Diploma  inedito  di  Berengario  I  (a.  888)  in  favore  del  monastero  di  Bob~ 
bio  (tiré  à  part,  Torino,  Carlo  Clausen,  1896,  in-8o,  15  p.). 

ROMAN  D'AUGASIN  ET  DE  NIGOLETE. 

L'imprimerie  de  l'Université  d'Oxford  vient  de  livrer  au  public  un 
très  élégant  livret,  petit  in-4o,  qui  a  pour  titre  :  G'est  Daugasin  et  de 
NiGOLBTE,  reproduced  in  photo-facsimile  and  type-translitération  froni  the 
xinique  ms.  in  the  Bibliothèque  nationale  at  Paris,  fonds  français  2168,  by 
the  tare  of  F.  W,  Bourdillon,  M.  A.,  former ly  Scholar  of  Worcester  Col" 
lege,  Oxford  (Oxford,  at  the  Glarendon  Press,  1896). 

Gomme  le  titre  l'indique,  ce  volume  contient  une  double  reproduc- 
tion du  seul  texte  connu  d'une  pièce  qui  jouit  à  bon  droit  d'une  grande 
réputation  parmi  les  amis  de  notre  ancienne  littérature.  A  l'héliogra- 
vure, exécutée  par  M.  Dujardin,  des  22  pages  du  manuscrit  français  2168 
de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  contiennent  le  petit  roman  d'Aucasin 
et  de  Nicolete,  M.  Bourdillon  a  joint  une  édition  typographique  dans 
laquelle  le  texte  du  manuscrit  est  reproduit  lettre  pour  lettre  et  signe 
pour  signe,  à  l'aide  de  types  généralement  plus  fidèles  que  ceux  dont  on 
se  sert  d'habitude  en  Angleterre  pour  ce  genre  d'impressions. 

La  préface  est  presqu'en  entier  consacrée  à  de  très  minutieuses  obser- 
vations paléographiques  qui  dénotent  chez  M.  Bourdillon  beaucoup  de 
clairvoyance  et  de  patience. 

UN  FORMULAIRE  DE  UÀUDIENTIÂ  LITTERARUM 
CONTRADICTARUM, 

Sous  le  titre  de  Neue  Beitrâge  zum  papstlichen  Urkundenwesen  im  Mit' 
telalter  und  xur  Geschichte  des  i4.  Jahrhunâerts,  M.  H.  Simonsfcld 


Uê 


mètpoife  cgaiiJéfifcii  frfH 

qiielLTafifi<adhwé 

1*  oeaz  qui  oAiist  va  < 

lori*  deHnerry  dtt  Hl 

ment  pritè,  tek  qm  l« 

deux,  des  nseoeils  ottimai 

fenri  M.  JÀ«^à  Ddîil«  du»  fe 


4ê  mm^àK  à  o»  Jeteurs.  On  £&it 
eo  trats  cfttégorief  : 

ta.  qm^ma  euactère  alisolu- 
4t  lfopl«ft^  ci,  3«,  entre  les 
WK^tdique  eeiui  doDl  s'eM 
publia  là  même  (série  FV, 


t.  V,  1858)  «âr  le*  idet  dlnoocÉoi  in.  €2e£  df^mters  ûnl  tous  ce  poiot 
comman  de  oe  m  tmpporvtt  qu'à  ojte  tftpèct  détemÙDée  d'actes  pontiâ^ 
caax  :  ceux  qui  tïmiteol  d«i  mAtiène  ift  lltigi  «Bi!»  deoz  parties  sou- 
mises  à  la  dècitiûit  d&  U  curie  nmalM;  loir  nom  est  H^  formufarum 
audientiê  contradkiartim*  C'esl  ud  rwaeil  de  oe  geore  qu'a  rt^Ejoiivè  dans 
la  bibliothè<)tif^  dft  Munîcb  M.  H.  SimaoslBld,  le  œdex  latmiis  mona- 
censis  1778â,  pour  Uy^uol  il  adopte  le  tig|â  Glm.  Sans  entrer  dans  Fana* 
lyse  ni  daim  la  dlfcu««irju  du  mémoire  du  savaj^l  bavarois  it  nous  sufHt 
d'Indiquer  Ici»  poinU  stuivants  de  ses  cûneluBtoas  r  ce  formulaire  gou- 
Uent  deax  partie»,  dinit  la  première ^  offrant  avec  le  formulaire  de  la 
bibliothèque  dn  Vît*nim  (ajdsx  2188)  une  étroite  parenté,  est  une  copie 
postérieure  d*uu  ni^rm^  uriginal;  il  date  du  milieu  du  xrv«  siècle  et  a  dû 
<Mro  6crit  à  Aviguuu,  les  ubâj^eb  ùe  îa  CiïciiiCciiërie&UAijacl&  il  âê  t'érèrâ 
sont  cmix  du  commonccmont  du  xrv*  siècle.  Au  point  de  vue  historique, 
Ins  actos  ((ui  contiennent  des  noms  se  rapportent  en  majorité  à  l'Aile- 
inagno,  cin(|  soulement  intéressent  la  France  ;  le  plus  important  parmi  ces 
dorninrH  (publié  pur  M.  Himonsfeld  sous  le  n^  43  de  son  Appendice)  est 
roliilif  rtu  projet  dn  croinado  de  Jean  le  Bon.  L'Appendice,  précédé  de  la 
ri^productlon  photographique  d'une  page  du  manuscrit,  contient  divers 
oxLniltM  du  roouoil  (règles  de  la  chancellerie,  fôtes  chômées  à  la  cour 
ronmiue,  tablo  des  matières  de  la  deuxième  partie  du  manuscrit,  choix 
do  Turmulos  et  do  pièces  historiques). 


EXPÉDITION  DE  GHARLES-QUINT  CONTRE  ALGER. 

M.  Dujarric-Descombes  publie  (Périgueux,  impr.  de  la  Dordogne, 
in-8»  de  15  p.)  une  Lettre  inédite  de  Villegagnon  sur  Vexpédition  de 
Charles^Quint  contre  Alger.  On  connaissait  déjà  la  relation  latine  adres- 
sée par  Nicolas  Durand  de  Villegagnon,  chevalier  de  Malte  et  l'un  des 
héros  de  l'expédition,  à  Guillaume  du  Bellay,  relation  publiée  à  Paris 


1.  mttheilungen  des  Instituts  fUr  osterreichische  Geschichisforschung,  l.  XII. 

2.  La  seconde  partie  contient  des  formules  diverses  et  notamment  des  modèles 
de  procurations. 
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LES  ÉDITIONS  HOLLANDAISES  DU  PREMIER  DIGTIOKSAIBS 

DE    L'ACADiMlB    F&AUÇAISB. 


4 


Ea  1088,  dans  le  tome  XLIX  de  la  Bibliothèque  de  VicoUâttdurUM^ 
p.  577,  nous  avoQS  fait  connaître  une  reproduction  de  la  première  oA\- 
Uondu  Dictionoairede  rAcadémie  française  qui  fut  pablièe  en  Hotlati^^ 
par  Marc  Haguctan,  avec  une  fausse  adresse  bibliographique  : 

f  A  Paris,  ||  chez  la  veuve  de  Jean-Baptiste  Coignard,  imprimeur 91 
naire  du  roy,  ||et  de  l'Académie  françoise.  ||  Et||cbez  Jeao-Bapi 
Ckiignard,  imprimeur  ordinaire  du  roy,  et  de  |1  TAcadémie  fraoçoiSk^t^ 
M.  ne.  XGVI.  Il  Avec  privilège  du  roy.  » 

Cette  adresse  semble  dénoter  chez  Marc  Hugaetan  la  pensée  de  fa  -a  ^ 
prendre  la  reproduction  pour  une  édition  originale.  Ce  qui  rend  ce^ft 
hypothèse  très  vraisemblable,  c'est  que  le  même  libraire  avait  mia   ^j^ 
dis  tribu  tion,  Tannée  précédente,  des  exemplaires  de  la  reproduction  <Su 
Dictionnaire,  avec  un  titre  qui  ne  prêtait  pas  à  Téquivoqua,  puiâqn^cua  j 
voyait  annoncé,  en  toutes  lettres,  que  c'était  un  U%Te  publié  non  pas  ^ 
Paris,  mais  à  Amslerdam,  suivant  la  copU  de  Paris/ —  non  pas  avec  pri- 
vilège du  roi,  mais  avéc  privilège  de  nos  seigneurs  les  EstaU  de  HoiUxnde  ft 
ds  Wesl'FHse. 

L'adresse  bibliographique  des  exemplaires  du  Dictionnaire  de  l'Aca- 
démie que  Marc  Hugnetan  mit  en  vente  en  1695  est  ainsi  conçue: 

«  A  Amsterdam,  ||  suivant  la  copie  de  Paris,  ||  chez  la  veuve  de  JuD" 
Baptiste  Coignard,  imprimeur  ordioairedu  roy,  ||  et  de  rAcadémie fi%&« 
çoise.  Il  Et  II  cbez  Jeau-Baptiste  Coignard,  imprimeur  ordinaire  du  roy, 
et  de  II  l'Académie  françoise.  [|  M.  DG.  XGV.  ||  Avec  privilège  de  0» 
seigneurs  les  Estais  de  Hollande  el  de  West-Frise.  » 

Voici,  je  crois,  ce  qui  a  dû  se  passer.  En  1695,  Marc  Huguetan,  muni 
peut-ôtre  d'une  autorisation  secrète  des  libraires  de  Paris,  pubïiail,à 
Amsterdam,  une  intelligente  reproduction  du  Dictionnaire  de  TAcadé- 
mie  française;  il  mettait  sur  le  titre  que  Touvrage  était  publié  à  Anx^- 
Urdam,  suivant  la  copie  de  Paris,  avec  privilège  des  Étais  de  Hollnnâe. 
L'année  suivante,  il  fit  imprimer  un  nouveau  titre  qu'il  inséra  dan»  les 
exemplaires  non  encore  vendus  et  qui  semblait  annoncer  une  seconde 
édition  originale,  publiée  à  Paris,  a\>ec  privilège  du  rcy* 

La  Bibliothèque  nationale  avait  acquis  en  1888  un  exemplaire  de  la 
réimpression  hollandaise  datée  de  16%.  Elle  vient  de  s'earichlr  d'im. 
exemplaire  ayant  le  titre  daté  de  1695,  qui  lui  avait  été  fiigûalf 
M.  Spirgatis,  libraire  à  Leipzig. 
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LETTRES  INÉDITES  DE  BALUZE. 

Notre  confrère  M.  Lhermitte  a  publié,  dans  la  quatrième  livraison  de 
1895  du  Bulleiin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  la  Corrèze, 
dont  il  est  le  secrétaire,  Six  lettres  inédites  de  Baluze  à  M.  Melon  du  Ver- 
dier  (tiré  à  part.  Tulle,  impr.  GrauEFon,  1896,  in-8»  de  31  p.,  orné  d'un 
portrait  de  Baluze).  Ces  lettres,  qui  complètent  la  publication  faite  par 
M.  René  Page  de  la  correspondance  de  l'illustre  érudit  avec  son  neveu 
par  alliance*,  sont  toutes  du  premier  semestre  de  1695  (février,  avril, 
14  mai,  mai,  11  juin  et  9  juillet).  Il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  ressor- 
tir l'intérêt  de  cette  publication.  M.  Lhermitte  y  a  joint  l'acte  de  mariage 
d' Antoine-Charles  Melon  du  Verdier  avec  la  nièce  de  Baluze,  Perrine 
Baluze  (21  septembre  1682),  et  Tacte  de  baptême  d'Etienne,  leur  fils, 
dont  Baluze  fut  le  parrain  (18  décembre  1692). 

ÉVÉQUES  DE  œRSE. 

M.  le  comte  Golonna  de  Cesari-Rocca,  chargé  de  mission  en  Italie 
et  en  Espagne,  vient  de  publier  une  liste  intéressante  des  Évoques  de  la 
Corse  inconnus  d'Ughelli  et  ne  figurant  pas  aux  Séries  episcoporum 
(Paris,  E.  Leroux,  1895.  ln-8»,  8  pages.  Extrait  du  rapport  présenté  à 
M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique).  Il  complète  ainsi  les  listes  des 
évêques  d'Ajaccio,  d'Aléria,  d'Accia,  de  Mariana,  de  Sagona  et  de 
Nebbio. 

PROJET  D'UNE  ÉCOLE  BELGE  A  ROME. 

Le  projet  que  M.  Alfred  Gauchie,  membre  suppléant  de  la  Commis- 
sion royale  de  Belgique  et  professeur  à  l'Université  de  Louvain,  a  pré- 
senté au  Congrès  archéologique  et  historique  de  Tournai  en  Î895,  de  la 
création  d'une  École  belge  à  Rome  (Tournai,  H.  et  L.  Gasterman,  1896, 
in-8®,  69  p.)  a  été,  il  y  a  quelques  années  déjà,  l'objet  d'un  vœu  for- 
mulé par  lui  dans  un  rapport  sur  une  Mission  aux  archives  vaticanes, 
dont  l'avait  chargé  son  gouvernement  (Bruxelles,  Hayez,  1892,  in-S»). 

Il  a  pensé  que  l'appui  d'un  congrès  hâterait  la  réalisation  de  ce  vœu, 
et,  dans  un  mémoire  qui  vient  d'être  livré  à  la  publicité,  il  a  fait  res- 
sortir :  i^  les  incomparables  richesses  des  archives  vaticanes  ouvertes 
à  l'érudition  par  la  libérale  générosité  de  Léon  XIII,  en  insistant  sur 

1.  LeUres  inétUtes  de  Baluse  à  M.  Melon  du  Verdier  (Talle,  impr.  Grauffon, 
1883,  in-8*  de  154  p.  Extrait  da  même  Bulletin). 
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rintérôt  spécial  qu'elles  présentent  pour  Thigtoire  belge  ;  i*  le«  rtsil- 
UU  obtenus  déjà  par  lee  établissements  euxûlalrâs^  parmi  l^iieln^ûtif 
École  française  tient  une  place  si  honorable.  En  même  ir-mpî  ij  rtp»] 
pelle,  en  quelques  mots,  réconoraie  du  projet  déjA  jm  ni 

quatre  membre»  pris  dans  chacune  de»  quatre  nniversj.  iLOjr 

composeraient  TÉcole,  dont  le^  travaux,  dirigés  par  un  secrétaire  iii 
nomination  du  gouvernement,  seraient  publiés  dans  les  Yolumei 
Commission  royale.  M,  Fabbé  Gauchie  évalue  les  dépenfes 
à  un  maximum  de  vingt  mille  francs  par  an.  L'on  ne  peut  qu*ap{ 
à  ce  dessein  et  s'associer  au  vœu  de  voir  la  Belgique,  où  leàétu^ 
toriques  sont  cultivées  avec  zèle,  suivre  l'exemple  donné  par  (a 
et,  à  sa  suite,  par  les  gouvernements  allemand  et  autricbîco,  p&r 
f  Gôrres-Gesellschaft  a  et  par  la  Pologne.  La  partie  du  mémoim  oàj 
M.  Cauchie  traite  des  collections  vattcanes  ne  sera  pas  ooosultèe  itotl 
profit;  elle  renferme  ootatsment  une  bibliographie  assez  coaiidénUil 
des  travaux  à  consulter  sur  les  divers  fonds  des  archives  et  une  liste da 
nonces  et  internonces  de  Bruxelles  depuis  1596  jusqu'en  1795,  vm,\m 
cotes  des  volumes  contenant  leur  correspondance  (p.  24-34|. 


L  EXPOSITION  NATIONALE  SUISSE. 


A  rExposiiton  nationale  Buisse,  qui  attire  en  ce  moment  tant  de 
leurs  à  Genève,  on  remarque  les  galeries  consacrées  à  l'Art  aûciéû;  on 
y  a  réuni  plusieurs  milliers  d'objets  d'art  et  d'antiquités  se  rapportant 
à  l'histoire  de  la  Suisse.  Nous  devons  d'autant  plus  signaler  celte  eipo* 
sition  rétrospective  que  deux  de  nos  confrères,  M.  Camille  Favre  et 
M.  Théophile  Dufour,  ont  pris  une  part  très  active  au  choix,  au  claae» 
ment  et  au  catalogue  des  articles  qu'on  y  peut  admirer  et  qui  ont  etâ 
libéraloment  mis  à  la  disposition  des  organisateurs  par  beaucoup  d'ams- 
teurs  et  d'établissements  civils  ou  religieux» 

Un  catalogue*  sommaire,  rédigé  avec  soin  par  des  connaissears  trèi 
compétents,  rend  la  visite  de  rExpositîon  fort  instructive.  On  y  a  groupe 
autant  que  possible,  suivant  Tordre  chronologique,  les  pièces  qu'on  anit 
à  décrire  et  qu'on  avait  préalablement  réparties  en  huit  sections 

L  Époques  préhistorique,  romaine  et  burgonde.  U.  Peinture,  d 
émaux  artistiques,  miniatures,  sculptures.  III.  Arts  graphiques,  man 
crits  ornés,  impressions,  reliures,  gravures.  IV.  Céramique  et  verrerii 
V.  Bois,  ivoire,  pierres,  meubles  et  objets  mobiliers  sculptés  ou  tour- 
nés. VI.  Métal,  orfèvrerie»  argenterie,  bijouterie,  bronze,  cuivre,  élaia 
fer,  armes,  monoaies  et  médailles,  sceaux  et  empreintes.  YII.  Ma! 
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1.  ExposHion  nationale  suisse,  Genève^  1896.  Catalogue  de  tart 
groupe  25.  Genève,  impr,  W.  Kiindig  el  fils,  1896.  In-8%  xix-410  p» 
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itiles  et  cuirs.  VIII.  Architecture,  reproduclion  de  monuments  his- 
friques  et  d'anciens  édifices. 

Nous  devons  appeler  particulièrement  rattention  de  nos  lecteurs  sur 
troisième  section,  subdivisée  en  cinq  séries  :  Manuscrits;  —  Pre- 
lières  impressions;  —  Ouvrages  à  gravures,  impressions  sur  vclin, 
imprimeries  monastiques;  —  Reliures;  —  Gravures.  La  série  des  Pre- 
lièrcs  impressions  a  été  traitée  avec  les  développements  que  méritait 
le  sujet.  C'est  un  ciceUent  résumé  de  ce  qu'on  sait  aujourdliui  sur  les 
débuts  de  l'imprimerie  dans  soixante-neuf  localités  de  la  Suisse. 

Le  OtaÏQgue  que  les  visiteurs  ont  été  heureux  d'avoir  pour  guide 
dans  leur  promenade  à  Tei position  rétrospective  ne  sera  pas  le  seul 
souvenir  durable  qui  restera  de  la  réunion  temporaire  de  tant  de  mer- 
veilles. Le  Comité  d'organisation  se  propose  de  publier,  s'il  se  présente 
un  nombre  suffisant  de  souscripteurs,  un  album  illustré,  qui  servira  de 
complément  au  Catalogue.  Cet  album,  d'un  formai  de  30  centimètres 
sur  40,  contiendra  la  reproduction  des  principales  pièces  exposées  et 
paraîtra  après  la  clôture  do  l'E.vposition.  Il  renfermera  un  minimum  de 
soixante-dix  clichés,  reproduits  avec  le  plus  grand  soin  par  la  phototy- 
pie  ou  en  couleur.  Le  montant  de  la  souscription  a  été  fixé  à  35  francs. 

LES  JOUEURS  D'INSTRUMENTS  A  TROYES. 

M.  Louis  Morin,  à  qui  Ton  doit  déjà  quelques  recherches  Intéres- 
santes sur  l'histoire  de  la  librairie  et  de  rimprimerie  dan»  i'Aube,  et 
sur  l'histoire  des  corporations  de  Truyes,  nous  donne  quelques  pages 
sur  les  Atsoeiations  coopératives  de  joueurs  d'instruments  â  Trayes, 
au  XVJI"  siècle  (extrait  des  Mémoires  de  la  Société  acadétnique  de  l'Aube, 
tome  LIX,  Troyes,  impr,  Paul  Nouel,  18915,  in-â«,  33  pages).  Le  plus 
ancien  acte  où  il  ait  trouvé  menlioa  de  l'association,  de  la  «  grande 
bande,  t  comme  elle  est  dénommée,  est  un  contrat  en  date  du  3  no- 
Terabre  1600,  dans  lequel  les  joueurs  d'instruments  s'engîigenl  à  mettre 
en  commun  et  à  répartir  également  entre  eux  les  gains  qulls  feront 
pendant  une  période  de  cinq  années.  Un  autre  acte  de  1623  montre  l'as- 
sociation plus  nettement  organisée.  Parmi  les  pièces  publiées  en  tout 
ou  en  partie  par  M.  Morin,  la  moins  curieuse  n'est  pas  V  «  extrait  de  l'in- 
ventaire, fait  le  12  décembre  1611,  des  objets  troorés  dans  deux  chambres 
,|>as86S  et  une  chambre  haute  d'une  maison,  située  me  des  Forces,  après 
le  décès  de  Martin  Fevoite,  maître  joueur  d'instruments,  »  qui  forme 
rappeodice  de  cette  dissertation, 

ANCIENS  NOMS  DES  LOCALITÉS 

DE    L'AWiONmSSEMEST    DE    VfTRY- LE- FRANÇOIS. 

M.  L.  Moulé  a  recherché  avec  curiosité  dans  les  pièces  imprimées 
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et  dans  les  documents  encore  mannscrits  toutes  les  menUons  relatifoi 
à  des  localités  de  l'ArrondùsemerU  de  Vitry-U^François  acaiU  l'm  fnH 
(Extrait  de  la  Revw  de  Champagne  et  de  Brie,  Arcis-sor-Âube)  impr. 
Léon  Frémont,  1896,  in-8%  39  p.).  U  a  classé  dans  Tordre  alphabé- 
tique les  trente-quatre  noms  de  lieu  pour  lesquels  il  a  rencontré  qoelgoea 
indications  et  a  donné,  pour  chaque  nom,  la  liste  chronologique  dfi^ 
mentions  y  relatives,  avec  l'indication  des  sources,  n  y  a  là  un  bc^w 
exemple  qui  mériterait  d'être  suivi  pour  d'autres  contrées. 

PALÉOGRAPHIE  DES  CLASSIQUES  LATINS. 

La  onzième  livraison  de  la  grande  collection  de  fac-similés  dem^^^^^Qg. 
crits  des  auteurs  classiques  latins,  publiée  par  M.  Emile  Ghat^^^^ 
vient  de  paraître  à  la  librairie  Hachette.  Elle  comprend  quinze  pla^^nehei 
de  fac-similés  des  principaux  manuscrits  de  Pline  VAncien,  ?l  ^^ne  le 
Jeune,  Tacite  et  Pétrone  (planches  136-150). 


>f<- 


EXAMEN 

DU 

PRIVILÈGE  D'INNOCENT  III 

POUR  LE  PRIEiniÉ  DE  UHONS. 


En  1857,  quand  je  publiai  dans  la  Bibliothèque  de  V École 
des  chartes  ^  un  mémoire  sur  les  actes  d'Innocent  III,  j*émis  des 
doutes  sur  Tauthenticité  d'un  privilège  accordé  au  prieuré  de 
Lihons,  le  17  juin  1204,  et  dont  le  texte  n'était  alors  connu  que 
par  l'édition  comprise  dans  le  Bullarium  sacri  ordinis  Clu- 
niacensis^.  Mes  doutes  étaient  fondés  sur  quatre  motifs  : 

1°  La  bulle  a  été  expédiée  jo^r  manum  Rainaldi^  Acheron- 
tini  archiepiscopij  cancellarii  vicem  agentis.  Or,  à  la  date 
de  1204,  les  bulles  étaient  expédiées  per  manum  Johannis, 
sancte  Romane  ecclesie  subdiaconi  et  notarii, 

2°  La  souscription  d'un  des  cardinaux  prêtres  est  ainsi  con- 
çue :  Ego  Gerardus,  lit.  Sanctœ  Ceciliœ  presbyter  cardi- 
nalis.  Or,  en  1204,  le  titre  cardinalice  de  Sainte-Cécile  était 
porté  par  un  PetruSy  et  non  par  un  Gerardus, 

3*^  La  dernière  des  souscriptions  des  cardinaux  diacres  est  celle 
deHenricuSy  Sanctœ  Luciœ  in  Orthea  diaconus  cardinalis. 
Or,  en  1204,  le  cardinal  de  Sainte-Lucie  était  le  célèbre  Gen- 
cius ,  le  rédacteur  du  Liber  censuum ,  qui  devait  succéder  à 
Innocent  III  sur  le  siège  pontifical. 

4°  Le  privilège  n'a  été  ni  transcrit  ni  indiqué  dans  un  Cartu- 


1.  4*  série,  l.  IV,  p.  45  et  suit. 

2.  P.  99.  Ce  priTilège  eBt  simplement  indiqué  d'après  le  Bollaire  par  M.  Bruel 
dans  le  Recueil  des  Charles  de  Cluni,  t.  Y,  p.  789,  n*  4412. 
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La  bulîe  dont  j'ai  été  ainsi  amené  à  m'occuper,  et  dont  la  con- 

Tation  est  parfaite,  présente,  au  premier  abord»  tous  les  carac- 

^^'^  d*uDe  pièce  sortie  de  la  chancellerie  pontificale.  Cependant, 

^  A*on  tient  compte  de  certaines  particularités  du  texte,  il  est  bien 

a'^cUe  de  ne  pas  conserver  des  doutes  sur  Fauthenticité  du  docu- 

^^lit.  Mais,  avant  de  reprendre  Texanien  de  cette  délicate  ques- 

f^^ïX,  il  est  indispensable  de  reproduire  le  texte  de  la  bulle»  qui  a 

*J^  fort  mal  traité  par  Téditeur  du  Bullatre  :  ^^ 


^^0C£NTir8,  BPISCOPPS,  SBRVCS  SBaTOttUM  DeI,  DllECTO  FfllO  ACOKT, 
PAIOBI  ECCLESrE  LeBOEVSIS  ^  EJUSQDE  FRATRtttOS  TAU  PHESENTIBUS 
CUiM  FPTCHI8  EEGULIRBM  VITIM  PBOFESSIS,  IH  PEUPETÏÏUIt. 

Quoeiens  a  nobis  pelitur  quod  religion!  et  honeslati  convenir© 
tiinoscitur,  anîrao  nos  decet  libenLi  concedere,  et  petentîora  desideriis 
Congruura  sufTragîum  imparliri.  Eapropter,  dileeli  in  Domino  filii, 
vestris  juslis  poslulalionibus  clementer  annuîmus  e!  prefatum  Lchu- 
nense  monaslerium,  in  quo  divino  mancipati  estis  obsequio,  sub 
beati  Pétri  et  nosLra  protecLione  suscipimus  et  prestmLis  scripti  pri- 
vilegio  conaraunimus.  In  prîmis  siquldcm  siatuenles  ut  ordomonas- 
tlcus,  qui  secundura  Deura  et  beati  Benedicti  regulam  qui  *  in  eodem 
monasterio  insLi tutus  esso  dinoscitur,  perpetuis  ibidem  lemporibus 
inviolabiliter  observetur.  Proterea  quascumque  possessiones,  que- 
cumque  bona  idem  monasterium  in  presentiarum  juste  et  canonice 
possidet  aut  in  Futurura,  concessione  pontiOcum,  largitione  regura 
vel  principum,  oblatione  fldelium  seu  aliis  juslis  modis,  preslante 
BominOj  polcrit  adîpisci,  firraa  vobis  vcstrisque  suocossoribus  et 
iUibala  permaneant.  In  quibus  bec  propriis  duxiraus  eïprimenda 
vocabQÏis  : 

inviolabiliter  observari.  Cetcnim,  quia  predictus  seneacafcua  în  <|ueQ(îain  pre- 
sbiteruTo,  moaachura  predictorum  fratrura,  sicut  assemnt,  vtolenlas  iiianus 
iojecit^  equam  et  abstulit,  ctmileriuni  violavit,  el  îpse  idem  quonilam  alium 
znonachum,  et  frater  ejus  prçposilum  corum,  laicura,  usque  ad  eflusionem  aan- 
gnjfilft  iûfra  cimilpriom  verbeTaratil.  eos,  si  res  ita  se  habel,  sublalo  appeïla- 
tionis  obslaculo,  candeth  aecensis,  eieonimunicatos  publice  nunlietis,  et  sicul 
excomtnunjculos  faclalis  arclius  evitarij  douée  mcmoratia  rralribu»  ablata  res- 
titoanl,  de  ittali&  injuriis  satisfaciant,  et  prcfatus  senefscalcus,  vmm  litteris 
▼e»tri8  conUnenlibas  veritatem,  apostolico  ae  coospeclui  representet,  Dal,  Tus- 
calani,  yi  idiis  rebrnarij,  i 

1.  Ce  relalif  qui  forme  tine  redondance  avec  ccIqî  qui  se  lit  six  raots  aupa- 
raraot. 
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In  episcopatu  Arabiancnsî,  predictara  ecclesiam  Lehtuienseni,  et 
omnia  seu  ville  seu  ecclesie  perlinentia;  prioratura  SancUThaurloi; 
prioratum  Sancl^  Marie  de  Davenescort  ;  prioratum  Sancti  Ansberti 
de  Bova;  prioratum  SancU  Martini  de  Mericorl;  prioratum  Sanctl 
Laurentii  de  Netnore  ;  prioratum  Sancli  Nicholai  de  Hegniaoo,  cum 
omnibus  appeodiciis;  ecclesiam  Sancti  Medardi  de  Lebana;  6od^ 
siam  de  Fuchocort-,  ecclesiam  de  Helteville  ;  ecclesiam  de  Prooit; 
ecclesiam  de  Chuinolis;  ecclesiam  de  Hangest;  ecclesiam  de  Fueber- 
cort;  ecclesiam  de  Halu;  ecclesiam  de  Roseriis-,  ecclesiam  de  Harbo- 
nerirs;  ecclesiam  de  Sanliaco;  ecclesiam  de  Waudicort;  ecclesiam  de 
Rinbertpre;  cum  terris  et  rébus  ad  ipsas  pertinentibus. 

In  episcopatu  Novîomensi,  ecclesiam  de  Vermendesviler;  ecde* 
siara  de  Maricort,  cum  omnibus  pcrlinentiis. 

In  episcopatu  Belvacensi,  ecclesiam  de  Hurviler» 

In  episcopatu  Suessionensi,  prioratum  Sancti  Pétri  de  Bretbeniaco; 
prioratum  Sancti  Martini  de  Gherisiaco,  ciim  omnibus  pertinentibus, 
vobîs  nicbilorainûs  conPirmamus. 

Sane  novalium  veslrorum  que  propriis  manibus  aut  somptiliDS 
coïitis  vel  de  nutrimenlis  animalium  vestrorum  nuJlus  a  vobis  deô-. 
mas  exigerc  vel  exLorquere  presumat. 

Concedîmus  cliam  vobis  laîcm  seu  clericos  seculare^,  nisi  qui  pr<> 
certis  criminibus  excommunicati  sunt,  ad  conversionem  seu  sepull 
ram  per  loca  vestra  suscipere. 

Clericos  quoque  regnlares,  qui  vel  in  locis  suis  salvari  non  poi 
sunt  vel  pro  nccesi^italibus  ad  veslram  ecclesiam  confugiunl,  sui 
piendi  et  ad  veslrum  proposilum  admittendi  religioni  vestre  liceni 
imparti  mur. 

Aucloritate  insuper  aposlolica  flrmiter  inhîbemus  ut  nulia  oi 
persona  prêter  Roman ura  pontificem  et  legatum  qui  ad  hoc  mil 
fuerit  eicommunicet  aut  iiiLerdicat. 

Si  qua  igilur  in  futurum  ecclesiastica  secularisve  persona^  h&aft 
nostreconstïtutioiiis  paginam  sciens,  contra  eara  teracre  venire  Le 
tavertt,  secundo  tercîove  commonita,  si  non  satisfactione  coDi 
emendaverit,  potesLatis  honorisque  soi  dignitate  careat»  reamque 
divino  juditio  exislere  de  perpelrala  iniquitate  cognoacat,  et  a 
tissîrao  corpore  ac  sanguine  Dei  et  Domini  redemploris  nostri  Jb( 
Christi  aliéna  ûat,  algue  in  extremo  examine  distrlcle  tiltioni  sub- 
jaceat* 

Gunctis  autem  eidem  loco  justa  servantibus  sît  pax  Oomini  nostri 
Jheau  Gbristi,  quatinus  et  hic  (Vuclura  bone  actionis  percipîanl  et 
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'apud  diôlriclum  judicem  preraia  eLerne  pacis  invenlant.  Amen. 
Amen.  Amen. 

(A  droite  de  la  roue  eontenant  la  devise  du  pape  :  Fac  tneeuii]^ 
Domine,  slgnum  in  bonura»  et  à  gauche  du  monogramme  BENE 
VALE,  signature  du  pape  :) 

Ego  Innucenliiis,  catholice  ecclesie  epîscopus  as. 

(Au-dessous  de  la  signature  du  pape^  signatures  des  cardinaux 
évéques^  formant  la  colonne  du  milieu  :) 

Ego  Octavianus,  Hostiensîs  et  Velletrensis  epîscopus  ss. 

Ego  Petrus,  Portuensis  et  Saiicte  Rufiae  epîscopus  ss. 

Ego  Johannes,  Aibaaensis  epîscopus  ss. 

(Dans  la  colonne  à  gauche^  signatures  des  cardinaux  prêtres  :) 

Ego  Petrus.  tit.  Saiicle  GeciUe  presb.  card.  ss. 

Ego  Jordanus  Puden.  '  lit  Pasloris  presb.  card.  ss. 

Ego  Guido,  presb.  card.  Sancle  Marie  Irans  Tiberim  til.  Galixti  ss. 

(Une  ligne  en  blanc) 

Ego'  Johannes,  lit.  Sancti  Stephani  in  CeL  monte  presb.  card.  ss. 

Ego  Soffredus,  Ut.  SancLe  Praxedis  presb.  card.  ss. 

EgoBernardus,  Sancti  Pétri  ad  Vincula  presb.  card.  tit.  Euxodie'  ss. 

Ego  Johaones,  Lit.  Saiicte  Prisce  presb.  card,  ss. 

(Dans  ta  colonne  de  droite^  signatures  des  cardinaux  diacres  :) 
Gerardus,  Sancti  Adrianî  diac.  card.  ss, 

^Ego  Gregorius,  Sancle  Marie  io  Portîc,  diac.  card.  ss. 

Ego*  Gregorius,  Sancti  Gorg,^  ad  Vclam  Aureum  diac.  card,  ss. 

Ego  Gregorius,  Sancti  Angeii  diaa  card.  ss. 
Une  ligne  en  blanc.} 

Petrus,  Sancte  Marie  in  Via  Lata  diac.  card.  ss. 
Centius,  Sancte  Lucie  in  Orlhea  diac,  card.  ss. 

Bat.  Laleran.,  per  manum  Rainaldi,  Acheronliii.  archiepiscopi, 
cancellarii  vicem  agentis,  xt  kl.  julii,  incarnationis  dominice  anno 
M^GG*'.IIiP,  pontificatus  verodomai  innocenlii  pape  111  anno  sepLimo. 

(Restes  des  lacs  de  soie  jaune  et  rouge  sur  lesquels  la  bulle  était 
attachée.) 


t.  Le  trait  sapérieor  du  d  de  ce  mot  est  Iraversé  d'un  trait. 

2.  Les  quatre  sigDâlures  qui  ftaiveDl  manquent  dans  le  Bullaire. 

3.  Il  y  a  bien  Euxodie. 

4.  Cette  signature  et  la  suivante  sont  omises  dans  le  Ballaire. 

5.  U  y  a  bien  Gorç,  sur  l'original. 
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La  lecture  du  texte  rectifié  de  k  bulle  fait  tomber  uae  paKi 
des  arguments  que  j'avais  invoqués  quand  je  n'avais  à  nudispr 
sition  que  la  très  incorrecte  édition  du  Bullaire.  Ainsi  riuslnt- 
ment  original  porte  ; 

à  la  colonne  des  souscriptions  des  cardinaux  prêtres  :  Sg 
PETRUS»  tu,  Sancte  Cecilie  presb.  card.,  et  non  point 
JiV^GERARDUS... 

et  à  la  colonne  des  cardinaux  diacres  :  Ego  CENTIU 
Sancte  Lucie  in  Orihea  diac,  card.,  et  non  point  :  £ 
HENRICUS. 

De  plus,  comrae  la  pièce  originale  paraît  avoir  été  lo 
déposée  dans  les  archives  de  T abbaye  de  Cluni,  11  n'est  pas  èlm 
nant  que  le  texte  n'en  ait  pas  été  transcrit  dans  le  Cartulairec 
prieuré  de  Libons. 

Reste  l'argument  tiré  du  nom  du  fonctionnaire  qui  a  exp*'t  ^^ 
l'acte  :  Datum  permanum  Rainaldi  Achcroniin,  archiepvii^ 
copi,  cancellarii  iHcem  a  gentil. 

Dans  mon  mémoire  de  1857,  en  laissant  de  côté  la  bulle  d»^ 
Lihons,  j'ai  dit  que  les  privilèges  émanés  de  la  chancellerie  dln-^ 
nocent  111  pendant  les  huit  premières  années  du  pontificat  ontétê»^ 
expédiés  : 

du  13  mars  1198  au  2  août  1200  par  le  notaire  Raiîîadî>; 

du  11  novembre  1200  au  7  mars  1203  par  le  notaire  Buusb;  ^, 

du  23  mars  1203  au  5  décembre  1205  par  le  notaire  Jean, 

Ces  dates  n'ont  guère  été  modifiées  par  les  travaux  de  Pol 
thast.  Le  savant  auteur  des  Regesta  pontificum  Ronianoru 
(1198-1304)  a  fixé  comme  il  suit  la  succession  des  fonctionn 
qui  ont  expédié  les  bulles  des  premières  années  du  pontifî 
d'Innocent  III  : 

du  13  mars  1108  au  30  septembre  1200  *,  le  notaire  RAHs^Ain»! 

du  11  novembre  1200  au  25  février  1203*,  le  notaire  Blai 

du  23  mars  1203  au  5  décembre  1205»  le  notaire  Jean. 

Ainsi  sur  ces  tableaux,  pour  l'établissement  desquels  il  n'a 


1.  La  menlîon  de  RaiDaûd  à  la  dale  du  30  septembre  1200  a  été  foitraiei 
Poltbast  ))ar  une  bulle  accordée  à  Téglise  de  Salzbourg  publiée,  en  ISSS, 
lea  Silzungsherichte  der  Wiener  Akad,  der  Wissemsehaftefi,  Phit,  kUL 
t.  XX vn,  p.  18,  n.  t. 

2.  C'est  par  oubli,  je  croB,  que  Potlliast  n'a  pas  leou  compte  d'un  yfmU 
du  7  mars  1203,  pubtié  par  UgUelli  {Ualia  sacra,  i,  I,  col,  851),  dant  \t*\\ 
figure  Je  nolitîre  Biaise  ;  ii  ii  cepeoduut  analyse  cette  pièce  sous  le  a*  18S3. 
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fnu  compte  de  la  bulle  de  Lilions,  le  nom  de  Rainaud  ne 

plus  dans  la  date  des  privilèges  accordés  par  Innocent  III 

le  30  septembre  1200.  S'O  fallait  accepter  comme  sincère 

le  de  Lihons,  le  nom  de  Raioaud  aurait  reparu  accideotelle- 

nne  fois  en  1204  et  devrait  s'intercaler  comme  il  suit  dans 

ie  des  dates  des  privilèges  pontificaux  actuellement  connus 


^M  l'année  1204  *  : 

W               JL 

- 

^H     5  janv. 

Datum  per  manum 

JouATrns 

.....^ 

^H 

sancte 

Romane 

ecclesie 

^Ê 

subdiaconi  et  notarii. 

H     43 

Id. 

2088 

11,  234 

H       5  févn 

id. 

2440 

IV,  403 

H        8  avril. 

Id. 

2473 

II,  324 

■        49     ^ 

Id. 

2485 

■        28     ^ 

Id. 

2498 

II,  344 

■         48  mai. 

Id* 

2240 

■          48     — 

Id. 

2244 

1          20     — 

Id. 

2242 

f           21     — 

Id. 

2244 

IV,  444 

L         4'''juia. 

Id. 

2234 

K     ^^   — 

Batunii  per 

manum 

RilIYALDr, 

^^L 

Acberoutin.   archiepiscopi, 

^^F 

cancellarii  vicem  < 

igeutia. 

■  8ou4î>    -- 

Datum  per  manum  JoHANNis... 

2248 

H,  376 

m      4«'jui)L 

Id. 

2257 

11,  390 

H        7  ocl. 

Id, 

2296 

IV,  447 

■       15    

Id. 

2306 

11,  432 

■        27    — 

Id. 

234  4 

t         3  nov. 

Id. 

2347 

II,  439 

^^b?  — 

Id. 

2325 

IV,  420 

^^^9 

Id. 

.....* 

■          2  déc. 

Id. 

2336 

IV,  425 

I.  Dans  l&s  deux  dernières  cobnnoa  de  ce  tAbleaa  je  renvoie  au  numéro  aous 
lequel  la  bulle  a  été  analysée  par  Potlhast,  et  à  la  place  à  laquelle  on  en  trouve 
|e  texte  dans  le  recueil  de  Migne. 

tt.  Privilège  pour  l'abbaye  de  Fcrraques.  Orlgioat  aux  Archives  nationales; 
copie  à  la  BibL  nat,,  collection  Moreau^  vol.  105,  fol.  GS. 

3.  Privilège  |>oor  l'abbaye  de  Montmajour,  Copie  à  la  BibL  nat,,  rus.  laliu 
1^86,  fol.  282;  autre  copie  ù  la  bibliolhè({ue  de  Garpentraft^  additioDs  aux  niss 
dePdmc,  11,  l.  Hl,  fol.  183. 
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S'il  fallait  admettre  rintercalation  du  nom  de  Baînaud  à  la 
date  da  17  juin  1204,  il  y  aurait  là  une  anomalie  bîau  étrange  et 
diffleîle  à  expliquer. 

Â  cette  anomalie  m  joignent  d'autres  particularité  qui  sont  de 
nature  à  fortifier  nos  soupçons. 

On  peut,  je  crois,  poser  comme  règle  absolue  que,  dans  la  date 
des  bull^  solennelles  d'Innocent  III,  Tannée  de  l'indiction  doit 
accorapagoer  celle  de  l'incarnation,  et  en  feuilletant  les  pages  des 
Hegesta  de  Potthast  se  rapportant  au  pontificat  d'Innocent  III, 
j'ai  noté  lanaljse  de  146  bulles  solennelles  et  j'ai  constaté  que 
toutes,  toutes  sans  exception*,  contiennent  la  mention  de  rindîç- 
tion.  Il  y  a  donc  lieu  de  suspecter  les  bulles  solennelles  d'Inno- 
cent III  dans  lesquelles  rindiclion  serait  omise.  Or,  c'est  le  cas 
du  privilège  du  prieuré  de  Lilions,  qui  est  simplement  daté  de 
l'année  de  rincamation  et  de  Tannée  du  pontificat. 

Sur  ce  privilège  de  Lihons,  les  souscriptions  des  cardinaux 
nous  oflrent  deux  mots  incorrectement  écrits  : 
Euœodte,  au  lieu  de  Eudoade  ; 
Gorg.,  au  lieu  de  Georglii]. 

A  la  ligne  4,  le  mot  qui  a  été  maladroitement  répété,  de  façon 
que  la  phrase  ne  peut  se  construire  :  Statuentes  ut  ordo  monaS" 
ticus  QUI  secundum  Deum  et  beati  Benedicti  regulam  qui 
in  eodem  monasterio  institutus  esse  dinoscitur. 

L'attention  doit  se  fixer  d'une  façon  toute  particulière  sur  la 
clause  portant  que  les  religieux  et  le  prieuré  de  Lihons  ne  peuvent 
être  excommuniés  ou  interdits  que  par  le  pape  ou  par  un  légat  du 
pape  :  Auctoritate  insuper  apostolica  firmiter  inhibemus  tU 
nulla  omnino  persona,  prêter  Romanum  ponti/lcem  et 
legatum  qui  ad  hoc  mis  sus  fuerit,  eœcommunicet  aut  intet^ 
dicat.  L'emploi  des  verbes  excommunicare  et  interdicere 
sans  régime  indiquant  les  personnes  et  l'établissement  à  excom- 
munier ou  à  interdire  me  semble  tout  à  fait  anormal.  Je  n'oserais 


1.  Je  ne  tiens  pas  compte  de  la  notice  n*  4800  des  Regesta  de  Potthast,  rela- 
tive à  on  prinlège  accordé  le  29  août  1213  au  monastère  cistercien  da  Val-Saint* 
Pierre  ou  de  Heisterbacb.  Suivant  Potthast,  il  serait  daté  :  c  iv  kal.  sept., 
anno  inc.  dom.  1212,  pont,  anno  16^  »  sans  mention  de  l'indiction;  mais  dans 
l'édition  de  G.  Jongeling  [NotUia  abbatiarum  ordinis  CisUrciensis;  Cologne, 
1640,  in -fol.,  livre  II,  p.  36),  à  laquelle  renvoie  Potthast,  la  pièce  est  ainsi 
datée  :  <t  iv  kal.  septembris,  indicUone  i,  anno  incamationis  dominice  1213, 
ponUÛcatus  vero...  anno  XVI.  » 
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pas  dire  qu'il  n*y  en  a  pas  d'exemple  dans  les  privilèges  dlnno- 
cent  III  ;  mais  voici  les  formules  ordinaires  que  j'ai  relevées  en 
parcourant  le  recueil  des  actes  de  ce  pontife  dans  les  quatre  der- 
niers volumes  de  la  Patrologie.  En  tête  de  chaque  citation  est  la 
date  de  la  pièce  qui  Ta  fournie  et  le  u?  que  cette  pièce  porte  dans 
les  Regesta  de  Potthast. 

48  mars  -1498  (n<*  54).  —  Auctoritate  insuper  apostolica  distrlctius 
inhibemus  ne  quis  in  vos  vel  ecclesiam  vestram  excommunicationis, 
suspensionis  et  interdicti  sententlam,  sine  manifesta  et  rationabiii 
causa,  promulgare  présumât. 

27  juillet  \\^%  (n°  334).  —  Presenti  pagina  duximus  inhibendum 
ne  quis  archiepiscopus  vel  episcopus  aut  eorum  ofOciales  ecciosias 
vestras  seu  reguiares  personas  earum,  absque  manifesta  et  rationa- 
biii causa,  interdicere  seu  suspendere  présumât. 

20  février  4203  (n""  4832).  —  Prohibemus  autem  ne  episcopus  vel 
prelatus  alius,  absque  manifesta  et  rationabiii  causa,  personas  vestras 
excommunicare  aut  ecclesias  vestras  présumât  subicere  interdicto. 

27  mars  4204  (n<>  2462).  —  Âd  bec  presentium  auctontate  decer- 
nimus  ne  quis  in  ipsam  ecclesiam  interdicti  vel  in  canonicos  ejus 
excommunicationis  aut  suspensionis  sententiam,  absque  manifesta  et 
rationabiii  causa,  promulget. 

3  novembre  4204  (n"  2347).  —  Prohibemus  insuper  ut  nuUus 
archiepiscopus,  episcopus  vel  alii  ecclesiarum  rectores  in  veslrum 
monasterium  interdicti  vel  in  fratres  inibi  constitutos  suspensionis 
vel  excommunicationis  sententiam  audeat  promulgare. 

29  novembre  4204  (n*»  2332).  —NuUi  eliam  episcopo  facultas  sit, 
sine  Romani  pontiûcis  aut  legati  ejus  mandate,  idem  monasterium 
excommunicationi  vel  interdicto  subicere. 

27  mars  4205  (n^  2456).  —  Prohibemus  etiam  ut  nuUus  in  vos  aut 
monasterium  vestrum  aut  personas  inibi  constitutas  suspensionis, 
excommunicationis  vel  interdicti  sententiam,  absque  manifesta  et 
rationabiii  causa,  promulgare  présumât. 

5  décembre  4205  (n°  2645).  —  Prohibemus  insuper  ne  episcopus 
vester  in  vos  vel  in  ecclesias  vestras  interdicti  sententiam,  absque 
justa  et  manifesta  causa,  promulgare  présumât. 

6  mai  4206  (n«  2768).  —  Nulli  quoquo  episcoporum  fas  sit,  sine 
Romani  pontificis  vel  legati  ejus  audientia,  vos  vel  ecclesias  vestras 
interdicto  vel  excommunicationi  subicere  aut  judicio  pregravare. 

23  mars  4207  (n®  3057).  —  Auctoritate  quoque  apostolica  prohi- 
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point  à  l'ensemble  de  la  communauté,  ce  qiii  est  d^aatant  pin 
étonnant  que,  dans  le  corps  de  Tacte,  le  pape  s*adressê  consUiih 
ment  k  tous  les  religieux  de  la  maison  en  se  servant  du  plund, 
et  qu'à  la  troisième  ligne  du  privilège  il  emploie  la  forraiilatiiïgcZi 
filii  au  vocatif  :  Eapr opter,  dilecii  in  Domino  fiiiit  t 
jusHs postulationihus  clementer  annuimus,,. 

D'autre  part,  le  monogramme  final  se  lit  sans  aucune  bèdt&: 
tioQ  :  BENE  VALE. 

En  résumé  : 

1"  Le  privilège  du  prieuré  de  Lihons,  du  17  juin  1204,  a  «^ 
expédié  par  Rainaud,  vice-chancelier,  dont  le  nom  disparaît  d 
actes  de  la  chancellerie  pontificale  à  partir  du  30  septembre  1 
pour  être  remplacé,  d'abord  par  celui  de  Biaise  (du  il  > 
1200  au  7  mars  1203),  puis  par  celui  de  Jean  (du  23  m 
au  5  décembre  1205); 

2°  Il  ne  contient  pas  la  date  de  Tindiction  ; 

3"  Il  renferme  deux  mois  altérés  dans  les  souscriptions 
cardinaux  ; 

4**  La  quatrième  phrase  ne  peut  se  construire,  par  suite  delt 
répétition  du  relatif  ^wt; 

5°  lia  clause  qui  assure  aux  religieux  le  privilège  de  ne  pou- 
voir être  excommuniés  ou  interdits  que  par  le  pape  ou  par  un 
légat  du  pape  n'est  pas  conforme  aux  usages  de  la  chancellerie, 
les  verbes  excommunicare  et  mterdicere  n'y  étant  pas 
accompagnés  d'un  régime  pour  indiquer  les  personnes  et  rétablis- 
sement qui  devaient  bénéficier  du  pri\nlège  ; 

6*'  La  formule  dilecto  filîo  et  le  monogramme  BENE  VALE 
sont  indûment  substitués  à  la  formule  dilectis  fiîiis  et  au  mono- 
gramme BENE  VALETE. 

Ces  raisons  ne  suffisent  peut-être  pas  pour  faire  condamner 
sans  appel  le  privilège  de  Lihons.  Elles  nous  autorisent  cepen- 
dant, je  crois,  k  douter  qull  ait  été  régulièrement  expédié  le 
17  juin  1204  à  la  chancellerie  dlnnocent  IIL 

L,  Dkuslb. 
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Mux  aux  Archives  ou  à  la  Bibliothèque  nationale  et  dont  voici 
lewdevé  : 

I.  4i  mai  H98.  BuUe  pour  Saint ^Germain'des^ Prés  :  dilectis 
flliis  Roberto  abbali  Saiicti  Gcrmani  Pariaîensi*  ejusque  fratribus 
tam  presentibus  quam  fufuris  regularem  vitam  profeasis.  —  BENE 
VALETE.  (Arch.  naL,  L.  236,  n»  5.) 

IL  25  novembre  ^i9S.  Bulle  pour  V  hôpital  de  Saint-Jean  deJérU' 
itUem  :  dileclis  filiis  ^  magistro  xenodochii  [sancte  ci]vilatis  Jéru- 
salem ejusque  fratribus  tam  presentibus  quam  fuluris  regulariter 
substituendis.  —  BEÎS'E  VALETE.  (Arch.  nat,,  L.  230,  n^  14.) 

m.  21  mars  i200  (n.  st-)*  Bulle  pour  les  Templiers  :  dilectis  OUis 
magistro  religiose  raitieie  Tempii  quod  Jerosolimis  silum  est 
ejusque  fratribus  tam  presentibus  quam  Futuris.  —  BENE  VALETE, 
(Arch.  nat.,  L.  236,  n»  25.) 

IV.  5  janvier  (204  (n.  st.).  Bulle  pour  V abbaye  de  Fervaques  : 
dilectis  in  Ghristo  Oliabus  abbalisse  monasterii  Sancte  Marie  de 
Favargia  ejusque  sororibus  lara  presentibus  qoam  futuris  regulariter 
substituendis.  —  BENE  VALETE.  (Arch.  nat.,  L.  237,  ir  43.) 

V.  27  janvier  (205  (n,  st.).  Bulle  pour  Saint-Victor  de  Paris  : 
dilectis  filiis  Jobanni  abbati  et  canonicis  Sancti  Victoris  Parisieo[si- 
bus]  tam  presenlihus  quam  (ïituriâ  regularem  vitam  professis.  — 
BENE  VALETE.  (Arch.  nat.,  L.  237,  n"  53.) 

Vï*  8  novembre  (207.  Bulle  pour  Samt^Germain-des- Près  :  dilec- 
tis filiis  Johanoi  abbati  Sancti  Germaoî  Parisien[si]  ejusque  fratribus 
tam  presentibus  quam  futuris  regularem  vitam  professis.  —  BENE 
VALETE.  (Arch.  nat.,  L.  237,  n*»  39.) 

VII.  (0  avril  (2(0.  Bulle  pour  Saint-Antoine  de  Paris  :  diïeclis 
in  Ghristo  Oliabus  abbati sse  oL  raonialtbus  Sancti  Antonii  Parî- 
siensibus  tara  presentibus  quam  futuris.  —  BENE  VALETE.  {Bibl. 
iiaL,  nouv.  acq.  lat.  2302,  pièce  3.} 

Le  privilège  du  prieure  de  Lihons  est  bien  adressé  au  chef  et 
aux  membres  de  la  communauté  :  Aconi,  priori  ecdesie  Lehu- 
nensis^  ejusque  fratribus  imn  presentibus  quam  futuris 
regularem  vitam  professis;  mais  ces  mots  sont  précédés  d'une 
qualification  qui  s'applique  au  seul  prieur  :  dilecîo  filio,  et  non 


\,  Le  mot  Farisiensi  est  ëcril  en  toutes  lettres. 

2.  Dans  cette  bulle  et  daQs  les  n**  III,  IV  et  VII,  le  nom  du  principal  dc5li< 
notaire  est  remplacé  par  ud  espace  blanc. 
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Données  à  Paris  le  joedi  après  les  octaT^ê  de  k 
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plétée  ainsi 
Chandeleur 

Le  n*'  147  est  un  acte  relatif  à  une  prolongation  de  tpêres, 
acta  donné  par  les  négociateurs  flamands»  Il  est  du  10  juin  (qoo 
du  20  mai)  1305  ;  k  la  troisième  ligne  lire  «  sires  de  Weasefr- 
ghen  »  au  Heu  de  <  Viresenghen 

Le  n°  160î  lettres  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Nevers  rt' 
fiant  le  traité  d'Athis,  est  du  mois  de  juillet  13Ô5,  non  du  mois 
de  juin.  Le  dernier  mot  de  l'acte  doit  être  lu  «  juignet  »  au  liea 
de  «juing. 

Les  lettres  de  Robert  de  Béthune,  qui  rendent  aux  Français 
liberté  du  commerce  en  Flandre  (n''  156),  sont  du  8  juillet  1 
non  du  1"  juillet. 

Le  n**  161  est  un  fragment  de  rapport  des  représentants  du 
comte  de  Flandre,  non  des  représentants  du  roi  de  France. 

N"  174,  troisième  ligne,  lire  *  chastelain  de  Bapaulme 
lieu  de  «  Heaumes,   »  et,  quatrième  ligne,  lire  «  seigneur  de 
Fiennes  »  au  lieu  de  «  Siennes,  > 

Le  n''  7t  lettres  des  négociateurs  d'Athis,  a  été  publié  deux  fois 
par  M.  de  Limburg-Stirum  dans  son  recueil»  t.  I,  p.  31-41,  et 
t.  II,  p.  127-3L  II  avait  déjà  été  publié  par  M,  Gilliodls-Van 
Severen  dans  son  Inventaire  des  Archives  de  fa  mile 
Bruges,  cliarte  n**  2^,  Ces  lettres  se  trouvent  sous  le  vidtm 
du  pape  Clément  V;  ce  vidimus,  sous  forme  de  bulle,  a  été  doi 
par  Clément  V  à  Avignon,  <  idibus  juniî,  *  non  «  julii;  >  co: 
ger  en  conséquence»  t.  I»  p.  41»  dernière  ligne  de  l'acte.  M.  de 
Limburg-Stirum  publie  l'acte  d'après  une  copie  des  Archives 
nationales;  roriginaï  est  aux  Archives  de  la  ville  de  Brugfâ 
(charte  228)»  oà  M.  Gilliodts-Van  Severen  vient  d'avoir  la  com- 
plaisance de  faire  la  vérification  pour  nous.  L*acte  doit  donc  être 
daté  du  13  juin  1310,  non  du  15  juillet. 

Le  n"  191  >  daté  par  M.  de  Limburg-Stirum  *  vers  1306,  » 
appartieûl  à  Tannée  1314,  et  vraisemblablement  au  mois  de  mai; 
comme  on  s'en  convaincra  par  la  comparaison  avec  les  rôles  con- 
servés aux  Archives  du  Nord,  Godefroy  4932  bis  et  4933,  rôles 
datés  de  Paris  du  6  avril  1314. 

Les  lettres  des  négociateurs  d'Athis»  publiées  (n'*  192)  d'api 
une  copie  des  Archives  nationales  sans  autre  date  que  1306, 
conservées  en  original  dans  le  même  dépôt,  J  554,  n**  14,  et  Ij 
y  trouve  la  date  précise,  *  7  oct.  1306,  " 
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Le  n^  198  est  le  complément  du  n*"  191;  il  appartient  égale- 
ment à  l'année  1314,  non  à  l'année  1306,  comme  le  croit  M.  de 
Limburg-Stirum,  qui  a  sans  doute  emprunté  pour  les  deux  actes 
cette  indication  erronée  à  l'inventaire  des  chartes  des  comtes  de 
Flandre  publié  par  le  baron  de  Saint-Génois. 

Les  lettres  de  Robert  de  Béthune,  qui  portent  le  n°  195,  sont 
du  15  juillet  1307,  non  du  25  mars.  On  lit  dans  le  texte  «  le 
samedy  après  la  feste  Saint-Benoît  ;  »  il  s'agit  ici  de  la  transla- 
tion de  Saint-Benoît  (il  juillet). 

Les  lettres  de  Guillaume  de  Nogaret  aux  gens  de  Flandre 
(n""  196)  sont  du  28  mars  1308,  non  1307.  De  même  que  les 
lettres  de  Philippe  le  Bel  (n**  197),  qui  en  sont  le  complément. 

L'important  mémoire  rédigé  par  les  Brugeois,  que  M.  de  Lim- 
burg-Stirum  imprime  sous  le  n"*  201,  est  bien  daté  par  lui  de 
1307;  on  peut  préciser  davantage;  il  est,  de  toute  nécessité,  pos- 
térieur au  14  juillet  et  antérieur  au  29  décembre. 

L'appel  adressé  par  le  comte  de  Flandre  au  Souverain  Pontife 
(n*^  202)  contre  l'évêque  de  Térouanne,  que  M.  de  Limburg- 
Stirum  publie  comme  étant  du  17  mai  1307,  est  du  16  juin  1298; 
l'écart  est  notable.  Dans  le  courant  de  l'acte  lire  «  .xvj.  kal. 
julii  »  au  lieu  de  «  junii.  » 

Les  n*"  205  et  206  sont  la  double  reproduction  d'un  même 
acte  que  M.  de  Limburg-Stirum  a  publié  deux  fois;  une  première 
d'après  le  n°  1165  du  fonds  Saint-Génois  aux  Archives  de  l'État 
à  Gand,  une  seconde  d'après  une  copie  conservée  aux  Archives 
nationales.  Nous  en  avons  également  un  original  aux  Archives 
nationales  (J  550  A,  n**  5),  auquel  on  fera  bien  de  se  reporter, 
car  le  texte  imprimé  par  M.  de  Limburg-Stirum  est  défectueux. 
P.  33,  au  lieu  de  «  données  à  Laitres  »  lire  «  données  à  Loiches.  » 

Le  n**  214  est  également  publié  d'après  une  copie,  voy.  l'ori- 
ginal aux  Arch,  nai.,  J  550  B,  n**  9. 

N®  216,  lettres  de  Philippe  le  Bel,  dixième  ligne,  lire  «  Bal- 
duino  de  Lonvais  »  au  lieu  de  «  Louvains.  >  Il  s'agit  de  Bau- 
douin de  Lens,  seigneur  de  Lonwez  et  de  Brebières,  capitaine 
de  Douai. 

Le  n"*  221  est  un  mandement  de  Philippe  le  Bel  daté  ainsi  : 
«  Actum  Bolonie,  quartadie...  anno  Domini  M.  CGC.  septimo.  » 
L'acte  est  en  mauvais  état.  On  voit  par  l'itinéraire  de  Philippe  le 
Bel  qu'il  faut  lire  «  februarii.  »  Le  mandement  serait  donc  du 
4  février  1308. 


ADi>mo«s 


N"  228 .  Le  traité  d'alliance  entre  Charles  de  Valoi» et  Lûiûi  j, 
de  Nevers  est  soua  le  vidimua  du  28  fimer  1317  des  partie*  |^ 
contractantes^  non  du  22.  p  ' 

Dans  l'analyse  du  n"  238,  lire  «  lettres  par  leequelk  Id  #f^ 
comte  de  Flandre  donne  pouvoir  à  Thomas  Fin  »  au  lmà[i' 
€  Barthélemi  Fin,  »  V  - 

M.  de  Limhurg-Stirum  place  parmi  les  actes  des  années  1  '  j 

1307  une  très  importante  relation  en  langue  néerlandai  } 

négociations  qui  eurent  lieu  h  Marquette  entre  les  représeL* 
du  roi  de  France  et  ceux  du  comte  et  des  riUes  de  Flandrt  (t.  Il, 
p.  9S-113)*  Il  existe  deux  expéditions  de  cette  relation  aui 
Archives  de  TÉtat  à  Gand,  Tune  comprise  sous  les  n*«  (119, 
1120,  1153  de  l'inventaire  de  Saint-Geuols,  l'autre  sou  i 
n^  1321.  Saint-Génois  ne  s'est  pas  aperçu  que  les  n**»  1119,  li  ^ ,  I 
1153  formaient  les  différentes  parties  d*un  même  documeBl  et,  i  iJ 
qu'avec  quelques  variantes  de  rédaction,  ils  étaient  la  repro'- v-    '^ 
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tion  du  n»  1321,  et  il  a  été  amené  à  dater  les  n***  1119  et  il': 
1305,  le  n''  1153  de  1306  et  le  n*»  1321  de  1316,  M.  Wamer.. 
dans  ses  Tables  chronologiques  (VIII,  315),  date  ce  docuiut^n'. 
de  1308.  Cette  relation  par  Louis  de  Nevers,  fils  aîné  de  Rui^rl 
de  Béthune,  doit  être  datée  du  mois  d'octobre  1314.  Une  grafuie 
partie  de  ce  document,  depuis  la  p.  102  jusqu'à  la  p.  K'f-  - 
trouve  en  français  aux  Archives  natioûales,  J  561  A,  n*  2 - 

La  plupart  de  ces  actes  sont  relatifs  au  traité  de  paix  qui  âVàil 
été  scellé  à  Athis-sur-Orge,  eu  juin  1305,  entre  lea  repr^eatanta 
du  roi  de  France  d'une  part^  et,  d  autre  part,  ceux  du  comte  et 
des  villes  de  Flandre.  Conformément  h  Tune  des  clauses  do  TÎeox 
traité  de  Melun,  que  Philippe  le  Bel  avait  fait  revivre,  les  infrac- 
tions au  traité  de  paix  devaient  être  punies  des  sentences  dlnter- 
dit  et  d^excomraunication.  Ces  sentences  devaient  entrer  en 
ligueur  par  la  seule  force  de  la  volonté  royale,  et  le  SoûYerain 
Pontife  devait  en  rédiger  d'avance  les  actes  qui  seï^aient  placés 
entre  les  mains  du  roi  comme  une  menace  permanente  coûtre  les 
Flamands.  Mais  Clément  V  faisait  des  diliîcultès  pour  donner  aa 
roi  de  France  un  pareil  pouvoir,  aussi  Philippe  le  Bel  réclame-l-il 
avec  instance  les  actes  qu'il  veut  recevoir. 

Lettres  — 1309,  19  janv. ,  Paris  —  de  Philippe  le  Bel  à  Clé- 
ment  V  touchant  V eoccommunication  à  lancer  tw  les 
Flamands  rebelles  aux  articles  du  traité  dépota. 
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Sanctissimo  Patri  in  Domino,  démenti,  divina  Providencia  sacro- 
sancte  romane  ac  universalis  Ecclesie  summo  pontiflci,  Philippus, 
eadem  gracia  Francorum  rex,  devota  pedum  oscula  beatorum.  Per 
vestros  nuncios,  presencium  latores,  litteras  Sanctitatis  (Yestre) 
recepirous,  in  quibus  nobis  intimare  curastis  quod  diiectus  et  fidelis 
magister  P.  de  Laiilliaco,  Gathalaunensis  archidiaconus ,  clericus 
noster,  cum  litteris  credencie  nostris,  Sanctitatem  Vestram  adiens, 
ex  parte  nostra,  suppiicavit  eidem  ut  excommunicacionis  et  inter- 
dicti  sentencias,  juxla  pacis,  inter  nos  et  Flandrenses  inite,  for- 
mam^  ferre  velletis;  super  quo  Sanclitas  (Yeslra),  deliberacione  cum 
quibusdam  cardinalibus,  nostrum  honorem  et  regni  nostrl  zelantibus, 
habita  pleniori,  visis  et  inspectas  munimentis  Vobis  per  dictum 
archidiaconum  oxhibilis,  non  vidistis  fundamentum  in  quo  pedem 
possetis  flgere  ut  dictas  petilas  sentencias  ferre  possetis^  propter  quod 
vias  alias  intenditis  ordinare,  et  jam  ordinastis  in  parte,  quas 
nobis  circa  diem,  per  nos  Flandrensibus  assignatam,  mittere  cre- 
debatis,  quam  intendebatis  procedere  in  negocio  memorato.  Signi- 
Ocastis  insuper  quod  prefatus  arcbidiaconus  —  non  ex  parte  nostra, 
nec  sub  credencia  per  nostras  litteras  sibi  missa  —  ex  parle  fratrum 
noslrorum  carissimorum  Yaiesii  et  Ëbroicensis  comilum,  necnon 
fldelium  nostrorum  Sancti  Pauli  comitis  et  Ingerranni  de  Marrigniaco, 
cambellani  nostri,  nuUas  tamen  ostendens  eorum  litteras,  Yestre 
Sanclitati  exposuit  quod  aliquos  cardinales  eadem  Sanctitas  deberet 
mittere  pro  negocio  antedicto.  Quare  Yestra  Bealitudo  nobis  duxit 
scribendum  ut  ci  debcrcmus  celeriter  intimare  si  premissa,  per  di- 
ctum archidiaconum  exposita,  super  dicta  missione  cardinalium,  de 
nostra  voluntale  processcrant  et^  si  nobis  missio  placebat  hujusmodi, 
vobis  nomiuare  vellemus  mittendos,  ut  eos  eligere  juxta  cor  no- 
strum possetis.  De  cura  igilur  ac  sollicitudine,  quam  adhibelis  in 
noslris  negociis,  ad  graciarum  actiones  assurgimus,  quia  vias  et 
modos  excogitare  Bealitudo  Yeslra  non  cessât,  ad  ea  que  nobis  ac 
regno  nostro  possinl  esse  proflcua,  que  pro  certo  scimus  patemam 
reverenciam  lotis  desideriis  afTectare.  Super  premissis  vero,  nobis 
per  Sanctitatis  Yestre  litteras  inUmalis,  Yestre  Reverencie  respon- 
dcmus  :  super  Fiandrensi  negocio  solum  id  Yestre  Sanclitati  per 
archidiaconum  prefatum  prius,  ac  subsequenter  per  dileclum  et  flde- 
lem  militem  nostrum,  G.  de  Plasiano,  quem  postmodum  misimus, 
exponi  precepimus,  ut  super  senlenciis  excommunicacionis  et  inter- 
dicti  predictis,  quas  jam  tulit  Yestra  Sanctitas,  in  Fiandrie  bonarum 
villanim,  et  alias,  ad  procuratorum  eorum  soilempnium,  requisilio- 
4896  35 
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nem  et  iastanciaiOf  qui  super  hiis  Vestratn  Sanclitaiem  mstaater 
rec|Uirere  curarunt,  juxLa  formam  io  articulo  pacis  predicte  conlen- 
tam,  lilteruâ  apostolicas  bullalas  mittere  nobis  eadera  SancliLis 
dignaretur,  maxirao  cum  subsequeoler,  post  eas  lalas,  Bru^eniis  el 
aliaram  coraraimitalum  Flandrensîum,  ilerato,  cum  hoc  idem  jaro 
alii  fecissenl,  dicle  pacis  articulos  in  guallico,  ac  in  suo  ydîoraale, 
pleoe  âîbl  exposilos  universaliler  aç  siogulariter  approbaverunt,  et 
se  compleluFos  el  eos  servaLuros  perpetuo,  nec  uaquam  conLraveo- 
turos  propriis  firraaveruDt  juramentis,  ac,  scienles  diclas  senleudas 
per  sedem  apostolicam  latas  esse,  palara  et  publiée  requisierunl  pcr 
ordinarios  dictas  ferri  senLencias,  prout  a  Vesira  laie  fueranl  Sancli- 
Uie,  prout  iiislrumenla  publrca,  nobis  exbibita,  de  premissis  confecia, 
necnon  liUere  conimuniLsLum,  ipsarum  sigillis  signale,  qiias  pênes 
nos  relinuimus,  manifeste  deinôustran!,.  Nec  scioauâ,  nec  videmus 
quod  raajus,  quod  apertius  Vestra  SanctiLas  debeal  petere  funda* 
mentum,  ubi  dileclus  el  (îdelis  noster  cornes  Flaodrie,  «  \\\i 

majoribus  de  Fiandria  nobilibus  et  plebeis,  una  cum  pr^i  i.as 

sollcmpnibus  coramunitaLum  omnium  Flandrie,  eisdem  arliculls, 
vobis  palam  exbibtlis,  ac  per  eos  in  judtcio  confe^satis,  sufnciens 
mandalura  exhibentibus  procuraloribus  ipsis,  SanctitaLem  Vestraœ 
duxerint  solierapniter  requirendam,  uL  dictum  est,  ut  diclas  ferre 
dignaretur  senteocias  el  ordinanorum  simîles  ferendas  sentencias 
confirmare,  juxta  pacis  articulos  memorate,  HabeLis  ergo,  Paler 
Sanclissime,  confeâsioiieset  requisiciones  sufficientes,  indiciaJes,  pre- 
dictas,  ac  de  premissis  posLea  subsetiuLis  publica  inslramenta,  juita 
que  paLerna  provisio  dictas  tulisse  sentencias  noscituret  litteras  bul* 
lalas  jamdudum  Iradi  fecit,  qualenus  contra  diclum  comilem  et  allas 
principales  pcrsonas  présentes  laie  fueranl  sentencîe,  nichilque  re- 
stai nisi  ul  super  latîs  contra  alios,  quorum  procuratores  bi^usaiodî 
présentes  fuerunl,  ipsis  senlenciisapostolice  litière  concedanlur  Nec 
scimus  unde,  post  recessum  oostrum,  subtilitas  Uta,  quîa  non  a 
Vobis,  ul  crediraus,  processit»  quod  post  jam  laLas  seatencias  alia 
procuratoria  sint  in  vesira  petita  ad  litteras  concedendas,  Vestram 
nanque  SaoctiLatem  latere  non  volumus  quod  aliarum  procuracio* 
num  peLicio  fuit  scandali  causa,  ipsorum  populariam  ad  obvîandum 
paci  commocio,  ac  eos  decipienciura  false  suggestionis  occasîo,  ex 
quo  deffectu  liLLerarura  ipsarum  et  f:»eticione  aliarum  procuracionum 
quicquid  apud  {sk)  est  scaudalum  sequiuni  est»  quod  nuper,  an  te 
feslum  Omnium  (Sanctorura),  apud  Belvacum  evidenter  apparuiL 
Cum  enim  per  gentes  nostras,  procuraloribus  dictanim  communita- 
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lum  presentibus,  expoocrelur  per  sedem  aposlolicam  dictas  esse  iatas 
senlenctas,  ipsi  procuratores  responderunt  quod  super  eis  litleras 
non  habebamus,  nec  urariuam  haberemus,  el  quod  îpsi  Flandrenses 
ad  curiam  vestram  proconiLores  miserant,  et  de  hoc  certi  erant-,  que 
veriki  scimus  esse  orani  veritato  carenlia,  nec  mm  ipsi  habent  can- 
cellaiie  nostre  clavirii  vel  curie,  ut  talia  debuerint  affirmasse.  Polealis 
lamen  pereipere,  Saricte  Paler,  ex  (|lio  fbniice  malicie  lalia  potuerint 
processisse,  nec  videmus quod,  pensatisoraniiîus  tamclaris,  tara  luci- 
dis  preraîssa  langenlibus,  sine  peccalo  et  animarum  periculo  gravi 
et  negocii  Terre  (Sancte)  dispejiciio — cum,  diclo  Flandrensi  pendenlo 
negocio,  nos  et  nostri  regnicoïe  vacare  non  possumus,  nec  desidera- 
tum preslare  su  bsidiu  m»  cujus  eciam  contempblacioiiead  pacemdiciara 
descenderamus — cessare  possit  Vestra  Saiictitas  quominus  per  ii  Itéras 
aposlolicas  et  ordinariorum  publîcari  faciat  dictas  Iatas  sentcncias, 
quod  iate  sinl,  ut  qui  formidant  e^s  advertantor  ne  per  cas  ligentur, 
et  qui  eas  incurrerunt  per  emendacionem  se  absoivi  procurent,  nec 
îpsi,  vel  alîi,  communicent  eis  qui  per  contemptum  el  contumaciam 
eas  incurrere  non  formidant.  El  si  quis  velit  arguere  quod,  qui  mali 
inlpropositi,  Deum  non  timeutes,  nec  dictas  senLencias  verebuntur, 
"ad  minus  est  clarum  i|uod  ab  eîTusione  sanguinis^  qui  forsan  sper- 
getur  ob  cohercicionem  eorum,  et  animarum  ipsarum  periculo, 
nostre  manus  et  ordinariorum,  qui  officii  nostri  debitum  oxsolve- 
[rint],  erunt  penilus  innocentes.  Etsperamus  in  Domino  Jesu  Ghristo 
quod,  cum  omnes  alie  bone  vilie  de  Flandria,  una  cum  Comité  pre- 
diclo,  fratribusque  suis,  ad  paeem  predictam  tenendam  adhereaot, 
ut  crediraus,  licet  per  Brugenses  ad  coutrarium  pulscnlur,  si  eis 
credere  voluissent,  Brugenses  ipsi  cohercebunlur  talitcr,  niedianle 
justicia,  quod  nedum  alios  non  turbabunt,  sed  Veslre  Sanctitati, 
cura  débita  revercncia,  supplieabunt,  ut  litteras  predictas  concédât, 
el  sootencias  servari  facial  supradictas.  Si  quid  igttur  aliud  dictus 
archidiaconus ,  super  dicto  negocio  Flandrensi,  Vobis  exposuerit 
quam  suprascripsimus,  Vestra  Bealitudo  scïat  ea  de  nostra  conscien- 
cia  minime  processisse;  ïicet  credamus  ipsum  ad  ea,  ex  bone  voiun- 
tatis  habundancia,  verba  lalia  prolulisse-j  quod  similitercredimus  de 
fratrlbus  noslris  et  aliis  noslris  dilecliSf  si  forsan  Lalia  verba  sibl 
dixerintj  quod  pcnilus  ignoramus,  Nichil  aliud  igîtur  supor  dicto 
negocio  petiraus  nisi  quod  Veslra  SancliLas  diclaruin  sentenciarura, 
quastulil,  etprecepti,  utordinarii  senbenciaseasdem  ferre debeant,  lit- 
teras apostoîicas  nobis  mitLere  nou  poslponat  et  excecucionem  ordi- 
uacionis  t^m  necessarie  super  Templariorum  negocio,  cujus  diiacio 
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nimirum  perîculosa  minis  exislit,  fesUnare.  Dlgnetur  nobis  nuncios 

noslros  remittore  cum  expedicione  felid.  Datum  Pansius^  .lix,  d>« 

Januarii. 

(Gopie  du  xfv*  fttëele,  Ành,  nat.,  Ji  41a,  AT*  77  v*-79.) 

Le  reçu  donné  par  Robert  de  Béthune  h  la  ville  de  Bruges, 
que  M.  de  Littihurg-Stirum  imprime  sous  le  n**  256,  est  du  7  fe- 
vrier  1309,  non  du  9  février. 

Les  lettres  de  Robert  de  Béthune  du  9  mai  1309,  relatives  à  la 
rente  de  20,000  Ib.  que  les  Flamands  étaient  tenus  d'asseoir  en 
terres  au  roi  de  France,  ont  été  publiées  deux  fois  par  M.  de  Lim- 
burg-Stirum,  une  première  fois  sous  le  n"  18  {t.  I,  p.  75-76), 
un  seconde  fois  dans  le  n"  249  (t.  Il,  p.  131-32),  les  deux  fois 
d'après  des  copies  assez  défectueuses.  L*original  est  conservé  aux 
Arch.  nat.,  J  554,  n**  9. 

Le  n"  252,  prociuration  donnée  par  la  ville  de  Bruges  pour 
négocier  avec  le  roi,  est  également  publié  d'après  une  copie  ; 
Toriginal  est  aux  Arch,  nat.^  J  554,  n**  12  bts, 

La  ratisfaction  de  la  paix  d'ALbis  par  le  Franc  de  Bruges 
(n"  278)  est  du  8  juillet  1309.  non  du  3  juillet. 

Les  lettres  par  lesquelles  Robert  de  Cassel,  fils  de  Robert 
Béthune,  reconnaît  avoir  reçu  diverses  lettres  que  Jacques  de 
Jassoignes  lui  a  remises  au  nom  du  roi  de  France  (n**  262) 
doivent  être  datées  du  22  juillet  1309.  M.  de  Limburg-Stirum  a 
publié  cet  acte  deux  fois,  une  première  sous  le  n°  19  (t.  I» 
p,  77-78)  et  une  seconde  sous  le  n^'  262  (t.  I,  p.  155-57).  Les 
deux  fois  la  publication  est  faite  d'après  une  copie.  L'original 
conservé  aux  Arch,  nat,,  J  554,  n°  U. 

La  note  sur  les  traités  conclus  entre  la  France  et  la  Fland 
que  M.  de  Limburg-Stirum  édite  sous  le  n"  263  et  place  en 
1309,  est  d'une  époque  postérieure  au  règne  de  Philippe  le  Bel, 

Les  n^'  15  et  16,  lettres  de  rofficial  de  Tournai  relatives  aux 
sentences  d'interdit  à  lancer  contre  les  Flamands,  sont  publiés 
par  M.  de  Limburg-vStirum  d'après  des  copies  qui  ne  donnent 
pas  la  date.  Celle-ci  est  indiquée  dans  les  originaux  qui  se 
trouvent  aux  Arch.  nat, ,  J  553  B,  n**'  53  et  54.  Ces  lettres  sont, 
les  unes  et  les  autres,  du  29  juiUet  1309, 

Les  bulles  de  Clément  V,  imprimées  sous  le  n*  10,  doivent  être 
datées  du  13  juin  1310,  non  du  13  juin  1309.  M.  Crilliodta-Vaii 
Severen  a  commis  la  même  erreur  dans  son  Inventaire  des 
ArcMves  de  la  ville  de  Bruges,  charte  n''  228.  Ces  érudils 
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it  oublié  que  les  années  du  pontiâcat  de  Clément  V  se  comptent  m 
h  dater  de  son  couronnement  (14  nov.)  et  non  à  dater  de  son  élec- 
tion (5  juin). 

Les  lettres  de  Philippe  le  Bel  que  Ton  trouve  sous  le  n°  265 
(t.  II,  p.  161-62)  ont  été  données  une  seconde  fois  par  M.  de 
Linaburg-Stirura  sous  le  n*»  281  (t.  II,  p,  200-201).  Ce  sont  des 
rédâinations  que  le  roi  adresse  au  corate  de  Flandre  relative- 
ment aux  paiements  qui  lui  sont  dus  en  suite  des  traités  de  paix. 
A  nouveau,  en  effet»  la  situation  se  tendait  de  plus  en  plus.  Les 
sentences  d'interdit,  dont  il  était  question  dans  la  paix  d'Athis,  ■ 
donnaient  lieu  à  Avignon,  entre  les  représentants  du  roi  et  ceux 
du  comte  et  des  villes  de  Flandre,  aux  scènes  les  plus  vives.  Nous 
trouvons  un  mémoire  où  la  cour  de  France  s'efforce  de  légitimer 
ses  exigences.  h 

Notice  —  s.  1.  n.  d.  (Avignon,  avril  1310)  —  rédigée  par  un 
^—^   officier  de  la  cour  r^oijale  Sîir  les  sentences  d'eœcommu-  ^ 
^fe    nication  dont  sont  passibles  les  Flamands  rebelles  aui^m 
^^    conditions  de  la  paix  à  Vadresse  des  cardinaux  désignés 
I        par  le  souverain  pontife  pour  r  examen  de  cette  affaire. 

I         In  pace  que  fiiit  tractata  et  concordata  tnler  dominura  regem 

Francie  [sic]  elFlamingo5,per  magniflcos  virosdominum  Ludovicum, 

comitem   Ebroicensem,   Roberlum    quondam  ducera    Burgoiidie\ 

Amatum  comlteni  Sabaudie,  el  Johanncm  quondam  comitem  ûro- 

censem*,  pro  parle  dominl  Régis,  et  nobiles  viros,  Johanncm  dorai- 

num  de  Cuch^,  Gerardum  dominum  de  Sothongen*,   Johanoem 

dominum  de  Scornay  ^  et  Gerardum  le  Mor®  milites,  pro  parte  Fla- 

mingorum,  ad  hoc  deputatos,  multi  articuli  continentur  Inter  cujus 

pacis  arliculos,  pro  majori  ûrmitateetsecuritale,  in  perpetuum  dura- 

ture,  hic  arliculos  contioelur  :  quod  dominus  Robertus,  nunc  cornes 

^»Flandrie»  ejus  fratres,   nol>îles  et  cetere  génies  Flandrie,   stalim 

^Ptenentur  supplicare  omnibus  suis  ordinariis  quod  dicti  ordinarii, 

ipsis  eciam  non  vocatis,  et  absque  alio  processu  habendo,  in  ipso- 

um  omnium  et  cujuslibet  ipsorum  personas  excommunicacionis, 


I 


1.  Kobert  II,  mort  en  130&. 

2.  Jean  II,  morl  le  7  mars  1309. 

3.  J,  de  Cuyck  (Prtya-Oas,  prov,  Nwrd-Brabanl,  arr.  de  Bois-Ic>Dac). 

4.  Gèr.  de  Sottegem  (FJatidre  or.,  arr.  d'Alosl), 

5.  J.  de  Gavre,  sgr  d«  Sclioorlase  (Flanilre  or,,  arr.  d'Audenarde). 

6.  Gér.  Mûor^  ctievaljer  du  Franc  de  Bruges. 


lerrt  et  TtOe  i] 
Dec  alfêolfmoliir, 
êA  mfÊiÊtêmÊm  dsoW  ngit  Wtmàê^  vd  îllifiaqiii 

Fofi  qui  dictiii  enoM,  ana  atai  dooiloo  GoiHeboo  de  FlUKirii, 
tolre  foo,  et  quiboâdui  loilitîbHfl  de  fbndna,  in 
DôfUi  SooiiDi  Piootifleii  conrtiiiiti,  dictam  pat^m 
l^itfi,  Imta  fomiain  articaii  diète  paci^.  dictani  sa\ 
leo^funl  do^nino  Summo  l*ioiillflci«  qui  dicio^  doœitiitâ  Sommus  Pou- 
lita  ad  sii|>fili6xiofiaD]  eomm  djct»^  scfilcficias  exeommiifiicadQiiâ 
In  eos  el  inlerdicU  io  terras  et  vtliaâ  eomoiy  et  perLincnciaâ  é&roiit- 
deiDf  proiBulgtLTit  et  prolutit,  et  lat^.  vel  ferendas  ab  ardînariis, 
aucloritate  apostolioi  conOnnâvrl;  Insefens,  juxla  formâm  dicle 
pacisj  quod  éicUt  senteocie,  seu  ordmarîoruin,  niâi  ad  requisitloftea 
dornmi  11%'is,  vel  succiessorum  suorum,  vel  altertuâ  i^peeiaJe  mâada» 
tu  m  ab  m  hafientis.  noo  possiot  relata  ri.  El  si  aliter  a  quocumque 
relaxaretuf,  ex  ouoe,  ul  ex  ttLOc,  aucLoritaië  apostoUca  decrevit 
relaxacbnem  huju^modî  irrîtam  et  inaneiD,  ac  nujlms  eiïstere  iîr- 
mïLatiâ.  Et  ad  exequeâdum  et  publtcaQJum  dictai  senleadaâ  dedU 
eiieculûrdâ,  per  Hltaras  apostoticas,  arehiepiscoptUB  Remenscm,  epb* 
copum  Silvaiîectenscra  et  abbatem  Sancti  Dionisu  m  Frauda, 

Porro,  post  predicla,  idem  domious  Roberlus,  cornes,  et  procura- 
tores  nobiliuii],  scabinarum,  avoatorum,  burgimagi  sir  arum,  pre- 
posîlorum.  coDSiliariorLini,  constliorum,  curemaanorum  viLlartun, 
lerritoriorum,  castellaiiiarum,  coramunilatuni»  villamni  et  loearom 
de  Fl3ndria»  et  ^mi^iitarun]  personarum  dictarum  cûmoiuntlâtum, 
cum  sufficierili  mandato,  et  eciam  Ludov^icus  cornes  NiverDcosis  ei 
UotjcrluH,  fllii  dicti  comilis^  dictam  paccm  suis  propriis  notnJtubud 
et  naminlbuB  predictoram,  quorum  erant  procuratores,  et  omoia  ^ 
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singula  conteota  in  liileris  dicte  pacis»  omnibus  eis  exlbilis,  volue- 

HhiQl,  laudaveruni  et  conflrmaverunt  cura  roulUs  obligacionibua  et 

Beautelis,  jurameDlo  flrmalis,  conLcntis  in  ijLteris  eomm  super  hoc  cod- 

^lëcLiâ,  sigtllatissigilliadictoruracomitîs,  dûmlni  Guillolml,  fratrissui, 

et  ducîs  Brabanlie  et  dictoram  procuralomm  ;  înquibus  dictam  sup- 

plicacionemdepredtctisseQtenciis  feceruot,  nominibusquibus  supra, 

ordioariis  suis  et  domino  Summo  Ponliûci,  juxta  formam  clausule 

dicte  pacis.  Et  promiseruntquod  illî,  quorum  sunt  procuratores,  per 

►rocuratores  sufTîcientes,  cum  suflicîenlibus  litteris  et  mandalo,  sinai- 

requisitionem  et  supplicaciooem  facient  dictisordiuariis  el  domino 

^ummo  PonliOci^  juxla  formam  dicte  pacis»  et  se  in  eisdem  litteris 

[_aslrinxerunt  quod  dictam  pacem  et  Iittcras  dicte  pacis,  contenta  in 

itleris  dictorum  comitis  et  procuralorum  ratificari,  approbari,  ser- 

'vari  el  compleri  curarent  et  procurarent  corn  effectu,  per  predictos, 

quorum  erant  procuratores,  et  per  commuoitates  et  singulares  per- 

sonas  viliarum  de  Flandria. 

^    Et  est  sciendum  quod  posl  hoc  dominus  Rex  fecil  dictis  Flamingis, 

Hfieu  aliquibus  eorum ,  aliquas  gracias,  rautaciones  et  remissiones 

~  graciosas^  super  quibusdam  arliculis  in  dicta  pace  conlentis^  de  qui- 

bus  concessit  eis  suas  patentes  litteraâ,  —  pace  et  litl^ris  dicte  pacis 

elaJiis  litteris  confirmatoriis,  de  quibus  supra  proxime  factaest  men- 

cio,  in  suo  robore  dura  tu  ris. 

Ceterum,  nobiles,  bajilivi,  castellanî,  subbayllivi,  avoati^  burgi- 
magislri  et  ceteri,  quorum  prenominati  erant  procuratores,  ville  et 
communitates  de  Flandria  et  singulares  persone  dictarum  comrauni- 
talum,  predietani  pacem  et  conleiiLa  in  iilteris  dicte  pacis^  et  iû  lit- 
loris  dictorum  comitis  et  procuratorum,  eis  diligenler,  in  eorum  vui- 
gari  flamingo,  lectis  et  exposilis,  laudaverunt,  approbaverunt  et 
ratifîcaverunt,  et  eandem  pacem  et  omnia  et  singula  in  dictis  litteris 
contenta  servare,  tenere,  eomplere  el  contra  non  venire  promtserunt 
Guiileimo  de  Piasiano*»  mSliti,  nominc  dicli  domini  Régis  ad  lioc  per 
Ipsum  dominum  Regem  specialiter  depuLato,  sollempniter  el  sub 
magnis  penis^  vincuîis  et  obligationibus,  ad  sancta  Dei  evangelia, 
juraverunt.  Et  inslrumenla  scripta  manu  pubUca»  et  signis  et  sub- 
scriptionibus  quinque  iabeilionum  publicorura,  et  sîgillis  dicli  comi- 
tis et  singularum  communitatum  Flandrie,  sîgillata,  dicto  militi  tra- 
diderunt^  in  quibus  suut  incorporât©  iittere  supradicte  de  vcrbo  ad 


f.  Les  pTOcès-Tcrbaui  de  la  mlBsioa  de  Guillaume  de  Plaisiang  en  Flandre, 
datés  de  mai  et  juin  1300,  sont  C4>iiâervé3  aux  Archives  ûâtionales,  J552  A  €tfi. 
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verbum;  el  pereasdem  lilteras^  seu  ÎJislrumeDla,  pure  et  simplldler, 
sine  retentione»  eiceptione»  et  prestatione  quacumque,  es  tuoc  sup- 
plicaveruat  suis  ordinanîs  quod  diclas  sentencias  excorn  muni caeio- 
nis  et  interdicU  Juita  formain  dicte  pacis,  in  eos  et  successores  eorum 
proferreatet  promulgarent*  Ac  eciain  per  easdem  litteras  suppltca- 
venint  domloo  Summo  Pontitici,  ex  tune,  ut  diclas  seiiteaeias  ab 
ordinariis  ferendaâ  conflrraaret  et  similes  proferreL  juxLa  formam 
clausule  dicLe  pacis.  Et  promiserant  eeiam,  et  juraverunt,  per  pro- 
curatores  cum  manda lo  suffîcienti,  similem  requisitionem  se  factu- 
TOS,  et  seideotiaB  predictas  ferenrfas  gratis  in  se  suscepluros. 

Quibus  actîs,  completis  et  flrmatis,  per  alias  il  Itéras,  âeu  InstrU" 
menta  publica,  conslituerunl  procuralores  dicLiFlamingiad  prediclam 
supplicacionem  et  reiimslcioneni  facieiKlam  prediclis  ordinarHs  et 
domino  Summo  Pontiflei,  et  ad  acceptandum  dietâs  âenlenctas,  juita 
formam  dicte  pacis.  In  litteris  autem  et  înjitrumentiâ  dîctaruin  pro- 
curacionum  dîcti  constituentes,  qui  in  prima  persona  loquuntur,  in 
fine  earum  hauc  clausulani  adjiciunl:  ■  Predicta  autem  InteUegimus 
salvîs  nobis  graciis,  retnissîonibuâ  et  graciosîâ  mutacionibuâ  nobiâ, 
seu  alicu!  nostrum,  faetia,  vel  in  posterum  facîendis  per  diclum 
dominum  Regem,  quibus  renunciare  non  intendimus  per  predicta.  » 
Et  tamen  prius,  sicut  supradictum  est,  pure  et  simpliciter,  sine 
retencione  et  excepcione,  nulia  graciarum  facta  mencione,  pacem  et 
litteram  dicte  pacis  laudaverant,  approbaverant  et  ratificaverant,  et 
se  factures  et  completuros  promiserant,  per  litteras,  seu  instrumenta, 
dicte  ratiOcacionis  ;  et  supplicacionem  predictam  fecerant  suis  ordi- 
nariis et  domino  Summo  Pontiflci,  et  simili  modo  se  factures  jura- 
verant. 

Sane,  Morinensis  episcopus,  ordinarius  dicti  comitis  et  omnium 
villarum  de  Flandria  sue  diocesis,  apud  Ypram,  personaliter  consti- 
tutus,  dictas  sentencias  excommunicacionis  et  interdicti  ad  suppli- 
cacionem dicti  Comitis,  coram  eo  presentis,  et  omnium  Flamingorum, 
sibi  factam  per  predictas  litteras  dicte  ratificacionis,  ac  eciam  ad 
supplicacionem  quam  fecerunt  procuratores  dictorum  Flamingorum, 
juxta  formam  dicte  pacis,  dicto  episcopo,  eorum  ordinario,  dictas 
sentencias  excommunicacionis  et  interdicti  protulit  el  de  hoc  litteras 
suas  dicto  militi,  nomine  domini  Régis,  concessit,  dictique  cornes  et 
procuratores,  nominibus  quibus  supra,  in  se  et  eos,  quorum  erant 
procuratores,  gratis  susceperunt  et  acceptaverunt  easdem,  sed  in 
acceptando  retinuerunt  quod  eis  essent  salve  gracie  facte  et  fkdende 
per  dictum  Regem. 
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Simili  modo  officialis  TorDacensis,  ordioarîus  dicti  comîtis»  in  di- 
clum  corailera  et  Flamingos  sue  diocesis,  ad  similem  requisicionem 
per  procuratorem  dicti  comitis,  ac  per  lUteras  raLiflcacionis  predictas, 
et  per  supplicacioDem  dictorum  procuratorum^  piiram  et  simplicera, 
sine  retentione  quacumque,  sibi  factam,  similes  senlencias  pure  et 
simpliciler  promulyavit,  et  de  hoc  faclas  litLeras  manu  publica  cod- 
scriptas  dicta  miltii,  nomine  domini  Régis,  Cjoiicessil  et  tradidit. 
Quas  senlencias,  dicti  procuratores  iu  se  et  alios  dicte  diocesis»  quo- 
rum sunt  procuratores»  susceperunt  et  acceptaverunt;  sed  in  accc- 
ptando  dixerunl  quod  essent  eis  salve  gracie  supradictc,  sicut  supra, 
m  Novissime,  nuncii  doraint  Régis  requisiverunt  domtnum  nostrum 
pummum  Pontificem  quod  dictas  senlencias  dict^jruin  ordinariorum 
dignetur  confirmare  el  similes  aucloritate  apostollca  proferre,  juxta 
formam  clausule  dicte  pacis,  contra  dictos  Fiaraingoa,  excepto 
domino  comité,  domino  Guiileimo  de  Flandria,  et  aliis  raililibus 
nominatis,  conlra  quos  cas  jam  proraulyavit-^  quia  hoc  sibi  suppli- 
caverunt  singuli,  universaliler  et  singuiariter,  omnes  Flamiugi  et 
omoes  communitates  de  Flandria,  per  Miteras  seuinslrunientaeorum 
predicta  pure  et  simpliciler*  Et  eciam  procuratores  dictorum  Flamin- 
gorum  propler  hoc  destinali  ad  sedem  apostolicam  hoc  idem  suppli- 
caverunl  vobis,  rcverendis  dominis  cardinalihus,  depulatis  ad  hoc 
examinandum  et  domino  noslro  Summo  Pontifici  référendum.  Licet 
autem  dicti  procuratores  in  dicta  supplicacione  eorum  proleslati  fue- 
rint  quod  dicte  sentencie  conOrmenlur  et  de  novo  feranlur  per  domi- 
Dum  Summum  Pontilîcera,  salvis  graciis  factis  et  faciendis  per  domi- 
num  Regem  diclis  Fiamingis,  vel  aliquibus  eorum^  in  protesUdJone 
predicta,  non  sunt  audiendi  in  ipsa  proteslatione  quominus  dicte  sen- 
tentie,  jam  late,  pure  et  simpliciler  confirmenlur,  proul  pure  et  sim- 
pliciter  late  sunl,  et  nove  etiani  pure  et  sine  retencione  quacumque, 
aucloritate  apostolica  proraulgenlur,  juxta  formam  dicte  pacis  ;  tum 
quia  non  habent  mandatum^  ab  iliis  quorum  sunt  procuratores,  hanc 
protestationem  faciendi  ;  tum  quia  illi,  quorum  sunt  procuratores,  pure 
et  simpliciler,  per  lilteras,  seu  instrumenta  dicte  ratificacionis,  hoc 
supplïcaverunt,  tara  dictisordinariis,  qoam  domino  Summo  Ponlifici, 
sicul  tenebanlur  ex  forma  dicte  pacis;  tum  quia  ipsi  habent  in  man- 
datis,  secundum  tenorem  eciam  diclarura  procuracionura,  a  dominia 
suis,  quorum  sunt  procuratores,  quod  supplicacione  m  faciaut  secun- 
dum formam  dicte  pacis,  El  ita  supplicare  Flamingi  eorum  domini 
juraverunt,  unde  aliter  supplicando  facerent  eorum  dominos  dejerare 
et  venire  contra  articules  pacis.  Et  magis  débet  attendere  dominus 
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Suminus  PooLifex  suppiicacionem  dîctorum  Flamingonim  priadfu- 
lium  fâcLam  tu  dicUs  lîUcris  coaHriTiatariis,  que  esL  secundum  for* 
mam  f>aci3,  et  quara  faciendo  servant  proprîa  juraoïeiiLa  et  piicera, 
quam  diclorum  procuralorum,  que  est  coQtra  formam  pacis,  elcoo- 
trajurameola  diclorum  dominorum  suorumaceciam  coQlra  formais 
mandati  ipsorum.  El  licel  de  rlgore  posset  dici  quod  Flamingi  reoufl* 
ciavcrunt  omnibus  graciis  faclis  ante  coDrirmacionem  puram  qu;ini 
feceruDl  dicto  miliU,  nomine  domini  Régis,  poslquamconfirinadoneai 
dominus  Rex  imllam  graciam  eis  ffecitde  novo,  laiiien,quia  domiitm 
Rex  preferre  assuetus  esl  suara  benignilatem  rigori  erga  suos  siit^ij. 
tos,  piacet  domino  Régi  quod  dicte  gracie,  quas  eis  fecît,  de  qiuhuz- 
constat  per  litteras  patentes  regias,  quas  nuncii  domiui  Régis  osleudanl 
dominis  cardinalibus,  et  haciendas  de  quihus  simili  moda  c" 
per  liueras  patentes  regias,  sinl  eis  salve.  Ita  quod  dicti  FI.: 
acrvando  diciam  pacem,  secuodura  tenorem  et  modum  et  rortnrim  ;i 
condicionem  dictarum  graciamm,  alîquam  excommunîcacioûis  vel 
interdicti  sentenciam,  seu  parjurii,  aut  aliam  penam  quamcuraqQC 
quomodolibet  non  incurrant.  Et  ideo  piacet  dictis  nuoclis  quod 
dominus  ooster  Summus  Ponlifex,  postquam  sentcncîas  ordinarioram 
confirmaveriL,  novasque  protulerit,  secundum  forraam  dicte  pacis,  ei 
officio  suo  de  competeiili  rcmedio  provideat,  videlicet  ne  dicli  Fla- 
mingi frueodû  dicLis  graciîs  jam  concessis,  de  quibus  constat  per 
dictas  litteras  réglas,  vel  concedendis,  de  quibus  constabil  per  litteras 
regias  patentes,  et  non  alUer,  in  aliis  integraliter  pacem  servantes, 
dictas  sentencias,  vel  alias  penas,  non  iiicurrant;  et  si  quas  jam  lalas 
incurrerunt  fruendo  dictis  graciîs,  quod  absolvantur  ab  eis;  proviso 
domino  Régi  et  successoribus  suis  quod,  in  dubio,  donec  essct  fada 
fldes  de  diclîs  graciis  per  dictas  litteras  relias  et  non  aliter  et  que*- 
tione  super  dictis  graciis,  an  essent  facte  vel  non»  pendeote,  dicte 
sentencie  oichilominus  publicentur  et  suura  sortianlur  efîectura, 

(Hôte  en  parchemin,  écrilure  du  comraenceincot  du  xiv*  i»iètie, 
avec  rature,  addiliona.  Ûrig.,  Areh.  futl.,  J  56U,  n*  W) 

Le  n°  282,  ajournement  du  comte  de  Flandre  au  Parlement 
de  Paris»  est  du  1"  octobre  1310,  non  du  10  octobre. 

Les  lettres  de  Philippe  le  Bel  qui  portent  le  n*»  271  ne  sont 
pas  analysées  d'une  manière  exacte.  On  modifiera  cette  analyse  de 
la  manière  suivante  :  «  Le  roi  de  France  avertit  le  comte  de 
Flandre  qu'il  sera  cité  le  mercredi  après  la  Saint-Denis  (13ocl* 
4311),  à  comparaître  devant  la  Cour  des  pairs  le  lendemain  de 
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la  Chandeleur  (3  févr.  1312).  3>  M.  de  Limburg-Stirum  publie  cet 
acte  une  seconde  fois  quelques  pages  plus  loin  (II,  182;  n**  273)» 

Les  lettres  de  Pliilippe  le  Bel,  que  M.  de  Liraburg-Stîrum 
imprime  sous  le  n"  272,  sont  datées  do  6  oct.  1311,  non  du  3; 
ces  lettres  se  trouvent  également  imprimées  une  seconde  fois 
quelques  pages  plus  loin  (II»  183;  n*  274). 

Les  lettres  de  Philippe  le  Bel  à  la  ville  de  Bruges,  du  7  janv, 
1312,  qui  portent  le  n**  285,  avaient  déjà  été  imprimées  par 
M,  GLlliodts-Van  Severen,  Ini^entaire,  p.  308-11;  celles  de 
Robert  de  Béthune,  relatives  au  «  transport  »  des  villes  et  châ- 
tellenies  de  Lille,  Douai  et  Béthune  au  roi  de  France  (n**  21),  se 
rouvent  dans  Galland,  Mémoires  pour  V histoire  de  Flandre 

de  Navai^re,  p»  152. 

Le  n**  22,  lettres  de  Robert  de  Béthune,  est  daté  à  tort  par 
M.  de  Limburg-Stirum  du  19  juin  1312,  l'acte  est  du  19  juillet; 
il  est  publié  d'après  une  copie  conservée  aux  Arck.  nat,,  l'ori- 
ginal porte  aux  Areh.  naL  la  cote  J  559,  n**  21,  Il  en  est  de 
même  du  n''  23,  daté  à  tort  du  19  juin,  au  lieu  du  19  juillet,  et 
publié  d  après  une  copie  tandis  qu'on  en  trouve  des  originaux  à 
la  Bibl.  nat.,  MéL  Colb.  548,  n^^  88,  et  aux  Arch,  naL,  J  559, 
n*  20.  L'original  du  n"  24,  publié  d  après  une  copie,  est  aux 
Ârch,  nat.,  J  559,  n"^  19. 

Le  document  reproduit  sous  le  n"*  288  est  l'un  des  plus  inté- 
ressants que  nous  possédions  pour  Thistoire  de  cette  époque. 
C'est  une  lettre  d*Enguerran  Marigni  à  Simon  de  Pise,  relative 
aux  affaires  de  Flandre.  L'original,  —  un  autographe,  sans 
aucun  doute,  — ^est  conservé  aux  Archives  du  Nord,  Godefroy 
4834.  Cette  lettre  avait  déjà  été  publiée  par  Boutaric  (d'après 
une  copie  du  xvm"  siècle  conservée  aux  Archives  du  royaume  à 
Bruxelles)  dans  les  Archives  des  Missions  scientifiques  » 
année  1865,  p,  315,  et  par  Godefroy-Meniîglaise  dans  r.l?i- 
nxiaire- Bidletin  de  la  Société  de  V histoire  de  France, 
année  1868,  p.  121-25.  C'est  à  tort  que  tous  ces  érudits  ont  daté 
cette  lettre  de  l'année  1312  (25  juillet),  elle  doit  être  datée  de 
1314  ;  c'est  également  à  tort  qulîs  ont  cru  que  ce  document  était 
apocryphe, 

La  protestation  solennelle  lancée  en  cour  de  Rome  contre  le  roi 
de  France  par  Louis  de  Nevers,  qui  forme  le  n**  290^  avait  déjà 
été  publiée  par  Kervyn  de  Lettenhove,  Histoire  de  Flandre t 
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i'^Mandeïn.  -^  1313,  22  oct.,  Paris  —  de  Philippe  le  Bel 
au  bailli  d'Amietis,  lui  enjoig?iant  de  faire  enquête  sur 
i'affaire  de  Blaringhem  et  de  punir,  s'il  y  a  lieu,  les 
coupables; 

2"  Mandem.  — 1313»  18  dov.,  Amiens  —  de  Léonard  Le  Set^ 
gar^de  du  bailliage  d'Amiens,  à  Jaequemard  d'Estrées\ 
lui  enjoignant  d'ajommer  devant  lui^  à  Térouanne,  les 
bailli  et  sous-bailli  de  Cassel; 

Lettres  —  1313,  6  déc,  s.  1.  —  du  doyen  de  Cassel  à  Vof- 
ficicU  de  Térouamie,  lui  exposant  les  raisons  produites 
devant  lui  par  les  bailli  et  sous-bailli  de  Cassel  et  leurs 
gens,  qui  les  mettent  dans  r impossibilité  de  se  rendre  à 
Térouanne, 

In  nomîne  Domini,  amen.  Per  hoc  presens  publîcum  inslramen- 
[lum  paLeat  universis  quod,  anno  încamacioïiia  ejasdem  millesimo 
îûtcsirao  tercio  decimo,  indictione  duodecima,  sepllma  die  men- 
fsis  decenabris,  videlicet  in  crasLîno  beali  Nichoîai  hiemalis,  circa 
horam  none  dicte  diei,  pontificalus  sanctissimi  patris  et  domini 
Bostrit  domini  Glementis,  divina  providentia  pape  quinO,  anno 
deeimo,  Morini,  in  dorao  quam  nunc  inhabitaL  TheobaJdus  de  Estrées, 
ci  vis  Morinensis,  videlicet  in  selarîo  anteriori  dicte  domus,  iti  pre- 
seotia  mei  infrascripli,  publici  nolarii,  et  t^sLium  subacriplonim  ad 
hoc  vocatomra  et  rogalorum,  personaliter  constilutus  Johannes 
dictuâ  Ganis,  clericus  Morinensis,  procurator  ballivi  Gaslelensis, 
Gerinî  de  Winnenzel©',  subballivi  quondam  Gasletensis,  Johaniiis 
fdii  quondam  Laii  Gloire,  Johannis  dicLi  de  Cartere,  Johannis  Viande 
et  Willelrai  dicli  Ley,  per  litteras  decani  christianitalis  Gasletensis, 
Morinensis  dyocesis,  sigilLo  ejusdem  decaui  et  approbalas  per  litteras 
curie  Morinensis  sigilîo  ejusdem  curie  sigillatas,  prout  prima  facio 
apparebat,  cilatorura  corarn  Matheo  Boivin  et  Potro  dicto  le  Maire, 
preposito  BelvacensijComraissariis  seu  auditoribus,  ut  dicebant,  depu* 
tatis  ab  honorabili  viro  Lienardo  le  Set,  gardiano  ballivie  Arahia- 
nensis,  super  co  quod  quidam  servieos  domine  de  Gohem  caplus, 
imprisionatus  et  puni  tus  fuisse  dicebalur  pro  eo  quod  quamdam 
proclamationcra  dicebatur  fecisse  in  ecclesia  de  Blaringhem,  proquo- 
dam  exercitu  congregando,  prout  In  eorum  commlsâione  plenius 
conlinetur,  cujus  ténor  talis  est  : 

t.  £$trées,  dè}u  du  Nord,  cant.  d'Arleui. 

2.  Winnezeele,  dép,  du  Nûrdj  caal.  de  SteeaToorde. 
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Lenars  h  See$,  garde  de  le  Ifailtie  de  Amiens^  a  Jaquemari  d*Es~ 
trém,  mrjant  du  Rùy  nûMignêur  en  fe  promsié  de  Momtreul^  ou  a 
un  autre  serjanf  de  h  dite  provosté^  saiuL  Le^  lettres  du  Ro^  nmei- 
t/neur  avom  veuwes  eontenans  le  fQuttne  qui  s^ensieut  : 

Phiitppus,  Dci  gracia  Fraocorum  rei,  ballivo  Âmbianensi,  vcl  ejus 
locum  tenenli,  saîulcm.  Gravem  ac  enormem  cxcessum  nuper,  norï 
absquo  vituperio  nostris  coroinissuiïij  ni  diçlLur,  quorumiiara  rela- 
done  didicimus,  quod  aim,  audîto  quod  FlamÎQgt  rebellioDis  contra 
oos  malenam  propooebant,  ad  conlerendum  ipsorum  pravîtalem  et 
reprtmenduin  cogitaLus  eoruin  maltgûos,  ad  certum  diem  apud  Altrë^ 
baUjm  congregari  noslrum  eiercitum  mandassemus,  ot  virtute  tiujus 
mandat]  Qostn  domina  de  Cohem,  teuens  de  foodls  Atlrebatensibus, 
fecissct  per  queradam  eju3  aervientem,  qui  vocatur  Jobannes  le 
Prinches,  de  BJariughem^  in  eeelesla  de  Blaringhem,  submonidonem 
publicam  quod  omnes  noslro  mandato  délièrent  dicta  die,  apud  Attre- 
batuni,  in  equis  et  arnils,  personalitcr  intéresse,  baUivus  de  Gasselo, 
Itcet  villa  de  Blarlngbem  sU  de  feodis  Attrebalenâibiis ,  dîctaqiie 
domina  consueverU  ibidem^  ab  antiquo,  fhcere  Ocri  proclamadoDes 
suasi  et  diceiis  quod  dicta  âubmûniciQ  fiebaL  contra  dllectum  et  flde* 
iem  nostrum  Roberlum,  comilem  Flandrensem  et  Flamîagos,  Ipsum 
carcerari  vel  carceri  tutissimo  mancipari^  et  in  eo  diu  teneri  fecît,  ac 
poslmodum  Gerinus  de  Winnenzele,  subballivus  Gasseli,  ad  eundem 
detentum  accedens  in  prisione,  qua  tune  ipse  tenebatur,  ipsum  fecit 
eztrahi  de  eadera ,  et  per  custodem  dicti  carceris  ferres  quos  dictus 
detentus  babebatin  pedibus  sibi  totaliter  amoveri  preeepil,etdeinde, 
accedentibus  ad  eum  duobus  servientibus  prefati  ballivi,  unus  ex 
ipsis  afferens  unam  clavem  ardentem  supra  wultum  dicti  servientis, 
tribus  vicibus,  impressit,  eidem  dicens  bec  verba  :  «  Tu  fecisti  dede- 
cus  vituperium  domino  Flandrie  faciendo  proclamaciones  contra  Fia- 
mîngos!  >',  présente  ad  hoc  custode  carceris  antedicU.  Cmm  itaque 
taiia,  si  vera  sint,  non  debeamus  impunita  surdis  auribus  perlransire, 
mandamus  tibi,  firmiter  injungentes,  quatinus  de  premissis  omnibus 
et  singulis,  vocalis  evocandis,  inquiras  diligenter  veritatem  et,  ai  ea 
reperis  esse  vera,  factum  tam  énorme  nobis,  dicto  leso,  et  aliis  quo- 
rum intererit,  facias,  ut  racionis  fuerit,  emendari,  et  cum  hoc  culpa- 
biles  sic  circa  penam  sanguinis  puniri,  quod  transeat  aliis  in  exem- 
plum,  sciturus  quod  si  super  premissis  negligens  extiteris,  aut 
remissus,  id  per  alium,  ad  tuas  expensas,  ûeri  faciemus  et  te  de 
negligencia  graviter  puniemus.  Datum  Parisius,  die  xxij.  octobris, 
anno  Domini  M.  GGG.  tercio  decimo. 
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Pour  quoi  nous  vous  mandons  que  vous,  ces  Mires  voiwes,  sans 
délai  ajournés  le  bailliu  de  Cassiel,  qui  adonques  estoit  Gerin  de 
WinnezeleSy  a  ehe  temps  sousbailliu  de  Cassiel^  par  devant  nous  a 
Terewane^  ou  pardevant  ehelui  qui  en  lieu  de  nous  sera  commis  a 
le  quinzeine  de  le  fieste  s.  C liment  prochaine^  a  le  queille  journée 
nous,  ou  no  commissaires,  serons  pour  enquerre  et  savoir  le  veritei 
du  fait  desus  dit,  si  comme  il  est  plus  plainement  contenu  es  lettres 
dou  Roy  y  no  signeur,  desus  escriptes.  Et  faites  savoir  a  le  cent  me 
dame  d* Artois,  ou  au  bailliu  d'Aire,  pour  H,  et  a  le  dame  de  Cohem, 
et  a  Jehan  le  Prinche  de  Blaringhem,  sen  serjant ,  que  a  le  dite  journée 
la  nous  serons,  ou  no  commis,  que  il  i  soient  pour  tant  que  il  leur 
touque^  et  que  il  vous  nomment  tous  les  coupaules  du  fait  et 
tous  cheaus  par  qui  H  fais  porra  estre  seuSy  et  les  ajournés  par  devant 
nous^  ou  nos  commis,  audit  jour,  pour  aler  avant  et  enquerre  le 
veritei,  si  comme  il  apartenra.  Et  vignent,  ùu  ne  veignent^  nous^  ou 
no  commis,  irons  avant  sour  che,  si  comme  raisons  donra,  et  vous  a 
le  dite  journée  siiés  pardevant  nous,  ou  pardevant  no  commis,  pour 
dire  et  tiesmoigner  che  ke  vous  en  ares  fait.  Et  de  ce  vous  donnons 
nous  pooir  et  a  cascun,  endroit  soy,  mandons  et  commandons  a  tous, 
a  qui  il  peut  et  doit  appartenir,  que  a  vous  et  cascun  de  vous  en 
che  faisant  obéissent  et  entengerU  diligaument,  Donney  à  Amiens, 
ran  de  grâce  ,M.  ,CCC.  et  ,XHL,  le  jour  des  octaves  saint  Martin 
dryver. 

Habens  inter  cetera  potestatem  eos  excusandi  per  easdem  liUeras 
et  pretendendi  excusationes  eorumdem,  prout  in  dictis  lilteris  conti- 
netur,  quarum  ténor  sequitur  in  bec  verba  : 

Venerabili  viro  et  discreto  domino  suo,  domino  offlciali  Morinensi, 
decanus  christianitatis  Gasletensis  salutem  in  Domino.  Noverit 
vestra  discretio  quod  propter  bec  in  nostra  presencia  personaliter 
constituti  ballivus  Gasletensis,  Gerinus  de  Winnezeles,  subbai- 
livus  quondam  Casletensis,  Johannes  ûlius  quondam  Laii  Glorie, 
Johannes  dictus  de  Gartere,  Johannes  Viande  et  Willelmus  Ley, 
Johannem  dictum  Ganem,  Nichoiaum  Noeneureteet  Sjmonem  Yastin, 
latores  presentium,  et  quemlibot  eorum  in  solidum,  ita  quod  non  sit 
melior  conditio  occupantis,  suos  coram  nobis  constituerunt  procura- 
tores  générales  ac  negociorum  suorum  gestores  in  omnibus  causis 
motis  et  movendis,  tam  pro  ipsis  quam  contra  ipsos,  tam  conjunctim 
quam  divisim,  coram  quibuscumque  personis,  judicibus  ordinariis, 
extraordinariis,  commissariis,  arbitriis  seu  aliis  quibuscumque  au- 
ctoritate  ecdesiastica  Tel  seculari  fungentibus,  dantes  et  conferenles 


a!  sermaK»  ptamB  waptt  eitdem ,  Jnrin^  m  man^m 
^  •^uiiiiiM»  mm  êÊ  iwitaAe  dteenda,  et^ualibei  uUsnim 

-rjfaodi,  r^ilkaocli,  iriplieaiidi,  ^'ffHnmff,. 
^  i|)peUaadi,  appel  tnUoneft,  pi 

il  pmiiaia  omnia  (inm^uéiidl^ 
tlWminti»  aUiiin  vel  alio^  in 
loce  «U  3<]bttlUiejidl  qoi  io  prcmii^  ««bI»ii 
jiÊfÊMfm,  «I  Muii  ilii  et  ilniofai  Âciaift  îm 
ilttUa,  fM  ipii  banni  MU  kmm  poiecnt  ii  a^  më 
ee^Ai  fli  «aod&liim  aliud  requtrereat  iip^. 
filial  quondftra 
it  ÛÊènÊÊÊÊm  ni  «orporb,  utpcrte 
fte,  BflQ  p«iit,  oae  edam  predkiJ  MUviti  Gailet«ii«ci 
sibëaliTut  (kflleienili, 
cl  WîllelfQiii  Uj,  proplir 
ml  mni  Morini  aofin  ktllif» 

lai  Dvemalis,  5icut  dodis  legiurae  consiai  lam  per  jurameota  îpisâiniiiD 
saper  boc  presUta,  quam  per  testium  proborum  super  hoc  junlùtvxty, 
ratam  et  fîrmam  babenles,  et  babere  se  promiltenles,  quJoqiûS  jfm» 
ipëis,  et  oomioe  ipsoruoii  per  predictos  procuralores  suos,  vd  aiteram 
corum  in  solidum,  vel  per  sub^tilucionem  aulsubâtilutosabeisdcflB^ 
Tel  eorum  allero,  coram  quibuscumque  judicibus,  ul  premiltitor,  et 
ad  omoes  dies  sibi  aâsignalos  et  aAsignandoâ,  contiouatos  et 
noaiKios,  et  spedaliter  coram  balb'vo  Ambianensi,  vel  ejus 
leiii>nii-  rr^^tino  oredielA.  âflnm.  dtcinm  fuerit.  seu  MÛAm  ^rrynirstran 
promit  tentes  nktiiiominiis,  tob  ypoUieca  rerum  duamm,  &\  neessm 
fuerit,  jti^icatiJin  ^Ivi  alque  judJdo  siâli,  Quare,  ad  mâtanciam  if»»- 
ntm,  dîâcr6tj<Mieni  ve^itram  requlrimus  et  rogamus  quatiniiâ  Ipm 
VÊstres  iitleraa  XmUmùnhLtm  super  prenoissiâ  quîbu»  iste  âint  annete» 
omnibus  quorum  inlemst  aeu  intereâse  potcril  concfidere  Tvlîtls» 
Datum  anoo  Domlni  milJesîmo  CGC.  tercîo  dedmo,  în  dit  beoti  Melxh 
faî  biemah's. 

ÏLero,  unîvcrsîs  présentes  litteras  iii^pecturîa  ofHcîaïis  MorîneoslJi 
Balutem  in  Domina  Nolum  factmua  quod  sigillum,  IHteris  hjîs  preseii- 
libuâ  anneii»,  est  âigillum  décanalus  Casieteasis,  nostro  d|oceâÎ3, 
et  quD  uULiir  et  dïu  uli  consueUim  mi  pro  dielo  decanalu,  oui  sîgiUa 
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et  contenus  in  dictis  litteris  ûdem  pleniorem  adbibemus,  quod  omni- 
bus, quorum  inlerest,  tenorepresentium,  sigillo  nostre  curie  Morinen- 
sis  sigillatarum,  volumusessenotum.  Datumanno  Domîni  millesimo 
CGC.  terciodecimo,  feria  sexta,  in  crastino  beali  Nicholai  hiemalis. 

Virtute  quarum  lilterarum  idem  procurator,  in  presencia  dictorum 
commissariorum,  ut  dicebant,  ibidem  presentium,  personaliter  com- 
parens,  ipsos  citatos  excusavit  et  eorum  excusationes  prétendit  et 
allegavit,  procuratorio  nomine  ipsorum  dominorum  suorum,  et,  pro 
îpsis,  petens  dictas  excusationes  admitti  ab  eis  cum  instancia  et  ipsos 
citatos  pro  excusatis  haberi.  Et  hiis  sic  aclis  eciam  ibidem,  in  mei 
infrascripti  notarii  et  testium  subscriptorum  presencia,  personaliter 
consti  tutus  Yir  discretus  magister  Jacobus  de  Rollario\  ciericus 
illustris  principis  domini  comitis  Flandrensis,  coram  dictis  commis- 
sariis,  ut  dicebant,  proposuit,  dixit  et  protestatus  fuit  pro  ipso 
domino  Comité,  présente  eciam  ibidem  domina  de  Gohem,  inmodum 
qui  sequitur  : 

SigneuTy  je  sut  chi  venus  pardevant  vous  pour  chou  qu'on  m'a 
donnée  a  entendre  que  on  parole  et  veut  traitier  et  traite  d'aucunes 
choses  pardevant  vous  qui  touchent  l'yretaige  et  le  signorie  mon 
signeur  de  Flandres^  si  fais  protestacion  avant  tout  œuvre  que,  pour 
chose  que  je  dieche  et  proposeche  devant  vow^  che  n'est  mie  Venten^ 
dons  monsigneur  de  Flandres^  ne  le  muewe,  d'entreir  en  plaît,  ou 
de  plaidier,  ne  de  respondre  a  partie  pardevant  de  vous,  car  messire 
de  Flandres  de  chose  qui  touche  a  sen  hyretaige,  n'a  se  franchise^ 
n'est  tenus  de  respondre^  fors  devant  le  Roy  no  signeur;  mais  i 
entench  aucunes  choses  monstrer  et  faire  aucunes  requestes  de  par 
mon  signeur  qui  sont  a  rechevoir  dendroit  de  ses  gens  que  chi  sont 
ajoumest  pardevant  vous,  ensi  que  on  dist^  pour  Voquoison  d'une 
punition  qu'on  dist  que  fu  faite  sour  Jehan  le  Prinche  de  Blarin- 
g  hem,  valet  le  dame  de  Cohem^  pour  un  cri  qu'il  fist  d'assanler  les 
os  de  par  le  dame  dessusdite^  en  Veglise  de  Blaringhem,  H  quelz 
lieus  et  grant  place  tout  entour  sont  tenu  de  mon  signeur  de  Flandres 
in  manu,  lequel  cri  elle  ne  pooit  ne  devoit  faire ^  ne  faire  faire ^ 
car  nuls  n'a  dedens  les  bornes,  ne  en  le  tenanche  de  Flandres  auctO' 
rite  ne  pooir  de  teil  cri  faire^  fors  mesires  de  Flandres^  et  dame  de 
Cohem,  qui  chi  estes  présente,  et  qui  maintenés  que  aucune  punicion 
en  soit  faite^  s'en  avés  pau  fait,  et  mains  que  vous  ne  devés,  envers 
monsigneur  de  Flandres,  qui  homs  vous  y  estes,  si  comme  je  croi,  et 

1.  Jacques  de  Roalers. 
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1,  $i  qwami  mm  wmmUméi  9«#i  çuê  punUmu  fu  fmig 
<•  It  iêrtt  Mo»sj0wifr  if  «■  «É  jmtiiçkg  et  par  $m  muç^  f/  Jmsii~ 

ttir  mm^  m  Jêàam  U  Printke»,  n'fn  efl«a  trûif  a  mon 
tpar  rom  mf  fm  muirm^  me  ftm  mvê$  rvfttti,  «•et^t,  ne  ajeuT" 
mei,  ematÊmi  f«t  pom  m  demaé^  #mr  /otl,  «I  ]ii«nr«f  3il  e#^f^l  â| 
ioit  rafsof*  ^yywlfiia»  dÉ^  /riirf  éroÙ  fi  raiMm  et  ekou  qitit  m  apparu  i 
'mfmim  m  rst^va^  aimM  em  este  irmte  aiiiirmrs,  si  eamme  il  perf^ 

f«f  fiBm  m*mii^  tmt&re  wm  m&miçmeur  de  Fi4mdres  tmuvcii 
muk  étfmmif^  Si  PO«f  rÉfUNT,  n^iiary  por  kt$  rmismês  4mm»dii&, 
qmt  tmu  wm$  ffnrfliii  érpm-trr  H  c€$snr  ttnifir  ùvani  H  de  prockèt 
fmm  fwwifpv  ImffmÊjmtfieàaMieM  et  $cmfé$  monsigne^r  de  Ftam^rm 
émMsdiij  emrUmi  pr^  M  t^pmnUUét  de  fmrw  m  eatemt  droU  êi  ntl- 
mm  de  m  ^em  H  de  un  JmtiitàÊmlm  «s  ^twmii  fm'U  of^iMHmifM,  tê 
m  mm  niiét  jour  eàam  mmmi  wm»  fmét  fritf  a  mmê^^mir  âÊ>\ 
FlmmdnGi  et  m  ms 


Ht  lûB  pmpQtîtb,  lUei^lis  et  moiKtntis  per  ûklnm  magisLrum 
Jacobum.  pn»  dido  domiBO  ùtmà^^  domùm  <le  Cobem  predicli 
reapodétt  b«e  rmbt  : 

fm  èim  01'  m  qm  mm  «■«<«  WÊ^mMrmi  pmtr  m&nsiçnêur  de 

li  sietrir  des  coses  desusdites, 

El  tune  predictus  magist«r  Jacobus  iDOontioenti  respoodit  hee 
verba  : 

Dofne,  txfus  peussiès  rstre  alée  seurement,  et  se  vous  ii'i  osissiés  esire 
alèe  et  xxtusisisiès  avoir  conduit  pour  venir  pardevant  monsiçmevr  et 
réussies  rrguL<y  vous  feusièj:  volent  iers  eu  de  mon  siçneurt  nom  pour* 
quant  je  tiens  que  vous  navès  mie  ai  que  on  ne  puist  seurtnieni  nlmr 
et  venir  pardet^unt  momsigneur  qvi  «  o  besoifmier  pardevani  M^  et 
0m  dewtamd^  a  tous  tei  eketmlkrs  H  memien  dimt  ti  m  a  chi  ptaintê 
et  a  pom  dtmi  aussi  d§mwmii  m  mm  ân  ârei^  m  ^mum  tcm  vi  k 
mntrmrt. 

El  ipsa  respoadîl  dieoid  : 

Ck€rie:s  nenîi. 

EL  iîerum  predictiis  oiagister  ihùoba^  dâtl  61  requisiTil  par  hee 

Siçmeur,  vous  Mtms  oi  te  respmm  me  d^tm  nf  se  defimMj  kqw^ê 
/f  dis  queUe  ne  doit  estre  de  mmUê  vtdme.  n  mm  reqwkir, 
det^ni^  et  par  tm  raisomi  dêfusdites,  he  nms  vous  meliiés  déporter 
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et  cesseir  d'aleir  avant  en  ceste  came  encontre  les  gens  eljusUchaules 
monsiçTieurj  et  se  vous  allés  avant  vom  fériés  grief  a  monsigneur  et  a 
tes  gens. 

Item,  anno,  iodicliooe,  pontîflcatu  et  loco  predictis,  ocLava  dîe 

ejusdem  mensis,  circa  iioratn  prime  dicte  dieî,  prcfatis  Johanne  dicto 

Cane,  procuratorc  prediclorum  ciLalorum,  et magislro  Jacobo,  in pre- 

seocia  mei  înfrascriptî  notarir  et  testiura  subscriptorûm  persooaliler 

conslitutis,  idem  procurator,  nomine  prociiratorio  diclorum  domîno- 

Tum  suorum  etpro  ipsis,  iterato,  coram  dictis  Malheo  et  Petro  ibidem 

presoDtibus  ipsos  dominos  suoa  excusavitcteoruin  excusalionos  pre» 

tendit  et  allegavil,  ac  peciit  dictas  excusaciones  admitti  cum  instancia 

€l  dictos  ciLatos  pro  excusai i s  haberi  sub  modo  predicto,  et,  hïis  sic 

actis,  predictus  magisler  Jacobus,  iteralo  eciam,  coram  dictis  Matbeo 

et  Pelro  proposuit,  dixit  et  proleslalus  fuit,  pro  dicto  comité  Flandrie 

aûtedicto,  ea  omnia  et  singula  que  îpse  proposait,  dixit  et  protestatus 

fuit  dicta  die  septima  suprascripla,  sub  modo  et  forma  predictis,  et 

proutsuperiusestcxpressum,  rcquirens  idem  magister  Jacobus  dictos 

I  Matheum  et  Petrura  quatious  ipsi,  premissis  coosideratis,  justicia  exi- 

genle,  cessare  et  desistere  alque  supersedere  vellent  de  procedendo 

super  premissis  contra  dictos  citalos,  geiites  ejusdcra  domiiii  comitls, 

ex  causis  et  racioaibus  anledictis.  Quibus  omnibus  sic  actis  dicti 

Johannes  Ganîs  procurator  et  raagister  Jacobus  rcquisîverunt  me 

j  infrascriptum  notarium  ut  super  hiis  sibi  publicum  conflcerem  iuslru- 

mentum.  Acta  sunt  hec  anno,  indictione,  dîebus,  horis,  pontifîcalu 

îetloco  predictis,  presentibus  ibidem  honorabilibus  viris  et  discretis 

|dominis  Jotianne  de  Haveskerka^  domino  de  Walenes*  et  Gerardo 

dicto  iMauwer^  mibtibus,  magistro  Jacobo  Garnewake  elerico,  adyo- 

îcalD  iiî  curia  Morinensi,  Gliiselino  dicto  Pau  et  Jobanne  de  Mola,  civî- 

Ibus  Morinensibus,  et  quamplLiribus  aliis  fïdedignis  personis,  lestibus 

Ifid  hoc  vocatis  specialiler  et  rogatis. 

I  Et  ego  Jobannes  diclus  de  Agro,  clericus,  imperiali  auctoriiate 
Jpublkus  et  curie  Metensis  notarius  premissis  omnibus  et  siogulis, 
uoa  cum  prcfatis  testibus  preseos  lûterfiii^  premissa  manu  propria 
;fideliler  scripsi,  et  in  banc  publicam  formam  redegi,  meoque  signo 
l'Bolîto  et  nomine  signavt  rogatus. 
I     Seifig  du  notaire. 

{Orig,  en  parchemiû,  Ardu  du  Nord^  Godefroy  4919^.) 


I     X.  3.  de  HaTcskerque  (Nord,  caût.  de  Memlle),  sb*fl  de  Wallon  (Nord,  cant. 

de  Bourbourg). 

[     2.  Gérard  Moor,  chevalier  du  Fnnc  de  Bruges. 
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ri#!f*rit  ^'  pr'»rïi!r-»r,:..  ^li-  pitj->»ur-  poinai>?>  •j>:^i!i>uin<»aî«ni€nz.  delbr* 
UV^tf^^  f.i  ^mr^.H  v/fnpîir,  jrafdtïr  «  î^nir  fermement  et  {ofaloMBl, 
PI  »/,ij/jrrfir<.  wf,/  f/,rr\imi>Tt  et  senz  ^<;oir  encontre,  a  nui  jour;  d 
piri4i  k  fUnfj^r^.rn  ^r  jrjrf^rent,  i^rir  saintes  eutangiles  eorporeLoMol 
u^ithip^.  f/i/|fiftl#r  (i^iiA  r/^ntient  plusieurs  articles,  lesquels  li  sires  el 
li  Afff  rr<  /)^  Fl/iri'lrf4  n'ont  (»ai^  c^»mpli/.,  gardez  ne  tenuz,  ainzçois  ont 
r»if  p\M'jm\rt*  notnin^mf^nt,  en  pliiHeurn  manières.  Et  alidiz  eueos  do 

I    ff«>v^|p,  V\nniUti  iir.,  «rr.  Ha  Oaod. 
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landres,  — qui  oostres  bons  estoU  et  qui  nous  cuîdiens  estre  féal  et 
>yal  a  nous,  comme  Dostre  homme  et  nostre  bon  vassal  ;  tout  fust-il 
linsî  que  de  par  dous  east  esté  dit  sufflsemmeiiL  a  li  el  a  ceus  de 
m  pays,  presenz  par  devant  nos  geiiz  darratnemenl^  a  Arraz,  que 
aucun  tropt,  aucun  grief  ou  aucun  tort  leur  avoient  esté  fait  de 
'par  nous,  fussent  devant  nous  a  certains  jour,  el  nous  les  orriens 
tout  de  plain,  et  leur  en  fe riens  faire  bon  droit  et  hastif,  fust  au  dit 
coûte  par  ses  pers,  se  li  cas  le  desierroit,  ou  autrement,  si  comme  rai- 
sons donrroil,  et  a  lui  et  aus  autres,  —  le  pueple  de  Flandres,  par  ses 
mauvais  rapors  et  par  ses  fauses  parolles,  esmeuzace,  que  il  se  sont 
adbors  a  lui,  et  se  sont  mis  en  rébellion  contre  nous,  et  nous  font 

*  guerre  overteja  soit  ce  que  il  lîegne  encore  son  Ûé  et  son  bommaige 
Que  il  tient  de  uous,  ne  point  ne  nous  en  a  rendu  par  lui,  ne  par 
autre.  Et  comme,  selonc  la  forme  de  la  dite  pais,  li  ûh  cuens  et  li 
autre  de  Flandres  ayent  requis  sollennelment  et  sufQsemment  leur 
ordenaire  que  il,  senz  euls  appeler,  et  senz  autre  procès  faire, 
jetassent  sentences  d^escouraenîeraent  en  eus  et  de  enlredil  en  leurs 
villes,  communelez,  leurs  terres  et  les  appartenances  d'icelles,  les 
kueles  sentences  il,  leurs  villes,  communetez,  terres  el  les  apparte- 
^nances  d'icelles  encourroient  lantost  comme  iï  n'acomplirotent,  len- 
droient  ou  garderoient  ladite  pais,  et  touz  les  articles,  ou  comme  il 
fferoient  ou  venrroieot  encontre,  en  aucun  cas,  et  li  dit  ordinaire  les 
_ajent  en  cesle  forme  jetées,  et  ayenl  encore  li  diz  cuons  et  li  autre 
mue  Flandres  suffisamment  supplié  a  nostre  Père  le  pape,  qui  lors 
Bstoit,  que  il  les  dites  sentences  vosist  conformer,  et  senz  eus  appe- 
^r,  neoyr,  et  senz  autre  procès  faire,  vosist  de  s'auctorilé  papal  jeter 
sentences  d'escomeniement  sur  eus  et  d'entredit  en  leurs  villes,  com- 
munetez, terres»  lieus,  et  en  toutes  leurs  appartenances,  et  nostre 
Pères  li  papes,  a  leur  supplication,  ait  conformées  les  sentences  des 
dk  ordinaires  et  gelées  sentences  d'escommeniement,  seureuls  et  sus 
chascun  de  eus,  et  d'entredit  en  leurs  villes,  communiiez,  terres  ot 
licus  êtes  appartenances  d'icelles,  Icsquoles  sentences  il,  leurs  villes, 
communiiez,  terres  et  Ueus,  et  les  appartenances  cllcelles  encour- 
roient seul  pour  le  fait,  tantost  et  toute-sfoiz^que  il  n'acomplirotent, 
tenrroient  et  garderoient  ladite  pais,  et  touz  ses  articles,  ou  que  il 
feroient  ou  venrroient  encontre,  en  aucun  cas,  si  comme  il  est  con- 
tenu es  lettres  sus  ce  faites,  et  par  les  défaites,  les  rebellions  et  les 
guerres  que  lî  diz  cuens  et  si  aherdenz  ont  fait,  et  font  encore^  contre 
lous,  en  venant  contre  la  dite  pays,  il,  leur  villes,  communiiez, 
srres,  lieus  et  les  appartenances  d'icelles  soient  encheu  es  sentences 
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eu,  OU  qui  avenir  leur  porroient  ou  temps  avenir,  par  succession  ou 
autrement,  en  quelque  manière  que  ce  feust,  en  tout  nostre  royaume, 
les  privons  du  tout,  et  décernons  eslre  privez  de  nostre  auctorité 
royal  et  de  la  planté  de  nostre  pooir.  Et  eus  touz,  et  chascun  d'eus, 
bannissons  et  proscrivons  de  tout  nostre  royaume  et  abandonnons 
leurs  personnes  à  estre  sers  et  esclaves  a  touz  oeus  en  qui  royaumes, 
terres  et  juridiccions  il  porront  estre  trové  et  pris.  Et  se  il  avenoit 
que  il  fussent  trové  en  nostre  royaume,  puis  le  dit  terme  des  trante 
jours,  nous  les  condampnons,  et  chascun  de  euls,  a  la  vie  perdre  et 
estre  justiciez,  senz  attendre  autre  jugement,  en  quelcunques  lieu 
que  il  fussent  pris.  Et  absolons  par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres 
de  toutes  foyaltez,  hommaiges,  obéissances  et  sugeccion  touz  cens 
qui  a  euls  et  a  aucun  de  euls  y  sont  tenuz  et  par  quelque  cause  que 
ce  soit  ;  et  mettons  touz  leurs  biens  comme  confisquez  et  forfaiz  et 
commis  a  nous,  a  nostre  bon  et  a  nostre  droit.  Et  deffendons  expres- 
sément par  la  teneur  de  ces  lettres,  et  sus  poinne  de  perdre  cors  et 
avoir,  dès  orendroit,  nuls  de  nostre  royaume,  de  quelque  estât  et  con- 
dicion  que  il  soit,  ne  merchande  avec  eus  de  mercbandise  nule.  Et 
se  aucuns  estoient  trové  portant  a  euls  ou  raportant  de  euls  vivres 
ou  autres  merchandises,  quelques  eles  fussent,  nous  Tabandonons  a 
celi  ou  a  ceuls  qui  le  troveroient,  et  leur  donnons  touz  les  biens  qui 
trové  seroient  sur  lui  ou  avec  lui,  mes  que  il  nous  rendissent  le  cors 
vif  ou  mort.  Et  touz  cens  qui  encuseront  aucuns  qui  auroient  mer« 
chandé  a  eus,  puis  la  debte  de  ces  lettres,  et  en  feroient  foy,  nous 
leur  douons  le  tiers  de  touz  leurs  biens  meubles.  Et  deffendons  encore 
que  nuls  ne  leur  pait  debte  nule  qui  deue  leur  soit,  pour  quelque 
cause  que  ce  soit,  ne  ne  leur  rende  depost  nul,  garde  ne  commande, 
de  quelque  chose  que  ce  soit,  ne  ne  leur  doint  ayde,  conseil,  ne  force 
nule,  par  mer  ne  par  terre,  et  sus  poinne  de  perdre  cors  et  avoir.  Et 
que  tuit  et  chascuns  cilz  qui  aucune  chose  leur  doivent,  ou  aucun 
de  euls,  ou  qui  ont  depost^  garde  ou  commandes  de  par  euls,  ce  que 
il  leur  devront  ou  auront  de  leurs  biens  révèlent  et  dénoncent  a  nous 
ou  as  genz  de  nos  comptes,  ou  a  nos  trésoriers,  ou  a  cens  que  nous 
aurons  establiz  en  ces  cas  pour  nous,  dedenz  les  trante  jours  après  la 
debte  de  ces  dites  lettres,  et  se  dedenz  le  dit  terme  ne  le  reveloient, 
si  comme  dessus  est  dit,  nous,  a  celi  et  a  ceuls  qui  le  reveleroient, 
outroions  le  tiers  de  la  debte  ou  du  depost  avec  le  tiers  du  mueble  de 
celui  qui  recelé  Tauroit,  et  seroit  li  cors  du  receleur  et  si  bien  touz 
en  nostre  volenté.  Et  absolons,  délivrons  et  quittons,  dès  maintenant, 
touz  cens  et  chascun  qui  ausdiz  de  Flandres,  ou  aucun  de  euls,  sont 
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Ou»'lIe  que  fût  >a  ta.IIauvV,  —  et  celte  vaillance  se  montra 
h  Mon3-»Mi-Pe\  eîe,  v^û  elU^  sAuva  rarmèe  française,  —  Philippe 
|f>  \UA  inclinnit  aux  ucvvviations  diplomatiques  plutôt  qu'aux 
'•ji<»rntioiis  militairt»5.  surtout  depuis  que  TiotlueDce  d*Enguerran 
i\f*  Mnnj^ni  était  devenue  prèpondêraiile  d;îns  ses  conseils.  Voici 
!<••!  |in»c'#'s-v«Tbaux  si  ivmarquaMes  des  pt »urparlers  engagés,  en 
^f>\i\owhr*'  \'Mt,  devant  Lille,  entre  Eniruenran  de  Marigni  et 
J.  i\o  Nniiiur.  et  dont  Theureuse  issue  empêcha  un  conflit  san- 
^Inrtt.  Nnusi  h's  publions  |H^urla  première  fois.  Nous  les  âtisons 
yrM^Ur  d'un*»  ni>tic«^  rèiiijrèe  i\  celte  date  —  et,  sans  aucun  doute, 
)i  Vnivfinvm  d"s  iH-g<»ciations  qui  lurent  alors  engagées  — oùTun 
dr»«!  nfîlrjiTs  dft  la  C'»urn»va]e  s'est  efforcé  de  fixer  avec  précision 
ff*q  ohligntioris  (|ue  les  traités  précédemment  conclus  imposaient 
«m  l'iflinnnd»  vis-à-vis  de  la  couronne  de  France. 


D/tififn  —  H.  1.  n.  d.  (vers  1314)  — par  un  officier  de  la  cour 
»  uf/iifi'  Mur  les  obligations  qui  iticombefU  aux  Flamands 
fêiêt  0HiOf  flffs  traités. 


Hec  que  secuntur  sunt  ad  qoe,  per  pacem  principaîem*,  inler 
cetera,  Flandrenses  tenentur  domino  Régi,  qiiepeti  possuntjusl©  ad 
preseas  et  prouL  domino  Régi  placebit  : 
,    Primo j  .x.""  Ib.  Lerre  residae  .xx.™  Ib.  terre  que  per  pacem  prin- 

I^eiii  assideri  domino  Régi  debebaot. 
Secundo,  .ccc,™  Ib.  parisiensium,  deducto  quod  solutum  est  per 
indrenses,  que  per  paceoi  principalem  debentur, 
Tercio^  .vj.^  homines  armorum  ad  servieodum,  per  âiniuai,  ubi 
minus  Rex  voluerit. 

Quarto^  ,iij.™  peregrinorum  quos  Rex  elegerit  de  villa  et  lerriborio 
Brugeosium, 

QuintOj  quod  forlalicia  villarum,  Brugis,  Gandavi  et  Yprie,  penitus 
et  faûditus  diruanlur,  nara  alie  due  ville,  scilicel  losula  et  Ûuacum,  et 
carum  forlalicia,  sunt  in  manu  Régis. 

Item^  per  pacem  antiquam  ^  Flandronsem  omnia  forlalicia ceterorum 
locorum  Flandrie  sunl  penilos  diruenda. 

SextOy  quod  Flandrenses  debent  preslare  majores  aecuri  la  tes  pacis 
novissime  scrvandeutmelioresdomiiius  Rex  etconsilium  suurn  vidc- 
runt  esse  presLandas,  cum  declaracio  securitatum  majorum  hujus- 
modi  prestandarum,  perdorainum  Regem  facLain  gracits  factis  Flaii- 
drensibus,  nulla  sit,  eo  quod  ipsi  coodiciones  apposilas  in  graciîs 
non  servarunL 

Septimo,  cum  per  pacem  predictam  Flandrenses  teneantur  et  jura- 
verunt  esse  fidèles  et  obedientes  domino  Régi,  tamen  obedienciam 
debitam  non  servarunt  eîdem,  ut  est  videre  super  ordinacionibus 
monelarum,ex  quoarticulû  Rex  et  regnum  ïn  infinilum  dampniQcati 
8unt,  eîs  causamprestanlibus,  necinexeculionojustîcie  ejosobedive- 
ruDt  raandatis,  iiec  in  aliqoîbusaliis  utdebuerunt;  înmo»  propLereo- 
rum  melus  inordînacîonis  et  periculum  nove  rebellionis  eorura,  quam 
ipsi  in  factis  suis  oslendebant,  oporluil  dorai num  Regem  magnas 
munîciooes  lenere  in  Flandria,  in  locis  diversis,  et  graves  ex  pensas 
subire,  que  oraniadampna  cum  expensis  ipsi  Flandrenses  emendare 
tenentur  ol  plene  reslî lucre  domino  Régi,  uUra  expcnsas  cuslodîo 
locorum  que  pro  gageria  et  securitate  pacis  servande  dominus  Rei 
tenuit,  juxla  forraam  pacis  predicte,  que  omnia  dampiia  et  expense 
domino  Regl  debeulur. 
^Octavo,  cum  Flandrenses  nullas  alligaciones  facere  debeant  cum 

^1.  La  paix  d'Alhis  Quin  !305).  pabL  par  M.  GiUiûdU*V«n  Severen,  Inven- 
taire de*  Archives  de  îa  viUe  de  Bruges,  I,  277-89. 
%  La  paii  de  Melan  (ami  1226),  publ.  par  Teulel,  Layeim,  lî,  76. 


inimicis  Rogis,  nec  eciam  cum  aliis,  nisi  domino  Bfige  eueplo,  oi 
qua$  facerant  del)uissent  adnichilasse,  plores  tameo  ex  eis  deeûnndl 
li»co  cl  toin(H)re  in  hiisconlra  dictam  paœm  fecerunt  et  specîalilerse 
liksando  cum  el  pro  Ludovico,  primogeoito  oomitis  Flandreosis*,  qui 
so  domino  Re^n  nolorium  inimicum  reddidit,  de  quo  edam  domiims 
Rcx  oTtioravit  por  suas  liLleras  omnes  de  Flandria,  quod  fàetam 
osl  in  magnum  doniini  Re^'is  prejudicium  el  mageslalis  ejus  ;  qnare 
^raviier  punicndi  sunl  qui  feeeniul,  quos  omnes  cornes  et  patria 
Klandrio  di:ilringore  el  punire  debuissent,  ul  prodilores  Régis  el 
|Kilrio,  in  |»or$oni$  el  biuilâ,  aut  eos  capere  el  domino  Régi  remittere 
punionJosprouletplacebiu  cum  criminislese  sue  mageslalis  ad  eorn 
^HTtiiioat  cuheivio  et  punicio  ex  privilegio  principali. 

y  on**,  Flandrensi^s,  ï^^u  plureseï  eis,  conira  dictam  pacem  reoepta- 
runl  cl  ronfortarunl  diotum  Ludovicum,  conira  domini  Re^s  inhibi- 
cioncm  $u(ht  hoc  eis  faclam,  nec  eum  cepeniol  juxta  domini  Régis 
prcceptum,  qui  sunl  culpabiles  el  puniendi  proul  in  arlicuio  pre- 
cedcnll. 

Decimo,  plures  ex  eis  cimlra  dictam  pacem  cum  dido  Ludovieo 
^iirrram  Tcccrunt  domino  Rcjî,  agirrediendo  hosliliter  caslrum  de 
lifVTf^  qii'Kl  ex  cauM  jns;:\  .ii1  manuin  domini  Régis,  racione  garde, 
li-fM'hilur.  rt  -ifiîili:«»r  .i;  ,\  !  N  ::'.n.imhl«»^  rein?! lantlo conira  dominum 
Mi'i"'m  ♦*♦  ••jU'»  .iiii"  ■•r.'.iit':'.!  .;;i  -.iSiia?'  por  dicliim  comiLem  rofrenali 
fiirnitii.  ilr.]!!.)  piiiiiri  d('liuT.i:r.  ot  dobcnt  CLil|Kil*ileô.  ul  in  arlicuio 
jir»'riM|»'nii. 

Intinimn,  mm  jmt  parom  pr^niioiam  diotu^  «'.omes  ex  causis  cer- 
Mîi.  »'i  «pt-n.iliirr  fn  (|iiiiil  non  o  implo\ii  |»aoi?  arîicul«>s  prediclos,  et 
rpii.'i  .ilin..  <|iio>  di-trinLUTt»  poiuil  cl  iiol'ull,  n«^n  di<trinxit,  in  fore- 
ririiinifii  Irrnrnin  >u:ïnim  inoidcriudicliisquc  Rc\  nupcrapud  Pon- 
lUir.ifii'  fui-i'IVn-hirirn  liiiiusm«»li  «-oniTOr:*  rc.r.iscrit,  commissam 
l'iirii'ii  II  .ipir  .ii|  ii'inpu^  ipsiu>i:ra;iosn:'  l'.-iiliiMon  l»usocrtis,  si  lenc- 
M  I  ri  riiinpIiTi'l  ;irlirn|.»s  |uoi<  prcdicio.  jiivUi  i't:»  im  çraliarum  per 
diMiiiiniiri  M<-(.rMi  ru'Limni.  idiMiiquo  o>iTuv  c-'n-iioioiics  Imjusmodi 
M'iii  riirnplr\rni,  rf  |ht  Cil  m  slclori;.  in  !'• -ro fiioUirani  lerrarum  sua- 
inin  ri-ridil  -  npridirlani. 

1     f  (iiii*  <lr    Nr«iT« 

/  Il  n  «hII  if  i  «lu  «  hWr.iw  \\o  WcT^Ti'tï  FI.  or..  Arr.  lie  S*inl-NiooUs-Waes),  qoe 
J'i  v/.|»M  ili-  l'iilifi/.t  »'!  J'MO  <!•'  Hovoron  .ii<|ui.iionl  i  \\  y\\\\  i>e<**  Je  Lorrùoeel 
'|it'   l'liili|>|M  li-  ll*-i  n\\\\  |>ris  f^\uy  «>.i  ^4nirji:^pi  j  lO  «|»i'  le  ronllil  lut  Apaisa. 

I    ^A  y(ii<rii|.ir|,  i|»|M-nil.inci'  lie  iWTcrt^Q-loi-Koui^rs.  KiAndrv  tvc. 

^  <;>»iiviiifii/iiii  ilo  F'oritnif^r.  juillet  131«:  les  Ai-te>  i-nDiipAOi  oal  ete  pabliës 
|i^i  M   il<  Miiihufif-htirum,  1,  Hk^  et  suir. 
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Duodecimo,  de  jurameatis  per  Flandrenses  pro  pace  tenenda  pre- 
tandis,  niehil  ad  presens  pctendum  est,  cum  preslîLa  fuerunL 

Terciodecmo,  burgimagislri  et  scabîni  tocius  pairie  FlandreDsig 
ebenl,  quociens  creanlur,  juramenLuoi  renovare  prcdiclum,  qu< 
ion  feceruol,  quare  debenl  singuli  pro  suo  tempore  domiao  Régi 
«Dendare,  ac  diclus  cornes  culpabilisquia  eos  ad  hoc  iio«  distrinxit, 
Il  facere  potuit  et  debuit,  nec  aEiquaiD  excusationem  potest  babere. 

Quartodecùno,  cum  juramenLum  de  pace  Leoenda  ab  omnibus  el 
ingulis  Flandrensibus  debeat  reaovarî  de  quinqueoniio  îq  quioquen- 
lium,  petalur  reoovari,  dum  tameo  a  tempore  quo  fuît  novissime 
>restitura  quinquennîum  sit  elapsum. 

Quiniodeciino^  domino  Hegi  debentur  .xx.»  Ib.  in  peccunia  pro 
lingulis  annîs  a  tempore  pacis  usquequo  nuper  dictus  Cornes  satisfe- 
Bit  domino  Régi  de  ,x.'"  Ib.  terre  în  villis  et  baUiviis  ïnsule,  Duaci  et 
leUlune^  et  .x."  Ib.  in  pecunia  adhuc  debeulur  domino  Régi,  pro 
anno  presetilî,  racione  aliarum  .x.°  Ib.  terre  non  traditarum  que 
restant  assidende. 

SexJodccimo,  dictus  Comes  tenetur  per  pacem  predictam  domino 
egi  ad  .Ix,"*  !b.  pro  pecunia  promissa  et  commissa,  quia  dicta  for- 

Llicia  diruta  non  fuerunt  et  dicta  terra  .xx."»  Ib.  assisa  domino  Régi 

mporibus  ad  hoc  statutis,  et  si  aliqua  gralia  remissionîs  facla  fuerit 
omiti,  facta  fuit  sub  condrcione,  que  compléta  non  est,  ut  ex  litte- 

5  gratie  apparel. 

Septmus  décimas  articulus  pacis  tangil  articulos  précédentes. 

Octavus  decimus  tangitur  in  pace  de  fore  factura  bonorum  rebellîum 
landrensium  dividenda  per  médium  inter  Regem  et  Gomitem. 

Nonus  decimus  loquitur  de  castris  Insule  et  Curtraci  de  quo  non 
l^t  curandum  ad  presens. 

Vicesimo,  gravamina  et  injurie  illorum  qui  fuerunt  pro  parte 

mini  Régis  in  gucrra  Flandrie  juiLa  formam  pacis,  scita  veritale, 

piano  debuemnt  et  debent  emeodarî  per  Comilem,  ad  cogiiicionera 
uorum  proborum  virorura  ordinatorum  ve!  ordinandorura  arbitrio 
uxta  formam  pacis  ipsius,  quod  factura  non  est,  iicet  Cornes  pluries 

r  parte  domini  Régis  fueril  requisilus, 
Vicesmo  primOj  per  dictam  pacem  predîcti  qui  fuerunt  pro  parte 
Qominî  Régis  in  dicta  guerra  debuerunt  rebabere  heredîlates  suas  et 
recupei-are  dampna  eis  illata  per  alios  Flandrenses,  post  ireuf 
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se  les  diz  enfanz  mouroieoL  sans  hoirs  qui  ysiâseiU  de  leur  cors,  les 
dites  contés  revenrroienl  a  muz  dou  ligoage  plus  prouchîeiis  a  qui 
Peritage  devrait  escheoir, 

6.  Et,  pour  oster  toute  obscunté  de  doute,  que  le  Rov  ne  weiUe  mîa 
atraire  en  forraîcture  les  seigneurs  de  Flandre  :  que,  se  U  diz  monsei- 
gneur Loys  faisoît  contre  la  paiz,  et  feust  jugié  de  la  Court  selonc  la 
fourme  de  la  paiz,  sa  terre  de  Flandres  seroH  tanlosl  acquise  a  sfô 
hoirs  dessus  diz.  Et  fera  on  bonneâ  lettres  que  il  s*i  consent  desoren* 
droit,  et  que  louz  li  pais  de  Flandre,  etceui  qui  H  doivent  TeauteE, 
seroient  absoU  de  leur  feautez  et  seroient  tenu  a  ses  hoirs  dessus  dii 
comme  a  lui  et  comme  a  ses  droîz  seigneurs^  et  H  hoir  seroient  tenu 
a  Jurer  et  garder  la  pats  et  roi^eissanco  dou  Roy,  ainsîn  comme  si 
devancier  les  conlfj  de  Flandre  l'ont  fkit  et  y  sont  tenu  par  la  paÎL. 

7.  Et  toutcâ  ws  choses  dessus  dites  prometra  et  jurra  le  pais  *  a  tenir 
et  garder  loiaumeot  et  ferntemenl  sanz  aler  encontre.  Et  en  donrront 
bonnes  lettres  les  viles»  les  chasieleries  et  les  nobles  qui  en  seront 
requis,  tant  qu*a  eux  appartient  et  puet  appartenir,  et  seroient  nui- 
sant a  ceux  qui  voudroient  faire  le  contraire. 

8.  Item^  il  e&i  parlé  des  ostages  :  que  le  Boy  délivrera,  de  grâce  espe- 
cial,  monseigneur  Robert  de  Flandre,  pour  le  bon  portement  qu'il  a 
fait,  de  tant  comme  monff*  i  IVi^taKe  en  quoy  il  s'estoit  mis,  et  le  dit 
monseigneur  Robert  délivré,  le  Roy  li  commettra  la  terre  de  Flandre 
a  garder  en  son  non  desques  a  tant  que  le  dit  conte  soit  retourné;  et 
des  maintenant  que  les  lettres  de  ces  dites  choses  seront  faictes,  le 
Roy  metra  le  chaste!  de  Gourlray  et  de  Gassel  en  la  main  dou  conte 
de  Namur  et  de  monseigneur  Henri',  son  frère,  et  en  estera  ses  gar- 
nisons. Et  le  dit  conte  de  Namur  et  son  frère  les  garniront  a  leur 
volenté,  et  si  tost  que  le  pays  auront  commeucié  a  abatre  leur  forte- 
reices,  et  auront  abalu  huiz  jourz  bien  et  efTorciement,  et  prometroni 
des  maintenant  a  persévérer  en  bonne  foy,  en  donrra  lettres  des 
orandroit  au  balli  le  Roy  de  Courtray  qu'il  face  abbatre  et  arraser  le 
dit  chasliau  de  Courtray,  et,  ycel  chastel  abatu,  on  mandera  au  dit 
ballif  qu'il  rende  au  dit  conte  la  chastelerie,  et  s'en  partira  le  balllf, 
et  donrra  le  Roy  en  mandement  au  conte  de  Namur  et  a  son  frère 
dessus  diz  que,  si  tost  comme  les  troys  bonnes  villes,  c'est  assavoir 
Bruges,  Gant  et  Yppre,  auront  commencié  a  abbattre  leurs  fortereioes 


1.  Le  pays,  la  Flandre. 

2.  Jean  de  Namar  el  Henri  de  Lodi,  frères  cadets  de  Robert  de  Dèthune, 
comte  de  Flandre. 
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et  auront  abbattu  huit  jourz  bien  et  efTorciement  et  prometront  a 
persévérer  en  bonne  foy,  sî  comme  dessus  est  dit,  que  on  mandera 
au  conte  de  Namur  et  a  son  frère  qu'il  rendent  au  conte  de  Flandre 
le  chastiau  de  Gassel  et  la  chastelerie. 

9.  Item^  il  est  parlé  que  sus  les  debaz  de  la  chastelerie  de  Lîsle  et 
de  Bethune  et  des  baillies  :  que  le  Roy  metra  .j.  chevalier  et  le  conte 
de  Flandre  .j.  autre  qui  jurront  que  bien  et  loialment  il  enquerront 
et  iront  avant  es  choses,  de  plain,  sanz  fuite  et  sanz  hoquet,  le  plus 
loiaument  que  il  pourront,  pour  Tune  partie  et  pour  l'autre,  et 
raporteront  au  conte  d*Evreux ,  au  conte  de  Namur,  au  conestable 
et  a  monseigneur  Robert  de  Flandre,  et,  veues  les  lettres  et  oies  les 
relacions  de  ceux  qui  y  furent  aux  convenances,  le  Roy  et  le  dit  conte 
seront  tenuz  a  garder  ce  que  les  quatre  ou  les  troys  en  diront.  Et  s'il 
y  avoit  aucune  chose  en  débat,  il  seroit  en  leur  main  le  temps  de  leur 
povoir  durant^  lequel  povoir  durra  jusques  a  Pasques.  Et  ainsint  par 
ceux  meesmes  bon  cerchemenement  et  desclarcissement  se  fera  com- 
mant  les  chasteleries  s^estendent  de  Lisle  et  de  Gourtray. 

40.  Et,  ces  choses  faites,  escriptes  et  seellées,  lî  cuens  de  Flandre 
sera  délivrez  et  revenrraau  sien,  en  son  pais,  et  jurra  de  nouvel  lapaiz 
a  tenir  et  garder,  et  tout  le  pais  ainsin,  et  ceux  a  qui  il  appartient  a 
jurer  et  les  choses  toutes  dessus  escriptes  loiaument  et  en  bonne  foy, 
tant  comme  a  li  apartient,  peut  ou  doit  appartenir. 

\K,  Et  li  Roy  ii  fera  remission  de  touz  meffaiz  jusques  au  jour  de 
hui.  Et  einsint  les  gentilshommes  et  tout  le  pais  renouveleronl  leurs 
seiremenz  de  la  paiz,  qu'il  avoient  devant  jurée,  et  des  choses  dessus 
escriptes  tenir  et  garder  liaulment,  tant  comme  a  eux  appartient,  puet 
ou  doit  appartenir,  et  le  Roy  leur  fera  remissions  de  toutes  choses 
en  quoy  il  peussent  estre  encoreuz.  Et  sauves  au  Conte  et  au  pais  les 
grâces  que  le  Roy  leur  a  fet  en  acomplissant  ce  que  est  a  faire  et  a 
acomplir  de  la  pais,  et  doit  chascun  revenir  au  sien. 

42.  Et  touz  ceux  qui  seront  venuz  devers  le  Roy  pour  leurs  loiautez 
garder  rauront  leurs  terres  et  leurs  biens  que  on  leur  a  pris  pour 
raison  de  ce,  si  avant  comme  ii  est  pris  par  main  de  seigneur. 

43.  Item,  pour  les  damages  qui  ont  esté  faiz  aus  bonnes  genz,  l'en 
rendra  vint  mile  Ib.  Et  s'il  estoit  trouvé  qu'il  y  eust  mains,  il  seront 
départi  a  la  volenté  et  a  Pordenance  dou  conte  d^Evreux  et  dou  conte 
de  Namur,  la  ou  il  verroient  que  il  seroient  emploie. 

44.  Et  n'est  mie  Tententeque  on  se  départe  en  riens  de  la  substance 
de  la  pais  pour  chose  qui  soit  en  cest  escript  ci. 
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La  mort  de  Philippe  le  Bel  ne  mit  pas  âo  aa  ocmâît  aitr«  les 
Goouuuoes  de  Flantlje  et  la  oooroime  de  France.  Ce  CDoâit  «Tait 
des  catisêa  plus  profoodes  ^oe  la  pûU tique  d'an  souveraio^  il  avait 
des  cauM»  èeooûmlques  et  modales.  Lrâb  de  Nevers,  fîb  aixié  de 
Robert  de  Bêthi2J>e,  s'était  placé  À  la  télé  do  parti  oppose  à  h 
eoQr  de  France.  On  trooive  dans  le  proeès-rariial  dea  négocia- 
tioDs  qu'il  engagea,  eo  mai  1315,  avec  les  repf^éseciteiLtsde  JLonn 
le  Hatin^  bien  des  détails  qui  édaîrànt  répoqme  amtérietur^. 

Procés-eef'bai  —  s.  L  d.  d.  (i3l5,  mai)  —  des  négociation»' 
entre  les  représentants  du  roi  de  France  eî  Louis  d€ 
Neters. 

U  esl  parlé  et  Irailié  ealre  tes  gens  le  Roy.  d'une  pari,  et  inoiiae^ 
gfieur  Lo]rs  de  Flandre,  d^aulre^  en  le  manière  qui  s'ensieut  : 
4,  Premièrement^  que  la  pais  derrainemeoL  acordée  par  le  conte  de 

L  A  celle  d«te,  le  lrôii«  poaliâcJil  èUit   vacaiit.  Clément  V  éUit  mari  Ifl 
!20  ftfrtl  1314;  ieiQ  OU  fui  é\a  l«  7  inAI  1316, 
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;,  le  (fît  monsegneur  Loys,  son  lil,  les  boines  vîlles,  et  par 
>ut  le  paiis  de  Flandres,  laquelle  est  scellée  tlou  seel  le  conte  do 
Flandres  et  seelfée  dou  petit  secl  le  dit  monsegneur  Loys,  sera  tenue 
et  gardée  et  acompiie  de  point  en  point  en  tout  et  en  cascmie  partie 
d'icelle,  et  sera  fermée  par  les  lins  et  les  obligations  contenues  en 
icelle,  par  chieus  que  a  ce  doivent  liier  et  obligier,  selonc  la  fourme 
de  la  dite  pais,  parmi  aucune  declaracions  faites  sus  aucuns  articles 
dicelles,  en  le  manière  qui  s'ensieut  : 

C'est  a  savoir  sus  l'article  ki  parole  ke  H  cuens  de  Flandres  hire- 
tera  le  dit  monsegneur  Loys,  son  filg,  de  la  conté  de  Flandres,  etc.; 
il  est  dedarié  que  li  dis  monsegneur  Loys  doit  faire  son  pooîr,  par 
soi  et  par  tous  ses  amis,  loialmentj  en  bonne  foy,  ke  li  dis  coens  de 
Flandres,  ses  pères,  mcssire  Robers  de  Flandres,  ses  frères,  les  trois 
boioes  villes  de  Flandres,  c'est  a  savoir  Bruges,  Gand  et  Ypre,  et 
tous  li  paiis  de  Flandres,  voldronl,  otroieront  et  consentiront  exprès- 
seement  la  dite  pais,  et  la  seeleronl  de  leur  seaus,  cil  qui  ne  Font 
mie  seelce  et,  ce  fait,  li  dis  coens  de  Flandres  hîretcra  le  dit  monse- 
gneur Loys  si  comme  l'article  le  contient;  et  s'ensi  esloit  que  li  dis 
coens  ne  vosist  consentir,  tenir  et  garder  la  dite  pais,  si  fera  It  dis 
inessire  Loys,  son  pooir,  si  comme  dessus  est  dit,  ke  les  trois  boines 
villes  dessus  dites  et  li  autres  paiis  de  Flandres,  ou  la  plus  grant 
partie  de  celui,  vodronl,  otroieront  et  c^>n3eotiront  la  dite  pais  et  la 
scelleront  et  la  jurront,  et  a  ce  s^obligeront,  selonc  ce  que  la  dite 
pais  le  contient.  Et  s'ensi  estoit  que  li  dis  messire  Loys  fesist»  ou 
pourcachast,  que  les  dites  trois  boines  villes  et  li  paiis  dessus  dis, 
ou  une  grant  partie  de  celui,  promelloienl  garder  et  tenir  la  dite  pais 
et  la  seelloient  en  fraude  et  par  malisse,  de  la  quele  fraude  etmalisse 
li  dis  messire  Lojs  fus!  consenlans  apparammeot,  pour  defrauder  le 
Roy  de  le  fourfaiture  qu'il  entent  a  avoir  contre  ledit  conte  de  Flandre 
et  le  dit  monsegneur  Loys,  les  convenenches  ci  traitiées  el  parlées 
seroient  nulles.  Et  s'ensi  estoit  ke  les  trois  boines  villes  et  li  paiis  de 
Flandres,  si  comme  dessus  est  dit,  promeltoienl  la  dite  pais  tenir  el 
la  seelloient  en  la  manière  dessus  dite,  et  les  deus  des  trois  villes 
aveuc  partie  dou  paiis,  si  comme  dessus  dit  est,  tenoîent  de  fait  enti- 
rement  la  dite  pais,  si  comme  il  Tauroient  promise  et  jurée,  combien 
que  l'autre  des  villes  et  le  reraeuant  dou  paiis  ne  tenissent  la  dite 
pais,  en  venant  contre  leur  promesse,  leur  seaus  et  leur  sermens,  et 
se  mesissent  en  rébellion  contre  le  Roy  et  contre  se  obéissance,  par 
coi  il  conveûist  k'il  les  constrainzist  a  venir  a  obéissance  par  armes 
et  par  semonces,  si  seroit  li  Roys  tentiz  de  rendre  au  dit  monsegneur 
4896  37 
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Loja  les  conteis  de  Nevere  et  de  Rothfîl  et  see  mfm%  poor 
purl,  et  pour  ks  deus  boines  villes  et  l'autre  partie  âùn  ptlÊê^ 
comme  dessus  est  dit,  qui  la  dJbe  pais  teomieut^  eu  gardant  Itsur  pr&- 
anasÊm  et  leur  loyautés^  au  p4:»ufcat3  don  dit  moii^egneur  Lo^s.  Ei 
e*0iiM  eiUMt  que  les  dites  irom  boineâ  riLles  aveuc  Tautre  palis  mmoioul 
oonlre  leur  proinâsaeâ  en  faisant  rébellion  contre  le  Roy,  ai  comtoe 
deasu£  est  dit,  contre  la  voJeuteit  dou  dit  mouse^neur  Loys,  et  11  dis 
oiesirc  Loys  voloit  revenir  devers  le  Roy,  mesire  de  ValoiSt  meâif^ 
é'Evrms  et  tout  li  autre  qui  a  ce  tmitiè  ont  esiei,  plieraient  le  Baj 
que,  pour  la  l>oïne  volonté  et  le  boiu  port  dou  dit  monse^eur  LojrSt 
il  lui  voâist  faire  grâce  et  miséricorde  Leile  comme  il  a|kartîenL, 

2.  Item,  encore  est  dkiclarié  que  ou  cas  ke  les  trois  boines  viiles  de 
Flandres  el  une  graut  partie  dou  paiis  avoieiil  la  puis  prinsej  jum 
flieellée,  toutes  iroia  ensambb,  ou  les  deus  des  trois,  et  la  tendroieoi 
do  Mi  tbrwmuenl  etenliremenl  puisctue  il  rauroient  jurée  etaeellée^^ 
et  il  gr&nl  partie  dou  palis  avoec,  ke  ae  li  dis  coens  de  Flandres  m' 
bODôit  la  dite  pais  et  se  mesist  en  rebeUton  ou  de&obeiâsanche  contrt i 
le  Roy^  ke  il  apere  cvidamment  que  il  dis  ooens  do  Flandres  n'ait 
pooir,  forche  ne  aide  de  coolrester  au  Roy  par  guerre,  ke  11  Itoys  ne 
le  puisse  constraindre  sans  grans  frais  et  sans  grant  guerre,  U  dis 
meâiru  Loys  tiu  perdera  pas  la  sucee&sion  ne  le  gouvernement  de  la 
conté  de  Flandres  pour  cose  que  son  père  ait  faite  ou  doive  foire.  Et 
s'ensi  estoit  que  li  cuens  de  Flandres  eust  aveuc  lui  contre  le  Roj  si 
grant  partie  des  villes  dou  paiis  k'il  convenist  que  li  Roys  le  contrain- 
zist  par  grans  frais  et  par  grans  guerres  et  par  semonse,  par  coi  la 
dite  conteis  de  Flandres  cbeist  en  fourfaiture,  lors  demorast  envers 
le  Roy  teils  drois  comme  il  i  porroit  avoir  par  fourfaiture,  les  ditos 
conteis  de  Nevers  et  de  Rethel,  ou  cas  et  en  le  manière  dessus  escris, 
demorans  au  dit  monsegneur  Loys,  pour  lui  et  pour  ses  hoirs«  et  en 
ce  cas  demorroitau  dil  monsegneur  Loys  teils  drois  comme  il  porroit 
avoir  et  demander  en  la  conté  de  Flandre,  au  queil  droit  11  n'a  mie 
renonchiet  ne  ne  renonche. 

3.  Item,  sour  l'article  qui  dist  que  li  dis  mesire  Loys  gréera  et  râte- 
llera le  transportement  de  Lille,  de  Douway  et  de  Betltune,  ete*, 
declarié  est  que  ou  cas  ou  la  conté  de  Flandre  venroit  au  dit  monse- 
gneur Loys  par  ahiritemenl  dou  conte,  son  père,  ou  par  succession, 
il  rateûeroit  le  dit  transportement.  Et  avoec  ce  il  est  declarié  ke  pour 
.x"*.  livrées  de  rente,  en  coi  li  paiis  de  Flandres  estoit  tenus  au  Roy, 
a  la  fourme  de  la  pais  faite  et  acordée^  pour  les  queles  «x"*.  livrées 
de  rente  li  transpors  des  trois  villes  dessus  dites  est  fais  au  Roy,  li 
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voira  que  H  paiia  de  Flandres  range  au  dit  monsegoeur  Loys, 

,1  la  conteis  de  Flandres  sera  en  sa  main,  les  dites  .x"*.  livrées 

^reutc  si  avant  comme  li  dis  paiis  i est  tenus  parla  fourme  et  obli- 

in  de  la  dite  pals. 
\,  Itetn,  sour  Tarliclede  rhiritemeot  des  enfaiis  le  dil  monaegneur 
fs,  il  est  declarié  en  ceste  manière  que  li  dis  mesire  Loys  ne  sera 
tenus  de  hidler  ses  enfans  jusques  a  tant  que  Li  dit  enfant  aient 
enfant  malle  ou  femelle  de  leur  cors,  et  entre  deus  demeure  la  conlé 
de  Flandre  en  position  k'elle  puisse  eslre  fburfaite,  se  li  cas  i  avenoit» 
qu'elle  deust  estre  fourfaite  selonc  le  fourme  de cestesclarcbissement 
chi  dessus  escrit.  Et  s'il  lui  plaisoita  les  liiri ter  anchois  ke  il  eussent 
enfant  de  leur  cors,  eus  hirités,  il  seroit  hors  dou  perilg  de  la  four- 
niture. Et  est  a  entendre  que  il  ne  doit  faire  le  biri tanche  a  ses  dis 
enfans,  eo  cas  dessus  dis,  fors  que  de  la  conlé  de  Flandres,  ou  quell 
cas  il  seroit  a  sa  volentc  les  ufTruis  et  le  gouvernement  de  la  dite 
conté  de  Flandre  sa  vie  tenir,  et  de  les  bai  Hier  a  ses  dis  enfans,  et 
ou  cas  que  li  filz  monsegneur  Loys  dessus  dil,  ja  neis,  moroit  sans 
hoir  de  son  cors,  la  conteis  de  Flandres  venroît  tout  entircraent  a  sa 
Bile,  ja  née,  pour  li  et  pour  ses  hoirs  de  son  cors,  et  en  ce  cas  la 
conteis  de  Nevers  deraoroit  en  le  tenanche  dou  dit  monsegneur  Loys 
et  en  poroil  ordener  a  sa  voienté  entre  ses  enfans.  Et  est  a  entendre 
que  s'il  avolt  autres  enfans  d'autre  mariage  ou  de  cestui,  on  leur 
feroit  telle  porcion  et  provision  comme  il  devroient  avoir  parla  cous- 
iume  dou  paiis. 

5.  Uemj  sour  l'article  qui  parole  de  chèque  li  enfknt  doivent  avoir 
en  mariage  faisant,  etc.,  declarié  est  que  monsegneur  d'Evreux  doit 
parler  au  Koy  et  a  madame  sa  mère  et  a  ses  autres  amis  sur  ce,  et 
en  doit  respondre  au  dit  monsegneur  Loys  quant  il  retournera  pour 
ces  coses  parfaire  et  acomplir  tant  qu'il  lui  devra  soufOre,  et  ausi 
s'avisera  li  dis  mesire  Loys  qu'il  donra  a  sa  lille  et  en  respondera 
adonques. 
{Orlg.  en  parchemin,  écriture  du  terap»,  Arck,  du  Nord,  Godefroy  4934.) 

C'est  avec  raison  que  M.  de  Limburg-Stirum  n*a  pas  inter- 
rompu, k  la  mort  de  Philippe  le  Bel,  la  série  des  documents  qu*il 
publie.  Les  lettres  des  échevins  de  Bruges  relatives  aux  sommes 
que  la  ville  a  payées  au  receveur  de  Flandre  {n"  309)  doivent 
être  datées  du  25  février  1315,  non  du  26. 

Voici  des  documents  qui,  bien  que  rédigés  sous  le  régne  de 
Philippe  le  Long^  eu  1320,  se  rapportent  entièrement  auxafaires 
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de  Flandre  sooa  Philippe  1©  BeL  Ils  montretit  commml  celuin;! 
eat  à  cœur,  — en  cala  le  roi  de  France  fui  d'ailleurs  imité  |*ar 
Robert  de  BéthuDe,  —  d'indômuiser  les  Flamands,  qm  avaiotii 
subi  dem  perteâ  et  dm  dommages  pour  éim  demeurés  Ôdàles  aa 
parti  du  lis. 

Râles  —  B,L  n.  d.  (1320)  —  eùntenant  ta  mention  des  perles 
ei  dommages  subis  par  trois  bourgeois  de  Bruges,  qui 
ataieni  suivi  h  parti  du  roi  de  France* 

I. 

Gfae  Boût  H  damage  ke  Hermans  Bradeaiiec,  bourgois  de  Bruges^  a 
eus  pour  oostre  signeur  le  Roy,  puis  Fan  de  graâoe  .M.  el  AUk  el  .IL, 
qu'il  se  parlj  de  Bruges  el  se  mistf  el  est  toudis  lenus,  m  It  parité  do 
dit  signeur  le  Hoy. 

Fremiêretneni  ^  cil  de  le  ville  de  Bruges  U  toUrent  toutes  aw. 
armures,  m  vasselemente,  kiules,  escrlDs,  dras,  linges  et  leDg^,  et 
tout  autre  harnas  de  seii  hoâlel,  kî  bien  valoieot  aij^  Ib,  de  pansiSt 
boixie  mounoîe  u  pius. 

//rm,  li  dis  Hermans  avoiL  en  le  ville  de  Bruges  de  revenue  .c,  Ib, 
cescun  an,  que  cil  de  Bruges  11  tolirent  par  .iij.  ans;  ce  sont  .iij®.  Ib. 

Item^  puis  ke  li  dis  Hermans  fu  partis  de  Bruges,  si  com  dit  est, 
11  eskeurent  .xix.  bonnier  de  mour,  c'est  Uere  la  on  prent  tourbes,  de 
quoi,  se  li  dis  Hermans  vosisl  estre  rentrés  en  Bruges  ivocc  les  aue- 
mis  nostre  signeur  le  Roy,  il  en  eust  bien  fait  cescun  an  Jj*^.  Ib.  et 
plus.  El  pour  chou  que  loiauté  il  voloit  tenir  et  a  tenu,  Il  en  est  ada* 
magies  cescun  an  .ij^.  ib.,  par  i'espasce  de  .vij.  ans.  G*esi  en  somme 
de  ce  mour  :  .xiiij«.  Ib.  par. 

//cm,  li  dis  Hermans,  dedens  ces  .xviij.  ans*  qu'il  a  esté  de  le  par- 
tit no  signeur  le  Roy,  il  a  eu  cescun  an  .ij.  paires  de  lettres  de  grasœ, 
ki  cescun  an  li  ont  cousté  .iiij.  Ib.  par.,  ki  s'estendent  a  le  somme  de 
.Ixxij.  Ib.  par. 

Iteniy  quant  li  dis  Hermans  fu  partis  de  Bruges,  il,  sa  femme  et 
.xj.  enfans  Lraisent  a  Tournay,  el  dont  il,  et  li  autre  ki  la  esloienl  de 
Bruges,  furent  banil  de  Tournay,  dont  il,  se  femme  et  si  .xj,  enfans 
lraisent  a  Pieronne,  après  il  se  retraisent  a  Tournay,  si  que  ensement 
dealer  de  iiu  en  liu  il  fu  bien  adamagé  de  .xl.  Ib.  par. 

1 .  U  ressort  de  ce  passage  qae  le  rôle  a  été  rédigé  en  1320. 
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Hetn,  dedeos  ces  .xviij.  ans  que  II  dis  Hermans,  se  femme  el  leur  _ 
enfanSf  oui  esté  de  le  parlîe  no  signeur  le  Roi\  H  ont  cescuo  an  ■ 
5ïîdu  âj".  Ib.,  en  quoi  chou  mismes  qu'il  pooit  avoir  de  meule, 

I 


ipendu 

Tonl  tout  despendu,  sans  les  dettes  encore  qu^ii  a  faites,  li  quel  des- 
ms  pour  ces  .xviij.  ans  s'estendent  a  .xxxvj",  Ib.  de  par. 
item,  quant  li  dis  Hermans  se  parti  de  Bruges,  on  li  devoit  en  le 
•re  de  Flandre  dettes  a  le  somme  de  .v«.  Ib.,  les  queles  debles  no 
sont  mie  paiiés  pour  chou  que  devers  no  signeur  le  Boy  il  esLoit 
mrnés,  el  n'osoit  aler  ou  pais  pour  ses  debtes  kerchier,  pour  quoi 
debtes  sont  si  comme  pierdues  a  luL 
Et  toutes  ces  coses  offre  li  dis  Hermans  a  prouver  tant  que  souf- 

fîre  en  devera. 
Somme  de  tous  ches  coiis,  frais  et  damages,  el  parmi  ces  ,y°.  Ib, 

de  debtes  :  .vj™.  .ij<=.  .iiij'*.  *xij.  Ib.  de  parisis  forts. 

(Rôle  en  parchemin,  écriture  du  coinTuencement  da  xiv*  aîôcle, 
orig.,  Areh.  de  l'Éiai  à  Gantl^  fonds  Gaillard  933.) 
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II. 


Chîers  seigneurs,  je,  Jehan  du  Moulins,  mis  en  la  main  de  mon- 
seigneur Tabbé  de  le  Capele  de  lès  Bruges,  en  la  guerre  et  pour  le 
péril,  .ix,  tonniaus  de  vin  de  Gascongne,  qui  bien  valoient  .x.  Ib,  de 
gros,  et  n'en  peus  puis  riens  avoir  et  m'en  convint  mcstre  en  arbitrage, 
et  ne  oien  jugèrent  que  Jiij.  lb.,xviij.  s.et.iiij.d.  de  gros.  Etsyperdy 
en  la  dicte  abeye  mes  armeures,  qui  bien  valoient  .xxv.  Ib.  parisis. 

Item,  je  perdi  .iij.  sacs  de  laine  d'IUande^  de  .ij.  pois  et  demy 
et  Jij.  claus  chascun,  qui  bien  valoient  .xx.  ib.  d'eslellensS  que  li 
foulon  de  Bruges  me  tolirent,  et  les  eurent  Jehan  li  Gbastelain  et 
Jehan  du  Pont- de-Pi  erre, 

item,  li  dis  Jehans  perdy  par  Jehan  le  Bosqueillier,  de  Lille,  adonc 
vallet  du  dit  Jehan  du  Moulin,  -j.  sac  de  myrclaine  et  j.  sac  de  laine 
de  retours  de  Galles,  qui  bien  valoient  .xij.  Ib.  el  demye  d'esleUlns» 
et  bien  x.  mars  d'argent,  que  l'en  me  doit  a  Messynes  et  a  Conmin- 
gnes,  de  quoy  j'ay  lettres^  mes  le  temps  en  est  passé  selonc  la  loj 
du  lieu  '. 

"  I.  Une  livre  slerlîng  représentait  A  celle  éjioque  ta  valeur  de  quatre  livres  de 
bons  loarnoia  pelits;  voy.  lettres  —  1308,  tî  mars^  Weslminster  —  de  Edouard  II, 
relaiive&  aux  gages  du  sénéchal  de  Gaacogae;  Record  Office^  earXy  chancery 
roUs  909. 
2.  Les  mots  ■  de  Bruges  o  effacés. 
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ftêm,  je  laissai  eo  la  maîdon  Marye,  ma  seur,  .c.  et  .It«  aiiQ 
burel  d'Ypre  el  .j.  drap  de  Bruges,  qui  bien  valoient  .xiriy.  tb. 
iell'ms,  elles  emporta  Guillaume  Donedingbcston. 

Item,  U  diâ  Johan  a  des|)endu,  pour  les  choses  dessus  dicta, 
vint  ans  que  il  a  poursuiy,  bien  .v«.  Ib.  de  par.  et  plus.  Elsjf 
bien  Lambert,  mon  frères,  qui  vint  devers  le  Roy  et  moral 
roiaume,  bien  Jj"".  Ib.  par.  el  plus,  dont  je  dévoie  avoir  ma  pari. 

Pourquoi  vou5  supplie,  1res  chiers  el  droituriés  seigneurs,  pour 
Dieu  et  en  pilé,  que  vous  y  veiiliés  regarder  redonuablemenL 


Pour  Jehan  du  Molyn  de  Bruges, 

Primo,  je  baillai  as  exécuteurs  de  Lambert,  mon  frère,  quant 
fu  mors  et  trius  furent  primes  données,  .iij.  pares  de  letlre^i  ptf 
quoy  il  rechurent  .xviiij.  ,c.  Ib*  (.j.  viens  gros  pour  ,xix.  d*|,&iyai 
bien  mis  du  mien  âj«.  et  .Ixiij.  Ib.  pour  les  pourcliacier  el  |>ar  devant 
monsigncur  lo  conte  et  par  devant  les  esquevins,  el  sy  n'eu  ai  p«tt 
avoir  droit  pour  cbe  que  monsigneurle  conte  m*a  aeelé  ma  bobU 
les  lestres  estoient. 

Ce  sont  li  grief  de  quoi  Jehan  du  Moulin  de  Bruges  se  dooll,  li 
quel  grief  li  ont  esté  fait  en  fan  de  grâce  .M.  XGG.  .VlL^aus  dotkm 
les  triefvea  du  Roy  qui  est  orcn droit. 

Premièrement,  messire  li  contes  de  Flandres  a  seeilé  au  dil  Jehan 
une  boiste,  dedens  laquele  boiste  il  a  lettres  faisans  roeBcion  qoe 
exécuteur  el  li  hoir  de  feu  Lambert,  frère  du  dit  Jehan,  - 
au  dit  Jehan  en  .ij*=lx.  el  .xiij.  Ib.  par.,  a  paier  .j.  gros  tous  t 

genl  pour  .xvj.  par.  petis;  ai  requiert  le  dit  Jehan  que  la  dictes 
soit  dcseellée  et  que  mosslres  li  cojiles  de  Flandres  le  face  paier 
restorer  ses  domages  seîonc  i*aisoii  et  droit. 

Item,  li  dis  Jehans  se  complîiiiil  de  .j.  manoir  et  de  .xlij.  mesnfes 
de  lerre  assis  à  Sainl-Lorans  de  lez  Bruges,  que  mesires  de  St 
et  Lambert  Golnare  11  ont  lolu  par  forche,  et  s'en  est  dolus  li 
Jehans  par  moût  de  foi  a  monsigneur  le  conte  de  Flandres,  ne  ooq 
n'en  pot  avoir  raison,  si  i  requiert  quil  soit  mis  en  possession  el 
saisine  des  dictes  choses,  et  que  cil  qui  les  ont  tenues  soient  cou 
a  li  rendre,  rcstablir  les  yssues  cl  les  levées  de  tant  de  temps 
jl  les  ont  tenues,  et  tant  comme  le  droit  du  dil  Jehan  puet  mon 
car  li  dit  yi'elages  ont  grossement  valut  en  ces  chicres  anées  passées 
Lien  Jiij^*.,. 

Item,  \ï  dis  Jehans  se  complalnt  que  li  esquevln  et  li  ju 
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le  de  Bruges  le  manderrent  a  Paris,  ou  il  estoit  environ  la  saint 
kndrieu  derrainemeot  passée,  par  leLlros  seelléos  du  seel  de  le  vile 
Bruges,  faisans  raencion  que  il  feroient  au  dit  Jehan  loy  et  droit 
pays,  li  quex  Jehans  ala  a  Lile  et  [se]  ^  conseilla  a  Foffîcial  de 

ïtIs  qui  estoiLa  Lille,  en  commission,  de  par  !e  Roy,  se  il  yroit  a 
trugesou  non» — li  quex  officiaus  li  commanda  qu'il  alast  a  Bruges,  — 

ques  Jehan  ala  a  Bruges;  et  quant  il  y  vînt  y  fu  mis  en  une  maison, 
îl  tnist  Ten  avec  li  ses  adversaires  pour  faire  acort  ensamble.  En  la 

telle  maison  li  dis  Jehans  fu  .viij,  semaines,  sansyssir.  Et  fîstsouf- 
ts  offres  li  dis  Jehans  a  ses  adversaires  pour  acordcr  a  euls,  aus 
[ueles  offres  il  ne  se  vaudrent  acorder,  et  esconvint  que  li  dis  Jehans 
meîst  en  arbitrage,  sauve  les  jugemens.  Et  quant  il  se  fu  acordé, 

luve  les  jugemens,  Ten  li  disl  que  li  jugement  et  li  plaist  avoit 

mslé  bien  .xxvj°.  ib.  ,a  quex  li  dis  Jehans  seroit  essiliés.  Et  comme 
li  dis  Jehans  se  soit  mis  en  arbitrage  dessus  dit  par  le  defaulo  de  ce 
^qu'^il  n'en  pooit  avoir  droit,  ne  raison,  de  ces  adversaires»  selonc  la 
loy  du  pals,  il  requiert  que  li  dis  arbitrages  soit  mis  au  nient  et  que 
lil  soit  menez  par  loy,  selonc  le  droit  et  le  raison  du  pais  de  Bruges. 
El  demande  li  dis  Jehans  Jij.  pères  de  Chartres  et  .j.  raule  que  li 
convint  la  bailli cr;  dont  les  dictes  Chartres  font  mencion,  l'une,  d'un 
manage  et  des  ,xlîj.  mesures  de  lerres  et  du  manage  dessus  dit»  el 
la  seconde,  de  plussieurs  rentes  a  ce  yretaige  assises  en  la  vile  de 
Bruges,  et  la  tierche»  de  ,1.  Ib,  de  renie,  et  le  raule,  de  tous  les  biens 
du  dit  Lamber,  mon  frère. 

Si  ai  despendu  grandement  en  poursuant  la  court  de  Franco  des* 
dant  ke  la  guerre  commencha. 
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nostre  signeur  le  Roy',  supplie  Domenique  Maure,  demeurant 
a  Bruges,  que  comme  le  Roy  Phelippe,  vostre  père*,  que  Diex 
abaoille,  li  eusl  donné,  en  recompensaclon  de  les  domages  et  pour  le 
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i.  Ce  mot  omia  &e  troave  dans  une  petite  charte  adjointe,  qui  e«t  la  tniae  «a 
net  d'un  pasft»ge  de  celle-ci. 

Z.  Philippe  le  I^oDg. 

3.  Il  B^iigit  de  Philippe  le  fiel.  Le  f61e  a  donc  été  rédigé  poslérieuremeat  à  la 
mort  de  Philippe  IV  (1314,  30  nov.)  et  anlérteurcment  à  la  morl  de  Charles  IV 
132fi,  31  jaiiv.).  Le  passage  qu'on  lit  un  peu  plus  loin,  i  eu  a  eslc  lidil  Domî- 
nique  dessaisi  passé  a  .xvilj.  uns...,  f|uanl  il  partil  de  Bruges  devant  ce  que 
l'occiiiion  (1302,  t8  mal)  se  fist,  i  montre  que  le  rôle  a  été  rédigé  en  1320. 
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Nourrit  et  C'%  4894-U9e.  Gr,  m-4%  iv-240  pages,  20  planches  en 
héliogravure. 

L'œuvre  à  laquelle  M.  Eug.  Lefèvre-Pontalis  travaille  depuis  plu- 
iieurs  aunées  n'est  pas  encore  complètement  achevée,  mais  elle  est 
parvenue  à  un  degré  d'avancement  sufGsant  pour  que  ses  principaux 
résultats  apparaissent  déjà  claîremeni.  Cette  publication  était  attendue 
«ivec  impatience  par  les  érudita  qui  s'intéressent  à  Thistoire  des  origines 
de  notre  architecture  nationale,  et  beaucoup  de  lecteurs  de  cette  revue 
66  souviennent  sans  doute,  pour  les  avoir  entendu  enseigner  à  Técole, 
des  solutions  souvent  définitives  apportées  par  M.  Lefevre-Pontalis  aux 
divers  problèmes  qui  se  rattachent  à  la  découverte  de  la  voûte  d'ogives, 
ainsi  qu'à  TappUcation  raisonnée  de  ce  nouveau  procédé  à  la  construc- 
tion  des  édifices  religieux.  C'est  en  1885  que  M«  L.*P.  présenta,  sous 
forme  de  thèse,  son  ouvrage  manuscrit  à  TÉcole  des  chartes,  et  M.  R. 
de  Lasteyrie  n^hésila  pas  dès  lors  à  approuver  la  plupart  des  conclusions 
de  l'auteur.  Ploa  sûrement  qu'aucune  autre  marque  d'estime,  ce  témoi- 
gnage approbaiif  duo  maître  eminent  mettait  l'œuvre  de  M.  L.-P., 
vaut  même  qu'elle  fut  publiée,  à  l'un  des  premiers  rangs  parmi  les 
travaux  archéologiques  entrepris  de  nos  jours.  Depuis  cette  époque, 
M.  L.-P.,  pour  rendre  ses  démonstrations  plus  certaines,  a  sensiblement 
élargi  le  cercle  de  ses  recherches.  Dans  le  principe,  il  s'était  contenté 
«le  porter  ses  investigations  sur  les  églises  de  l'ancien  diocèse  de  Bois- 
»on»;  aujourd'hui,  dans  les  premiers  chapitres  de  son  ouvrage,  il  a 
lédigé  une  étude  qui  s'étend  à  l'ensemble  des  églises  bâties  dans  l'Ile- 
de-France  pendant  le  xi*  et  le  xri«  si^le. 

Le  plan  général  du  livre  de  M,  L,-P,  comprend  deux  grandes  divi- 
sions. Dans  la  première  sont  indiqués  méthodiquement  les  caractères 
généraux  des  églises  de  l'Ile-de-France,  construites  de  l'an  1000  à 
fan  1200  environ.  Dans  la  seconde  partie  sont  décrites  une  à  ane  les 
églises  les  plus  intéressantes  du  diocèse  de  Soissons.  Cette  seconde 
partie  n'est  pas  terminée  :  la  monographie  des  monument*  antérieu 
à  Tan  If 00  est  seule  parue;  quant  à  la  description  des  églisea 
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xn*  siècle,  eUe  forniË^rann  autre  volume  qui  sera  publié  proebafnémeiit. 
Ce  plan  a  le  double  mérite  d'éirâ  clair  et  logique.  La  Eeconde  division 
sert  en  quelque  sorte  de  pièce  jusiiâcalive  à  la  première  ;  mais  pile  n'en 
est  pas  pour  oela  moins  indtruciive^  car,  s'il  y  a  un  réel  avautage  à 
trouver  groupées  ensemble  les  réflexions  inspirées  à  Tau  leur  par  ta 
comparaison  attentive  de  tous  les  monumenU  religieux  qu'il  a  vus  et 
étudiés,  c'est  aussi  avec  profit  qu'on  lit  les  notices  consacrées  par  lui 
aux  églises  du  Boîssonnais,  dont  chacune  se  distingue  par  quelques 
curieux  détails  d'architecture  ou  d'ornementation. 

Après  avoir  déiermioé  les  Limites  de  Fancieu  diocèse  de  Soissons, 
M.  L.-P.  8*est  aitacbé  tout  d'abord  à  énumérer  les  teiteis  historiques, 
antérieurs  au  xin*  siècle,  mentionnant  telle  ou  telle  église  du  Soisson^ 
nais.  Il  report  de  cette  énumération,  qui,  bien  que  fort  longue,  oe 
saurait  être  complète,  qn'au  xn"  siècle  les  églises  rurales  éLaieni  très 
nombreuses  d&os  la  région  et  que  de  tout  petits  hameaux  en  éîaieat 
même  pourras.  Il  faut  observer  d'ailleurs  que,  si  l'ou  rencontre  an 
xn«  siècle  une  telle  quantité  d'églises  citées  dans  les  documents,  c'e^t 
peut-être,  comme  parait  Tadmettre  M.  L,-P*,  qu'iJ  existait  alors  dans 
les  campagnes  plus  d'églises  qu'aux  x"  et  xr"  siècles  ;  mais  il  me  semble 
que  c'est  surtout  parce  que  les  écrits  du  xn«  siècle  (chartes^  chro- 
niques, eU:.]  se  sont  conservés  en  beaucoup  plus  graud  nombre  que 
ceux  des  périodes  antérieures.  D'autre  part,  ces  écrits  ne  révèlent  que 
rarement  la  date  précise  à  laquelle  telle  église  existant  actuellement 
aurait  été  édifiée,  et,  quoique  M.  L.-P.  ait  découvert,  chemin  faisant, 
quelques  indices  fixant  l'époque  d'une  reconstruction  ou  d'un  agran- 
dissement, on  ne  peut  s'empêcher  de  regretter  qu'une  somme  de  travail 
aussi  considérable  ne  l'ait  pas  amené  à  un  plus  fructueux  résultat. 
M.  L.-P.  passe  ensuite  en  revue  et  apprécie  avec  tact  les  travaux  con- 
sacrés par  ses  devanciers  à  Tétude  des  monuments  religieux  du  diocèse 
de  Soissons.  On  a  là  un  aperçu  exact  des  progrès  accompHs  par  la 
science  archéologique  depuis  le  xvi«  siècle  jusqu'à  nos  jours,  et  l'on 
peut  ainsi  faire  la  part  des  découvertes  et  des  théories  personnelles  à 
l'auteur.  —  Avant  d'aborder  l'objet  même  de  ses  recherches,  M.  L.-P. 
s'est  préoccupé  d'analyser  certains  édifices  du  Soissonnais  considérés  par 
plusieurs  érudits  comme  antérieurs  à  l'an  1000.  Il  arrive  à  cette  concla* 
sion  qu'aucun  de  ces  édifices  (sauf  la  crypte  de  Saint-Médard  de  Sois- 
sons) n'a  été  construit  avant  le  xi"  siècle.  Son  opinion  étant  fondée  sor 
les  caractères  architectoniques  des  églises  du  xi«  siècle,  j'examinerai 
plus  tard  si  cette  opinion  doit  être  admise  comme  certaine. 

M.  L.-P.  évalue  à  trente  le  nombre  des  éghses  actuelles  qui  ont  été 
construites  en  tout  ou  en  partie  entre  les  années  4000  et  1100  environ 
dans  l'ancien  diocèse  de  Soissons.  Go  nombre  peut  être  certainement 
doublé  en  y  ajoutant  les  édifices  religieux  de  la  même  époque,  qui  se 
rencontrent  dans  le  fieanvaisis,  le  Valois  et  le  Laonnais.  En  comparant 


BIBLIOGHiPBIE. 


575 


ces  montiments  les  uns  aux  autres^  M.  L.-P.  s'est  appliqué  à  déter- 
ler  les  dispositions  architecturales  qui  caractériseat  les  églises  bâties 
rile-de-France  pendant  le  cours  du  xi"  siècle.  Il  étudie  successi- 
leat  le  piau,  l'appareil,  la  forme  des  voûtes,  des  arcs  et  des  piliers, 
iaefs,  bas-côtéSf  trausepls,  chœurs,  façades,  absides,  clochers,  feuétres, 
itreforts  et  enfin  rornementalion  de  ces  monuments  primitifs.  Mal- 
ireasement  le  résultat  de  cette  étude  est  par  certain  côté  négatif;  car, 
ime  l'avoue  lui-même  M,  L.-P.,  si  l'oEi  peut  assez  aisément  recon- 
itre  dans  un  édiûce  les  parties  antérieures  au  xn"  siècle,  il  devient 
ornement  difficile  de  dire  à  quelle  époque  précise  du  xi'  siècle  ces 
appartiennent.  Durant  cette  longue  période  d'un  siècle ,  des 
les  très  diverses  de  plans^  de  voûtes  et  de  piliers  ont  été  stmulta- 
lent  employées  par  les  architectes.  «  Est-il  possible,  »  dit  M.  L.-P. 
56),  f  d'indiquer  de  notables  dilTérences  entre  une  église  b&tie  sous 
le  règne  de  Robert  le  Pieux  et  un  édifice  contemporain  du  roi  Phi^ 
lippe  I"?  Celte  classification  nous  parait  bien  difficile  à  étabhr.  *  Dans 
^firtalnejs  contrées  de  ta  France,  Tappareil  peut  servir  à  dater  approxl- 
^^ptivement  les  monumeots  do  xi"  siècle.  Ainsi,  les  murs  appareillés 
^B  petits  moellons  cubiques  ou  bien  en  silex  disposés  en  arête  de  pois- 
son, les  piliers  en  pierres  de  taille,  séparées  par  des  joints  d'une  grande 
épaisseur  et  de  place  en  place  par  des  briques  posées  verticalement, 
Indiquent  généralement  dans  la  région  d'entre  Seine  et  Loire  que  l'on 
est  en  présence  d'une  coustroction  antérieure  au  milieu  du  xi«  siècle. 
Mais  M.  L.-P.  a  fort  bien  démoDtréqueces  indices  n'existent  pas  pour 
le  Soissonnais.  Dès  Ja  période  la  plus  ancienne,  les  arcUitecies  de  cette 
région  se  servirent  pour  leurs  édifices  de  pierres  calcaires  de  moyen 
appareil  extraites  des  carrières  répandues  à  profusion  sur  les  bords  de 
rOise,  de  TAuthonne  et  de  l'Aisne,  «  Les  lits  des  assises  se  suivent 
avec  une  grande  régularité,  et  l'épaisseur  des  joints  est  si  variable 
qu'elle  ne  suffit  pas  à  caractériser  les  procédés  de  construction  en  usage 
au  xi«  siècle,  comme  dans  les  autres  provinces  de  la  France  »  (p.  44). 
Si  1  on  ajoute  à  ce»  observations  que  très  peu  d'églises  (à  peine  trois) 
peuvent^  grâce  aux  documents  historiques,  être  datées  avec  certitude, 
on  en  arrive  à  se  demander  à  quels  signes  précis  M.  L.*P,  a  reconnu 
que,  de  tous  les  étlifices  de  la  période  romane  primitive  étudiés  par  lui, 
aucun  n'était  antérieur  à  Tan  lt>ÛO.  Puisqu'il  ne  signale  pour  ainsi  dire 
aucune  différence  essentielle  entre  une  église  érigée  sous  le  règne  de 
Hoben  le  Pieux  et  une  autre  église  bâtie  au  temps  du  roi  Philippe  I«^, 
ne  s'en  trouverait-il  pas  quelques-unes,  parmi  celles  qu'il  a  décrites, 
qui  remonteraient  aussi  bien  à  la  fin  du  x*  siècle?  Il  me  semble  en  eUet 
qu'un  monument  élevé  vers  l'an  980  ne  saurait  différer  beaucoup  d' 
édifice  construit  de  l'an  1000  à  1025  environ.  —  M.  L.-P.  parait  m 
pris  comme  point  de  comparaison,  dans  la  classification  qu'il  a  adopt 
ï'égUse  de  la  Basse-Œuvre  de  Beauvais,  qui,  de  l'avis  de  toii« 
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archéologues,  est  de  la  fin  da  x'  siècle.  Maie,  ce  qui  distingue  la  Bi&^ 
Œuvre  de  Beauvais  des  plus  ancienDeB  églises  da  Soissonnais,  c^ 
principalement  l'appareil  primitif  de  ea  construction.  Or,  M.  L.-P.  i 
prouvé  lui-même  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'attacher  trop  d'imporu&ce 
à  cet  aspect  antique  des  monuments  du  Beauvai&i^.  Alors  qup,  daai 
région  de  Beauvais«  les  constructeurs  étaient  obligée  de  se  servir 
dépôts  de  silex  qu'ils  avaient  à  leur  disposition^  les  ouvriers  do 
Bonoais,  habitués  à  puiser  aux  plus  belles  carrières  de  pierres  ds  uil 
étaient  depuis  longtemps  passés  maîtres  dans  Tart  d'appareiller 
riches  matériaux.  —  Si  donc  les  diverses  formes  de  plan  et  d'app^ml 
sont  de  peu  do  secours  pour  classer  chronologiquement  le«  églises  b&iia 
dans  le  Sôissonnais  pendant  le  cours  du  ii»  siècle,  il  ne  reste  plus 
pour  établir  celte  classification  qu'à  étudier  Tornementation  dont 
sculpteurs  ont  alors  enrichi  les  chapiteaux,  les  tailloirs  et  les  comicfa 
des  édiûces  de  la  région.  Mais  là  encore  les  points  de  comparaison  fo 
presque  entièrement  défaut.  M.  L.-P,  a  résumé  avec  beaucoup  de  c 
et  de  science  les  caractères  distinctifs  de  rornementatioo  qui  fut  en^ 
usage  dans  le  Boissonnais  pendant  la  période  qui  précéda  le  xit*  sik\é 
faible  relief  de  la  sculpture;  emploi  fréquent  de  figures  géométriipîes, 
de  lignes  brisées  et  d'entrelacs;  mélange  intime  des  traditions  de  IW 
cienne  école  gallo-romaine  et  de  procédés  barbares  dérivés  de  Tirt  if 
l'époque  franque.  Par  de  très  intéressants  rapprochements,  il  a  tnoniw 
que  plusieurs  détails  de  décoration,   tels  que  les  étoiles  gmvpe*  eo 
creux  et  d'autres  motifs  du  môme  genre,  qui  se  remarquent  non  sptl!^ 
ment  à  la  Basse-Œuvre  de  Beauvais,  mais  sur  tes  tailloirs  et  clupi- 
teaux  des  plus  anciennes  églises  du  Sôissonnais,  ont  été  copiés  m 
certains  spécimens  de  rorfôvrerie  barbare.  Lies  fouilles^  exécutées  p«r 
M.  Frédéric  Moreau  aux  environs  mêmes  de  Boissons,  ont  fait  dôcott- 
vrir  des  boucles  de  ceinturon  pour\'ues  de  ces  ornements.  Toutes  ces 
observations  sont  fort  curieuses,  mais  n'apportent  que  peu  de  lumlèn 
pour  fixer  ta  date  approximative  des  églises  antérieures  au  xii*  sièclft 
car,  si  Ton  aperçoit  aisément  que  ce  système  d'ornementation,  si  h 
décrit  par  M,  L.-P.,  a  presque  complètement  disparu  dés  les  premi 
années  du  xii"  siècle,  on  ne  voit  pat?  à  quelle  époque  au  juste  il  a  com^ 
mencé  à  être  en  usage  ni  comment  il  s'est  peu  à  peu  transformé, 
M,  L.-P.  dit,  à  la  vérité  (p.  56),  que  les  détails  de  la  sculpture  peuvi 
servir  à  distinguer  les  églises  de  ta  fin  du  xj*  siècle;  car  le»  chapitea 
garnis  de  motifs  en  haut  relief,  doivent  être  moins  anciems  qne  ce 
dont  les  ornements  sont  gravés  en  creux.  Mais,  à  la  façon  môme 
il  s'exprime,  on  sent  que  c'est  avec  hésitation  qu'il  formule  cette  règl 
Les  chapiteaux  de  Saint-Germain-des-Prés,  qui  sont  aujourd'hui 
musée  de  Gluny,  et  ceux  de  Vignory,  qui  datent  du  règne  de  Henri  I«», 
semblent  contredire  cette  loi  en  partie.  Leur  relief  est  beaucoup  pi 
accentué  que  celui  des  chapiteaux  de  l'église  d'Uulchy-lo-Chàteau 
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la  confitniction  est  du  dernier  quart  du  xi*  siècle.  £n  réalité,  je  crois 
que  seule  une  étude  d'ensemble  sur  la  sculpture  des  plus  vieux  moDu- 
ments  du  centre  et  du  nord  de  la  France  permettrait  de  jeter  quelque 
jour  sur  la  classilication  cbrooologiqye  des  premières  églises  rornanes. 

t Cette  étude  ne  reDtrail  pas  dans  le  cadre  que  s'était  tracé  M.  L.-P.  Je 
ne  puis  non  plus  prétendre  entamer  ici  une  telle  œuvre;  mais  il  me 
«emble  a  priori  que  certaines  conclusions  de  M.  L.-P.^  bien  qu'elles 
fioîent  énoncées  avec  une  grande  prudence,  sont  encore  trop  affirma- 
Uves.  Je  ne  serais  pas  éloigné,  par  exemple^  d'attribuer  à  ta  seconde 
moitié  du  x*  siècle  un  monument,  comme  la  chapelle  de  Filain^  que 
mM.  L.-P,  déclare  ne  pouvoir  être  antérieure  au  xi'  siècle.  L'an  1000 
■ne  saurait  en  somme  former  une  barrière  infrancbissable.  Un  archéû- 

■  logue  distingué,  mort  il  y  a  déjà  quelques  années^  M.  Paul  Durand, 
me  parait  avoir  établi  par  de  solides  arguments  que  les  chapiteaux  du 
chœur  et  de  la  crypte  de  l'église  de  Saint- Martiu-au- Val,  à  Chartres, 
auraient  été  sculptés  vers  le  milieu  du  x*  siècle  ^  Or,  si  l'on  compare 

^les  sculptures  de  Sain t^Martio-au- Val  avec  celles  de  la  nef  de  Morien- 

■  yal  et  surtout  de  l'église  de  Chivy,  on  est  frappé  de  la  ressemblance 
Bétonnante  qu'elles  offrent  entre  elles  ;  les  mômes  sujets  sont  traités  de 
Bla  même  façon  de  part  el  d'autre.  Ce  n'est  pas  certainement  une  raison 
'   fiaffisaj3te  pour  dater  de  la  seconde  moitié  du  x"  siècle  les  églises  de 

JMorienval  et  de  Ghivy  ;  car  bien  des  traditions  se  sont  perpétuées  beau- 
coup plus  tard  dan»  les  campagnes  que  dans  les  villes  ;  mais  il  y  a  là, 
en  tout  cas,  un  motif  pour  ne  pas  rejeter  d'une  façon  absolue  la  possi- 
bilité du  fait.  Il  est  hors  de  doute,  à  mon  avis,  que  la  sculpture  bar- 
bare, que  M.  L.-P,  a  observée  dans  les  plus  anciens  édifices  du  Soisson- 
I   nais,  est  par  son  origine  antérieure  à  l'an  1000.  Que  ce  mode  d'orner 
■les  chapiteaux  se  soit  prolongé  dans  les  églises  rurales  jusque  vers 
■Van  1100,  M.  L.-P,  l'a  démontré;  mais  cet  art  étrange  et  si  caracté- 
ristique, répandu  dans  tout  le  nord  de  la  Prance  au  xi*  siècle,  a  dû 
prendre  naîssauce  au  siècle  précédent  dans  la  période  relativement 
calme  qoi  suivit  immédiatement  les  désastreuses  invasions  des  Nor- 
mands, —  Je  conclurai  de  ce  qui  précède  qu'il  ne  faut  pas  affirmer 
I   qu'aucun  monument  du  Soissonnais  et  du  Laonnais  n*est  antérieur  à 
h'an  lOOO.  Dans  l'état  actuel  de  la  science,  il  serait  plus  prudent  peut- 
btre  de  reculer  cette  limite  d'uoe  cinquantaine  d'années  et  de  dire  que 
Muelques  édifices,  comme  la  chapelle  de  Filain,  réglise  de  Cbivy^, 

f  t.  Cf.  P.  Durand»  Rapport  sur  l*églUe  et  la  crypte  de  Sainl'Martin'-aU'Vat, 
dans  les  Mémoires  de  la  Société  arcMohgique  d'Eure-et-Loir^  t.  I,  p.  305-318. 
—  Aox  raisons  Invoquées  par  M,  P,  Duranii  pour  dater  les  sculptyrea  de  Sainl- 
Martio-au-Val  do  x*  siècle,  on  pourrait  m  ajoul<!:r  quelques  autres  qu'il  serait 
trop  long  d'eiposer  ici,  mais  sur  lesquelles  je  rcTiendrai,  je  l'espère,  un  joor 
ou  l'antre. 

M.  L.'P.  a  exposé  les  raisoaa  qui  Tont  détenniné  à  considérer  les  chapi- 
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oelie  d«  MorJeQvat  d&ns  ses  parUes  les  plaa  anciennes^  ont  ébé  ocms- 
tniiU  à  une  époque  îndêtefniiDèe,  entre  le  milieu  du  x*  et  le  milieu 
du  XT«  siècle  eDviron.  Sauf  ces  rieslrïcl.iûoB,  quû  je  formule  d'aillenri 
avec  réserve,  je  suis  généralemeot  d'accord  avec  M.  L.-P*  au  sujet  àm 
datés  qu'il  a  adoptéêa  pour  les  autres  moDumeots  du  xi«  siècle,  dont  il  a 
donné  la  monographie  daa«  la  seconde  partie  de  son  ouvrage. 

A  partir  deê  premières  années  du  iii«  àiècfô,  le»  progrès  incessaûte 
accomplis  par  te»  architectes  de  rile^de-France,  tout  particulièrement 
dans  la  conitmctlon  des  voûtes,  ont  permis  à  M.  L.^P.  de  classer  les 
édifices  religieui  du  Soissonnai»  avec  une  précision  qui  ne  laisse  pins» 
pour  ainsi  dire,  rien  à  désirer.  Pendant  tout  le  cours  du  siècle  précé- 
dent, les  pnuctpea  d'arcbitecture  avaient  été  soumis  à  des  règles 
presque  invâriabics.  Plus  timides  que  leâ  artiâtes  de  TAuvergne,  du 
Poitou  et  de  la  Provence^  les  constructeurs  de  la  région  parisieime 
n'osaienl  pas  alors  jeter  de  larges  voûtes  en  maçonnerie  par-dessus  leâ 
nefs  et  les  transepts,  i  Ils  recouvraient  les:  églises  avec  des  charpentes 
apparentes,  et  les  inconvénieute  de  k  voûte  en  berceau  leur  parais^ 
aaîent  si  nombreux  qulls  en  faisaient  rarement  usage.  lU  se  conten- 
taient de  remployer  en  avant  des  cbcDQfi  comme  complément  de  la 
voûte  en  cul-de-four.  *  Mais,  &\iil  environs  de  Tan  IIÛO,  une  décou- 
verte, dont  les  conséquences  au  point  de  vue  architectural  devaient 
être  inimlculahleSi  vint  révolntiotiner  les  modes  de  construction  connus 
jusque-là.  Cette  découverte  e&t  celle  de  la  voûie  sur  croisée  d'ogivea,  et 
l'honneur  en  appartient,  comme  M.  L.-P.  l'a  définitivement  établi,  aux 
architectes  de  l'Ile-de-France.  Chacun  sait  aujourd'hui  que  cette  inven- 
tion, principe  fondamental  de  l'art  gothique,  contenait  en  germe  tous 
les  éléments  constitutifs  de  ces  magnifiques  cathédrales  du  xm«  siècle, 
objet  d'admiration  universelle.  Le  problème  de  l'origine  de  la  croisée 
d'ogives  est  donc,  à  juste  titre,  une  des  questions  les  plus  passion- 
nantes que  soulève  l'étude  de  notre  archéologie  nationale.  Aussi  y 
a-t-il  plaisir  à  suivre  pas  à  pas  M.  L.-P.  dans  ses  patientes  rechercha 
sur  les  débuts,  d'ailleurs  assez  modestes,  de  ce  merveilleux  procédé 
d'architecture.  —  Les  premières  et  gauches  applications  de  la  voûte 
sur  croisée  d'ogives  furent  faites,  semble-t-il,  dans  de  petites  églises 
rurales  du  Soissonnais  et  du  Beauvaisis.  L'usage,  déjà  répandu  dans 
l'Ile-de-France,  d'appareiller  des  arcs  doubleaux  sous  les  voûtes  en 
berceau,  afin  d'augmenter  leur  résistance,  semble  avoir  inspiré  à  rua 
des  constructeurs  de  l'église  de  Rhuis,  près  de  Verberie,  l'idée  de  ren- 
forcer, par  deux  arcs  entre -croisés,  les  lignes  de  pénétration  d'une 
voûte  d'arôtes  établie  sur  la  dernière  travée  du  bas-côté  méridional  de 

teaax  de  Ghivy  comme  ne  pouvant  être  antérieurs  à  Tan  1000  dans  un  article, 
intitulé  Étude  sur  les  chapiteaux  de  l'église  de  ChivVt  paru  dans  la  GnuUe 
archéologique,  année  1887,  p.  29-36. 
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édifice.  SoTis  la  clôcher  d'Auviller,  en  Beaavaisii,  ou  voit  nue  voûte 
da  même  genre  dont  les  nervures  ou  arcs  ogives  s'appuient  but  quatre 
corbeaux  mal  dégrossis.  «  La  voûte  est  établie  sur  un  carré  de  S^nBO,  et, 
malgré  le  faibte  poids  des  claveaux,  le  construcleur  a  pris  des  précau- 
Uons  extraordinaires  pour  neutraliser  la  poussée.  A  l'endroit  où  les 
nervures  prennent  leur  point  d'appui,  lepaisseur  du  mur  atteint  près 
de  l^SO,  En  outre,  ïes  parements  des  murailles  sont  inclinés  vers  rin- 
térienr  de  l'église  jusqu'au  niveau  des  retombées,  afin  d'augmenter  leur 
force  de  résistance...  Les  voûtes  de  Rhuîs  et  d'Auviller,  établies  sur  de 
|>etits  espaces  carrés,  doivent  être  considérées  comme  des  croisées 
d'ogives  rudimentaires.  Elles  ressemblent  encore  beaucoup  à  des 
voûtes  d'arêtes,  mais  leur  structure  permet  de  comprendre  comment  le 
principe  fondamental  de  la  voûte  gotbique  sortit  de  ces  curieuses  expé- 
riences V  (p.  72  et  73j.  On  peut  fixer  d'une  façon  très  approximative  à 
Van  1100  environ  la  date  de  ces  premières  tentatives  faites  dans 
rile-de-France  pour  simplifier  la  construction  des  voûtes  d'arêtes  en 
les  renforçant  par  des  nervures  entre-croisées.  Les  architectes  recon- 
nurent bientôt  que  ce  nouveau  système  de  voûtes,  plus  stable  qu^aucun 
autre,  se  prétait  aux  emplois  les  plus  divers,  et  les  perfectionnements 
rapides  qu'ils  réalisèrent  dans  rétablissement  de  la  croisée  d'ogives 
prouvent  que  cette  découverte  ne  passa  pas  inaperçue,  bien  qu'elle 
appartîDt  sans  doute  à  quelque  modeste  coustructeur  de  campagne. 
D'après  M.  L.-P.,  la  région,  où  se  manifestèrent  tout  d'abord  les  pro- 
grès architecturaux,  résultant  de  Tinvenlion  de  la  croisée  d'ogives, 
peut  être  fixée  sur  une  carte,  par  un  grand  cercle,  dont  le  centre  serait 
à  Senlts  et  dont  la  circonférence  passerait  par  les  villes  de  Laon,  Heims, 
Épernay,  Seaanne,  Provins,  Montereau,  Étampes,  Rambouillet,  Vernon, 
Gournay,  Amiens,  Péroone  et  Saint-Quentia.  Dans  l'église  de  Morien- 
vaJ,  au  centre  du  Valois,  on  peut  constater  quel  parti,  dès  Tajinée  11  10 
environ,  les  architectes  savaient  tirer  de  la  croisée  d'ogives.  Le  déam- 
bulatoire de  cet  édiËce,  comprenaat  quatre  travées  en  forme  de  tra- 
pèzes étroits,  a  été  voûté  tout  entier  suivant  le  nouveau  style.  •  Après 
avoir  établi  des  piles  très  épaisses  au  fond  du  déambulatoire,  le  maître 
de  l'œuvre  laoça  deux  nervures  diagonales  au-dessus  de  chaque  travée 
pour  former  une  véritable  ossature  indépendante  des  autres  parties  de 
la  voûte.  Les  intervalles  furent  ensuite  comblés  avec  des  comparti- 
ments de  remplissage  irréguliers.  >  Quelques  années  plus  tard,  fut 
édifiée  à  Betlefootaine,  sur  les  confins  du  Soisaonnais,  une  chapelle, 
dont  M.  L.-P.  a  découvert  la  date  de  construction  {!  125-1130  environ) 
dans  les  archives  de  l'Oise.  Les  voûtes  d'ogives  de  cette  chapelle  sont 
déjà  plus  hardies  que  les  précédentes  et  leur  appareil  marque  encore  un 
seosible  progrès  dans  le  développement  de  l'art  gothique.  —  Mais  il  est 
impossible  de  retracer  ici  en  détail  l'histoire  des  diverses  transforma- 
tions de  la  croisée  d'ogives  et  de  la  propagation  de  cette  découverte 
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hors  de  rile-de-Franoe.  A  ceux  qui  voudront  b 
tème  gagQSL  de  proche  en  proche  les  aatres  p 
tnoins  d'un  siècle,  il  arriva  à  s'imposer  aux  éco 
comment  enhu,  sur  le  sol  même  qui  l'avaii 
plus  haut  degré  d'élégance  et  de  stabilité»  }< 
livement  les  qpuaraate  pages  (57-96)  coni 
de  ces  questions.  Ces  pages  me  paraissent  conle 
plus  nouveau,  de  plus  complet  et  de  plus  oerti 
style  gothique  et  sur  les  premiers  temps  de  son 
ûa&9  un  chapitre  non  moins;  intéressant  que 
a  exposé  le  résultat  de  ses  recherches  sur  Tar 
briséf  si  faussement  désigné  par  certains  arct 
d'ogive.  Il  a  montré  que  cette  forme  d'arc,  déjà 
sans  et  les  Arabes  du  v*  au  %•  siècle  de  notre  è 
midi  et  le  centre  de  la  Franco  vers  le  milieu  du 
pénétra  que  plus  tard  dans  les  pays  situés  au 
faut  donc  point,  comme  on  Ta  trop  longtempi  i 
brisé  un  des  caractères  essentiels  de  Tarchite 
cette  invention  apparut  en  France,  elle  fut 
appliquée  à  la  construction  d'édifices  du  style 
fut  alors  simplement  une  forme  d'arcade  adopt 
autre.  Mais,  lorsque  les  architectes  de  la  réj 
découvert  le  principe  de  la  croisée  d'ogives,  iU  ] 
prendre  l'avantage  qu^oÛVail  la  structure  de  tt 
rétablissement  du  nouveau  système  de  voûtas 
quart  du  xn*  siècle,  dans  le  Beauvaisis  et  le  £ 
doubleaux  et  des  arcades  brisés,  méthodiquen 
des  voûtes  d^ogives.  D'ailleurs,  ce  qui  prouve  qi 
ploi  de  Tare  en  tiers-point  n'est  pas  une  fanti 
qu'il  dérive  d'une  nécessité  de  construction^  fi 
églises  de  ITIe-de- France,  jusque  vers  le  milieu 
des  clochers,  les  portails,  les  feuc^tres  et  les  arca 
tinuèrent  à  être  appareillés  en  plein  cintre,  tat 
étaient  presque  uniquement  établis  là  où  ils  M 
croisée  d'ogives.  M.  L.-P.  a  déterminé  l'ordre  e 
tiers -point  dans  les  différentes  parties  des 
l*Ile-de- France.  Dès  le  premier  quart  du  xn" 
brisé  est  appliquée  aux  doubleaux,  aux  forn 
arcades;  elle  se  montre,  vers  1140,  dans  les 
baies  des  clochers.  Elle  apparaît  ensuite,  pendai 
XII*  siècle,  dans  les  arcades  des  tribunes,  dans  lei 
le  commencement  du  siècle  suivant,  dans  les  ar^ 
ment  à  la  décoration  des  églises,  c  Ainsi,  Tare 
d'abord  appareillé  que  par  une  raison  de  néces 
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'ogives  et  l'arc  en  plein  ciotre  lui  opposa  partout  ailleurs  une  longue 
siatance.  Pendant  plus  d'uû  siècle,  les  architectes  de  la  région  pari- 
ienne  firent  un  usage  parfaitemenl  raisonné  du  plein  cinlre  et  de  l'arc 
'isé,  suivant  les  circonstances;  mais  le  triomphe  détinîtif  de  Tare 
msé  n'apporta  aucune  modification  essentielle  dans  le  style  des  égligea. 
croisée  d'ogives  doit  être  considérée  comme  le  seul  principe  généra- 
!ur  de  Tart  gothique,  car  remploi  de  l'arc  en  tiers-poiot  et  TinventioTi 
le  larc-boutant  ne  furent  que  les  conséquences  de  cette  découverte  ■ 
108»   109).  M.  L.-P.  dit  aussi  avec  justesse  à  un  autre  endroit  : 
De  môme  que  l'Ile-de-France  avait  vu  naître  et  se  développer  sur  son 
Bol  la  découverte  de  la  voûte  d'ogives,  de  môme  elle  a  le  droit  de 
revendiquer  non  pas  i'iovention  de  l'arc  en  tiers-point,  mais  l'emploi 
raisonné  de  cette  forme  dans  l'architecture,  »  Toutes  ces  conclusions 
de  Tauteur,  savamment  déduites  de  l'étude  comparative  des  monu- 
ments non   seulement  de  la  région   parisienne,  mais  de  la  France 
entière,  m'apparaissent  comme  des  vérités  démontrées  et  désormais 
acquises  à  la  science  archéologique. 

8i  j'ai  longuement  insisté  sur  cette  partie  du  livre  de  M.  L.-P.,  c'est 
en  raison  de  Fim portante  exceptionnelle  des  questions  qîii  s'y  trouvent 
trailées;  il  ne  me  reste  que  peu  de  choses  à  dire  du  tableau  qui  termine 
la  première  partie  de  Touvrage  et  où  sont  exposés  les  caractères  généraux 
des  églises  de  Tlle-de- France  pendant  la  première  et  la  seconde  moitié  du 
xri*  siècle.  La  classificalion  chronologique  établie  par  M,  L.-P.  offre,  à 
partir  de  Tan  1100,  de  grandes  garanties  d'exactitude.  11  semble  bien 
que,  grâce  à  cette  classihcatioo,  il  soit  possible  de  dater,  à  vingt-cinq 
uns  près  ou  eaviroo,  les  édifices  construits  pendant  le  %u*  siècle  dans 
le  Soissonnais  et  les  pays  circonvoisins.  Les  progrès  successifs,  accom- 
plis par  les  architectes  et  promplement  répandus  de  proche  en  proche 
durant  cette  période,  se  manifestent  encore  aujourd'hui  dans  une  foule 
d'églises  rurales  des  bassins  de  rOi*e  et  de  l'Aisne.  Or,  chaque  innova- 
tion architecturale  comporle  une  date  approximative,  comprise  entre 
l'époque  de  son  apparition  et  celle  de  son  abandon^  et,  comme  ces 
innovations  sont  multiples,  il  en  résulte  que  les  moyens  de  dater  les 
édifices  sont  également  nombreux.  Dans  toute  cette  partie  de  son 
œuvre,  M.  L.-P,  a  fait  preuve  de  grandes  qualités  de  méthode  et  de 
conscience.  S'il  est  quelque  chose  qu'on  lui  puisse  reprocher,  c'est  peut- 
ôlre  même  son  excès  de  conscience.  Pour  n*avoir  pas  voulu  omettre  de 
citer  aucune  des  églises  par  lui  vues  et  attentivement  étudiées,  il  a  par» 
fois  rendu  ses  démonstrations  moins  claires.  Il  eût  été  préférable,  je 
crois,  de  se  borner  dans  ce  travail  d'ensemble  à  signaler  quelques 
monuments  types,  dont  la  date  eût  été  plus  certaine  ou  les  carac- 
tères distinctifs  plus  frappants  ;  on  se  fût  mieux  rendu  compte,  en  pas- 
sant rapidement  d'un  exemple  à  Tautre,  des  diverses  transformations  et 
des  améliorations  successives  apportées  par  les  architectes  à  la  cons- 
\  8t)6  38 
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traction  dee  édtficea  religieux  pendant  le  coiips  eu  xn*  siècle,  Û  cet 
certain  que  les  travaux  archéologiqïie»  ont  on  caractère  abstrait,  qol 
nécessiio  de  la  part  du  lecteur  une  attention  irès  soutenue,  el  Von  wn 
saurait  trop  chercher  k  les  alU^ger  dans  la  mesure  du  possible. 

Gomme  je  Tai  déjà  dît,  M.  L.-P.  a  eDtrépris,  dans  la  Eeconde  partie 
de  son  ouvrage,  la  monographie  des  églises  les  plus  ourieusBs  du  Bob* 
sonnais,  Îjù^  ootîces^  relatives  à  seize  d'entre  elles,  sont  actuellement 
publiées;  elles  aont  accompagnées  d'eicelleotea  planche*  béliogra- 
piûqneB,  où  sont  ^^uréa,  avec  une  rigoureuse  exactitude,  le  plan,  les 
coupes  et  les  détails  d^ornementatioa  des  parties  les  plm  inlèreetaiites  de 
chaque  édiâcc.  M.  L.-P,  a  apporté  tant  de  soin  dans  ses  descHplions  et 
de  précii^iou  dans  f;es  desdns  que,  bI  Tune  des  égli^ei  qu'il  a  étudiées 
venait  à  disparaître,  on  pourrait,  grâce  à  son  travail,  la  recoustitaeren 
partie,  et  il  me  semble  indiscutable  qu'à  ce  point  de  vye  son  livr^f  lui- 
môme  deviendra  un  monument  précieux.  Parmi  ces  notices,  je  croîs 
devoir  mentionner  spécialement  celle  qui  est  consacrée  à  réglis©  de 
Morienval;  elle  peut  être  citée  comme  un  modèle.  Il  est  bon  de  noter 
aussi  le  résuUât  de  ta  discussion  relative  à  la  date  de  construction  de 
la  crypte  de  Saint-Médard  de  Soijîsioos,  sur  l'àge  de  laquelle  les  érudits 
ont  tant  disserté  sans  être  jamais  tombés  d'accord.  M.  L.-P*  a  prouvé» 
autant  que  faire  se  pouvait,  d'après  l'étude  des  textes  historiques»  que 
cette  crypte  a  étâ  édifiée  entre  les  années  830  et  840  environ.  —  Il  y 
aurait  encore  une  inanité  de  remarques  et  d'observations  ingénieuses 
à  signaler  dans  le  livre  de  M.  L.-P.;  mais  il  ne  m'est  pas  possible,  en 
un  simple  compte-rendu,  de  les  mettre  toutes  en  lumière.  QuMl  me 
suflise  de  dire  que  l'œuvre  que  je  viens  d'analyser  est  de  celles  qui 
seront  toujours  consultées  avec  fruit  par  les  archéologues  et  les  histo- 
riens; elle  fait  le  plus  grand  honneur  non  seulement  à  son  auteur,  mais 
aussi  à  l'École  dont  M.  L.-P.  a  été  l'élève. 

René  Merlet. 


La  France  et  le  grand  schisme  d* Occident^  par  Noël  Valois.  T.  I 
et  II.  Paris,  Alphonse  Picard  et  fils,  4896.  In-8^  ixx-407  et 
546  pages.  4  5  fr. 

Le  schisme  qui,  pendant  de  si  longues  années,  a  déchiré  l'Occident 
chrétien  est  assurément  l'un  des  problèmes  les  plus  délicats  qui  puissent 
fixer  l'attention  de  Thistorien;  problème  particulièrement  intéressant 
pour  nous,  puisque  c*est  sur  la  France  que  d'aucuns  ont  voulu  rejeter 
toute  la  responsabilité  de  ce  grave  événement.  Deux  raisons  ont  retardé 
jusqu'ici  la  solution  du  problème  :  il  manquait  quelques-unes  des  pièces 
importantes  du  procès,  cachées  notamment  dans  les  archives  vaticanes» 
et  par  ailleurs  l'on  apportait  à  l'étude  de  la  question  des  passions 
qui  obscurcissaient  le  jugement;  l'on  cherchait  moins,  —  inconsciem- 
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ment  oa  non,  —  à  se  rendre  des  faits  un  compte  exact  qu'à  choisir 
parmi  eux  des  étais  pour  une  thèse  préconçue.  Avec  M.  Valois,  l'on 
pouvait  s'attendre  qu'il  en  irait  tout  autrement  :  ne  négligeant  aucane 
source  accessible,  ayant  à  un  haut  degré  et  la  patience  qui  réunit  les 
matériaux  et  la  critique  pénétrante  et  sagace  qui  les  interprète  et  cette 
fermeté  de  jugement,  qui^  so  tenant  au-dessus  des  querelles  des  partis, 
ne  se  détermine  qu*aprês  un  froid  et  rigoureux  examen  des  pièces,  il 
était  sur  de  faire  un  ouvrage  excellent  et  à  peu  près  défînitit  Les  deux 
premiers  volumes,  que  nous  annonçons  ici,  ne  sont  pas  seulement 
Tosuvre  la  plus  remarquable  de  l'auteur,  mais  Tune  de  celles  qui  feront 
le  plue  grand  honneur  à  notre  école  historique  française. 

Dès  l'abord,  sur  ce  qui  fait  ie  nœud  de  la  question,  sur  le  point  de 
savoir  si  Télection  d'Urbain  VI  a  été  ou  non  légitime,  sans  dissiper 
complètement  toutes  les  obscurités,  sans  percer  le  secret  que  les  cardi* 
naux  ont  emporté  dans  leurs  tombes,  M>  Valois  me  paraît  avoir  établi 
déBnitivement  un  certain  nombre  de  points  et  ses  conclusions  être  lea 
seules  auxquelles  on  se  poisse  prudemment  arrêter.  En  n'empruntant 
aux  témoins  de  chaque  partie  que  les  aveux  qui  leur  ont  échappé,  soit 
en  faveur  de  leurs  adversaires.,  soit  contre  leurs  propres  prétentions,  il 
prouve  que  Barthélémy  Prignano  était,  au  moment  de  l'élection,  un 
per&onnage  parfaitement  papable;  que,  même  si  aucune  violence  n'eût 
été  exercée,  sa  candidature  avait  des  chances  de  triompher;  qu'en  l'éli- 
sant, d'ailleurs,  les  cardinaux  n'ont  point  pensé  donner  pleine  satisfac- 
tion aux  vœux  des  Romains  ;  que  plusieurs  ont  manifesté  nettement  leur 
intention  de  faire  une  élection  vahde;  que,  dans  les  premiers  temps  qui 
ont  suivi  l'élection,  ïes  cardinaux  se  sont  conduits  comme  s'ils  croyaient 
avoir  réellement  élu  un  pape;  que,  si  leur  conduite  peut  être  en  partie 
expliquée  par  la  crainte,  cela  n'est  pas  vrai  de  toutes  leurs  actions, 
notamment  de  leurs  démarches  pour  obtenir  les  faveurs  du  nouvel  élu; 
en  un  mot,  qu'il  y  a  de  furies  présomptions  en  faveur  de  la  légitimité 
d'Urbain.  De  là  à  conclure  à  la  mauvaise  foi  des  cardinaux,  il  n'y  a 
qu'un  pas  pour  les  esprits  enclins  à  précipiter  leurs  jugements  et  à  ne 
voir  qu'un  côté  des  choses.  M.  Valois,  au  contraire,  admet  qu'ils  ont 
pu,  —  beaucoup  d'entre  eux  du  moins,  —  être  sincères;  il  dit  excel- 
lemment :  *  N'est-il  pas  permis  de  croire  qu'au  sortir  du  conclave  ils 
n'avaient  pas  eux-mèmeB,  pour  la  plupart,  une  vue  bien  nette  de  la 
réalité  et  que,  dans  leur  esprit  encore  troublé,  les  souvenirs  les  plus 
contradictoires^  les  idées  les  plus  opposées  se  heurtaient  confusément? 
Dans  cet  état  de  doute  ou,  si  Ton  veut^  d'étourdissemenl  moral,  leur 
jugement  devait  vaciller  comme  la  flamme  exposée  aux  vents.  »  Mal- 
heureusement, les  maladresse»  et  les  violences  d'Urbain  VI  déta- 
chèrent, éloignèrent  de  lui  les  cardinaux,  forliûôrent  en  eux  les  doutes 
qu'ils  avaient  pu  concevoir  et  les  décidèrent  à  la  fatale  mesure  qui 
amena  le  schisme. 
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à  laquelle  Charles  V  s'élail  montré  hostile  et  contre  laquelle  on  invo- 
quait d'ailleurs  de  sérieux  arguments,  trouve  des  partisans  de  plus  en 
plus  nombreux;  dans  l'entourage  même  de  Clément  VII,  les  cardinaux 
eemblent  se  rallier  à  la  triple  solution  proposée  par  l'Université  de 
Paris  :  concile,  compromis  ou  cession  des  deux  papes.  Quand  la  France 
«  reconnut  que  Clément  VII,  quels  que  fussent  ses  droits»  n'était  et  ne 
«eraît  jamais  que  le  pape  d'une  moitié  de  Tunivers  catholique...,  elle 
méprisa  les  avantages  d'un  rapprochement  plus  onéreux  qu'utile;  elle 
e'émul  des  maux  qui  désolaient  l'Église,  des  périis  qui  menaçaient 
la  foi.  V 

Les  deux  volumes  de  M.  Valois  abondent  en  renseignements  nouveaux 
sur  des  points  particuliers;  c'est  ain^i  qu'il  détroit  la  légende,  accrédi- 
tée par  des  historiens  provençaux,  d'une  conquête  vîolente  de  la  Pro- 
vence par  Louis  d'Anjou  en  t382  ;  c'est  ainsi  qu'il  établît  que  le  beau- 
père  de  Turbaniste  Wenceslas,  le  comte  palatin  Albert  de  Bavière,  fut 
en  Allemagne  partisan  do  pape  d'Avignon;  c'est  ainsi  qu^il  nous  montre 
les  cardinaux  italiens  en  correspondance  avec  Charles  V,  etc.  Quatre 
éclaircissements  sont  joints  à  ces  deux  volumes  ;  le  premier  contient 
Deus  poèmes  inédits  du  mois  de  tnars  iSSi,  le  deuxième  est  relatif  à 
V Adhésion  de  V Aragon  à  Clément  VIL  le  troisième  aux  Papiers  du  cardû 
nal  Pierre  Gérard  :  le  quatrième,  une  Ambassade  allemande  à  Paris  en 
i38i,  a  déjà  paru  dans  ce  recueil^  et  nos  lecteurs  se  souviennent  com^ 
bien  ingénieusement  M.  Valois  y  rectifie  un  texte  du  Religieux  de 
Saiot-DeniB. 

Des  litres  courants,  des  tables  des  matières  assez  développées  à  la  flu 
de  chaque  volume  et,  à  la  fin  du  second,  une  table  alphabétique  des 
noms  permettent  de  se  retrouver  au  milieu  des  richesses  accumulées 
par  M.  Valois. 

L'on  ne  peut  que  souhaiter  le  prompt  achèvemeat  d'une  œuvre  aussi 
considérable. 

E,-G.  Ledos. 


Histoire  de  Bretagne^  par  Arthur  Le  Moyxe  db  La  Boeoekie,  membre 
de  rinstituL  T.  I.  Rennes,  J.  Plihoii;  Paris,  A.  Picard,  1896. 
Grand  in-8^  !v-59(i  pages,  avec  5  cartes  géographiques. 

L'ouvrage  dont  j'ai  le  très  grand  plaisir  d'annoncer  le  premier  volume 
est  le  fruit  d'un  travail  de  quarante  années,  que  l'auteur  a  consacrées 
à  la  recherche  et  à  l'élaboration  des  matériaux  de  ÏHistoire  de  Bretagne. 
M.  de  La  Borderie,  dés  le  jour  de  son  entrée  à  l'École  dos  chartes,  avait 
conçu  le  projet  d'écrire  les  annales  de  sa  province;  il  en  avait  pris  ren- 
gagement vis-à-vis  de  ses  compatriotes,  dont,  heureusement,  les  espé- 
rances n'auront  pas  été  trompées.  La  Bretagne  aura  une  histoire  géné- 
rale composée  sur  le  plan  et  avec  les  développemeats  qu'exigent  le  goût 
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Civiles  des  Bretons  insulaires  au  v«  siècle;  2^  le  christiaubme  daas  Tile 
de  Bretagne.  —  V.  Idée  générale  de  l'étabUFsement  des  Bretons  dan» 
la  péninsule  armoricaine  (du  v*  au  vin*  siècle),  —  VI.  Les  émigrations 
bretonnes  et  les  citéâ  armoricaines,  de  460  à  510  environ  :  i,  premiers 
écnîgrants  bretons  sur  la  côte  nord  de  la  péninsule;  2,  id.  sur  la  côte 
âud;  3,  les  cités  armoricaines  à  ta  fin  du  v«  siècle.  —  VII.  Les  èmigra- 
tioDS  bretonnes  pendant  la  première  partie  du  vi«  siècle  ;  1,  causes  des 
principales  émigrations  bretonnes  du  tti"  siècle  ;  2,  premiers  émigrantô 
bretons  dans  le  pays  de  Léon;  3^  grande  émigration  domnonéenne, 
fondation  du  royaume  de  Domnonée  (515'<520);  4,  nouvelles  émigrations 
en  Cornouaille;  5,  les  émigrés  bretons  dans  le  Vannetais.  —  VIII.  Les 
Bretons  armoricains  au  milieu  du  vi"  siècle  :  I,  les  commencements  du 
comte  Conomor;  2,  Coaomor  usurpateur  de  la  Domnonée;  3»  la  chute 
de  Coaomor.  —  IX.  Les  Rretons  armoricains  pendant  la  dernière  par- 
tie du  vi«  siècle  :  1,  les  Bretons  de  Cornouaille;  2»  les  Bretons  du  Bro- 
Weroc;  3,  les  Bretons  de  la  Domnonée.  —  X.  Les  Bretons  armoricains 
aux  vii«  et  viii«  siècles  (BOO  à  753i  :  i,  les  Bretons  de  Domnonée,  Tusur- 
pation  d'Haëloc,  fils  puîné  de  Judaël  (605  à  610);  2,  les  Bretons  de 
Ûoninonée,  le  règne  de  Judicaêl  |ôl5  à  640);  3,  saints  bretons  du 
vu*  siècle;  4j  les  Bretons  à  la  fin  du  vu*  siècle  len  681-691);  5,  ce  qu'on 
sait  des  Bretons  pendant  la  première  moitié  du  vin»  sièiile;  6,  les  Bre- 
tons au  milieu  du  viri*  siècle.  —  XJ.  Les  monastères  bretons  du  v"  au 
vm»  siècle  H,  les  bâtiments  monastiques:  2,  personnel  des  monastère» 
bretons;  3,  les  trois  obligations  essentielles  de  la  loi  monastique;  4,  les 
trois  obligations  essentielles  des  moines  bretons;  5,  ordre  des  offices 
dans  les  monastères  bretons;  6,  nourriture  des  moines  bretons;  7,  lea 
écoles  dans  les  monastères  bretons;  8,  conclusion  sur  les  moines  bre- 
tons. —  XII.  La  marche  franco-bretonne  du  vi«  an  vtn*  siècle  :  4  et  2, 
les  pays  de  Rennes  et  de  Nantes  au  vî*  et  au  vji"  siècle  ;  3,  Nantes, 
Rennes,  Vannes,  au  vin»  siècle. 

Nous  avons  donc  dans  ce  volume  rhisloire  de  la  Bretagne  depuis  le 
temps  de  Jules  César  jusqu'au  milieu  du  vni*  siècle. 

L^aoteur  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pouvait  jeter  quelque  lumière  sur 
les  événements  qu'il  raconte.  11  fait  un  usage  très  discret  et  très  légi- 
time des  documents  traditionnels  et  discute  avec  la  plus  îouable  modé- 
ration la  confiance  qu'il  convient  d©  leur  accorder.  Il  indique  exacte- 
ment les  sources,  mais  en  se  Ix^rnant  toujours  aux  notes  strictement 
nécessaires.  Il  a  fait,  en  un  mol,  un  excellent  ouvrage  d'érudition»  tout 
eu  dotant  sa  province  d'un  livre  susceptible  d'ôtre  lu  avec  curiosité  et 
profit  par  tous  ceux  qui  s'intéressent  au  passé  de  la  Bretagne.  Espé- 
rons que  nous  ne  larderons  guère  à  voir  Tacbèvement  d'une  si  belle 
entreprise,  dont  la  partie  la  plus  difficile  a  été  menée  &  si  bonne  fin. 

L.  D. 
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la  Chronique  de  Nantes  f570  environ- (049),  publiée  avec  nnolntr^ 
duclioQ  el  des  tiot©*  par  René  Merlkt,  archiviste  d'Eur«-el-Loir. 
Paris,  Alphonse  Picard  et  Ûls,  <896.  In-8°,  lïiii-^G7  pages.  iCoi- 
leetion  de  textes  pour  servir  à  f  étude  et  à  renseignement  de  Chh* 
(oire,  vol.  XIX.) 

Ce  fascicule  est  uq  des  plus  remart|uable&  de  la  ColUciwtx  n  : 
pour  servir  à  Vétude  et  à  Venseignsment  de  l'histoire,  non  sôule;.:  . 
cause  de  Pinlérèt  et  de  la  valeur  du  texte,  mais  eocore  à  caofied^li 
méthode  à  la  fois  ingénieuse  et  rigoureuse  de  l  éditeur.  De  cette  tonm 
presque  unique  de  l*bi8toire  de  Bretagne  du  ix»  au  ii*  fiècle,  agcno 
manugcrît  ne  nous  est  parvenu.  Il  est  probable^  comme  le  coujectore 
M,  R*  Merlet,  que  l'original  existait  encore  i  Nantes  eu  149^  oitii 
depuis  on  ignore  absolument  ce  qu'il  est  devenu.  Pour  rec  ^t^ 

chronique,  on  a  heureusement  la  ressource  :  t«  de  la  «  ;? 

Saiai-Brieuc,  qui  l'a  transcrite  en  majeure  partie;  2»  de  VéittUnrtd* 
Bretagne,  de  Pierre  IjC  Baud,  qui  l'a  traduite  în-êxtenso»  sinûu  d'aprèi 
le  manuscrit  origiaaU  du  moins  d'après  une  bonne  copie  dérÎTa&t  d» 
cet  original,  qu'il  semble  bien  avoir  aussi  consulte.  Anlérieurtmpol  i 
son  Histoire  de  Bretagne,  composée  entre  1498  et  1505  et  imprimée  en 
1638^  Le  Baud  avait  composé  une  Histoire  abrégée  des  ducs  et  prinm  i» 
Bretagne  (inédite^  ms.  fr.  8266  de  la  BibL  nat.),  où  il  tradubit  f-gule- 
ment  la  Chronique  de  Nantes.  Cet  abrégé  n'avait  pas  encore  été  niiUse, 
3°  d'un  Hecueit  jnanuscrit.  compilation  confuse  conservée  au  siècUder* 
nier  dans  les  archives  de  Téglise  de  Nantes;  il  a  disparu,  mais  nous  e£i 
représenté  par  Tédîtion  de  dom  Lobîneau.  IL  était,  du  reste,  analogue  i 
un  autre  recueil  informe,  également  du  xv«  siècle,  communique  à  Ttidi* 
leur  par  M.  de  la  Borderie;  4°  enfin  M.  R.  Merlet  a  restitué  à  la  Chro- 
nique de  Nantes  un  Fraginentum  historis  Britannix  Armorie*,  publié 
par  Martène  et  Durand  {Thésaurus  novus,  III,  829-844),  et  qu'on  n'av^t 
pas  encore  identifié. 

Muni  de  ces  ressources,  M.  R.  Merlet  a  pu  reconstituer  la  Chronique 
de  Nantes  d'une  manière  à  la  fois  sûre  et  complète  (à  quelques  mots 
prèsl^et  il  a  eu  l'idée  très  bonne  d'imprimer  en  regard  le  texte  latin  et 
k  traduction  française  de  Le  Baud,  qui  en  forme  un  contrôle  perpétuel. 

Bans  doute,  dom  Lobineau,  dans  son  édition  (au  t.  II  de  son  Histoire 
de  Bretagne,  1707),  que  dom  Morice  et  dom  Bouquet  n*onl  fait  que 
reproduire,  avait  constitué  son  texte,  comme  le  dernier  éditeur,  au 
moyen  de  la  Cbroniquo  de  Saint-Brieuc  et  de  Pierre  I^e  Baud,  mais  tl 
y  avait  rais  beaucoup  de  négligence.  C'est  au  point  que,  sur  les  cin- 
quante-deux chapitres,  il  en  a  omis  totalement  vingt.  En  outre,  six 
autres  chapitres  manquent  pour  la  plus  grande  partie,  trois  donnent 
une  leçon  différente  et,  dans  les  vingt-trois  autres,  il  y  a  encore  de 
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.Tes  omissions.  (Tesl  dire  que  le  travail  de  M.  H.  Merlet  n'était  pas 
lîtile  et  que  la  Chronique  de  Nant'^s  était  en  bonne  partie  inédile. 
Dans  le  chapitre  m  de  son  Introduction,  réditeur  prouve  que  cet 
ouvrage  a  été  composé  à  Nantes  entre  1050  et  1059,  et  non  au  xn"  ou 
xiii«  siècle,  comme  le  veut  une  opinion  erronée.  Il  montre  avec  beau- 
coup do  Qnesse  que  Tauteur  était  un  chanoine  de  L'église  cathédrale 
appartenant  au  parti  hostile  aux  Bretons  breionuants.  A  la  mort  de 
Maihias  !«',  en  i050,  te  comté  de  Nantes  passa  par  héritage  à  Alain, 
comte  de  CornouaiUe.  Lui  et  son  lils  Hoël  avantagèrent  à  leur  cour 
leurs  compatriotes  de  Basse-Brelagoe  et  ranimèrent  ainsi  la  vieille  aui- 
mosité  des  Nantais  contre  les  Bretons. 

Notre  cbaooine,  partisan  de  la  suprématie  de  Tarchevéque  de  Tours, 

a  soigneusement  reproduit  les  documents  du  ix®  siècle  condamnant 

!       Pusurpation  de  Tarchevéché  breton  de  Dol.  Et  ceci  a  amené  l'éditeur  à 

,       une  théorie  d'une  grande  portée  pour  Thistoire  ecclésiastique  de  la  Bre- 

■Bagne.  On  s'est  imaginé  jusqu'ici  que,  en  848,  Nominoe  avait  déposé 

^Boos  les  prélats  bretons  et  crée  tes  trois  évéchés  de  Dol,  Tréguîer  et 

^^Baint-Brieuc.  I^  seul  garant  de  ces  faits  est  la  Chronique  de  Nantes. 

^Rl.  H.  Merlet  croit  que  toutes  ces  afOrmations  sont  des  interprétations 

erronées  de  notre  chroniqueur  suggérées  par  la  lecture  de  la  Notitia 

^^ignitaium  Galliarum.  Ces  trois  cvéchés  n'y  l^gurant  pas,  il  attribua 

^Beur  fondation  à  Nominoe,  dont  certains  documents  du  ix"  siècle  Lui 

^Kacontaient  la  lutte  avec  l'archevêché  métropolitain  de  Tours.  De  plus, 

^Ptrompé  par  une  vague  similitude  de  nom,  il  identiha  La  Civitas  Diablin- 

tum,  disparue  depuis  bien  des  siècles  (elle  se  fondit  avec  la  Civiios 

I       Cmomannensium),  avec  Aleth  (Saiot-Malo),  qu'il  appelle  toujours  Ùia» 

Utenses,  ce  qui  est  absurde. 

Quant  à  Ylndiculus  de  episcoporum  Britonum  depositione,  M.  R.  Mer- 
let pense  que,  loin  d'être  un  document  contemporain  et  une  des  sources 
du  récit  du  chroniqueur,  c*est  un  simple  extrait  do  la  Chronique  de 
Nantes  mis  en  circulation  depuis  1050  par  le  clergé  de  Tours.  Ce  texte, 
sur  lequel  tous  les  érudits  se  sont  appuyés,  n'a  donc  aucune  espèce  de 
valeur. 
!  Pour  l'histoire  du  ix*  et  du  x«  siècle,  le  chroniqueur  de  Nantes  a  évi* 

demmeni  misa  proût  des  annales  contemporaines  rédigées  dans  l'ouest 
de  la  France  et  aujourd'hui  totalement  disparues.  L'éditeur  croit  en 
retrouver  quelques  traces  dans  l'histoire  de  P.  Le  Baud,  qui  les  désigne 
^_aous  rappellation  de  Chromcques  annaua:,  et  se  livre  à  des  comparaisons 
^Botéressantes.  11  est  un  de  ces  rapprochements  qui  me  parait  bien  dou- 
^^teux.  Le  Baud,  racontant  une  victoire  des  Bretons  sur  les  Normands, 
ajoute  :  «  8eloa  les  Chronicques  annaux,  le  jour  de  Saint-Michel,  en 
'an  de  Nostre-Seigneur  931,  occireot  tous  les  Normans  qu'ils  peurent 
uvor  en  Bretagne  après  Flestan,  leur  duc,  etc.  »  M.  Merlet  fait  cette 
manque  :  •  Flodoard,  dans  ses  annales,  parle  de  ce  massacre  desNor- 
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maods  et  de  la  mort  de  Flesian,  qu'il  appelle  Pi 
de  son  témoignage  avec  celui  du  récit  traduit  pa 
ce  récit  lui-môme  a  été  composé  à  une  époque  vo 
Voici  ce  passage  de  Flodoard  ;  «  Interea  Britl< 
Nordmannis  in  Cornugallia  subdili,  consurgeotf 
obtinuerant,  in  ipsis  soUemniis  sanctî  Mîchae 
dicuDtuf  qui  inter  eos  morabantur  Nordmann^ 
illorum  nomiae  Felecan.  >  II  ressemble  beaucott 
il  lui  ressemble  môme  tellement  qu'il  n>ât  poi 
qu'il  ne  soit  sa  source  directe  ou  indirecte.  Leac 
ici  ce  80QI  les  aanales  de  Flodoard  ;  ce  rapprocl] 
donc  plutôt  contre  Texislence  d'annales  bretonne 
il  eût  mieux  valu  le  supprimer.  Une  conclusion  j 
et  les  mérites  du  chroniqueur  termine  PIntitM 
même  est  accompagné  d'une  copieuse  annotatioi 
phique  très  sûre  et  très  bien  informée.  Il  est  p 
qui  rend  le  maniement  du  volume  plus  facile.  Ei 
lent  qui  fait  honneur  à  la  fois  à  Tautear 
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HiRiuLP,  Chronique  de  Vabbaye  de  Saint- 
publiée  par  Ferdinand  Lot,  Paris,  Picard, 
362  pages.  {Collection  de  textes  pour  servir 
gnement  de  V histoire,  vol.  XVIL) 

L'un  des  auteurs  les  plus  féconds  du  zn*  siècle  \ 
moine  de  Sainl-Riquier,  puis  abbé  d'Oudeobo 
Bruges.  Aux  ouvrages  que  nous  connaissions  &\ 
d'ingénieux  rapprochements,  en  ajoute  un  autre, 

Mais  Tceuvre  capitale  d'HariuIf  est  la  Chromq 
Chronicon  ceniuknse.  Nul  n*était  plus  autorisé  qi 
ner  une  édition  critique,  et  il  s'est  si  bien  acq 
TAcadémio  des  Inscriptions  et  belles-lettres  lui  a 

Parmi  les  sources  narratives  de  la  Ghroniqtiet 
pas  moins  de  trente-huit,  —  beaucoup  appartien 
sont  pas  le^  moins  intéressantes.  Angilbert,  Tan 
lemagne,  avait  décrit  dans  un  petit  livret,  libeliut, 
tère  ;  il  avait  laissé  aussi  une  institvtio  de  diversi 
taphes  et  d'autres  opuscules  que  renferme  le  maj 
la  reine  Christine  de  Suède  au  Vatican.  Harii 
M.  Lot  établit,  contrairement  à  Waiiz,  qu'il  a  ( 
manuscrit  plus  ancien  que  le  235,  aujourd'hui 
Citons  encore,  parmi  les  sources  narratives, 
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vîc  et  les  miracles  de  saint  Riquier,  composés  par  l*abbé  Eoguer- 
d,  et  la  vie  de  ce  môme  EnguerrancJ  le  Sage,  mort  en  1045. 
Du  tempsd'Harialf^on  observait  en  Ponthieu  des  lois  civiles  promul» 
ées  par  le  comte  Helgatid  :  ce  serait  le  premier  exemple  d'une  rédac- 
on  de  coutumes  proviuciales;  les  coutumes  du  Vendômois  rédigées 
8ur  l'ordre  du  comte  Bouchard  ne  sont  que  de  la  fin  du  \*>  siècle,  —  La 
Vision  de  Charles  le  Gros,  qiie  M.  Lot  attribuerait  volontiers  à  un  moine 

■lu  diocèse  de  Reims,  adversaire  politique  de  Bérenger,  roi  d'Italie,  et 
'épopée  du  roi  païen  Gormont  et  à'Jsembart,  relatées  par  Hariulf,  nous 
donnent  un  curieux  aperçu  Bur  la  vie  publique  et  sur  les  passions  des 
masses. 
Avec  tous  ces  emprunts,  Hariulf  a  peu  d'originalité.  Il  a  surtout  le 
érite  de  nous  avoir  conservé  des  diplômes  et  des  charLes  dont  les  ori- 
aui  ont  péri  dans  l'incendie  de  !3!1.  —  Son  manuscrit  autographe, 
près  avoir  subi  de  nombreoses  vicissitudes  que  M.  Lot  est  parvenu  à 
retracer,  revint  à  Saint-Riqnier.  Il  périt  à  son  tour  dans  l'incendie  de 
1719,  et  c'est  d'après  plusieurs  copies  ou  anciennes  éditions  soigneuse- 
ment comparées  que  M.  Lot  a  arrêté  son  texte. 
Plusieurs  lettres  de  Bénédictins  relatives  au  manuscrit  d'Hadulf, 
elques  opuscules  d'Angilbert  et  rinventaire  des  chartes  de  l'abbaye 
en  i098j  publiés  en  appendice,  une  table  onomastique  et  topographique 
et  un  glossaire  augmentent,  s'il  est  possible,  la  valeur  critique  de 
rédition. 

Cb.    DE   LA    BONGIÈRE. 
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Les  écoles  de  Chartres  au  moyen  âge  (au  V*  au  XVI*  siècle),  par 
M.  l'abbé  A.  Cleetal.  Paris,  Picard,  i  895.  In-S",  xï-572  pages. 

Le  livre  de  M.  Tabbè  Glerval  a  une  portée  plus  générale  que  le  titre 
pourrait  peut-être  le  faire  supposer.  Grâce,  en  effet,  à  la  grande  vogue 
dont  jouirent,  pendant  deux  siècles^  les  écoles  chartraioes,  l'école  épis- 
copaïe,  tout  au  moins,  grâce  à  rîllustraiion  d'un  grand  nombre  des 
maîtres  ou  élèves,  maîtres  euï-mêmes,  à  leur  tour,  qui  se  sont  rencon- 
flrés  dans  ces  écoles,  c'est  une  portion  considérable  de  l'histoire  litté- 
raire de  la  France  aa  moyen  âge  qui  se  trouve  ici  traitée,  et  traitée  non 
seulement  avec  goût  et  compétence,  mais  d'une  manière  souvent  origi- 
nale. Ajoutons  que  la  libéralité  avec  laquelle  M.  l'abbé  Glerval  donne 
droit  de  cité,  dans  son  ouvrage,  à  des  personnages  qui  ne  firent  à  ces 
écoles  qu'un  court  séjour,  ou  n'eurent  avec  les  savants  chartrains  que 
ées  rapports  assez  peu  étroits,  lui  a  permis  quelquefois  d'élargir  les 
limites  d'un  sujet  déjà  très  vaste. 

Les  premières  pages  sont  consacrées  à  la  période  antérieure  au 
XI"  siècle,  période  pour  laquelle  les  renseignements  sont  malbeureuse- 
ment  très  incomplets  et  clairsemés.  Tout  ce  qxie  Ton  peut  conclure  do 


tt£S«i  'fs^Sx^^Gi  ^^bi«C4r»  na^riir»  «  €xpc«e*  jw 
«i  fTfVt3>^  >«  2ZAî:rH  qri  ce:  «sfeirzié  i  Char^re 

Tod*  rhi«v>irç  d»  éiod»  chirt?»is»  aa  e*  siède  ««t 
ka  rniii^  6fcr»  d»  léT^^^^  Fulbert.  E  z.'e$i  p^  6e  periODinge  diHit 
M.  i'abbiè  CWrai  ait  parié  arec  ns»?  rym^Aihit  phis  marqvee.  Lûnat 
d«  dA^  le  r6ie  p^oUâque  de  œ  pre^  il  oe  consdêre  en  lu  que  TéeiK 
Utr»  et  l'^erÎTaû),  c  le  grand  iii$dtatear  de  «on  ssède.  »  Malgré  la< 
<u»oce  arec  laquelle  elle  est  id  traitée,  il  reste  et  restera  toiqoan 
U  '\m  éé  Fatbert  bien  de»  iDoertitsdef.  TMiefoù^  il  e«l 

q  r^Ê^  I0fte;t«ap9  controi^nee,  czlle  de  TwI^De  de  i  é^v^qi»» 

d-  4.  fw  MJ'abbéQerrd,pi<«4aoif|;ttflMBitoiiià&ii  Mia- 

rma,  foe  parmll  mneher  d'aoe  miiBÂrr  déiolIrvcL  D  rénlte  d'un  pii- 
Ml^  dir  Dormod  d«  TroarB,  paMife  «oqitel  aaeiiB  dat  Uofraphfis  de 
Fui ben  ii«  t'éuit  eiioore  référé,  qQ'aae  ktt#e  «dranès  i  un  oe^fialn 
Ad'^^'tat,  H  liî^éè  «  Ftalbêrtm  exig^of^  •  doîi  être,  liiii  wmmoï  doittt, 
attnUf>4*  à  Fniïmn  de  Cttartref  ;  or,  rauributioa  deeetbe  pnmlèrv  l^tra 
it(lft(n#  o^cewiireiiiefilcf^lled'aiieaatre  lettre, ^ipalacaeiii ilgiiée  •  Fol* 
Iwrtui  eitgaot,  t  adr^«iée^  celte-ci,  à  un  certaiik  Soard^  «l^  comme 
rameur  de  ia  iHin*  k  £ioard  mi  eeruio^ixiiettt  iiaUefi,  peot-^U^  rt>iiiatD 
d*erigiiie»  il  l'efiautt  que  U  patrie  de  léTé^iue  de  Chartres  e«l  lllftlk. 
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voilà  ramenés^  par  un  autre  cliâmÎD,  à  la  vieille  opiDlon  de 
MabilloD  el  des  Bénédiclias. 

Quelles  furent,  à  l'époque  de  Fulbert,  les  études  cultivées  à  Gtiarlreaî 
M,  Clerval,  daas  au  long  et  substaotlel  chapi  ire,  où  il  passe  en  revue  toutes 
les  branches  du  irivium  el  du  quadrivium,  montre  que  le  programme 
de  renseignement  comprenait,  dès  lors,  outre  les  ficiences  sacrées,  les 
sept  arts  libéraux  et  la  médecine;  il  indique,  avec  autant  de  précisioa 
que  le  permettent  les  données  qu'il  a  pu  recueillir,  quels  ouvrages 
étaient  connus,  lus  ou  consultés,  quels  genres,  en  prose  ou  en  vers, 
étaient  alors  en  honneur  (et,  à  ce  propcts,  il  oppose,  avec  assez  de  jus- 
te&ae,  la  prose  «  sèche  et  concise  à  l'excès  v  de  Gerbert  à  la  prose  élé- 
gante de  l'évoque  de  Chartres),  enfin  quelles  doctrines  philosophiques 
ont  été  professées  par  Fulbert  et  ses  disciples,  W.  Tabbc  Clerval,  par 
une  argumentation  un  peu  spécieuse,  cherche  à  démontrer  Torigine 
chartraine  du  nominalisme;  le  fait  serait  bien  intéressant  s'il  était 
prouvé;  mais  il  est  encore  assez  hypothétique. 

Le  tableau  de  la  vie  intérieure,  daos  l'école  fulbertine,  est  finement 
tracé,  peut-être  un  peu  idéalisé  seulement,  et  encore  je  n'en  suis  pas 
sûr.  Cette  studieuse  «  académie  »  du  xj"  siècle,  avec  tant  de  paternelle 
tendresse  chez  le  maître  et  d'affectueuse  vénération  chez  les  disciples, 
nous  apparaît  avec  un  charme  tout  patriarcal,  et  l'on  aime  à  se  repré* 
senter,  avec  l'un  des  assistants,  i  ces  réunions  du  soir,  le  long  de  la  non* 
velle  église,  où  le  vieil  èvéque  se  laissait  aller  aux  épaachemenls  de  son 
cœur.  •  On  venait,  des  parties  les  plus  éloignées  de  Faocienne  Gaule, 
entendre  le  «  vénérable  Socrate  ;  i  Fulbert  forma  aiosi  toute  une  généra* 
tion  de  savants  et  de  théologiens,  qui  répandirent  son  easeigneraent  un 
peu  dans  toutes  les  directions,  et  le  continuèrent,  plus  ou  moins  modifié, 
jusque  vers  la  fin  du  xj"  siècle.  Plusieurs  de  ces  disciples  sont  connus 
par  le  poème  rythmique,  souvent  cité,  d'Adelman  de  Liège,  qui  fut  Tua 
d'eux,  poème  si  important  pour  l'histoire  des  écoles  chartraines  que 
M.  Clerval  a  cru  devoir  le  reproduire  intégralement  d'après  l'édition 
qu'en  a  donnée  M.  Julien  Bavet.  Mais,  aux  élèves  chantés  par  Adelman» 
SCS  recherches  lui  ont  permis  d'en  ajouter  quantité  d'autres.  Parmi  les 
nombreuses  figures  qu'il  fait  défiler  devant  nous,  quelques-unes  se 
détachent  avec  assez  de  relief  :  c'est  Hildegaire,  Tun  des  disciples  pri- 
vilégiés du  maître,  physionomie  originale  el  aimable;  c'est  Angelran, 
l'abbé  bien  connu  de  Saint-Riquier;  c'est  Adelmau  lui-môme;  c'est 
aussi  Bércnger,  Tenfant  terrible  de  l'école  et,  peut-être  à  cause  de  cela, 
le  plus  célèbre  de  tous. 

La  deuxième  période  s'ouvre  avec  le  pontificat  dlve  de  Chartres, 
M.  Clerval  le  proclame  le  plus  grand  des  professeurs  du  temps.  Cepen- 
dant, contrairement  à  ce  que  l'on  pourrait  attendre,  saint  Ive,  comme 
son  successeur  Geoffroy  de  Lèves,  passe  ici  presque  au  second  plan.  La 
première  moitié  du  xn«  siècle,  qui  est  assurément  l'époque  la  plus  bril- 
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koLe  ém  éBoHm  dbêxinkiÊÊ^  «t  mÊtâ. 
D«  tifi  mnnm  k  USO  tamnn,  k 

■iiffWitTrmrni  à  tim»  boom^i  émiaéfiU,  tou  tma  eéléèfcv 
deGlwrtEi»,6ilteflé0  k  Pi>f««  et  Tlûefrj  àe  Gtemift.  Lei 
laMIMMfMdtritaili  to  eAorUi  a  oui  fti  Mkil  ki  arlidi»  ci 
omct«dicloifw4e  mi.  Bifiitei  «t  GiL-Y.  Uaitok  m  ■  ilftiti%  Ber- 
nard •  et  k  ftic«ti«B  dft  mmoÊ  il  Btmifld  ém  Chartra»  dKl  éHe  îdeotî&ê 
a?eç  «&  «jztre  Bemafd,  bîen  eoaaa  «oo»  le  nom  de  BemaM  SUiestre. 
M,  V»hhe  CUrtni,  Sdè&é  à  ofie  opàûoQ  qu'il  «f»it  ptécédemmem 
en  kit,  iD4l#rê  It  qtzt^t  id«tiiii49  de  lenrv  doctriaes,  d^iu 
pftrkiieaiieat  diitiaeU;  s*<j}p«iymiit  sur  k  tëgmigMige  da  ptm  «ocam 
néeroloie  de  Cbartnas,  fl  HêhUl  que  BêrBAld  de  Ckartree  est  SKirt  es 
1130,  aa  plofl  Urd»  ttadkfaa  Bernard  âilTailniîfftji  eaoore  ea  US3, 
ci  rémai  ainsi  &e  pto^ltea,  llai&,  fû  reUrt  I  Berawd  de  Cham^  ka 
OBcivres^  d'aiUeofs  Coft  remafl)oab<ei  il  fort  cariensea,  qui  locii 
Téea  daoK  certains  maiiiiKriti  foaa  k  ûchb  de  Bemifd  Silreitre,  Il  6A 
teiilé  d*^  kii«  hoQuaarà  im  êmU^  Bimaid,  Btemard  dâ  Moéka  qq  de 
Qujmpçr,  ffoi,  lui  aussi,  fat  chanoelier  de  régll&e  de  Cb&m^s;  taat  U 
est  dlfûcile  de  cûEisUmpr  iid«  perso imali té  à  ce  faineux  mais  loojoa» 
nti  peu  mystérÎËux  Bernard  Bilv&itre.  M.  Clen^l  D*ÏDsiste  pas,  et  il 
fait  bien,  but  cette  identlticatioD,  qu'il  serait  difficile  de  défendre; 
noas  trouvons  là  une  nouvelle  preuve  de  ce  goût  pour  les  h3^thè6es 
un  peu  aventureuses,  qui  se  manifeste  en  plus  d'un  endroit  du  livre. 

Sur  Gilbert  de  la  Porée,  qui  a  été  l'objet  d'une  récente  monographie, 
M.  Clerval  n'apporte  pas  beaucoup  de  faits  nouveaux.  Mais  il  en  est 
tout  autrement  de  Thierry  de  Chartres,  qui  était  resté  longtemps  ignoré, 
et  qu'il  a  plus  que  personne  contribué  à  replacer  à  son  rang,  parmi  les 
savants  et  les  philosophes  du  xn«  siècle.  M.  Hauréau  avait  fait  con- 
naître son  traité  De  sex  dierum  operibus;  M.  Paul  Thomas,  son  commen- 
taire sur  le  De  Inventione  rhetorica  ad  Herennium;  M.  Clerval  a  retrouvé, 
daus  la  bibliothèque  de  Chartres,  sa  Bibliotheca  septem  artium  ou  EptO' 
Uuchon.  Cet  ouvrage  considérable,  véritable  manuel  de  toutes  les  sciences 
alors  enseignées,  et  dont  les  éléments  sont  empruntés  aux  auteurs  les 
plus  divers,  sans  que  Thierry  y  ait  mis  d'ailleurs  beaucoup  du  sien, 
est  à  la  fois  toute  une  encyclopédie  et  tout  un  programme;  et  il  a 
presque  suffi  à  M.  l'abbé  Clerval  de  le  résumer,  pour  retracer  le  plan 
des  études  à  Chartres  pendant  la  première  moitié  du  xn«  siècle. 

Ce  tableau  de  l'enseignement  est  précédé  d'une  liste,  aussi  complète 
que  possible,  des  élèves,  certains  ou  seulement  probables,  des  maîtres 
illustres  que  nous  venons  de  nommer.  Sur  le  caractère  même  de  cet 
enseignement,  c'est  dans  les  ouvrages  de  l'un  des  disciples  indirects  de 
Bernard  de  Chartres,  Jean  de  Salisbury,  que  se  trouvent  les  données 
les  plus  précieuses  ;  son  Métalogique  principalement  a  été  mis  ici  large* 
ment  à  contribution. 
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Sti  scindant  en  doux  périodes  distinctes  l'histoirodes  études  à  Chartres 
au  XII*  siècle,  M.  Glerval  n'a  pas  fait  une  coupure  arbitraire*  Il  y  a 
presque  autant  de  différence  entre  ta  génération  qui  suivait  les  leçons 
vers  HGO  et  celle  de  HIO  ou  1120,  qu'entre  celle-ci  et  les  disciples  de 
Fulbert,  Des  changements  importants  se  sont  introduits  dans  les 
mœurs  ;  on  trouve,  chez  les  maîtres  coreme  chez  les  élèves,  beaucoup 
moins  de  désintéressement.  Le?  tendances  des  esprits  ne  sont  plus  les 
mêmes.  Au  xi«  siècle,  les  grandes  controverses,  à  Chartres,  sont  des 
controverses  thèologiques.  Dès  le  commeûcenaent  du  xu",  les  études 
sacrées  sont  un  peu  délaissées  pour  les  études  profanes;  Bernard  et 
Thierry  de  Chartres,  Gilbert  de  la  Porée,  Bernard  Silvestre  sont  bien 
moins  des  théologiens  que  des  dialecticiens,  et  M.  Tabbô  Clerval  a  pu 
faire  de  leurs  différents  systèmes,  plus  ou  moins  nuancés  d'un  pan- 
théisme peu  orthodoxe,  un  long  exposé,  qui  est  tout  un  chapitre  do 
rhistoire  de  la  philosophie  scolastique  en  France.  Pendant  la  seconde 
moitié  du  xii'  siècle^  la  philosophie  est  à  son  tour  à  peu  près  aban- 
donnée, et  les  études  deviennent  presque  purement  liuéraires.  C'est 
Tàge  par  excellencfi  de  la  belle  prose  cadencée,  Tâge  aussi  des  petits 
ver»,  môme  des  comédies  légères.  La  culture  est  plus  ralfinée;  les 
oeuvres  de  l'antiquilé  sont  de  plus  en  plus  goiîlées  et  imitées.  «  Ce  qui 
frappe,  dit  M.  Clerval,  en  parcourant  les  lettres  de  René  de  Btois, 
d^Étienne  de  Tournay,  de  Pierre  de  Celles  et  de  Jean  de  Salisbury, 
c*est  la  fréquentation  qu'elles  supposent  des  auteurs  ancieos.  »  Rieu 
n*est  plus  vrai.  Mais,  où  je  ne  suis  plus  tout  à  fait  d'accord  avec  Fau- 
teur, c'est  quand  il  semble  considérer  ces  humanistes  comme  «  égarés  » 
dans  leur  siècle.  Ils  sont^  au  contraire,  bien  de  leur  temps,  qui  fut  vrai* 
ment  un  beau  temps  pour  rhomanisme.  C'est  une  opinion  assez  cou- 
rante que  Renaissance  et  Humanisme  sont  synonymes  et  que  les  idées 
de  moyen  âge  et  d'humanisme  s^excluent.  J'estime  cette  opinion  com- 
plètement fausse  et  j'aurais  su  gré  à  M.  Clerval  de  la  combattre. 

Cependant,  dès  cette  époque,  de  graves  symptômes  de  décadence  se 
manifestent  daus  les  écoles  chartraines  ;  les  étudiants  sont  de  plus  en 
plus  attirés  vers  Paris,  qui  devient  bieutAt  le  centre  presque  unique 
des  études  supérieures  dans  le  nord  de  la  France.  Au  xiii»  siècle^  elles 
perdent  encore  de  leur  importance  et  de  leur  originalité.  Les  grands 
noms  et  les  œuvres  remarquables  se  font  plus  rares.  A  partir  du 
XIV"  siècle^  c'est  presque  un  autre  sujet  qui  est  traité,  tant  la  transfor- 
mation est  complète,  Mais,  si  les  derniers  chapitres  sont  moins  iolé- 
ressauts  pour  fhistoire  littéraire  proprement  dite»  ils  restent  fort  curieux 
pour  l'histoire  de  l'enseignement.  M.  Glerval  a  puisé  dans  les  Registres 
capi  tu  laites  et  dans  les  Registres  de  contrats  de  TéglisG  de  Chartres  une 
foule  de  renseignemenis  tout  à  fait  nouveaux  sur  les  grandes  et  les 
petites  écoles,  sur  le  personnel  de  ces  écoles,  sur  les  bibliothèques  et 
leur  organisation;  les  pages  consacrées  aux  livres  d^études  et  au  com- 
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merce  dea  manitBcritfl  pan  vent  compter  parmi  les  pi  os  cuHetisee  ds 

Le  volttme  se  termine  par  quelquôô  documeûls  inèdîts  fU  correspoii- 
dan  ce  de  Ragitnhaîd  de  Ckïlogne  et  de  Rodolphe  d©  Liège,  lous  deux 
élèves  de  Fulbert,  iotéreesera  particulièremeot  les  hi»toneiis  de$  m&tliè' 
niatiquea)  ci  par  la  lisle  des  Cbarirains  graduée  dacfî  tes  universit» 
an  Eiv"  et  aïi  xv«  dècl«. 

Le  tivre  de  M.  Tabbé  Clerval  est  certainement  Van  des  plus  coosidé^ 
rahlefl  qui  aient  paru  dam  ces  dernierG  temps  mr  noire  ancienne  his- 
toire litl^raire.  Il  semit  à  souhaiter  que  tous  les  grands  ûetitresd'étades 
de  la  FrauGe  du  moyen  Age  fussent  t'objet  de  monographies  aussi  soi- 
gnées* C'est  alors  seutement  que  Ton  pourra  m  faire  idée  juste  de  l'im- 
portance relative  de  cliacun  d'euï  et  de  ractiou  réciproque  qn'iU  ont  pu 
exercer  let  uns  sur  les  autres, 

L,    ArVRAY. 

Ârehitm  historiques  du  PoHoUj  L  XXYL  —  Beewiil  des  dùeummUs 
conmfnant  k  FùitoUj  conimuê  dam  U$  registres  dé  ia  chancei* 
lerie  de  France,  publiés  par  Paul  GuiRiN,  t,  VU,  1403-1430.  Pûî- 
tiers,  imp.  Oudin,  4896.  ln-8*,  iixTi-^J3  pages, 

La  publication  rat  repris  par  W.  Gnérin  des  actes  poitevine  con- 
tenus dans  ies  registres  de  ia  uiiaucelierie  se  continue  dans  ce  Yolame 
par  les  années  1403  à  1430.  Ces  actes  sont  classés,  comme  précédem- 
ment, par  ordre  chronologique.  On  trouve  en  tête  de  chacun  d'eux, 
après  son  numéro  d'ordre  dans  la  série,  une  analyse  plus  ou  moins 
détaillée,  qui  permet  de  se  rendre  rapidement  compte  du  genre  d'inté- 
rêt qu'il  offre. 

Avec  les  lettres  de  rémission,  qui  sont  en  grande  majorité  (87  fur 
135  pièces),  se  rencontrent  des  documents  de  natures  très  diverses  : 
lettres  d'amortissement;  confirmations  d'arrêts  rendus  par  le  sénéchal 
de  Poitou,  par  le  commissaire  du  roi,  sur  le  fait  des  francs-fîefs;  con- 
firmation des  statuts  des  barbiers  de  Poitiers  ;  tarif  des  prin  des  vivres, 
marchandises,  main-d'œuvre,  salaire  des  ouvriers  de  la  ville  et  châtel- 
lenie  de  Poitiers  en  1422;  extrait  de  ce  qui  concerne  le  Poitoo  dans  lea 
lettres  de  confirmation  données  par  Charles  VI  au  traité  de  Pouilly, 
conclu  le  11  juillet  1419  entre  le  dauphin  Charles  et  le  duc  de 
Bourgogne. 

Ces  documents  ne  proviennent  pas  tous  de  la  chancellerie  :  la  plu- 
part de  ceux  qui  sont  postérieurs  à  1418  sont  des  ordonnanceR  et  lettres 
patentes  recueillies  dans  diverses  séries  de  registres  du  parlement  de 
Poitiers.  Il  a  fallu  y  recourir  pour  combler  une  lacune  de  vingt-detix 
ans;  de  1418  à  1435,  en  effet,  les  actes  enregistrés  à  la  chanceUerie  sont 


ceux  du  gouvernement  de  Paris,  alors  aux  maios  des  Bourguignons  et 
||ui  passa  ensuite  à  celles  des  Anglais.  Preequ^aucun  d'eux  n'intéresse 
\e  Poitou;  de  1435  à  1440,  les  registres  maiiquenl.  Eo  utilisant  ainsi 
es  actes  enregistrés  au  parlement  de  Poitiers,  M.  Guérin  a  cru,  s'il 
De  se  conformait  plus  exactement  au  litre  de  sa  publication,  ne  pas 
6*éloigner  du  moins  de  l'esprit  qui  la  guide,  car  une  comuiissiuu  du 
parlement  fut  nommée  dès  1418  pour  diriger  la  chancellerie  du  dau- 
sphio,  expédier  les  îeitres  durant  les  absences  du  chancelier,  qui  furent 
continuelles. 

Dans  son  introduction,  M.  Guérin  fait  connaître  ce  que  les  actes 
publiés  fournissent  de  plus  intéressant  sur  l'admiDistration  de  la  pro- 
vince, les  événements  qui  s'y  sont  déroulés,  la  part  que  le  parlement, 
aiégeaot  à  Poitiers  depuis  1418,  prit  à  la  direction  des  affaires. 

Des  notices  sur  les  sénéchaux  du  Poitou,  complétées  par  des  notes 
dans  le  corps  du  volume,  donnent,  avec  les  principaux  traits  de  leur 
vie,  la  date  aussi  exacte  que  possible  de  leur  nomination  et  énumère  ce 
qui  reste  des  actes  de  leur  administration. 

Parmi  eux,  c  Jean  de  Torsay,  dit  M.  Guérin,  par  tes  services  mul- 
tiples et  importanifi  qu'il  rendit  aux  comtes  du  Poitou  et  aux  rois 
Charles  VI  et  Charles  Vil  comme  sénéchal  du  Poitou  et  comme  grand 
maître  des  arbalétriers  de  France ^  remplit  uu  rôle  de  premier  plan  et 
qui  mériterait  une  monographie  spéciale.  «  Contrairement  à  ce  qu*ont 
dit  certains  auteurs,  Jean  Larchevéque  ne  le  remplaça  pas  comme  séné- 
chal du  Poitou  eutre  1410  et  1412;  de  Torsay  remplit  ces  fonctions 
depuis  1-i05  jus([u*à  sa  mort,  au  mois  d'avril  ou  de  mai  1427,  sauf  durant 
une  courte  période  de  disgrâce,  de  mars  à  juillet  1425,  durant  laquelle 
le  roi  le  remplaça  par  Pierre  Froticr. 

Aussi  bien  que  les  sénéchaux,  tout  personnage  un  peu  important, 
tout  fait  d'armes  ou  procès  auquel  il  est  fait  allusion  dans  les  pièces 
publiées  donne  lieu  à  des  notes  explicatives  détaillées  pour  lesquelles 
les  registres  du  parlement  sont  surtout  employés. 

Une  tabte  alphabétique  et  analytique  des  noms  de  personnes  et  de 
lieux  facilite  les  recherches  dans  ce  volume  qui  vient,  comme  ceux  qui 
l'ont  précédé,  apporter  un  important  contingent  de  faits  inédits  et  de 
notes  originales  sur  l'histoire  du  Poitou. 

Benedicti  Régula  monachorum,  Hecensuit  Eduardus  Woelifluc. 
[Bibliofheca  scriptorum  Gr^ecormu  et  Romanomm.]  Lïpsiae,  Teub- 
ner,  ^895.  In>4ti,  it  et  S5  pages* 

Cette  nouvelle  éililion  de  la  Règle  de  saint  Benoit  est  telle  qu'on  pou- 
vait l'atteadre  de  M.  Wœllïlin.  Elle  est  pariiculièremenl  intéressante 
par  la  manière  dont  le  savant  professeur  de  Munich  a  mis  en  relief  tout 
ce  qui,  dans  un  texte  aussi  éloigné  de  ta  pureté  cicéronienne,  peut  ser- 
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vir  à  l'étude  en  ladm  vulgaire.  Tatiten  lee  formes  on  toeutioDS  apparte- 
nant à  la  basse  lalinîté  ont  été,  aînd  que  \m  termes  raree,  dûI^b  dans 
le  texte  et  relevées  dana  un  index  auquel  le  tecteur  devra  fréquemment 
recourir,  et  qui  ne  manquera  pas  d'être  apprécié  des  grammairien». 
GetU»  édition  eût  été  cependant  plus  utile  encore,  &i  M.  WœllQin  avait 
compris  dauB  sa  préface  les  importanieg  observations  philologiques 
qu'il  a  insérées  sous  le  titre  de  Die  lattniiât  des  Benedikt  von  Nursia, 
dans  VÀrchiu  f^  laUinùchê  Umc^^graphis  und  Grammatik  (  1896,, 
p.  493-521}. 

Il  était  naturel  gne  M.  WoellEin  constituât  son  édition  d'aprèe  les 
mannscrits  les  pluâ  anciens  de  la  Fiègle,  d'après  ceux  dans  lesquels  la 
latinité  assez  barbare  de  saini  Benoit  a  dû  être  te  moins  déformée. 
Quatre  exemplaires  (le  noni^el  éditeur  aurait  pu  avec  avantage  en  aug- 
menler  le  nombre)  ont  f^ervi  de  base  à  ce  travail  :  le  manuscrit,  depuia 
longtemps  connu,  de  la  Bodlèienne,  en  onciaiea  du  ^^n**  ou  du  vnr  siècle  j 
deui  manuscrits  de  Municb,  dont  l'un,  du  is«  ou  x"  giècïe,  auquel 
M.  Wœllflin  attribue  uoe  grande  autorité|  YÎent  de  Tegerosee  (lat.  19403), 
et  dont  Vautre,  du  vui"  siècle,  malheureusement  fragmentaire,  vient  do 
Saint^Emmeran  de  RatiBbonne  (lai.  26lSd|;  entin,  le  manuscrit  91S  de 
Saint'Gall,  aussi  du  vni*  eiècle.  Il  faut  y  ajouter  le  commentaire  d'HîL- 
demar,  antérieur  à  S40,  dont  M.  Wœllftin  n'a  pas  eu  d'aîllenrs  à  tirer 
très  grand  parti. 

Une  des  principales  difficultés,  dans  l'établissement  du  texte  de  la 
Règle,  vient  de  ce  que  saint  Benoît  en  a  lui-même,  presque  certaine- 
ment, donné  plusieurs  éditions,  présentant  entre  elles  des  différences 
plus  ou  moins  considérables;  d'après  M.  Wœllflin,  il  en  faudrait  comp- 
ter trois,  la  première  datant  de  529  environ.  Un  examen  très  minutieux 
du  texte  et  la  comparaison  des  manuscrits  ont  permis  de  retrouver  dans 
certains  passages,  principalement  dans  le  Prologue,  des  vestiges  de  la 
rédaction  primitive  (p.  2,  4,  16)  et  aussi,  ce  qui  est  plus  important,  de 
constater  que  les  sept  derniers  chapitres  ne  faisaient  pas  partie  de  cette 
première  rédaction,  mais  ont  été  ajoutés  après  coup  par  saint  Benoit. 

Personne  sans  doute  mieux  que  M.  Wœllflin  n'était  préparé  pour  la 
solution  de  ces  délicats  problèmes  ;  toutefois,  il  n'est  pas  le  premier 
érudit  dont  la  critique  se  soit  exercée  aux  difficultés  de  ce  texte  ii 
important  à  tant  d'égards,  et  l'on  aurait  souhaité  que,  dans  la  substan- 
tielle et  trop  courte  préface  où  il  établit  les  bases  de  son  édition,  il  eût 
parlé  en  termes  plus  explicites  des  travaux  de  ses  devanciers,  auxquels 
il  fait  à  peine  quelques  allusions,  et  qui,  peut-être,  méritaient  mieux 
que  ce  demi-silence. 

L.  AuvBAV. 
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Alfredo  MoNACi,  Notizie  e  documenli  per  Vabbazia  di  Casanova 
nelPAhruzzu,  Roma,  Lîpogrâfîa  Vaticana,  1894.  Iq-8%  5^  pages. 
[/^slratto  dal periodico  «  U  Muratori,  »  vol.  Il  et  111.) 

Ge  qui  Tait  le  principal  intérêt  de  cet  opuscule,  c'est  la  listô  des  docu- 
mentg  relatifs  à  Tabbaye  cistercienne  de  Casanova,  au  diocèse  de  Penne, 
retrouvés  par  l'auteur  dans  les  manuscrits  E,  vi,  182-188  de  la  biblio- 
thèque Ghigi,  à  Rome.  Quatorze  de  ces  pièces  (1198-1311)  étaient  con- 
nues; mais  soisante-djx-sept  autres  (1105-1642),  parmi  lesquelles  plu- 
alettw bulles  d'Honorius  m,  Grégoire  IX>  Alexandre  IV,  Urbain  IV,  etc., 
et  plupieurs  diplômes  de  Charles  II,  roi  de  Sicile,  étaient  demeurées 
inéUiies.  M.  A.  Monaci  donne  Tanalyse  de  ces  nouveaux  documents  et 
en  publie  quelques-uns  en  appendice,  choisis  parmi  les  plus  anciens  ou 
les  plus  importante,  notamment  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye, 
en  1197. 

L.  A, 

Cesareo-Feroandez  Doao,  la  Marina  de  CasHUay  desde  su  origen  y 
pugna  con  ta  de  Ingiaferra  hasla  ta  refundicién  en  la  Armada 
espanola.  (Hisloria  gênerai  de  Espûa  escriia  por  individuos  de 
numéro  de  la  real  Acadcmia  de  la  Historia.)  Madrid,  1894*  In-8«, 
543  pages,  avec  gravures.  21  pesetas. 

—  Armada  espanola  desde  la  uniân  de  lo$  reinos  de  Caslitla  y  de 
Leân,  lomo  I.  Madrid,  sucesores  de  Rivadenejra,  1895.  In -8% 

476  pages,  avec  gravures. 

AuguslO'Viltorîo  Vecciij  ou  Jacï  La  Bolina,  Storia  générale  délia 
marina  militarey  corredala  d'iiici&ioni  e  carte.  2*  edizione  rîveduLa, 
correUa  ed  accresclula.  Livorno,  RairaelIoGiusli,  18^5.3  vol.  ia-8% 
viii-408,  400  et  460  pages,  avec  gravures. 

L'histoiro  de  la  marine  espagnole  était  encore  à  écrire.  M*  te  capi- 
taine d©  vaisseau  Duro,  bien  connu  par  ses  études  d'archéologie  et  d'his- 
toire maritimes,  s'est  chargé  de  remplir  cette  lacune,  et  la  rapidité  avec 
laquelle  se  sont  suivis  les  deux  premiers  volumes  noua  laisse  espérer 
que  la  tâche  sera  bientôt  terminée. 

Dans  la  Marina  dé  Castitta,  on  voit  chaque  petit  royaume  de  la  pénia- 
sale  combattre  pour  son  indépendance  :  F  Aragon  lutte  contre  la  France, 
Majorque,  Gênes  et  Naples;  la  Castjlle  refoule  les  Maures,  contient  les 
Portagais  et  nous  envoie  des  secours  contre  les  Anglais;  les  Basques, 
après  avoir  repoussé  les  invasions  Scandinaves,  tiennent  en  respect 
Bayonne,  que  seconde  l'Angleterre.  L'irma/f^fjpa^oia  ouvre  la  période 
triomphante  de  la  marine  espagnole,  où  la  découverte  de  T Amérique 
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sion,  par  des  Navarrais.  Froissart  parle  de  vaisseaux  de  haut  bord  dont 
8e  serait  composée  la  ilotte  espagnole;  iî  faudrait  entendre  par  là  les 
«  navios  maocos  »  de  Biscaye.  Mais  les  chroniques  normandes  et  espa- 
gnoles parlent  au  contraire  d'une  escadre  de  galères  envoyée  de  Séville 
par  don  Henrique;  la  présence  de  Boccanera,  l'amiral  des  galères,  à  la 
tète  de  la  flotte,  que  Froiss^art  lui-même  mentionne,  suffit  seule  à  prou- 
ver que  ce  sont  les  chroniqueurs  normands  et  espagnols  qui  ont  raison. 
H  était  bon  de  l'établir,  car  les  versions  sont  des  pîus  contradictoires. 

L'ouvrage  de  M.  Doro  se  termine  par  uoe  liste  de  documents  relatifs 
à  la  marine  castillane  entre  1042  et  Î502,  excellente  pièce  justîfîcatîve, 
mais  où  j'aurais  été  heureux  de  voir  figurer  plus  souvent  les  archives 
de  Pampelune  et  de  Barcelone. 

Des  illustrations  ornent  le  texte.  Je  ne  parlerai  pas  des  lithochromos 
de  navires  Scandinaves  (p.  7  et  19),  dont  l'exécution  est  d'on  goût  dou- 
teux. Mais  it  est  ailleurs  des  gravures  du  plus  haut  intérêt  pour  cette 
archéologie  navale  du  moyrn  âge  que  nous  couoaissuus  si  peu.  Telles, 
une  nef  et  des  galères  du  xiii«  siècle  d'après  le  livre  des  Caniigas  d'Al- 
phonse le  Sage  (p.  33);  la  nef  a  deux  mâts,  deux  gabies;  la  galère,  tra- 
pue, terminée  par  un  long  croissant  à  l'arrière,  a  un  double  rang  de 
rames,  l'un  sur  le  vibord»  l'autre  à  l'apostis.  Citons  surtout  cette  nef 
espagnole  du  xiv«  siècle  (p.  1G7|  gréée  à  la  latine,  les  deux  gabies  éva- 
sées et  munies  d'un  rebord  qui  protégeait  les  archers  contre  les  flèches 
tirées  de  bas  en  haut,  Tarrière  avec  son  hourdis  formant  une  galerie 
extérieure  autour  du  château  d'arrière,  que  surmontent  deux  étranges 
croissants  de  bois. 

Nous  aurîoDS  su  gré  à  M,  Duro  de  nous  parler  un  peu  philologie 
navale.  C'est  une  opinion  assez  commune  de  croire  que  les  langues 
maritimes  se  forment  par  une  difl'usion  lente  et  continue,  une  influence 
insaisissable  d'un  vocabulaire  sur  l'autre.  Je  n'en  crois  rien  :  le  plus 
souvent,  les  modifications  d'une  langue  maritime  se  rattachent  à 
quelque  révolution  ou  à  quelque  évolution  de  Thiatoire,  et,  par  suite, 
on  peut  leur  assigner  une  date.  En  Neustrie,  par  exemple,  les  Normands 
trouvèrent  un  vocabulaire  latin,  qui  fut  presque  entièrement  submergé 
par  leurs  termes  de  marine  Scandinaves;  leur  vocabulaire  futà  son  tour 
entamé  au  xiv*  siècle  par  les  Levantins,  Provençaux  ou  Génois  qui 
montaient  l'escadre  des  galères  royales  de  la  Manche  ' . 

La  marine  castillane  éprouva  des  vicissitudes  semblables.  Après  la 


I.  Dans  le  Compte  du  clôt  des  gâtées  de  RoMcn  au  XIV'  siècle  (1382-1384), 
publié  par  M.  Bréard  (Rouen,  1893,  in-8'),  on  peut  saisir  sur  te  vif  eelte  péné- 
tration lie  la  lan|j;ue  poniiiitxii<»e  par  l'Idîome  levanliu.  Certaio^  It'rmcs  du  nord 
coramencent  à  tomber  d'usage,  remplacés  désormais  par  iUms  tiiols  du  midi. 
L'inveataîre  des  barges  durigirie  Scandinave  emprunte  quelques  termes  à  la 
Qonienclature  des  galères  btines. 
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LvendAetô  de  l'Adriatique  ;  elle  possédait  la  Sicile,  la  Galabre,  une 

partie  de  la  Grande-Grèce.  Sod  influence  était  telle  que  plus  d'an  mot 

i&  DOS  chansons  de  geste,  margari,  droniûn,,,,  plus  d'un  terme  nau- 

[Qâ  provençal,  eschar,  sartia  ou  ùsartia...f  e^t  d'origine  byzantine, 

t,  fit  Ton  étudiait  bien  les  sagas  scandînaves,  on  Terrait  peut-être  que 

marins  varègues  an  service  des  basiles  copièrent  plus  ou  moins,  à 

ïur  retour  en  Scandinavie,  rorganisatioû  de  la  marine  byzantine,  avec 

*deg  ofliciers  vêtus  de  soie  dorée,  des  vaisseaux  au  nom  grec  comme 

VElliik.  Maïs  passons  ;  cette  digression  m'entraînerait  trop  loin. 

La  Storia  générale  de  Jack  La  Bolina,  pour  employer  le  pseudonyme 
sous  lequel  M.  Vecchi  est  fort  connu  en  Italie,  est  le  livre  de  chevet 
des  «  guardie  marine  »  de  Livourne.  Remarquez,  entre  parenthèses, 
que  ce  mot  de  gardes  marines,  tombé  d'usage  en  France,  s'est  conservé 
en  Espagne  et  en  Italie  pour  désigner  les  élèves  officiers  de  marine. 

> Obligé,  dans  un  nombre  de  volumes  restreint,  de  faire  tenir  les  fastes 
maritimes  du  monde,  Jack  La  Bolina  s'est  parfaitement  acquitté  de  sa 
tàche^  et  son  Histoire  générale  de  la  marine  est  une  des  meilleures  que 
nous  ayons  encore.  Mais  pourquoi  a-t-il  supprimé  ici  la  bibliographie 
qu^il  plaçait  en  léte  de  chaque  chapitre  de  sa  première  édition?  C'est 
Là  ce  qui  pourrait  motiver  la  critique  de  M,  Corazzini,  dont  l'occupation 
habituelle  semble  être  d'exercer  sa  verve  sur  le»  études  maritimes  de 
ses  compatriotes ^  Il  devrait  plutôt  nous  donner  cette  histoire  de  la 
marine  militaire  italienne  au  moyen  âge,  qu'il  promet  depuis  1882^  et 
qui  ferait  pendant  à  son  histoire  de  la  marine  antique. 

Rien  n'est  plus  intéressant^  en  effet,  que  la  formation  des  puissances 
maritimes  de  Venise,  Gènes,  Pise,  et  la  manière  ingénieuse  dont  ces 
républiques  marchandes  organisaient  à  peu  de  frais  la  défense  ou  la 
police  de  leurs  convois.  L'Italie  méridionale,  au  contraire,  et  la  Sicile 
ont  une  dispendieuse  marine  de  guerre.  Mais»  quelles  que  soient  les 
dynasties  et  les  races  qui  s*y  succèdent,  rorganifiation  byzantine  sub- 

tsiste,  c'est-à-dire  la  répartition  du  royaume  en  provinces  maritimes 
ayant  chacune  arsenal,  escadre,  chef  d'escadre  ou  protonlino,  ^pûtoç 
tfvttKv  fxofii^-coîvl ,  et  comités  feudatairee.  Seul,  l'arsenal  central  de  Palerme, 
puis  de  Messine,  garde  l'empreinte  arabe.  —  Nul  autre  ouvrage  que  celui 
de  M.  Vecchi  ne  présente  mieuï  une  vue  d'ensemble  sur  les  marines 
des  républiques  et  des  monarchies  italiennes.  Le  moyen  âge  français 
et  anglais  est  moins  familier  à  l'auteur.  Par  compensation,  l'époque 
moderne,  qui  lui  a  fourni  roccasion  d'écrire  de  fort  belles  pages  dans 
la  Bivitta  mariitima,  trouve  en  lui  un  excellent  historien.  Je  lui  repro- 
cherais de  couper  trop  souvent  certaines  guerres  par  tranches  de  dix 


I 


t.  11  a  publié  deux  opuscules  Bur  tes  Hisloirea  mafitimcs  de  Vecchi  (1"  ôdl- 
lion)  et  de  nandardo.  Calanlo,  1892,  2  vol.  in-8v 
2.  Storia  délia  marina  militare  aniica,  Livorûo,  1882,  in-8".  Proemio,  VIII. 
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et  rmpereBr  en  fief  {Ckarrai  éê  Mma^^  a  refint  «ax 
'est  UD  ^Êkigat  entre  GaiUamiie,  sa  feanne  «C IMI  M1WI«  où  IImI 
pmeoler  Guiboar  et  Virîen  «t  Eûra  pranoDOtr  à  cfili 
TŒQ  de  ne  jamais  reculer  deTaot  teiuiiemi  {le 

»). 

Les  deux  actes  suiTants  tosl  «itièrement  tits|>irss  par  la  (71 

Aliscam,  Le  trotBième  a  deux  tableaux.  Dams  la  plaiiw  d'AU« 
la  batailles  Guillaume,  à  la  lueur  de  la  iQue^  cheftha 
i  les  morts;  il  le  trouve  respirant  eacora,  la ooufoew,  la commuttlA 

loi  ferme  les  yeux.  Le  second  tableau  encadre  la  scàne  wiporbe  antre 
GuiLUume  qui  revient  du  combat,  seul,  vaincu,  déguiié  en  SimaiOt 
^l  sa  femme,  qui  refuse  de  reconnaître  son  mari  dans  un  fuyard  ;  puis 
!a  reamnaissance,  et  enfin  les  adieux  de  Guillaume,  qui  sVn  va  deman* 
der  du  secours  à  l'emperour. 

Avec  le  quatrième  acte  nous  sommes  à  Laoa,  à  la  cour  de  U>uis, 
C'est  à  Aix-la-Chapelle  que  le  siège  impérial  se  trouvait  au  prenùer 
acte  ;  pareille  contradiction  n  est  pas  rare  dans  les  chansons  de  geste 
'qui  ont  été  rimées  par  plusieurs  auteurs,  mais  elle  aurait  pu  disparaître 
ici  sans  inconvénient.  Une  de*  plus  belles  pages  de  la  Chanson  â*Àtis^ 
eans  est  celle  où  Guillaume,  ruiné,  les  \t'iemenis  en  lamlumux,  arrive 
ijHa  cour,  alors  plongée  dans  les  fêtes,  et,  furieux  de  Taccueil  qui  lui 
^^fiait,  exprime  à  l'empereur  &on  mépris,  insulte  Timpératrice  et  va 
HlMcrer  t(,mt  le  monde  lorsqu'un  entanl,  sa  nièce  Aélis,  le  calme. 
^.  Gourdon  a  considérablement  atténué  la  rudesse  de  cette  ecène  ;  il  a 
lemplacè  Timpératrice  de  la  légende,  Ermeogart,  sœur  de  Guillaume, 
par  rhistorique  Judith;  du  barbare  insolent  du  ix*  .siècle  îl  a  fait  un 
|ehevalier  respectueux  de  son  roi,  osant  à  peine  s'emporter  eu  sa  pr6- 
mncB  autant  que  le  ferait  un  chevalier  du  xin"  eiècle;  la  8cèoe  est  moine 
,bardie,  mais  elle  y  perd  en  grandeur. 

Le  cinquième  acte  est  d'imagination  pure.  En  Tabsencc  de  Guillaume, 
•Guy  de  Mayencc,  le  traître,  usant  du  mi^nie  stratagème  que  Basin  do 
Gènes  dans  le  poème  de  Jean  de  Lanson,  b'cbI  déguisé  en  moine  pèlerin 
eta pénétré  dans  le  donjon  d'Orange;  déjà  il  se  croit  maître  du  cbatoau 
et  de  la  châielaîne  lorsque  Guillaume  arrive  et  le  tue. 

Telle  est  la  pièce  qu'ont  fournie  à  M.  Gourdon  lea  quatre  ou  cinq 
chansons  de  geste  que  j'ai  citées,  ou  plus  exactement  les  analyses  et 
jpxtraits  que  M.  L.  Gautier  a  donnés  de  ces  poèmes  dans  le  troisième 
^olume  de  ses  Épopées  françaises.  Le  sujet  en  esi  très  dramttliqnn  H 
H.  Gourdon  en  a  tire  un  fort  bon  parti  ;  îl  u  des  vers  magnifiques,  de» 
pcènes  très  saisissantes.  Mais  le  meilleur  éloge  et  le  plus  auionsè  qy«i 
je  puisse  faire  de  cette  composition  est  de  citer  cette  appréciation,  que 
j'emprunte  à  la  lettre-préface  de  M.  Gaston  Paris,  imprimée  en  tête  du 
volume  :  «  J'ai  trouvé  avec  grand  plaisir  dan»  votre  drame  l'écho  sou- 
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dûnt  wouê  TOw  élM  impiré.  L»  soène  éti  «mfmimtomij 

téeitpikm  {ftite  par  GoDiour  k  QailJAisaie  fugitif^  l'tppirilioii  tn^îtfae 

du  v&iûeii  d'Aliscuifi  au  mîUieii  ée  k  eoor  ittsiMieiiBbB  de  Lmùf  ne 

fiovent  iiiuiqii«r«  il  eoh  mnlile,  d«  fititt  duM  vot  VKi  tifllÀ  ifn* 

ffittdiiiw»!  diu  rorij^oml,  «t  1«*  inventioi»  pv  keqMllei  tout  a^es 

aitfl  d*  rBodfs  votre  «i^m  pitii  df«iB«l||«e  «l  pbtt  «iia  eont  trée 

«eœfitAliief. 
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Prague,  Fr.  Simâcek,  1896.  lo-foL,  p.  129-144,  3  pî.  0  fl.  65. 

942.  8èE  (Henri).  Étude  sur  les  classes  rurales  en  Bretagne  au  raoyon 
Age.  Rennes,  Plihon  et  Hervé;  Paris,  Picard  et  fils,  1896.  Iq-8%  135p. 
(extrait  des  ÀnnaUs  de  Bretagne,  t.  XI  et  XII.) 

943.  Sekgievitciî  (V*).  Rousskiia  iouriditcbeskiia  dreynosti,  II,  2  : 
BoTietniki  kniazia.  [Antiquités  judiciaires  de  la  Russie.  II,  2  :  Les 
conseillers  du  prince.]  Baiat-Pétersbourg,  impr,  M.  Sta&ioulevitcb, 
1896.  In-8«,  vni  p.  et  p.  337-618.  1  rouble  50. 

944.  SiPOvsKY  (V.-D.).  Rodnaia  starina,  Otetchestvennaia  îstorila 
(xn^-xvi  st.).  Izd.  4"  [L'antiquité  oalionale.]  Saint-Pétersbourg,  D.  Po* 
louboiariaov,  1896.  In-8^  367  p.,  iUustr. 

945.  SiTZKA  (J.).  Arcbâologiscbe  Karte  von  Liv-»  Est-  und  Kurland, 
im  Auflrage  der  gelehrten  eslnischen  Gesellschaft  entworfen.  louriev, 
1896.  lû-8%  40  p.  et  2  cartes  in-foL  4  m.  50, 

946.  SoBKO  (N.-P.).  Sîovar  rousskikh  khoudojnikov,  xi-xix  vv.  [Dic- 
tionnaire des  artistes  russes,  xi*-xix:*  siècle.]  II,  1.  Saint-Pétersbourg, 
impr.  M,  Stasioulevitcb,  1895.  In-4<',  536  p.  3  roubles, 

y  947,  SoLOViEv  (9,-M.).  Istoriia  Rosaii  s  drevoieïchikh  vremen.  [His- 
toire de  Russie  depuis  les  temps  anciens.]  1"  partie,  1*5.  Saint- 
Pétersbourg,  •  l'Utilité  publique,  »  1896.  Iii-8%  xit-1726  p. 

948.  Spalazzi  (Giov.).  La  Francesca  da  Ri  mini  nel  canto  v  del- 
ITnferno  di  Dante.  Ascoli  Piceno,  Tomaso  Stipa,  1896.  In-i6,  80  p. 
(Per  i'onomastico  della  contessa  Maddalena  Sgariglia  Dal  Monte,  22  lu- 
gUo  1896.) 

949.  Spielmann  (G.).  Geschicbte  der  Stadt  und  Herrschaft  Weilburg 
von  der  âitesten  Zeit  bis  zur  Gegenwart.  Weilburg,  H.  Diesterweg, 
1896.  In-8«,  xi-292  p.,  1  grav.  3  m. 


A 

(Boêm  iî|liwH^BH  mr  im  nacxiu  poaiiflcML»  L  Pngw^  f^.  fiil- 

Wm  itaUoM^  aaoT.  nirit,  fMc  I4 
9ift.  %n  tCL  A.».  A  Mjr—jMfcj  if 

d^.  iMditt^  Um,  ira€u  Itt-ls  ^  f .,  itiiiMj-.  SI  lit. 

des  Ueim  Haiis  Wunderly  \on  Moralt  ia  Zurich.  I.  !  :  Die  Mùnzen 
aod  Medailien  der  Stadt  and  des  Kaolons  Zurich  und  der  ehemaligea 
Beoedictioerabtei  Rbeinaa.  t  :  Die  Mùnien  und  Medaiiiea  der  S  aiten 
Orte  ausser  Zurich.  Zurich,  A.  Mûller,  1896.  Id-^®,  ixx-342,  xiin-39î  p. 
16  m. 

957.  TociTSEvrrce  (.\r.).  Roasskaia  istoriia  v  5\iazi  s  istorieî  vellkago 
kmajesiva  Litovskago.  [Histoire  de  Russie  daos  ses  rapports  avec  celle 
de  la  Lithuanie.J  Viloa,  impr.  de  la  communauté  des  Frères  da  Saint- 
Esprit,  1895.  In-80,  1-148  p.  50  kop. 

958.  Tbuchabd  du  Mouk.  La  baronnie  de  Lardeyrol.  Le  Puy,  impr. 
Biarchessou,  1896.  In-S®,  rv-127  p.,  pL  en  couleurs. 

959.  Urkundenbuch  der  Stadt  Magdeburg.  3.  Band  (U65-1513).  Betr^ 
beitet  von  Gusuv  Hertel.  Halle,  O.  Hendel,  18%.  In-8»,  vm-1032  p., 
6  pi.  (Geschichtsquellen  der  Provinz  Sachsen,  28.1  li  m. 

960.  Vandeb  Haeohe5  (Victor).  Inventaire  des  archives  de  la  ville  de 
Gand.  Catalogue  méthodique  général.  Gand,  Ad.  Hoste,  1896.  Iii-8% 

7.XXVI-3C7  p.  10  fr. 

961.  ViANELLO  (V.).  Luca  Paciolo  nella  storia  délia  ragioneria,  con 
documenti  inediti.  Messina,  Ant.  Trimarchi,  18%.  In-S*»,  174  p. 

902.  Vilenskaia  sviataia  i  tchoudotvomaia  ikona  Bojie!  Materi. 
(K  400-lietiiou  eia  prebyvaniia  v  Vilnie.)  1495-15«o  fevralia-1895.  [La 


ÔaÎDle-Triatlé,  1895.  Id-8*,  ï9  p. 

%3.  VitxATii  (PiLippo).  Il  commenio  al  primo  canto  ddl'  Infenio, 
pnbbl.  ed  aanot.  da  Giaseppe  CagDoai.  Città  di  Castello,  S.  Lapt, 
18%.  Iii-16>  216  p.  (GoUexiooe  di  opuscoti  danleschi,  xxxi-xixti.)  t  1, 60. 

964.  ViLLAmi  tPaaquale).  Niccolè  MacbiaTeiU  ei  stioi  tempi.  Seconda 
edizione.  Vol.  m.  Milano,  U.  Hoepli,  1896.  Id-16,  57^  p. 

965.  VodT  liL.-J.).  Dublin  som  ûorek  by.  Pra  vort  aeldste  kjobstadstiv. 
Christiaaia,  H.  Ascheboug,  1896.  ln-8«»  409  p.,  3  cartes  et  grav.  6  kr.  îb* 

966.  WjuLEiiAjf  (H.  O.).  lotroducttoa  to  Mstory  of  the  churcb  of 
Eoglaod.  London,  Rivingion,  1896.  Iû-8%  526  p.  7  s.  6. 

967.  Walliïeb  i Anton).  Die  Eotstehungsxeit  des  mittelhocbdeulschen 
mémento  mon  die  Warnuage.  Laibach^  0.  Fischer,  1896.  In-S»,  4i  p. 
Im. 

968.  WsisOERBËa  (Henri),  Quelques  mots  sur  rorigine  des  noms  de 
Strasbourg,  d'après  des  documents  inédits.  Paris ,  Charles  Scblaeber, 
1896.  Ia-8S  11  p. 

969.  Weetfalisches  Urkondenbuch.  Fortsetzung  von  Erhards  Regesta 
bistoriae  Weslfaliae.  Herausgegeben  von  dem  Vereioe  fur  GescUichte 
und  Allerthumskunde  Westfaleus,  VI  :  Die  Urkuoden  des  Bisthums 
Minden  vom  Jahre  1201-1300.  Bearbeitet  von  H.  Hoogewef .  1.  Heft. 
Munster,  Hegensberg,  Î896.  In4*,  160  p.  5  m. 

970.  WiLDBBBOEB  iW.).  SchafThauser  Mariiniscblag.  Obrigkeitliche 
SchatzuDgen  von  Getreide  uûtl  Weio  aof  f  Martini  ■  der  Jatire  1466- 

1895.  Schaflliausen,  G.  Scboch,  1896.  In-4«,  76  p.  2  m. 
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Faculté  de  philosophie  et  lettres  de  l'Université  de  Gaad,  19.) 

972»  "WiîfKEL  iG.-G.).  Gewerbe  und  Eiiustgewerbe  in  der  Heraldik. 
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Berlin,  K.  SiegJsmond,  1896,  In-S",  138  p.,  illustr.  3  m. 
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1896.  In-8^  iv-72  p.  1  m.  50, 

975,  WuELKBïi(Rich.).  Geschichte  der  englischen  Liiteratur,  Leipzig, 
Bibliographisches  Institut,  1896.  In-S^,  xti-632  p.,  illustr.  16  m. 

976.  WuLF  (Maurice  de).  Études  bistoriques  sur  l'esthétique  de  saint 
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d77,  ZoSEAiTEi  (Lodoviooï.  Un  baltealmo  ia  Bwum.  ael  139^,  Sieua, 
C,  Ntv*,  1896.  In-g*,  8  p.  (Per  U  oascilâ  dî  Clsm  Falb-  —  Non  ml* 
dftDs  le  côiDCD^rce.) 

978.  ZsîiÀTti  tAlMnoK  Per  raatenticità  detia  lettera  di  Oaûteai  car- 
dinall  îtaliaai,  Messiti*,  tip,  d'Amtco,  1896.  In-S*»  6  p. 

979.  Z^dTESiL  tBfûfli).  Ghfcmilc  von  ZeiU  aad  dêQ  Di^rfern  des  2â!fe- 
zer  Kmses,  nacb  Urkundea  aad  Akleo  atig  deti  J&ht«D  968  hh  189S. 
ZaiU,  W.  Roaûebur^r,  !896*  Iji-8%  xn*-73-27S^  481,  580-xiïj  p,,  2  plans. 
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CHRONIQUE  ET  MELAN&ES, 


—  UÂcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  8a  séance 
du  $0  novembre»  a  nomiDé  M.  de  Boieliele  membre  du  CouBeil  de 
perfectioDnemeQt  de  l'École  des  chartes  en  remplacempat  de  M.  de 
Rozière. 

—  Par  arrêté  en  date  du  31  octobre,  notre  confrère  M,  Henri  Omont 
est  chargé  d'un  cours  de  bibliographie  et  de  service  des  bibliothèques 
à  l'École  des  chartes,  pendant  le  premier  semestre  de  rannée  scolaire 
1896-97,  en  remplacement  de  M.  Mortet. 

—  Par  arrêté  ministériel  du  7  novembre  1896,  ont  été  nommés 
élèves  de  première  année  de  l'École  des  chartes,  dans  l'ordre  de  mérite 

■  suivant  : 
MM. 

1.  Dampierbe  (Léon-Michel-Marie-yacgties  de},  né  à  Lonroux-Béçon- 
nai»  (Maine-et-Loire),  le  i3  octobre  1874. 

2.  PoiNsoTTE  (Pauf),  né  à  Pompey  (Meurthe-et-Moaelle),  le  16  janvier 
1877. 

3.  Galmbtte  (/05ÉipA*Lonis» Antoine),  né  à  Perpignan  (Pyrénées-Orien- 
talosf,  le  [*'■  septembre  1873, 

4.  DuoAST  (Loui'j- Marie),  né  à  Aigrefeuille  (Seine -Inférieure),  le 
25  mars  1878. 

5.  Besnîer  (Geor^cj-Marie) ,  né  à  Saint-Senran  (Ilie-et-Vilaine) ,  le 
6  septembre  1879. 

6.  GANoanoN  M //r^d- Antoine),  né  à  Aubigny- Ville  (Cher),  le  30  août 
1877. 

7.  PïDoux  (Pierre-ifuiré),  né  à  DÔle  (Jura),  le  26  août  1878. 

8.  Gaudiiî  (Ernest-/ean},  né  à  Clermont-Ferrand  (Ehiy-de-Dôme),  le 
20  novembre  1879. 

9»  Debains  iPaul-/ïcn<?),  né  à  Belgrade  (Serbie),  le  15  octobre  1875, 
40.  Flament  (Jean-Charle8-/**>rre),  né  à  Paris,  le  3  juin  1878, 

11.  Bbrlasd  (/iwr),  né  à  Bronillet  (Marne),  le  11  janvier  1877. 

12.  CoussEMAKER  (Juslin-ÉIie-Ignace-F^/tiT- Marie-Gomll  de),  né  à 
Bailleul  (Nord),  le  7  janvier  1874. 
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13.  GoaLEMOT  (Pttul-Marie-^iisnJW),  né  à  Pontpgint  (Ohe),  le  i$  ii<k 
Tembre  1877. 

14.  LEMOtsîiB  Undr^Panl)»  né  à  Paris»  le  7  février  i875- 

15.  DouLASQEft  (totiù),  né  à  Corbeiî  iSejne-el-Oise),  le  10  juillet  1878. 

16.  DouLENcma  jiofJt- Armand- Romain),  né  à  Parts,  le  27  eeptembra 
1879. 

17.  Gaboby  |jimtf»-Jnleiï-Maj>iâ-ËiiiiD&nuel},  né  à  Vallet  (Loire-Iafé- 
rieure},  le  17  décembrâ  167^. 

18.  Pathy  {Édouard*J?«nr^),  né  à  Ho^an  (Gharente**I]ifèrieiîre),  le 
22  mai  1877* 

Hors  cadre  à  titra  étranger  : 
MM.  Robert  {Çhariei-FTèdéTiù]^  de  nalîûnâlité  suisse. 

ViMCKNT  tLDuii-Jûseph-St«^7ïi'o),  de  natioûaliié  haïtiemie. 

Sont  aatorisée  à  r«idûubler  leur  aanée  d'éUidâs  r 
MM.  Du  Meg.*«ïL  ds  Ma  Rico  eut  (Mariâ-Fernaod-ifuJr^, 

EaQUSA  (Jtifieph-Germain-Marie-LéoD-âa&nX}^ 

L£  Ooft  (JltîuWt'e-ÉiiiUe-iiouifil,  élèves  de  première  iUnèe. 
MM.  Dek(&  (Patxf-Auaiole^Âuguete-Marie)» 

NicOLLE  (PâuMofiepb^  élèves  de  deuxième  année. 
Et  M.  Garbére   { Marie- Louis -Mep/i -Jean),  élève  de   troisièiiie 
année. 

—  Par  décret  en  date  du  7  juin  1896,  notre  confrère  M.  Bernard 
Prost  a  été  nommé  inspecteur  général  des  bibliothèques  et  des  archives. 

—  Par  arrêté  en  date  du  7  novembre  1896  : 

1<»  Notre  confrère  M.  Batifïol  a  été  nommé  sous-bibliothécairo  au 
Département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale; 

2<»  Notre  confrère  M.  Rial  a  été  nommé  stagiaire  au  Département  des 
estampes  ; 

3°  Notre  confrère  M.  Dieudonné  a  été  nommé  stagiaire  au  Départe- 
ment des  médailles. 

—  Par  arrêté  en  date  du  2  octobre,  notre  confrère  M.  Paul  Lecacheuz 
est  nommé  membre  de  l'école  de  Rome  pour  l'année  scolaire  1896-97. 

—  Par  arrêté  en  date  du  16  juillet  1896,  notre  confrère  M.  Ernest 
Laurain  a  été  nommé  archiviste  de  la  Mayenne  en  remplacement  de 
M.  de  Martonne,  décédé. 

—  Un  acte  du  Saint-Siège,  en  date  du  30  septembre  1896,  a  érigé  en 
abbaye  la  maison  majeure  des  chanoines  réguliers  de  l'Immacalée-Con- 
ception  de  Saint-Antoine,  au  diocèse  de  Grenoble,  et  conféré  la  dignité 
abbatiale  au  supérieur  de  la  congrégation,  notre  confrère  le  Révèrendis* 
sime  dom  Adrien  Gréa. 
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—  Notre  confrère  M.  Alfred  de  Martonne,  archiviste  de  la  Mayenne, 
est  décédé  le  21  mai  1896. 

—  La  séance  publique  annuelle  de  rAcâdémie  des  inscriptions  a  eu 
lieu  le  13  novembre  1896  sous  la  présidence  de  M.  Scblumberger. 

Noue  reproduisons  tes  murceaux  du  discours  du  préeident  qui  se  rap- 
portent aux  travaux  de  nos  confrères  : 

t  M.  Henri  Courteatilt  a  mérité  la  troisième  médaille  du  concours  des 
antiquités  dn  la  France  pour  avoir  fait  connaître  une  source  historique 
de  premier  ordre,  la  chronique  inédite  de  Guillaume  Leseur  qui,  très 
peu  d  années  après  la  mort  de  Gaston  IV  de  Foii,  voulut  écrire  la  car- 
rière militaire  de  ce  brillant  chevalier  son  maître,  pour  avoir  rédigé 
ensuite  à  l'aide  de  ce  document,  de  ses  travaux  personnels,  de  pièces 
empruntées  aux  archives  des  Basses-Pyrénées  une  belle  étude  sur  la 
vie  de  ce  puissant  souverain,  d*âbord  comte  de  Béarn  et  prioco  de  Navarre, 
puis  comte  de  Foix.  Gaston  IV  fut  un  des  plus  notables  seigneurs  de 
cette  région  du  sud-ouest  au  xv"  siècle.  Ne  négligeant  rien  pour  accroître 
la  puissance  territoriale  qui  donnait  à  son  antique  maison  le  premier 
rang  dans  la  féodalité  de  la  France  méridionale,  il  finit  par  assurer  à 
ses  descendants  la  couronne  de  Navarre.  Parmi  tous  ces  chevaleresques 
princes  du  Béarn,  parfaits  chevaliers»  politiques  peu  scrupuleux,  ce  fut 
un  des  plus  captivanta.  L'étude  historique,  très  personnelle,  que 
M.  Courteault  lui  a  consacrée,  expose  sa  vie  mouvementée,  d'une 
manière  attrayante,  avec  un  rare  booheur  d'eipression,  surtout  avec  une 
sdence  profonde. 

«  M.  Armand  d'Herbomez  a  écrit  un  volume  excellent  sur  Vtlistoire 
de  la  chétellenfc  de  Tournai  de  î08Û  à  1514,  pendant  qu'elle  fut  tenue 
par  la  maison  de  Morlagne,  Cette  étude  très  complète  d'un  grand  fief 
de  rextrémilé  septentrionale  de  la  France  aux  xn«  et  xnt*  siècles  a  été 
établie  avec  un  soin  si  scrupuleux,  la  généalogie,  rhistoire  des  Morlagne 
y  sont  si  bien  traitée^?,  l'auteur  a  su  tirer  sî  bon  parti  des  pièces  justifi- 
catives qull  publie  au  nombre  de  plus  de  deux  cents,  presque  toutes 
inédites^  que  votre  Commission  a  cru  devoir  réclamer  une  quatrième 
médaille  pour  pouvoir  plus  dignement  le  récompenser. 

f  Un  ouvrage  que  votre  Commission  aurait  aimé  à  récompenser  est 
intitulé  :  iiâtcs  gascons  transcrits  et  publiés  par  Ch.  Remonta  suppL  au 
tome  /.  Cette  œuvre  très  importante,  mais  qui  n*est  que  rachèvement 
et  l'araélioratiou  d'un  travail  commencé  par  feu  Francisque  Michel, 
n'était  pas  assox  personnelle  pour  pouvoir  être  opposée  avec  succès  aux 
autres  travaux  couronnés.  Il  y  a  lieu  d'espérer  que  M.  Bémont  nous 
donnera  bientôt  un  livre  plus  original  qui  se  placera  au  premier  rang 
de  nos  concours. 

1896  41 


impk&ru&Lt^,  U  preziii^n?  quAliw  en  un  (^l  scjei.  Le  grand  schisme,  en 
effets  n'a  pas  stralem^ni  diTÙ^  les  coatemponias  en  deux  camps  fdnea- 
semea;  irr^ècocciuab^ee.  ix;ai«  le»  hùtoriens  aussi,  et  cela  jasqn'i  nos 
jour5.  Oq  ne  $acraii  a^^ei  ini4$4er  $«ir  ceue  particulanté  maitresse  de 
IceuTre  de  M.  Vai-.îs,  On  peut  k>aer  encore  sa  vaste  émditioa.  D  a  lit- 
téralement toat  TU,  tout  coQ5G.Ite,  tOQt  utilisé,  tout  débrooiUé.  SoD 
livre  porte  le  cachet  de  la  grande  histoire.  Aussi  bon  écriTain  que  bo& 
historien,  sa  lan^inie  es^:  nette,  facile,  an  besoin  alerte  et  colorée.  RieQ 
n'est  pîus  saisissant  que  U  conclusion  de  ses  deux  Tirâmes  :  €  Quelque 
fût  alors  le  morcellement  politique  de  l'Europe,  le  liai  religieiu  ipii 
mttsalt  la  peapjet  de  FOëddeat  èttil  eocore  iwiei  fort  pottr  rèdiUr 
aaa  ri^oUléi  des  priaca.,  aox  jêHamiiB^  des  nces,  «ttx  compètitiûns  ém 
mm^mMiBs  poatifeft.  i  Ces  pAroèet  spol d'im  philocopl»  aatani qsie d^ 
lUâlorien. 

•  M-  PMit-DQtaUlis  ûblieni  k  MûaQi  prix  G^>birt  poviofi  étaii  Mr 
Iff  ¥%£  ti  U  riffm  ât  Umù  F///.  Cesl  toajOftrs  arec  bvear  que  votre 
Corapa^gnM  accoeille  les  cmirages  destines  à  meO»  ea  Itunlère  la  vîé 
et  te  râfoe  il^sn  nù  de  Fiance.  0  sesnbJe  mè®e  q^'cmenQ  U^re  œ 
tépQUtâm  mieux  lai  in  tentions  du  foodaleiir.  On  peal  voir  duis  tÊifd 
ée  M.  Petit  DuUilliâ  sm  lentaMe  modiie  de  ces  «Mes  de  wmua^sim* 
pbles.  Uiniear  a  psfiagé  ion  œvtre  ea  deox  parties,  dont  roae  a  poar 
titre  :  Lmù  éi  rnoAor,  ei  l  antre  :  k  Mègm  éâ  LaùU  flih  D  tie«ite  é« 
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maÎD  de  maitrf»  la  bataille  de  la  Rocbe-au-Moine,  par  laquelle  Louis 
de  France  s'était  ËurtouL  fait  connaître  avaot  i  appel  des  barons  anglais, 
puÎ9  Texpédition  anglaise  qui  en  fut  la  suite.  Il  nous  fait  assistera  l'ar- 
rivée toute  joyeuse  de  Louis  au  delà  de  la  Manche;  il  prouve  que  le  fila 
de  F'hîlippe-Auguste  n'y  porta  jamais  la  couroone  ni  même  le  titre  de 
roi,  et.  nous  fait  voir^  en  des  pages  vivement  écrites,  comment  il  était 
impossible  qu'une  telle  aventure  réussît.  Rien  n'est  mieux  raconté  que 
ces  luttes  de  Tan  1217,  qui  lournèreot  à  la  confusion  finale  des  Français, 

f  Le  règne  de  Louis  en  France  ne  se  prêtait  pas  à  des  développements 
d'un  intérêt  aussi  vif.  Malgré  quelques  critiques,  qui  s'adressent  à  d^as- 
sez  graves  erreurs  d'appréciation,  cette  partie  du  livre  de  M,  Petit- 
Dutaillis  n^en  mérite  pas  moins  d'être  tenue  en  haute  estime.  Le  volume 
est  écrit  dans  une  bonne  langue  hiatorique,  simple,  claire,  vivante.  La 
méthode  est  excellente.  Cette  œuvre,  en  plus  d'un  concours,  eût  mérité 
la  première  de  vos  récompenses,  mais  vous  aviez  à  compter  avec  celle 
de  M,  Vatois,  remarquable  par  l'importËLnc©  du  sujet  traite  et  les  diffi- 
cultés de  la  mise  en  œuvre- 

e  La  Commission,  chargée  de  décerner  le  prix  Fould,  s'est  trouvée 
en  présence  de  trois  œuvres,  d'un  mérite  si  considérable,  qu'elle  a 
décidé  de  partager  le  prix  entre  les  trois. 

«  Trois  mille  francs  ont  été  accordés  à  M-  G.  Enlart  pour  ses  deux 
ouvrages  intitulés:  Origines  françaises  ek  l'architecture  gothique  en  Italie 
et  Monuments  religietix  de  rarchiiecture  romane  et  de  transttion  dans  ta 
région  picarde.  Le  premier  de  ces  livres  est  ime  étude  très  détaitlée  des 
rapports  qui  existèrent  entre  les  nombreux  architectes,  maîtres  d'œuvre 
et  les  sculpteurs  italiens  ayant  subi  Tinfluence  française  pendant  lo 
moyen  âge.  M.  Eulart  fait,  par  ses  recherches,  la  démonstration  évidente 
de  rinfluence  dans  la  pénicsule  de  l'art  gothique  tel  qu'il  se  pratiquait 
en  France  aux  xiii*  et  xjv  siècles  par  les  Cisterciens  ayant  leur  école 
en  Bourgogne,  faisant  de  îà  rayonner  leurs  moines  architectes  dans 
toute  l'Europe,  des  Baléares  et  de  la  Sicile  jusqu'en  Suède  et  de  l'ouest 
do  la  France  jusqu'à  l'est  de  TAllemagne.  Il  examine  et  rapproche 
toutes  les  parties  constituantes  des  édifices  depuis  la  forme  des  plans 
jusqu'aux  détails  de  la  construction  et  de  l'ornementation.  Dans  son 
Architecture  romane  de  la  région  picarde,  il  a  compris  une  quantité  de 
sujets  très  divers,  choisis  dans  le  département  de  la  Somme,  dans  l'Ar- 
tois et  le  Boulonnais.  11  y  analyse  les  dispositions  d'ensemble  de  nom- 
breuses églises,  décrit  la  composiiioo  de  leur  plan,  leur  construction, 
les  ornements  qui  les  distinguent  et  qui,  suivant  lui,  décèlent  les  diffé- 
rentes époques  de  l'art  qu'il  étudie.  Il  note  les  symptômes  du  change- 
ment qui  devait  si  brusquement  s'opérer^  la  transition  entre  l'art  romaa 
et  l'art  ogival.  Ces  deux  ouvrages  témoignent  d'une  6oUd«  érudition  et 
d'un  esprit  d'observation  remarquable. 


û9%  cMwannm  et  m£la?igks. 

t  Le  prix  Josepb  S^tmiour,  déç«?rQé  pour  la  première  fois,  destiné 
û&tte  anufie  au  mcilietir  ouvrage  rel&iif  au  moyeu  ige  ou  à  k  BeDai^-' 
mnG&i  a  été  doonè  a  M.  É.  Moliaier  pour  ie  ptiemler  volume  de  son 
Bùtoift  générak  ée$  uris  appliquée  à  l'industrie  du  V*  à  ta  fin  du 
MVIIl*  *iê^*  Ce  volume  est  consacra  aux  Ivoires,  après  quoi  l'auteur 
annonce  quHl  traitera  succesaivemenL  deB  bois  sculptés,  des  meubles, 
de  l'urfèvrerief  de  la  bijouterie,  de  la  glyptique,  de  la  tapisserie,  des 
étoOes,  de  la  céramique»  de  l'émaiilerie,  de  la  verrerie,  de  la  mosaïque^ 
de  la  fetTotmerie,  de  la  coutellerie,  d'une  foule  d'autres  branches  encore 
de  rîuduatrie  appliquée  k  Fart, 

t  On  voit  tout  ce  qu^^un  m  vaste  programme  exige  de  savoir  étend  a 
sur  toutes  les  applications  de  Fart  et  qtietle  étude  approfondie  d*une 
multitude  d'ceuvres  particulières.  Pour  Taborder  Beulement^  il  faut  ud 
grand  courage,  on  serait  tenté  de  dire  beaucoup  de  témérité.  Maia 
M,  Moliûier,  encore  à  Tàge  où  l'on  ne  recule  pas  devant  iee  grandes 
entrepriseB,  a  déjà  Texperience  nécesi^ire  pour  en  assurer  le  suce^. 
Cette  expérience^  après  l'excelleaie  préparation  de  T  École  des  chartes, 
il  Ta  acquise  par  la  pratique,  par  te  contact  incessant  des  œuvres  d'art 
dans  le  département  du  Musée  du  Louvre,  auquel  il  a  été  altaclié  pen- 
dant de  loûguas  années  et  qu'il  dirige  aujourd'hui.  Il  ne  s'y  est  pas 
enfermé;  il  n'est  f^u**re  de  collection,  de  musée,  de  trésor  d*église  qu'il 
n'ait  exploré.  Enûn,  dans  le  cours  dont  il  s'est  chargé  à  TÉcoie  du 
Louvre,  il  a  déjà  montré  et  expliqué  à  ses  auditeurs,  d'année  en  année, 
toutes  les  séries  d'objets  dont  il  se  propose  de  faire  dans  son  grand 
ouvrage  la  classification  définitive. 

f  Le  volume  des  Ivoires  que  vous  avez  couronné  est  par  lui-môme 
une  œuvre  complète.  Chacun  des  chapitres  réservé  à  une  des  grandes 
périodes  de  l'histoire  de  l'art  renferme  un  résumé  substantiel  et  le 
jugement  le  mieux  motivé  sur  chacune  de  ces  périodes.  M.  Molinier  a 
pris  à  tâche  de  décrire  le  plus  grand  nombre  d'œuvres  et  de  n'en  lais- 
ser échapper  aucune  d'importante.  11  se  défie  des  théories  faites 
d'avance;  il  ne  veut  pas  se  laisser  aller  à  la  tentation  des  considéra- 
tions générales.  Mais  elles  ressortent  naturellement  des  faits,  et  la 
théorie  s'établit  d'elle-même  dans  l'esprit  du  lecteur  qui  compare  les 
principales  œuvres  de  chaque  époque,  grâce  aux  belles  planches  extrê- 
mement nombreuses  qui  accompagnent  le  texte. 

c  Un  prix  triennal  de  1 ,800  francs  a  été  fondé  par  M.  de  la  Fons- 
Mélicocq  en  faveur  du  meilleur  ouvrage  sur  l'histoire  et  les  antiquités 
de  la  Picardie  et  de  l'Ile-de-France.  Votre  Commission  a  décidé  que  ie 
prix  serait  partagé  ex-xquo  entre  M.  Ferdinand  Lot,  auteur  du  livre 
intitulé  :  Hariulf,  chronique  de  l'abbaye  de  Saint-Riquxer  (Y* sièclé'iiOk)^ 
et  M.  Pilloy,  auteur  de  deux  volumes  à'Éiudes  sur  d'anciens  lieux  de 
sépulture  dans  l'Aisne. 
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t  M»  F.  Lot  a  bôureusement  surmonté  les  difficultés  que  présentait 
"une  édltîoEi  de  la  Chronique  d^Hariulf.  La  principalo  tenait  à  la  perte, 
déjà  ancienoe,  do  manuscrit  qui  nous  a  transmis  ce  document  si 
important  pour  l'histoire  du  nord  de  la  France,  du  rx*  au  xi*  siècle, 
M*  Lot  a  très  ingénieusement  suivi  les  vicissitudes  de  ce  manuscrit  et 
a  tiré  un  excellent  parti  des  copies  modernes  et  des  éditions  qui  en 
tiennent  lieu  dans  une  certaine  mesure.  La  fanon  dont  le  texte  de  la 
Chronique  a  été  établi  et  les  commentaires  dont  il  est  accompagné 
dénotent  un  sens  critique  très  exercé.  Le  travail  de  M.  F,  Lot  peut  être 
indiqué  commo  un  modèle  à  tout  éditeur  ayant  à  s'occuper  de  textes 
historiques  du  moyen  âge  dont  les  anciens  exemplaires  oal  disparu. 

«  Le  prix  biennal  Deialande-Guérineau  a  été  partagé  entre  M,  L.  Finot, 
pour  sa  publication  :  tes  Lapidaires  indierkx,  et  M.  Lucien  Fournereau, 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  le  Siam  ancitsn, 

<  M.  Finot  est  un  philologue  précis»  minutieux,  pénétrant.  lî  a  réuni 
dans  une  sorte  de  Corpus  tous  les  écrits  en  sanscrit,  actuellement  con- 
nus, qui  nous  ont  transmis  sur  les  pierres  précieuses  les  notions,  les 
préjugés»  tes  auperstitions  et  les  légendes  de  Tlnde,  Ce  n'était  pas  une 
besogne  aisée  de  se  débrouilîer  dans  des  textes  naturellement  assez 
diflciles,  dont  la  tradition  manuscrite  est  souvent  des  plus  médiocres. 
M.  Finot  a  consacré  à  sa  tâche  une  patience,  un©  application  qui  ont 
porté  la  lumière  sur  bien  des  obscurités, 

«  Lefi  grandes  Écoles  d'Athènes  et  de  Borne,  qui  sont  placées  sous 
votre  haute  surveillance,  vous  ont  inspiré  comme  toujours  le  plus  vif 
intérêt.  Leurs  pensionnaires,  guidés  par  ces  deux  maîtres  éminentsqui 
sont  nos  confrères,  n'ont  cessé  de  marcher  avec  succès  sur  les  traces  de 
leurs  devanciers- 

€  Les  membres  de  l'École  de  Rome  ont  été  cette  année  au  nombre  de 
dix,  six  titulaires  et  quatre  hors  cadre.  MM,  Bertaux  et  Join-Lambert 
ont  continué  à  travailler  et  travaillent  encore,  chacun  de  son  côté,  à 
recueillir  les  matériaux  d'une  histoire  de  i'â.rtdans  l'Italie  méridionale 
depuis  les  Normands  jusqu'à  la  Qn  de  la  période  angevine. 


f  M.  Join-Lambert  a  jeté  son  dévolu  sur  la  Sicile.  Jusqu'ici  dans 
cette  île  l'attention  des  érudits  avait  été  uniquement  retenue  par  quelques 
monuments  célèbres  de  la  ^jériode  normande.  M,  Join-Lambert  a  pu 
constater  que  ceux-ci  étaient  loin  de  représenter  toute  la  richesse  archéo- 
logique de  la  Sicile.  Il  nous  donnera  l'année  prochaine  une  étude  métho- 
dique sur  rarchitecture  sicilienne  aux  xm%  xiv  et  xv  siècles. 

«  MM.  Coulonj  D  au  met  et  Mi  rot  se  sont  occupés  comme  Tannée  der- 


^34  cBKaxi^tîis  ^  mibji^ftRg. 

alèfé  des  acte®  de  trob  p&pet  d'ÂviiniaD^  Jean  XXIÏ,  Beootl  XH  et 
Grt^oire  XL  he^  recueils  do  ces  votumineux  et  iDtén;£$iints  f^olames, 
dlriaéB  cûn]m*îd0  coutume  en  deux  parties  :  un  mémoire  d'ordre  histo- 
rique oo  diplomatique  et  un  i^cueil  de  lettre»  pontificales^  eont  prèu 
pour  rimprimerie*  » 

En  termioiinl  ma  diicours,  M.  Scbiumi»erger  a  rappelé  les  pertea 
qu^  l'Âcadômio  a  subies  dang  le  cours  de  l'année. 

t  Pour  être  inuins  ûornbi^usos  qu'elles  oe  Tonl  été  souvent,  elles  ne 
nous  en  ont  été  pas  moins  cruellement  «ïi^usilileg,  c&r  la  mort  a  Ërappé 
pa^rmi  no»  confrères  les  plus  actifs^  1er  s  aîmés  et  les  plus  respe<^. 
Outre  M.  de  la  Yillomarqué«  qui  viva  «pnig  loogtemps  loin  é&  nous 
et  qui  s'est  ét&îûl  au  fond  de  la  ne,  nous  avons  perdu  notre 

vénéré  doyen  d'Age,  M.  nauréau  '^^ tère  et  noble  fignre  que  nous 

tLmions  lanl  à  compler  parmi  w  u  iVaîUeur  ioËiligable,  ime  èle- 

Tô©  et  Dère»  passioniM'Tnent  éprise  nu  &i  qui,  jusqu'à  la  dejnière  heure 
de  se^ quatre-vingt-quatre  années,  nous  adonné  retemplede  toutes  les 
vertus  politiques  et  privées.  Nous  a%'Ont  perdu  Bod^re,  à  Tin  tell  igence 
ai  vive,  au  travail  si  facile  et  si  fécond,  qui  a  tant  fait  par  Bés  écrits  et 
ton  action  In  cessante  pour  nous  faire  connaître  et  nous  assurer  la  coo- 
•ervatîOQ  de«  grands  députe  d'arehives  de  noire  histoire,  HorJére  tou- 
jours prêt  À  appuyer  de  ea  haute  influence  la  cause  de  Fénidilion^  mort 
en  pleine  po^êa^sîoD  de  se®  belles  facultés^  regretté  de  tOTie.  • 

—  Sujets  mis  au  concours  par  l'Académie  des  inscriptions  : 
Prix  ordinaire  pour  l'année  1898  : 

ÉttKk  sur  les  sources  des  martyrologes  du  11^  siède.  (On  se  bornera  anx 
textes  primitifs,  en  négligeant  leurs  adjonctions  postérieures.) 
Prix  Bordin  pour  l'année  1898  : 

Dresser  le  catalogue  des  peintures  de  vases  dont  les  st^jets  paraissent 
empruntés  au  drame  grec  (tragédie,  comédie,  drame  satirique);  s*en  ser- 
vir pour  restituer,  s'il  y  a  lieu,  le  sujet  des  pièces  perdues. 

L'Académie  proroge  de  nouveau  à  l'année  1899  les  deux  questJoas 
suivantes  : 

I.  Étude  sur  les  vies  de  saints,  traduites  du  grec  en  latin,  Jusqu'au 
J«  siècle. 

IL  Étude  sur  les  traductions  d^auteurs  profanes  exécutées  sous  Us  rèffneê 
de  Jean  II  et  de  Charles  V, 

Autres  prix  Bordin  pour  1899  : 

IIL  Iconographie  de4  vertus  et  des  vices  dans  l'Europe  latine  antérieu- 
rement à  la  Renaissance. 

IV.  Rechercher  les  sources  de  la  Légende  dorée  de  Jacques  de  Fom^fM. 


I 
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Les  mémoires  sur  cbacuoe  de  ces  questions  devront  être  déposés  au 
secrétariat  de  l'Institut  avant  le  t**"  janvier  de  l'année  du  coucours, 

L'Académie  a  décidé  que  le  prix  Delalande-Guériaeau  sera  décerné, 
en  i898,  au  meilleur  oîîvrage  mr  la  langue  française  du  môifen  âge  ou 
sur  Us  paioU. 

Les  ouYrages  manuscrits  ou  publiés  depuis  le  {•*  janvier  i896,  des- 
tinés à  ce  concours,  devront  être  déposés,  en  double  exemplaire,  s'ils 
sont  imprimés,  au  secrétariat  de  l'Iiistitut  avant  le  premier  janvier  1898» 

—  Nous  détacbons  du  rapport  de  M.  Anatole  de  Barthélémy  sur  le 
concours  des  autiquités  de  la  France  les  pages  relatives  aux  ouvrages 
de  nos  confrères  qui  ont  été  distingués  à  ce  concours  : 

«  M.  Henri  Gourteault,  archiviste  aux  Archives  nationales,  a  pré- 
senté deux  ouvrages  relatifs  à  Gaston  IV,  comte  de  Foix,  de  U36  à 
1472.  L'un  est  une  étude  historique,  travail  personnel  de  l'auteur;  le 
second  est  une  chronique  française  du  xv«  siècle,  rédigée  par  Guillaume 
Leseur,  Ton  des  serviteurs  de  Gaston  IV. 

«  Guillaume  Leseur,  cinq  ou  six  ans  après  la  mort  de  Gaston  IV,  a 
voulu  écrire  la  carrière  roiUtaire  de  son  maître.  M.  Courteault  a  publié 
cette  biographie  pour  la  première  fois  et  y  a  joint  des  notes  et  des 
Commentaires  dans  lesquels  il  s'attache  à  relever  les  erreurs  histo- 
riques et  chronologiques  échappées  à  Leseur,  à  compléter  les  notions 
que  donne  ce  dernier  quand  cela  est  nécessaire  à  rintelligence  du 
lexte,  à  identifier  les  noms  de  lieux  et  de  personnes;  les  détails  biogra- 
phiques sont  renvoyés  dans  Tindex  alphabétique  qui  termine  l'ouvrage. 
Ajoutons  que  M,  Courteault  a  complété  cette  publication  par  quarante- 
deux  pièces  justificatives  très  intéressantes  empruntées  pour  la  plupart 
aux  archives  du  département  des  Basses- Pyrénées. 

■  Cette  édition  d'un  texte  jusqu'ici  inédit,  faite  pour  la  Société  de 
rbistoire  de  France,  est  déjà,  avec  son  annotation  et  ses  annexes,  une 
œuvre  très  méritoire.  Mais  M.  GourleauU  s'est  acquis  des  titres  scien* 
tifiques  sérieux  par  son  étude  sur  Gaston  IV  qui  touche  à  l'histoire  du 
midi  de  la  France  et  du  nord  de  TEspagne.  Leseur  n'a  parlé  de  son  héros 
que  comme  comte  de  Foix,  de  U36  à  1472  ;  M.  Courteault  le  prend  à 
dater  de  HÎ3,  alors  qu'il  était  comte  de  Béarn  et  prince  de  Navarre  : 
ce  n'est  plus  seulement  le  brillant  chevalier,  c'est  aussi  le  politique,  le 
prince  peu  scrupuleux^  se  mouvant  avec  aisance  dans  une  situation 
assez  délicate»  ne  négligeant  rien  pour  accroître  la  puissance  territo- 
riale qui  donnait  à  sa  maii?on  le  premier  rang  dans  la  féodalité  de  la 
France  méridionale;  il  finit  par  assurer  à  ses  descendants  la  couronne 
de  Navarre  déjà  convoitée  par  le  comte  Jean,  sou  père. 

•  M.  Courteault  n'a  entrepris  son  livre  qy'après  s'y  Ôtre  préparé  de 
longue  main  en  explorant  les  divers  dépôts  d'archives  du  sud-ouest  de 
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03S  caiottorE  ct  ir&L4lff.is, 

tft  Fmnoe  et  celles  de  la  cotirûnDe  é^  Nti^arr^  conservées  k  Pan]|»elnùft. 
Ia  Commiftsiou  a  jug>é»  qtic  cas  deux  puiilicaitoiis  médtaieQt  la  trobiéfne 
médaille. 

(Un©  qualrième  médaille  a  Al*  dècemée  i  M,  d'Herbomez.} 

t  VBhioire  de  la  cMttiimie  de  Tournai,  de  1080  i  1314,  pv 
M.  Armand  d'Qerboiiïe«,  pendant  qtiVil?  fui  leaue  par  la  maison  de 
Mortagpe,  6$l  l'étude  complet*  aiut  s.it*  el  xiii*  siècles  d*uQ  grmzul  â«f, 
situé  à  rextrémilé  septeatrlooiik  de  La  France.  L'auteur do^i^e  ém  tadi- 
cfttions  mtèresaanist  «ar  la  foraïadon  de  ces  cbâtélleoles  du  oord  der  la 
Fraace^  tout  6cq  ôon«lat«iit  combien  tes  origiaee  soat  indéci&es  en  ce 
qui  concerne  Tonmal.  La  vllte  méme^  partagle  eoitre  PéTéqua,  la  ooœ- 
muae  et  Tarouép  ne  laissait  qu^uoe  place  tmmt  iBâtJTinte  au  ebâtelain 
qni,  eu  fait,  était  le  détenteur  du  cbàteau  de  Dmlile  doot  releTalt  U 
plus  grande  partie  do  Tûuraaisii. 

«  M.  d'Herbomex  établit  avec  un  ioin  scrupuleux  la  généalogie  et 
rhbtoiredeâ  Mortagne,  le  rùîe  qu'ils  jouèrent  entre  leeomtede  Flandre 
€t  le  roi  de  France,  les  efforts  multîpUéB  par  eu£  potir  conserver  leur 
Indépendance,  dîmimii^e  *m  11S7  lor«quo  Philippe- Auguste  antori&a 
i'établiFsemeot  de  la  commune,^  ta  diminution  et  îe  racbat  de  leurs 
droite  utiles  par  lei  bourgeois,  de  telle  sorte  que,  dan»  les  dernières 
années,  la  qualité  de  châtelain  nV^tait  prei^que  qu'uQ  titre  bonoriûqne. 

f  L'auteur  fait  connaîtra  avec  détail  Tad mi abtraiion  de  U  chàteilenie 
sous  lei^  Morlagne,  leurs  droits,  leurs  revenus,  les  moyens  employés 
pour  la  perception  de  ceux-ci  ainsi  que  pour  la  garde  du  pays.  Le  second 
volume  de  Touvrage  est  un  véritable  cartulaire  composé  de  deux  cents 
chartes  éditées  très  correctement  et  classées  avec  exactitude. 

«  Un  ouvrage  sur  lequel  l'attention  de  la  Commission  s'est  arrêtée 
est  un  volume  de  355  pages  intitulé  :  Rôles  gascons  transcrits  et  publiés 
par  Ch.  Bémont,  suppl.  au  tome  /. 

c  Ce  volume  contient  une  introduction  que  le  premier  éditenr, 
Fr.  Michel,  n'avait  pu  rédiger  avant  de  mourir,  une  série  de  corrections 
très  considérables  de  textes  et  de  dates,  une  collection  de  cinq  cents 
actes  dont  Fr.  Michel  n'avait  pas  eu  connaissance,  des  itinéraires  du 
prince  Edouard  qui  permettent  de  dater  des  actes  assez  nombreux  pri- 
vés d'indications  chronologiques  précises,  enfin  des  tables  qui  penvent 
être  présentées  comme  des  modèles  bons  à  suivre.  En  un  mot.  M,  Bémont 
a  fourni  au  tome  I  des  Bôles  Gascons  un  complément  qui  permet  de  s'en 
servir  avec  confiance. 

a  Tel  qu'il  est,  le  livre  de  M.  Bémont  mérite  mieux  qu'une  mention. 
Cependant,  comme  l'auteur  est  chargé,  par  le  Comité  des  travaux  his- 
toriques, de  continuer  la  publication  des  Rôles  OasconSy  il  y  a  lieo  d'es- 
pérer, avec  toute  certitude,  que,  bientôt,  il  nous  enverra  une  œuvre 
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plus  personnelle  et  originale  qui  se  placera  aux  premiers  rangs  de  nos 
concours.  La  Commission,  réservant  l'avenir,  a  tenu  à  adresser  dès 
maintenant  au  nouvel  éditeur  des  Hâîes  Gascons  do  vivos  et  sincère» 
rélicitations  pour  la  manière  avec  laqucliû  i!  a  dû  compléter  et  amélio- 
rer la  publication  commencée  par  Fr.  Michel.  • 


ŒDVRES  DE  BERNARD  GUI  OFFERTES  A  PHILIPPE 
DE  VALOIS'. 

Dans  le  Catâtogo  abrevùido  de  los  mantiscriiûs  de  la  BiblioUca  det 
Excfnc.  Sefior  duque  de  Osuna  é  Infuntado  hecho  par  el  comerxtador  de 
elki  Don  José-Maria  liocamora  (Madrid,  1882),  on  lit  au  n*»  !25  r 

c  Guidonis  (F.  Dernardus).  Galhalogua  Pontifîcum  Romanorum.  — 
De  origine  prima  francorum.  —  Arbol  genealogiai  Regum  francomm, 
—  Libeilus  brevis  et  utilis  de  arliculis  fidei  et  sacramentis  eclesiîB^  etc. 
Ma.  en  vit.  orla  é  iniciales  en  oro  y  colores.  En  el  texte  arboles  genea- 
logicos  de  reyes  de  Francia  bonitamente  miniados.  Capitales  en  colo- 
res. Escrito  i  2  col.  Sigio  XIV,  fol.  pei^.  » 

Cette  description  est  incomplète,  naais  non  pas  erroné©,  comme  le 
sont  ta  plupart  des  descriptions  de  ce  Catalogue,  fait  pour  la  vente  par 
un  homme  qui  n'était  pas  du  inf'tier, 

La  bibliothèque  du  duc  d'Osuna,  dont  Ifiigo  Lopez  de  Mendoza,  pre- 
mier marquis  de  Santillane  et  comte  du  Real  de  Manzanares,  forma  le 
premier  noyau,  a  été  achetée  presque  en  entier  par  la  Bibliothèque 
nationale  de  Madrid.  Le  catalogua  de  ce  nouveau  fonds  n'est  pas  encore 
rédigé,  ce  qui  rend  les  recherches  difficile».  Mais,  en  examinant  ï'un 
après  Fautre  tooe  les  manuscrits  de  ce  fonds,  antérieura  au  xvi*  iiècle, 
j*ai  trouvé  sous  la  cote  Ii-93  l'ouvrage  de  BerDard  Gui* 

Ce  manuscrit  est  un  recueil  des  écrits  de  Tévéque  disposés  dans 
Tordre  suivant  : 

L  Cathaîogus  Ponli^cum  Hoynanorum,  du  fol.  \  au  fol.  118  verso, 
gauche,  ligne  2.  Le  reste  du  verso  tt8  et  le  fol.   il9  sont  blancs.  Le 


L  H.  Mario  Schiff,  élève  de  l'École  des  chartes,  a  bien  vonla  nous  commu- 
niquer celle  notice  but  un  manuscril  qu'il  a  trouvé  à  lai  ilibliothèque  nalionale 
de  Madrid  et  dont  il  a  parfaitement  déterminé  le  caractère  el  la  valeur.  Nous 
profitons  de  la  circonstance  pour  signaler  à  l'allentlon  de  nos  lecteurs  le  ms.  931 
de  la  bibliultièque  de  t'Univer»i(é  de  Paria  qui  contient,  de  deux  ouvrages  de 
Bernard  CfUi  (Id  Ctironique  el  le  Catalogue  des  rois  de  France),  une  rédaction 
datée  de  l  année  1313.  Cet  eiempliiîre,  qui  n'avait  pas  encore  été  remarqué^  vient 
d'être  soigneusement  décrit  par  M,  Châtelain  dan«  uo  élégant  livret  de  t6  pages, 
1res  petil  in-4%  porUnl  ponr  litre  :  Mariage  Mmod-Siapfer^  *24  juillet  18%. 
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t«xie  s'arrête  à  U  nomîmilioo  du  eardiDal  TaUajTaudt  ëvèqut  d'Amx^rra 
le  ?4  mai  1331  ici  U?  mémoire  de  M,  Delj&lo  dans  Les  Notiooa  et  Extraits 
det  maDuscriti,  t   XXVIl,  part,  it,  p.  239|. 

IL  Fol.  120.  i/îe  est  e^hûloffm  krevis  p^modum  ctùnitiQtum  d*  Aocn#- 
fiù  Pontilicibus,  a  bmio  fittro  usqu»  ad  égminum  Johtmntm  papam  XÎH, 
Ponti/ieahAt  sut  anno  IV*  {kmrrtnti,  du  foL  120  au  foL  H7,  droll 
ligne  5.  —  Gette  partie  poiiê  ua  utre  ooura&t  :  «  PowrkFio&ê  lU^MAjuâ 
du  fol.  136  au  fol.  \A%  le  copiste  s'est  trompé  et  a  mis  IiiPiaAToaai 
Romani,  le  mot  Imperatores  a  été  biflé  soigneasement.  Le  titre  ooaranl 
dc8  fol.  145  verso*  146  et  147  recto  est  :  t  GoimsBio  saioami  aiitivavb.  ■ 
—  La  quiniième  année  du  pontificat  de  Jean  XXII  est  aussi  1331. 

m.  Fol.  148  recto.  D*  Origine  Prima  Frmn€orum,  et  an  verao  du 
même  fol.  :  Àrbor  Gûnealogie  Regum  Fruneorum,  du  foL  t48  an  fol.  215 
recto,  droite,  ligne  30.  —  Au  recto  163,  le  titre  est  :  De  ùriginê  prima 
gentii  f^rancarum  et  mtrum  proyrecni.  C'est  la  cinquième  éditioa  de 
TArbre  généalogique,  qui  doit  avoir  été  arrangée  au  mois  de  mai  1331. 
Voir  le  mémoire  de  M.  Delisle,  p.  257,  f  103.  Le  fol.  215  veno  et  les 
fol.  216-220  sont  blancs. 

IV.  Fui.  221.  Imperatores  Romani,  jnsqu^au  fol.  237,  droite,  ligne  40. 
C'est  TtHlition  de  1329.  Voir  le  mémoire  précité,  p.  243,  §  82.  Le 
fol.  237  verso  et  le  fol.  238  tout  entier  sont  blancs. 

V.  Fol.  S.î'.».  Comités  Tholosani.  du  fui.  Î39  au  fol.  24*2  verso,  droite, 
ligne  31.  Il  y  a  des  additions.  Voir  le  mémoire  précité,  p.  266-268. 

VI.  Fol.  243.  De  articulis  Fidei  Catholice,  du  fol.  243  au  fol.  250  verso. 
Voir  le  mémoin^  nnVité,  p.  362  et  363. 

La  fin  du  traite  était  sur  un  feuillet  qui  a  disparu  après  celui  qui  est 
numérisé  2r>lK 

Ce  manuscrit  consiste  en  250  feuillets  de  parchemin  vélin,  hauts  de 
321  milliniôire.<  et  larce?  de  226.  L'écriture  est  sur  deux  colonnes, 
42  licnes  à  la  paj^v  Reliure  esi^agnole,  en  veau.  Du  verso  148  au 
vorsv^  16;\  xii"  nombreuse»  et  très  fines  miniatures  illustrant  TArbre 
|Ct^u»\iK>j!Ujue  d*#  ivis  de  France. 

Lo  tM.  1  mont*  une  description  détaillée.  Il  est  écrit,  comme  le  reste 
dvî  xoîume,  *ur  Jeux  colonnes.  Dans  la  première  colonne,  nous  avons 
U  d^iO!i«  du  CfSthalogus  au  pape  Jean  XXII.  Cette  dédicace  finit 
,Un*  la  colonne  de  droite,  à  la  ligne  7;  au-dossous  :  fneipit  Prologus. 
IWiiard  Oui  se  nomme  dans  la  dédicace  et  dans  le  prologue.  Le  texte 
«vmmence  par  le  mot  Sanctimmo,  dont  la  première  lettre  a  dû  êtresoi- 
litHmsement  miniaturée;  malheureusement,  l'argent  des  vêtements  des 
personnages  s'est  fortement  oxydé.  Cependant,  on  distingue  encore  sur 
nn  fond  d'or  un  roi  couronné,  assis  sur  son  trône  (de  profil);  un  reli- 
gieux à  genoux  lui  offre  un  livre;  derrière,  deux  autres  religieux 
debout;  l'un  d'eux  est  vêtu  d'un  froc  blanc  encore  asses  bien  conservé. 
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De  VS  enluminée  part  un  ornement  qui  encadre  presque  en  entier  la 
page.  Autour  de  la  capiule  et  dans  la  barre  d'où  part  l'eacadremenl,  il 
y  a  de  petits  lis  blancs  semé»  sur  fond  bleu.  En  bas,  deux  singes  assis 
sur  Tencad rement  tiennent  une  chaîne  qui  va  de  l'un  à  l'autre,  traversant 
toute  la  page  ;  au  milieu  de  la  chaîne,  une  sorte  de  petit  arbre  vert 
avec  deux  feuilles.  A  une  des  extrémités  Je  rornement»  on  voit  un 
monstre  ailé,  une  sorte  de  diable  accroupi.  Immédiatement  au-dessous 
de  Tencadrement  se  trouvent  trois  lignes  écrites  de  la  môme  main  que 
le  texte.  Ces  lignes  contiennent  la  dédicace  de  rezemplairc  au  roi  Phi< 
lippe  VI  : 

c  Hegie  magestati  îilostrissimi  principis  domini  Phillppi,  gratia  Dei 
Francorum  régis,  suus  fidelis,  frater  B.,  misericordie  divina  episcopus 
Lodovensis  in  provincia  Narhonensi,  presentem  offert  librum  cronico- 
rum  Romanorum  pontificum  et  imperatorum  ac  regum  Francorum, 
anno  domini  1331,  • 

Ce  manuscrit  est  assurément  un  exemplaire  original  que  Tautâur 
offrit  en  1331  au  roi  Philippe  de  Valois. 

En  marge  du  Vatkalogtis  et  plus  rarement  en  marge  des  autrefl 
ouvrages,  il  y  a  des  notes  chronologiques  et  quelquefois  des  corrections 
écrites  par  la  môme  main  que  le  texte. 

Il  y  a  aussi  dos  notes  d\in  Espagnol  du  xvi*  siècle  qui  a  récrit  en 
marge  les  noms  et  les  passages  importantSj  mais  seulement  dans  le 
Cathalogm  Pontilicnm, 

L'Arbre  généalogique  des  rois  de  France  est  curieux  à  cause  da 
caractère  archaïque  des  portraits  royaux.  Tous  les  rois,  reines  et 
princes  portent  leur  nom  rubrique  au-dessus  du  médaillon.  Le  fol,  162 
parait  dû  à  un  autre  artiste  que  les  précédents,  les  miniatures  sont 
moins  fines,  I^  roi  Philippe  VI,  appelé  ici  Philippe  VII,  commence 
un  nouvel  Arbre. 

Dans  la  préface  de  l'Arbre  généalogique»  fol.  148»  droite,  lignes  36  et 
37,  on  lit  que  l'Arbre  va  jusque  :  ad  dominum  Philippum  ktijus  nomi- 
nis  septimum,  les  six  dernières  lettres  dy  mot  seplimum  ont  été  écrites 
sur  le  parchemin  gratté,  qui  devait  porter  sextum. 


NAISSANCE  D'UN  FILS  D'ISABEAU  DE  BAVIÈRE. 


M.  le  prof.  H,  Simonsfeld  vient  d'imprimer,  d'après  un  ms.  de 
Munich,  la  circulaire  par  laquelle  fut  annoncée,  au  nom  de  la  reine 
Isabeau  de  Bavière,  la  naissance  de  Charles,  cinquième  ûlsde  la  reine. 
Ce  prince,  né  le  6  février  1392,  était  l'héritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne, maie  îl  mourut  avant  son  père  le  13  janvier  1401.  On  ignore  quel 


ÉPITÂP^  DC  ROI  CHAHLS  VIL 

À  ti  fia  d'un  mtm^k/m  4b  fwttnfi  M  Valèm-SUiiffir^  imprimé  4 
Yeaiw.  «Mt  11  dut  #B  §  awii  118?,  it  tf9ai«ât  éeiu  uMe«  alpbabé- 
liqoff  t€ialaâtt  fir  eette  «ms^iiiB  :  •  Fluh  t&bai&^  octiTï  métisid 
jmlia.  Twfflfrimft  wm  mi^m^  FifWv  «n^u  per  m&  l.  PHE  VriEU.  • 
fiatr«  lit  éÊmx  ttlilM  t«  tîneat  msq  f«n»  où  iDrat  voyoti»  q\i«  Fviiteiir, 
oHglQÛfo  4e  Bo«iiet,  «t«j|  élé  èlèfv  ds  lX^aif«naté  de  Phris  t 

Bipîidi  efco  Dôti  proprfenim  ubali  !au« 
Et  si  non  tou.  u.nieD  est  pars  maxima  nota. 
Bituris  geaitas  Parisiique  est  fonte  potatus 
Hanc  qui  coofeàt,  qui  manera  talia  poscit 
Ut  sit  eu  m  CbristOf  cul  laas  est  cannine  in  isto. 

Sur  le  verso  du  dernier  feuillet  ont  élé  copiés  les  Ters  suivants,  qui  ne 
semblent  pas  avoir  été  écrits  par  la  même  main  que  la  double  table  : 

Epytaphium  Karxyli  VU  rtgis  Francomm. 

Rex  Karolus  fueram  Gallorum  septimu?  olim. 
Qui  belli  virtute  potens  mea  régna  redemi. 
Nemo  magis  regum  mavorcia  natus  ad  arma, 
Neque  tulit  plures  devicto  ex  boste  thumpbos. 
Pulsavi  ex  patria  telis  victricibas  Angles  : 
Vasconie  castra  Normanaque  rura  tenentes. 
Non  potuere  mei  gladii  sufferre  furorem, 
Quin  potius  cecidit  par?  altéra,  cetera  cessit, 
Solis  ad  occasnm  nnllos  rediviva  per  annos. 
Composuî  pacem  tandem  post  bella  sepalta, 
Aurea  neque  magis  fulxerant  secula  Gallis. 

1.  StisumgtberKkU  der  pkiios.-pkiici,  mmd  der  AôT.  Cloue  ilor  à.  1^.  àkm- 
demie  da  Wusen$chaftem  su  JfiJid^,  1896,  p.  309  el  310. 
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Scd  michi  quid  bellum?  Quid  pax?  Qaid  gloria  régi 
Profuit?  Aspicias  :  rex  pano  marmore  claudor. 

Dyasticon. 

Qui  Pacem,  qui  bella  dedi,  rex  condor  in  antro. 
ExlincLum  sed  adhuc  me  Angîia  toia  timeL. 

Le  voltune  qui  contient  ces  tables  et  ces  vers  est  classé  à  la  Biblio* 
ibèque  nationale,  dans  la  Héserve  des  imprimés,  sous  la  cote  g,  Z,  92. 

UNE  NOUVELLE  REVUE  PHOVINCIALE. 


Une  revue  mensuelle,  intitulée  Archives  historiques  du  diocèse  de 
Chartres,  a  été  fondée  l'an  dernier  à  Chartres  par  M.  l'abbé  Ch.  Mêlais. 
Le  but  de  cette  revue  est  la  (»ub[icatian  de  cartulaires  et  de  documents 
inédits  intéressant  le  pays  chartrain.  Ont  déjà  paru  le  cartulalre  du 
prieuré  cluniaien  de  Saint- Denis  de  Nogent-îe-Rotrou  et  plosieurs 
pièces  détachées;  entre  autres^  une  vingtaine  de  chartes  relatives  aux 
eommanderies  de  Tordre  du  Temple  en  Eure-et-Loir.  Il  faut  savoir  gré 
à  M.  Métais  de  mettre  ainsi  à  la  disposition  des  historiens  une  cullec- 
tiou  de  textes,  dont  la  plupart  cooceruent  le  moyen  âge.  Quant  aux 
commentaires  et  aux  notes  qui  accompagneot  chaque  document,  il 
n'en  faut  faire  usage  qu'avec  la  plus  grande  circonspection.  L*érudition 
de  l'éditeur  n'est  malheureusement  pas  égale  à  sa  bonne  volonté»  Pour 
a'en  citer  qu'on  exemple,  M.  Mêlais  a  publié  dans  le  dernier  numéro 
de  sa  Revue,  sous  la  date  de  1155-116'!,  une  charte  qu'il  croit  inédite 
el  qui  émane  de  Foucher  Boël,  chanoine  de  Chartres.  Dans  le  com- 
mentaire qu'il  a  joint  à  cette  pièce,  M,  Métais  dit  ceci  :  c  Le  Cartu^ 
ktire  de  Notre-Dame  de  Chartres  ne  fait  aucune  mention  de  ce  cha- 
noine, »  et  il  ajoute  en  noie  :  a  Ce  cartulaire  n'est  qu'un  choix  des 
principales  chartes;  peut-être  une  des  nombreuses  pièces  non  publiées 
nous  fera-t-elle  mieux  connaître  un  jour  le  chanoine  Foucher.  i  Ces 
réflexions  sont  au  moins  superflues,  car  il  est  question  de  Foucher 
Boél  dans  le  Cartulaire  de  Notre-Dame  de  Chartres  (cf.  tome  III,  p.  210). 
D'autre  part,  ce  chanoine,  bien  loin  d*étr©  un  inconnu,  est  un  person- 
nage assez  célèbre,  Orderic  Vital  parle  de  lui  en  termes  èlogieux.  Dans 
deux  ouvrages,  tout  récemment  publiés  à  Chartres  et  que  M.  Métais 
devrait  cependant  bien  connaître,  la  vie  de  Foucher  Boôl,  fils  de 
Girard,  est  retracée  non  sans  quelque  détail.  Si  M.  Métais  avait  con- 
sulté ces  ouvrages,  il  y  aurait  vu  que  la  charte,  par  lui  publiée,  n*est 
point  inédite,  qu'elle  a  été  insérée,  il  y  a  plus  de  sept  siècles,  parOrde* 
rie  Vital  dans  son  Histoire  ecclé^astique,  qu'elle  est  par  conséquent 
imprimée  depuis  fort  longtemps  et  qu'elle  ne  date  point  de  1155-1164, 
mais  de  1077  environ  (cf.  les  Ecoles  de  Chartres  au  moyen  âge^  p.  69-70; 
un  Manuscrit  chartrain  du  XI'^  siècle,  p.  123-124). 
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USE  LSrFHE  DîKDITB  DE  CAl!ttKllIKE  DE  MEDIGIS, 

Vn  élèire  à»  r&oalt  ém  ebutti,  M.  R«aé  PêgeU  ^991  bien  non» 
signaler  une  Itltr»  éi  CySliràM  dû  Médjd*  qnt  se  noaim  en  oofile  mz 
arv'hiTe»  niQiiict|i«ki  et  Hofon,  éifis  le  fi|^m  «nz  délibératiooa  côté 

BB.  S,  fol*  148  ^•r  *t  »«t  (!*•  nuirai  tmaré  n|4i^  d^Qf  le  r*N-  [î*>|1  4^  M.  de 


l^trp  fut  ccnte,  il  wl  boa  d'avertir  que,  dans  m»  délibéntion  d« 
?3  feTTl«r  IS68,  le  GooteU  monicipal  de  Nojcm  avait  demandé  j 
cwar  de  Ville'  de  pawer  la  rame  dae  tronpet  du  opitaîne Béry.  i 
qae  de»  Gaicoo»  qoi  te  troovaient  dans  la  ville.  Prâeédeamcnt,  vnê 
l«ttï«  da  loî  avait  pcomis  de  payer  MO  hommes  de  la  eompagnie  d« 
Mi^nMir  de  Ville,  ^  condition  que  ks  antres  fassent  à  la  diîfge  de  In 


«  aesne«n»a]ranK«MQonnaeBiinqnelessnbjeetidnAo!y, 
nK«i  &!■,  fMMnnt  oonservés  et  ne  fanseent  tAvaillèi  ny 
me  «kflÎHt  tet  qn»  ila  soisnt  ciontrsincti  de  avoir  beaneonp  de 
itSfa»  ce  qn*il  tot  anrikner  à  la  saison  malheorsnse;  et,  ponr 
Nij»nt«  je  ^nM«  pne  croire  qne  je  sais  très  marrye,  aany  bien  que  le 
Ko>  ^  »c«dii  6ks,  des  despenees  qu'il  vont  a  convenu  Cure,  lesquelles 
•k'ci  UMtiM  p^^ar  ^^ftiv  coDflemtion.  Mais  croyei  que  la  compaigniée 
i^  IV-y  :•;»  -Vrai  U  nioastn?  ailleurs  que  en  vostre  ville,  aifin  que  les 
A^ÙAs-::  i  .:.***:;;'.  ivi>vr  ce  quo  Ton  leur  a  preste,  e:  feront  leur  dicte 
u.'^.-,".*:.-v  >.f".  îo.>5,  iu»s>  hion  que  la  oompaigniée  du  capitaine  Labet, 
\,-,-..a-.  .;  Uv>  :v.>^.;vV.;  tïi  quo  vous  soyez  remboortéz  de  ce  que  vous 
a*,*:  *.^i;*..v.  <'..ar.;  a  li  cooifiaigniee  du  seigneur  de  Ville,  vostre 
j^^.:x^".^.;r.  ^v''u<  iur>?i  e::iendj  ce  jue  le  Roy  mondit  fiU  en  a  ordonné 
(v-.:r  \.\s4rk'-  >v'U.lii:v'meut  et  comme  il  e$:  contant  d*en  soldoyer  les 
*'.o-\  c*»u*  A  ce  ;ue  vous  n'avez  plus  que  lauue  cent  à  payer.  A  quoy 
i.  tault  ei  %ous  prye  Je  satisfaire  et  juger  qse  c'est  plus  pour  vostre 
^to:l  ^jut»  p^^ur  autre  chose,  ayant  espérance  que  le  temps  changera  et 
%;;;o  le  Hov  mondit  filz  aura  moien  de  faire  pour  5e$  bons  serviteurs  et 
t\d««lles  «ubjectz,  priant  Dieu,  met^sieurs,  vous  avoir  en  sa  garde. 

•  Kscript  à  Paris  le  uni*  jour  de  fi^vrier  iôÔS. 

t  [Ainsy  siçru'  :]  CAniERtNE.  {Et  plus  b<u  :)  de  Netitillb.  (Et  aU'-âissus 
lif  lailictf  lettre  :)  A  messieurs  les  maires,  eschevins,  bourgeois  et  babi- 
taus  de  la  ville  de  Noion.  » 

1.  Ville,  cant.  Noyon,  arr.  Gompiègne,  Oise. 
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UN  PORTRAIT  DE  VIRGILE. 


M.  Gauckler  a  reatlti  compte  à  rÂcadémie  des  inscriplioQS  de  la 
découverte  rècemmeot  faite  à  Bousse^  ea  Tuaisie,  d'une  mosaïque  qui 
représente  Virgile  composant  i' Enéide  : 

t  Ce  n'est  qu'un  petit  tableau  carré,  ayant  à,  peine  un  mètre  de  côté, 
jxuûâ  le  sujet  qull  représenlej  Virgile  compcsant  V Enéide,  est  de  nature 
à  émouvoir  tous  ceux  qui  ooL  le  culte  des  lettres  latines. 

<  Le  poète,  vêtu  d'une  ample  loge  blanche^  à  liséré  blfïu,  négligem- 
ment drapée,  est  vu  de  face,  assis  sur  un  siège  à  dossier^  les  pieds 
chaussés  de  brodequins  et  reposant  sur  un  degré.  Il  tient  sur  ses 
genoux  un  rouleau  de  papyrus,  ouvert  et  replié,  sur  lequel  est  écrit,  on 
lettres  cursives,  l'un  des  premiers  vers  de  son  poème  : 

Musa  mtbi  causas  memora  quo  mimtne  laso 
Quidve.., 

«  La  main  droite  posée  sur  la  poitrine  avec  l'index  levé,  la  tête  haute, 
les  yeujc  fixe?,  lair  iospiré,  il  écoute  Clia  et  Melporaène  qui,  dektut 
derrière  lui,  lui  dictent  tour  à  tour  ses  chants. 

f  Les  deux  muses  portent  dans  les  cheveux  la  couronne  de  lierre  et 
Taigrette  qui  les  caractérisent,  mais  elles  diûerent  d'attributs  et  de 
costume. 

f  A  droite  de  Virgile,  la  Muse  de  l'Histoire  lai  lit  no  manuscrit 
qu'elle  tient  dans  ses  deux  mains.  C'est  une  gracieuse  jeune  lille,  sim- 
plement VPttie  d^une  tunique  bleue,  flottante,  en  étoile  légère,  sur 
laquelle  est  jetée  uoe  écbarpe  jaune  clair. 

c  La  Muse  de  la  Tragédie,  accoudée  à  gauche  sur  le  dossier  du  trôna» 
écoute  la  lecture  avec  un  geste  d'attention.  Elle  a  les  traits  plus  accusés 
que  ceux  de  sa  compagne;  c'est  une  femme  d'une  beauté  sévère  et 
sombre.  Son  costume  est  d'une  grande  richesse.  Elle  porte  une  rohede 
ibéàtre  frangée,  Êxée  très  haut  à  la  taille  par  une  ceinture  et  faite  d'un 
épais  brocard  de  pourpre  brodé  de  vert  et  tout  chamarré  d'or.  Sur  le 
bras  gauche,  qui  soutient  un  masque  tragique,  est  jeté  un  manteau  bleu 
foncé  aux  plis  lourdi?.  Les  pieds  sont  chaussés  du  cothurne, 

•  La  composition  est  claire  et  sobre,  balancée  avec  une  symétrie  qui 
n^a  rien  d'excessif,  étant  données  la  variété  des  attitudes  et  ladlfiTërence 
des  costumes. 

«  La  technique  est  irréprochable;  sauf  quelques  smaltca  bleiis,  tous 
les  cubes  sont  en  marbre.  La  gamme  des  tons  est  assez  limitée;  mais 
le  mosaïste  a  su  lui  donner  une  ampleur  et  un  éclat  exlraordinaires 
par  la  graduation  savante  des  nuances  ou  par  l'opposition  brusque  des 
omieurs  complémentaires. 


lNSTITt;T 

CÀTHOLIOU 

DE  FAniS 

LES  COLLECTIONS  CANONIQUES 

ATTREBUÉES    A 

YVES  DE  CHARTRES 


Trois  collections  canoaiques  ont  été  attribuées,  avec  plus  ou 
raoifis  de  certitude,  à  l'évêque  Yves  de  Chartres;  à  savoir  :  la 
Panor^nia^  le  Décret  et  la  collection,  en  trois  parties,  dite 
Trium  partium  ou  Tnpartita,  La  Panmmiia  est  presque 
universeÛemenl  reconnue  comme  l'œuvre  d'Yves;  la  paternité 
du  Décret  lui  a  été  plus  vivement  contestée  ;  quant  à  la  Tripar- 
îita^  peu  d'auteurs  sont  disposés  à  la  considérer  comme  son 
ouvrage. 

Ce  n'est  pas  seulement  la  personne  de  l'auteur  de  ces  collec- 
tions qui  est  discutée  ;  le  désaccord  règne  aussi  quand  il  s'agit  de 
déterminer  les  relations  qui  existent  entre  elles.  Les  uns  font  sor- 
tir la  Panormia  du  Décret;  d'autres  déclarent  le  Décret  issu 
de  la  Panormia.  Quant  à  la  TripartUat  tantôt  on  y  a  vu  une 
œuvre  collatérale  du  Décret,  tantôt  une  source^  tantôt  un  pro- 
duit de  ce  recueil. 

Enfin,  quel  a  été  le  sort  de  ces  diverses  collections?  Quelle 
influence  ont-elles  exercée  sur  les  écrivains  de  leur  temps  et  sur 
les  recueils  canoniques  si  nombreux  qui  ont  été  composés  au  com- 
mencement du  xîi*'  siècle?  Cette  question  n'a  guère  été  étudiée 
qu'en  ce  qui  concerne  les  origines  du  Décret  de  Gratien  :  pour  le 
reste,  nous  en  sommes  réduits  à  des  informations  vagues  ou 
incomplètes. 

J'entreprends  de  soumettre  ces  divers  problèmes  à  un  nouvel 
examen.  Pour  le  mener  à  bonne  fin,  il  m'a  semblé  qu'un  plan 
s'imposait  :  étudier  en  elles-mêmes,  sans  se  préoccuper  de  savoir 
qui  en  est  l'auteur,  cliacune  des  trois  collections  attribuées  à 
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Yves  ;  en  rechercher  ensuite  raoteiir  ;  e&  âoÎTre  mBn  finflaeiiûe 
dacâ  lâs  cmiTres  ^iuniiqo@â  du  %xt  sièclô. 

0  amvieot  tout  d'sbonl  d'esjuniiier  soccessÏTeoieDt  cbaciHie 
des  oulkcikiEis  ^  oui  élé  aUrUméM  k  Ywm  ife  Chartres.  Ici 
eoicore^  rordred'après  fe^sd  dfimiit  dh«  prheiitÂs  les  résultats  de 
œt  exaiDeo  ne  saoï^ît  être  arliitraire.  J^e&père  démoaU'er  qae  k 
TripartiUi  «si  dan»  se»  deax  pranuèni  parties  cma  source  du 
Décf^et,  et  que  le  Bécrei  a  dansé  mûsuice  à  la  PaHomiia*  H 
importa  doiMS  da  traiiar  d'abord  de  la  Tripartiia^  puU  du  Décret 
et,  en  trotsiàiiia  Eau,  de  la  Pùnûrtnia. 

De  ces  troii  coBactiom,  tme  seole  est  médita,  k  Triparlila, 
J'égaierai  d'acoirauler  les  âolioos  i|iiî  permettront,  atitant  que 
pœsibkt  d'ea  ÙLÏre  œonaitre  le  oonLeaii. 

CHAPITRE  I». 
De  la  Coiledion  «  Tripartita,  » 

La  coUéctioD  dite  Trium  pariium  oa  Tnpm*tita*^  parce 
qu'elle  e^^t  ou  Déposée  de  trois  parties  bien  distmetes»  a  souvent 
appelé  l'atteûtioD  des  canonistes  et  des  historiens;  cependant, 
elle  est  demeurée  jusqu'ici  inédite.  On  la  trouve  dans  un  assez 
grand  nombre  de  manuscrits  ;  voici  la  liste  de  ceux  qui  sont  par- 
venus à  ma  connaissance  : 

Paris,  Bibl.  nat.,  Latin,  3858;  xn*  siècle;  provient  de  l'Ora- 
toire de  Troyes. 

1.  Sor  cette  collection,  voir  :  Ballerini,  De  arUiffuis  coUeetionibiu  et  eot- 
lectoribut  canonum,  par*  IV,  c.  xviii,  n*  î.  —  Savigoy,  GeichidUe  det 
n&mischen  Bechts  im  Mittelaller,  î«  édition,  U  H,  p.  t05.  —  Theiner,  Dis- 
quisitionet  crUicx  in  prxcipuas  canonum  d  deeretiUium  eolkcliones  (Aoma^ 
1836,  ia-4*),  p.  141  et  s.  —  Wasserschleben ,  JBeitraege  iur  G^schickU  dmr 
vorgratianiicken  KirchenreehIsquêUen.  Leipzig,  1839,  in-8*,  p.  47  c\  &.  -- 
Friedberg,  Prolégomènes  à  son  édition  de  Gratien,  p.  LXin  et  lxjv.  —  Coortl, 
Geschichte  der  Quellen  und  Literatur  des  ROmischen  Rechts  4m  fi^herem 
MUteUater  (Leipzig,  1891),  t.  I,  p.  388-390.  —  Ewald,  dans  son  rr>émoire  :  Die 
Papstbriefe  der  Britlischen  Sammlung,  publié  dans  le  tome  V  du  Neuês 
Archiv;  voir  surtout  p.  592  et  s.  —  Sdralek,  De  S.  Sicolai  Papa'  l  epiMlù- 
larum  codicitms  quibusdam  manuscripliSj  dissertation  inaugurale  de  are»Jaii. 
Breslau,  1882,  in-8*,  p.  15  et  s.  —  Abbé  Menu,  Recherches  et  nouvfUe  étwde 
critique  sur  les  recueils  de  droit  canon  cUtribués  à  Yve»  de  Chartres  (liiè»e 
de  doctorat  en  théologie  présentée  à  la  Sorbonne).  Paris,  1880,  hk*ê*. 
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BîbL  nat.,  Latin,  3858  A;  portant  Tex-libris  de  Jean  Bigot 
(Codex  Bigotianus,  79)  ;  Jif  siècle. 

Bibl.  nai.»  Latin,  3858 B;  a  appartenu  à  Golbert;  xn*  siècle; 
paraît  provenir  du  Mans  *. 

BibL  nat,.  Latin,  4282;  xii*  siècle.  En  tête  il  porte,  d'une 
main  du  xvf  :  <  Quintinus  Âetluus,  juris  doclor  et  ordinarius  pro- 
fesser Lutetiae  :  ;«*  il  s'agit  de  Jean  Quentin^  célèbre  professeur  de 
droit  canon  à  la  Faculté  de  Décrets  de  TUniversité  de  Paris,  qui 
mourut  en  1561.  Porte  aussi  la  cote  :  Baluze,  358. 

BîbL  nat.,  Latin,  13656;  xn"  siècle.  Porte  au  premier 
feuillet,  d*une  main  du  xvn*  siècle,  la  mention  :  «  Ex  libris 
monasteriiB.  Marine  de  Josaphat.  >  A  passé  ensuite  au  monastère 
de  Saiût-Germain-des-Prés,  où  il  a  porté  le  n''  938/2  ;  c'est  là 
qu'il  aura  été  étudié,  au  coramencemeEt  du  xviii**  siècle,  par 
divers  érudits,  notamment  par  dom  Gellé,  religieux  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  appartenant  au  monaslère  de  Sainte- 
Germain,  où  il  préparait  une  édition  des  œuvres  d'Yves  de 
Chartres,  qui  n'a  point  été  publiée,  Dom  Gellé  rapporte  dans  ses 
notes -'l'opinion,  qu'il  dit  avoir  plusieurs  partisans»  d'après  laquelle 
le  manuscrit  de  Josaphat  aurait  été  l'original  de  cette  collection, 
dont  la  paternité  devrait  être  attribuée  à  Yves  de  Chartres.  Le 
moment  n'est  pas  venu  de  rechercher  l'auteur  de  la  Tnpartita  ; 
mais  rien  dans  le  manuscrit  provenant  de  Josaphat  ne  prouve 
que  ce  soit  le  manuscrit  original.  Au  contraire»  sur  certains 
points,  c'est  une  Tripartila  quelque  peu  augmentée,  ce  qui 
rend  moins  probable  encore  ropinion  rapportée  par  dom  Gellé'. 

Bibliothèque  publique  d'Alençon,  ms.  n*  135;  xu*  siècle; 
signalé  par  M.  de  Schulte^* 


1.  A  mJBon  de  quelques  vers  placés  nu  début  qui  semblent  adressés  A  Régi* 
aald,  évéc|ue  dki  M«itis,  mort  en  iVMi, 

2.  Les  notes  ei  la  préiace  de  dora  Gellé  ont  élé  conscrTées  à  Saint-Germam- 
des-Prés  el  se  relrouvent  à  la  Bibliothèque  aatioaale  sous  le  n'  12317  du  fonds 
laliii.  Ces  documenta  ont  été  signalés  par  M,  labbè  Menu,  dans  ta  dissertation 
citée  plus  tiaul.  Le  manuscrit  de  la  TripartUa^  dont  il  est  ici  question,  est  à 
coap  sûr  le  manuscrit  de  Josaphat  connu  de  dora  Gellé,  cl  utilisé  pour 
l'étude  dea  ïeUres  de  Nicolas  I"  par  tes  religieux  de  ta  congrégation  de 
Saint-Maur  (voir  Anuleda  juris  ponti/kié,  18G9,  t-  X,  col.  171  et  s.,  où  est 
publié  le  traviiil  des  Bénêdiclius).  Sans  savoir  ce  qu'ôlait  devenu  le  manuscrit 
de  Josaptial,  Ewald  y  avait  reconnu  nu  matiu&crit  de  la  Tri  par  H  tn  (Neues 
ArchiVj  t.  Vllj  p.  243).  Je  considère  comme  un  fait  inconleatalile  que  ce 
îKianuacrit  est  le  a"  1365G  du  fonds  latin  de  la  UiblioUifeque  nationale. 

3.  Iter  Gallicum^  dans  les  Sitzttngsberichte  de  l' Académie  impériale  de 
Yienoe,  classe  de  phtios.  el  d'hîâioire  hlstor.,  t.  LIX  {1&68),  p.  4&4-45€. 
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VatlcâD»»  B6g:iii.,  ï^tin,  973;  xa»  siède;  loantiscril  prove- 
liant  de  Petan.  C'est  diaprés  oa  tBanuserii  qm  notre  GQlieelbtl  a 
été  mentiûimée  par  les  ^erini  et  étadiée  par  Theliber. 

Bibliothèque  royale  de  Berlin,  197;  xii*  siècle,  eî^rnalé  par 
Thauiâr»  Was^rschleben»  M.  Friisdberg  et  M,  Rose*.  Porte  la 
mâôUoil  t  «  Liber  monasleril  hmim  Tirgiois  Îlarl3&  in  lacu,  » 
Vimi  msmi*s  un  titre  ajouté  après  coup,  qui  ccmTkot  oou  à  la 
Triparlita,  mais  k  la  coUaction  en  dix  lirres  faite  sar  la 

DibL  royale  de  Berlia,  collectioti  EamiltoD,  345;  «gnalè  par 
If.  HiDsdiiuâ»  qui  h  date  du  un*  siècle*,  et  par  M.  Rose*. 
Appartenait  au  xv*  ou  au  xvr  siècle  au  couveot  de»  AugusttDs 
de  Sainte-Marie-dtt-Peupîe  k  Rom®,  comme  le  prouve  un  éxlibris. 
Oa  trouve  en  tête  de  la  première  partie  un  titre  conl^àant  une 
attribuliaa  k  Yves  de  ckartreâ  :  «  Excepta  ïvoiûs  CarnoteBsta 
episct)pi  de  decretis  Romanorum  Pontiâcum.  » 

Bibliothèque  du  monastère  d'Admout  en  Styrie,  n*  162; 
xn*^  siède,  décrit  par  M.  Sdralek*, 

Bibliothèque  du  monastère  de  L^mbach  en  Autrîcbe,  n**  107; 
xn*  siècle  ;  signale  par  F,  Balay,  le  R,  P.  dora  Plus  Schmieder 
et  M*  Sdralek^.  Lncomplett  contient  la  première  partie  et  une  poiv 
tien  de  la  seconde. 

Bibliothèque  royale  de  Muaich,  12603  ;  xxrt  siède.  Provient 
de  Id  bibliothèque  des  chanoine  réguliers  de  Saint-Pancrace  k 
Ranshofen*. 

BibUotlièque  impériale  de  Vienne,  Thaobg.,  n*  335.  Incom- 


1 


1.  Ballerini,  op.  dt-,  ptrt  IV,  c.  tviu,  n^  1  ;  Theiii«rf  op^  dt.f  p.  1&4  et  »,; 
WaftsersclileUflj  op.  cif.,  p.  19;  Friedbçrg,  Proiêtfomènei  m  Décret  ée  Cî»- 
Ufio,  p.  LLjy  et  s.;  Ruse,  dU  Meêrman-iiûndâchrifteH  dc$  Sir  Thomat  PkU^ 
Hppi  {U  1"  de  la  série  :  Verzeichmâs  d^r  Lateijiêichen  lïandtckriften  de  11 
BlbVioLbèque  royale  de  Berlin,  IS93,  in-V),  i  (trojwâ  éa  m^,  Pkillippa  1746^ 
p,  205  et  s. 

2.  ZMtâchrift  far  k'érchen^eâchichUf  l.  Vi  (aimèe  t$$4)  ;  notke  lar  In 
laaaiiscrili  de  U  coUectiûQ  llamiiltiQr  p.  196  et  &. 

1  Op.  cU..  p.  2ÛG. 

4.  Sur  m  luàniiscrit,  celui  de  Lambacb  el  celui  de  tfaaiclif  cT.  Sd^ïleà^  aj». 
eU.,  p.  16  et  t. 

5.  Les  aQ\m  de  M,  Baky  el  de  dora  Bchmieder  se  troureiïi  dans  FilrcAltT 
fur  Kathûtùches  ^rchenrecM,  XII  et  XIH  (1364  et  m>h  p.  4Î4  da  L  Xtl, 
473  à  175  du  U  XIII. 

^  CL  U  notice  dcr  Catalogne  des  maniMeiits  d»  Haolali  dress<^  par  Halm, 
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plet;  ne  commence  qu'au  titre  XXII  de  la  3*  partie.  Signalé  pai* 
Theiner,  qui  lui  donne  le  n^  355*. 

Bibliothèque  de  Woîfenbultel,  ms.  207  (Helrastadt,  180)". 

Manuscrits  conservés  dans  les  bibliothèques  des  chapitres  de 
Gnesen  et  de  Cracovie,  signalés  par  M.  Ulanowski^ 

Il  existe,  en  outre,  un  rnanuscrit  de  la  Tripariita,  sous  le 
E**  205,  in-foL,  de  la  bibliothèque  du  chapitre  d'Oliuutz.  Ce 
manuscrit  est  du  xti*  siècle^. 

Cette  liste,  que  je  n*ai  pas  la  prétentioû  de  présenter  comme 
complète,  contient  dix-sept  manuscrits^.  Presque  tous  datent  du 
mf  siècle  :  la  plupart,  sinon  tous,  sont  d'origine  française  ou 
allemande. 


I 


Une  proposition  me  paraît  devoir  servir  de  base  à  toute  étude 
critique  sur  la  Tripartita.  Ce  recueil  fut  constitué  par  la  juxta- 
position de  deux  collections  qui»  k  leur  origine  et  pour  un  temps 
d  aUleurs  très  court,  furent  indépendantes  Tune  de  Fautre^  La 
première,  que  j'appellerai  la  collection  A,  comprenait  les  deux 
premières  parties  de  la  Triparlita;  la  seconde,  qui  sera  citée 
sous  le  nom  de  collection  B,  était  formée  par  la  troisième  partie 
de  la  Tripartiîa. 


L  Ce  manuscril  n'est  connu  que  par  les  nientioDS  <ie  Sdralek,  op.  ciL^  p.  16, 
et  de  Theioer,  op.  cU.f  p-  156. 
î.  Voir  le  Catalogue  des  manuscnts  de  Wolfenbûltel,  par  IleinemanD. 

3.  ConiribMtion  à  Vkuloire  du  droit  en  Pohgne,  dans  Vânzeiffer  der  Aka^ 
demie  der  Wiinen^haften  in  Krakau^  18&0,  p.  HL  Voir  aussi,  dans  le 
même  mlomc  de  re  recueil  (p.  279  et  a,),  l'analyse  d'un  mémoire  polonais  de 
M,  W.  Abraham  sur  rorganisation  de  l'Église  de  Pologne  jusqu'au  milieu  du 
XII»  siècle,  l!  ri'esl  pas  Invraisemblable  de  penser  que  la  Triparlita  a  pu  être 
introduite  dana  ces  régions  grAce  aux  relaltona  qui  ont  existé  entre  l'Église 
polonusG  et  les  églises  de  Belgique  et  du  nord  de  la  France. 

4.  Ârchiv  de  Pertz,  X,  p.  682  :  indicatioRS.  Indlcatioas  fournies  par  M.  Wal> 
leubacb. 

5.  Je  n'ai  tu  que  le»  manuKcrlts  de  la  Bibliothèque  nationale  et  te  manus- 
cril  du  Vatican. 

6.  Cette  idée  a  élé  indiquée,  sans  développement,  par  M.  Maasscn,  dans  son 
article  Zur  Geschiehte  der  Qnetlen  det  Kirckenrechfs  und  des  r^mischen 
RechU  im  MiUeiaHer,  publié  à  Munich  en  1863  dans  le  I.  V  de  la  Krifische 
Vierteliahrsckri/t  de  Piisil  Au  rontraire,  Wasserachleben  (Beitmeffe,  p.  47-51) 
tenait  les  deux  premières  partlcfl  de  la  Tripartiîa  pour  une  auivrc  collatcnilc  du 
Décret  d'Yves,  [uocèdaril  d'une  source  analogue  à  celles  du  Décret  ;  il  n'aitfnet^ 
tait  pas  entre  les  deux  (^oliecllons  un  rapport  de  (îliatiuu  directe;  pour  la  Iroi- 
fttèîne  partie,  il  la  considérait  romme  un  extrait  du  Décrei  d'Yves.  Theiner  fai- 
BàU  de  la  Tripartiîa  tout  entière  une  source  du  Décret  {DisquisitioneSf  p.  142). 
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La  démoîistratioïi  de  cette  pruposition  sera  faite  dans  k  suite 
de  o&^  <Hude».  Ou  verra,  lorsque  j'étudierai  k  troisième  partie  de 
la  Tripartita  ou  collection  B,  qu'elle  est  incoûtt^stablemeat  un 
abrégé  du  Décret  d'Yfes  de  Chartres,  On  constatera  d^aulre 
part  en  examinant  ce  Décret  que  les  deux  premières  parties  de 
la  Tripartita,  c'est-à-dire  la  côUection  A»  lui  ont  fourni  de 
nombreux  matériaux.  Ainsi,  la  collection  A  est  une  source  du 
Décret  ;  la  collection  B  en  est  un  produit*  Cela  suffit  à  établir 
que  ces  deux  collections  ont  été  distinctes  à  rorigîne  :  je  me  hâte 
de  dire  qu'elles  appartiennent  à  la  même  période,  les  dernières 
années  du  xi*  siècle,  et  qu'elles  ont  été  réunies  de  très  bonne  heure. 

Il  convient  de  porter  notre  attention  d'abord  sur  la  collec- 
tion A,  puis  sur  la  collection  B,  enûu  sur  la  reunion  de  ces  col- 
lections qui  forment  la  Tripartita  K 

I"  Section. 
La  Côliectiûn  A, 

Cette  collection  comprend  elle-même  deux  parties.  La  pre- 
mière est  consacrée  aux  décrétales  ;  la  seconde  contient  princi- 
palement des  canons  des  conciles. 

Une  courte  introduction  est  placée  en  tête  de  la  première 
partie  :  elle  est  l'œuvre  personnelle  du  compilateur.  La  seconde 
partie  n'a  d'autre  prologue  qu'un  fragment  d'Isidore  de  Séville, 
dont  l'objet  est  de  donner  quelques  définitions  des  termes  canon, 
concile  et  autres  analogues*. 

I"^  Partie. 
Les  Décrétales. 
Dans  la  préface  qui  ouvre  cette  partie  ^  Fauteur  entreprend  de 

1.  Je  dois  déclarer,  une  fois  pour  toutes,  que  ce  Uire  Tripariila,  ou  colleeUo 
Trium  Partium,  est  moderne.  Les  manuscrits  donnent  parfois  ce  titre  incom- 
plet :  Excerpta  tx  decretis  Romanorum  Pontificum,  ou  celui-ci,  plus  satisfki- 
sant,  quoique  encore  Tague  :  Décréta  Pontificum  Romanorum  et  aliorum 
Saneiorum  Patrum. 

2.  On  retrouve  ces  définitions  dans  le  g  3  de  la  préface  du  faux  Isidore. 

3.  Cette  préface  a  été  publiée  par  Theiner,  DUquUttionet  critiem  to  ffêci' 
puât  canonum  collectiones,  p.  154  et  155,  note.  Elle  commeoee  par  ces  moto  : 
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rendre  compte  des  motifs  qui  l'ont  amené  à  placer  en  tête  de  son 
recueil  les  Décrétales  des  papes.  <  C'est»  dit-il,  parce  que  les 
canons  n'appartiennent  pas  à  la  période  primiliTe  de  riiistoire 
ecclésiastique;  »  au  temps  des  persécutions,  on  ne  réunissait 
guère  de  conciles  et,  quant  aux  canons  des  apôtres,  leur  authen- 
ticité est  douteuse  et  leur  autorité  inférieure  à  celle  des  décisions 
de  Nicée  et  des  autres  assemblées  conciliaires.  Au  contraire, 
depuis  rorigine  de  FÉglise,  les  papes  ont  puJ)Iié  de-s  Décrétales  : 
il  s*agit  ici,  bien  entendu,  des  lettres  de  la  collection  du  faux  Isi- 
dore que,  naturellement,  notre  auteur  tient  pour  autlientiques* 
A  ce  propos,  il  émet  des  vues  qui  ne  sont  pas  sans  proroquer  la 
critique. 

De  saint  Pierre  à  saint  Silvestre,  dit-il,  il  y  a  eu  trente-deux 
pontifes,  sans  compter  Lie  et  Clet,  qu'il  considère,  avec  le 
Libei"  Pontificalis  et  le  faux  Isidore,  comme  des  contem- 
porains et  des  vicaires  de  saint  Pierre,  Tous  ont  laissé  des 
décrétales,  sauf  l'un  d'eux,  le  29**,  un  pape  Ghrjsogone,  qui  se 
placerait  entre  Gains  et  Marceilin.  —  En  réalité,  si  l'on  omet 
saints  Lin  et  Clet,  il  n'y  eut  dans  cette  période  que  trente  et  un 
papes  ;  les  lettres  qu'ils  ont  laissées  sont  dues,  pour  la  plupart,  à 
rimagioation  du  feux  Isidore*  Quant  au  prétendu  ChrysogoQe, 
Inconnu  dans  les  anciennes  listes  de  papes,  il  est  facOe  de  se  con- 
vaincre, par  les  termes  mêmes  employés  à  son  sujet,  qu'il  doit 
son  existence  à  une  confusion  assez  grossière  :  l'auteur  a  pris 
pour  un  pape  un  contemporain  du  pape  Marceilin,  saint  Chryso- 
gone,  connu  par  les  lettres  adressées  à  sainte  Anastasie  de  Rome*, 
qui  ont  circulé  sous  son  nom. 

De  saint  Silvestre  à  saint  Grégoire,  continue  la  préface,  on 
compte  encore  trente-deux  pontifes,  qui  tous  ont  laissé  des  décré- 
tales, sauf  Mercurius,  le  57*  successeur  de  saint  Pierre. 

Le  nombre  des  papes  est  exact,  leurs  décrétales  sont  authen- 
tiques ou  apocryphes;  quant  à  Mercurius,  c'est  évidemment 
Jean  II,  désigné  par  son  ancien  nom. 

Après  cette  préface  viennent  les  textes  qui,  dans  cette  pre- 
mière partie,  sont  tirés  presque  exclusivement  des  décrétales 
des  papes  :  les  deux  fragments  qui  seuls  ont  une  autre  origine 

c  Quoiiium  quoriimdÉim  Roinanorum  dec reUUa  poiilificuin  sjnodalibus  tetti- 
pore  pnusIaTil  (nonvenlilkofi...  i 

1.  Voir  filus  lias,  p.  652,  la  tneolioa  qui  Mt  aUaùon  A  la  lettre  à  saijiU} 
Anaalasie.  Cf.  Baronius,  aJ  aon.  300,  g  5  <îl  s. 
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sont  empruntés  aux  lettres  de  saint  Boûiface,  Les  textes  sont 
ranges  par  pontiBeats,  disposés  eux-mêmes  d'après  l'ordre  chpo- 
nologique.  Eu  tète  de  la  première  décrètale  de  chaque  série, 
conformémeut  à  un  usage  dont  on  trouve  d'autres  exemples^  est 
mentionné  1«  nom  du  pape,  arec  1" indication  du  nombre  d^  pon- 
tifes qui  U  séparent  de  saint  Pierre  (Sother  papa,  xi^  à  Pelro, 
in  dccretaii  suo).  D'ailleurs,  l'auteur  de  la  collection  ne  s'est  pas 
cru  obligé  de  faire  des  emprunts  à  tous  les  papes  sous  le  nom 
desquels  circulent  des  décrétales  :  notamment  il  a  négligé  les 
papes  Marc,  Félix  lU,  Jean  V\  Boniface  II,  Jean  II  et  Agapet, 
Voici  la  liste  des  pontificats  qui  sont  représentés  dans  ceti^ 
premièrû  partie,  avec  le  nooibre  des  fragments  qui  se  réfèrent  à 
chacun  d'eux  : 


S.  iUénaenl,  15 
Aiiaclet,  24. 
Ëvariite,  0. 
Alexandre^  8. 
Sixte  I*',  5. 
Télespbore, 
HjKin,  3. 
Pie,  5. 
Anlcet,  7. 

Soter,  4.        i-' 

Eleuthère,  4. 
Victor,  4. 
Zéphyrln,  3. 

Ici  figure  la  mention 


Caliite,  13*. 
Urbain,  3. 
PooUen,  I, 
Antçpos,  2. 
Fabien,  12. 
OorueiUe^  3. 
Lncius,  3. 
Etienne,  7. 

Sixte  II,  2. 

Denys,  2. 

Félix  1",  7. 
Euty chien,  4. 
Gaius,  2. 

«  Grisogoni  papae  décréta  qui  xxvm  à 


Petro  apostolo  sortitus  est  cathedram  nisi  quod  ad  quandam  vir- 
gmem  exhortatorias  ad  sufierendum  martyrium  scripsit  litteras. 
Verum  car  hoc  acciderit,  utrum  scilicet  cita  morte  prœventus 
sit  vel  aliud  quid  ei  contigerit  non  satis  elucet  (sic)  ^.  » 

Marcellin,  2.  MelchiadCi  7. 

Marcel,  4.  Silvestre,  4. 

Eusèbe,  4. 

1.  Il  y  a  dans  certains  manuscrits,  tout  au  moins  dans  le  masoserit  de  la 
Bibliothèque  nationale  385S  d,  quatorze  fragments  sous  le  nom  de  Calixle; 
mais  le  dernier,  qui  ne  se  retrouve  pas  dans  les  quatre  antres  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  nationale,  est  une  interpolation  du  temps  de  GiUxtelI.  Voir  ci- 
dessous,  p.  677,  note  2. 

2.  Sur  Ghrysogone,  voir  ci-dessus,  p.  651. 
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Jules,  7. 

Pélago  (sous  ce  nom  figurent 

Félix  n,  4. 

des  fragments  appartenant  à  Pe- 

Libère, 1. 

lage  1"  et  à  Péla^^'e  II),  30. 

Damase,  4. 

S.  Gréjzolrc  (sous  ce  nom  sont 

Syricc,  H. 

aussi  compris  quelques  fragments 

Aiiaslase  ï"',  i , 

de  Grégoire  II,  de  Grégoire  IV et 

S.  Innocent  1%  27. 

de  Grégoire  V),  U2, 

Zosimo,  2. 

Gregori as  junior  (sous  ce  nom 

Boni  face,  1. 

sont  compris  des  fragmenls  de 

S.  CélesUn  P%  6. 

Gréfe^oire  11  et  de  Grégoire  III|,  8. 

Sixte  m,  4. 

S.  Boniface  (Bonifacius  mar- 

S. Léon  P%  r>4. 

tyr),  2. 

Hjlaire,  K 

Zacharie,  2. 

Siraplice,  2. 

Léon  IV,  23.                        M 

GéJase,  58. 

Grégoire  IV,  2,                   S 

AnasLase  II,  2. 

Nicolas  I"^  74.                    ■ 

Symmaque,  20. 

Jean  Vlll,  9.                      ■ 

Horsmidas,  2. 

Etienne  Y,  9.                      fl 

Félix  IV,  2, 

Léon  IX,  2.                        -m 

Silvère,  i. 

Alexandre  II,  7.                 H 

Vigile,  2. 

Urbain  11,3.                      ■ 

Jean  III,  2. 

1 

En  tout  670  fragments  divisés  en  66  séries.  Dans  chaque  sér" 
les  textes  sont  précédés  d'an  index  fait  au  moyen  des  sonimaires 
des  chapitres. 


i 


De  saint  Clément  à  Gélase,  cette  collection  est  composée 
matériaux  extraits  du  recueil  du  faux  Isidore,  qui  est  suivi  pas  à 
pas*.  Je  signale,  selon  l'ordre  de  la  collection,  les  observations 
qu'elle  m'a  suggérées. 

II  est  à  remarquer  que,  sous  le  nom  de  Melchiade,  on  trouve, 
après  trois  fragments  de  la  décrétale  du  pseudo-Melcliiade  (Hius- 
chius,  Decretales  pseudo-Isidorianœ ,  p.  243-247),  quatre 

1.  Efi  éliitliiirU  ki  lu  comîNisiUoii  de  la  coiJectiori  A,  je  considère  œmme 
ccriain  que  HJ^Ah*  rMlUit^Xurn,  loin  de  |irûrêi|er  du  Décret  d'Yves,  en  (itl  une  des 
sources.  Ou  trouvera  la  dérnaûâlration  de  cette  proposition  dans  les  t-b.ipilres 
de  c«lle  étude  relatif*  au  Décret.  Voir  aussi  ce  qui  a  été  dit  ci-dessus,  (>.  650, 


fragicients  lîr^s  du  De  primitiva  Ecciesia  ei  sinodo  Nieena 
{IbicLf  p.  241  et  suiv.),  et  im  fragmerit  du  conatilut  de  Constat- 
tiû  :  «  Ex  testamento  coDstituti  nostri  coDce^Jimos  ipsîs  $aDctis 
Api>stoli9  doraiuis  meis  beatissimis  Petro  et  Paiilo,,.  teri^emis 
babeat  potestatem  »  (Ibid,,  p.  253-254). 

Vient  eosoite,  sons  le  titr©  :  *  Excerpta  quaedam  ex  synoda- 
libus  gestis  sancU  Silv^tri  pspaî,  »  un  autre  fragmeiil  tiré  du 
pseudo-concile  de  saint  Silvestre  :  ^  Jom  fatus  papa  cTOcatione,.* 
munda  sepuUum  fuit  »  (Hinschius,  p,  449-450). 

Eu  tête  de  la  série  de  saint  Léon  figure  un  fragment  qui  ne  se 
retrouTe  point  dans  le  recueil  du  pseudo-Isidore;  Usera  indiqué 
ci-dessous'.  Les  cinquante  autres  fragments  proviennent  tous 
du  faux  Isidore. 

C*6st  seulement  aa  pontificat  de  Gélase  que  s'introduisent  en 
nombre  important  des  matériaux  étrangers  aux  Fausses  Décrè- 
lales.  Toutefois»  les  TÎngt  premiers  chapitres  de  la  série  placée 
tous  le  nom  de  Gélase  sont  exclusivement  isidoriens.  Apres 
Gélasa,  les  séries  d'Ânastase  II,  de  Symmaque,  d'Horsmidas,  de 
Fêlïx  lY,  de  Silïêre  et  de  Vigile  n'ont  d'autre  source  que  les 
Fausses  Décrétales*  Il  en  est  de  même  de  la  série  placée  sous  le 
nom  de  Jean  III,  sur  laquelle  il  convient  cependant  de  placer  une 
remarque  :  des  deux  chapitres  qui  la  composent,  le  premier 
appartient  bien  au  pseudo-Jean  IIP;  mais  le  second  doit  être 
attribué  au  pseudo-Jean  P''^. 

Les  éléments  étrangers  au  recueil  du  faux  Isidore  sont  parti- 
culièrement nombreux  sous  le  nom  de  Pelage.  Des  trente  cha- 
pitres dont  est  formée  cette  série,  les  deux  premiers  seulement 
sont  isidoriens;  encore  ce  sont  deux  apocryphes  de  Pelage  II*. 


1.  Voir  ci-dessous,  p.  664. 

2.  c  Johannes  tercius...  Quod  Linus  et  Cletas  Ticarii  faerant  Pétri,  Clemens 
rero  saccessor.  Si  Petrus  princeps  Apostoloram...  orationi  insUbat.  »  (Cf.  Hins- 
chius,  p.  716.) 

3.  c  Johannes  papa  Zachariœ  episcopo.  De  perrasoribas  rernm  alienamm. 
Est  eliam  in  antiquis  ecclesie  statutis...  soaa  dampnaUooi.  i  (Cf.  Hinschius, 
p.  694.) 

4.  Le  second  esl  ainsi  conçu  :  «  Pelagius  episcopis  Constantinopoli  oon- 
gregatis  :  non  esse  convocandain  generalem  synodum  sine  pnecepto  Pape. 
Relatuin  est  enim  ad  Apostolicam  sedem  Johanneni...  offert  iodebitam.  •  11  se 
trouve  dans  l'édition  d'Hinschius,  p.  721.  Le  premier  est  ainsi  conçu  :  c  PeU* 
gius  Roman»  eeclesi»  et  Apostoiicœ  sedis  episoopus  nnlversis  Gefnaiiianui 
atque  Galliarum  episcopis.  Quod  novem  tantum  pfaefationes  sint  redpiattdli. 
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Il  en  est  de  même  de  la  série  placée  sous  le  nom  de  saint  Gré- 
goiï'e.  Elle  comprend  cent  douze  chapitres  :  or,  j'en  retrouve 
seulement  quinze  dans  les  Fausses  Décrétales,  à  savoir  les  ch.  19, 
20, 22,  23,  24,  25,  27,  31,  71,  72,  73,  74,  75,  76,  77,  sansd'aU- 
leurs  qu'il  soit  possible  de  déterminer  d'une  manière  absolument 
certaine  si  c'est  deToBuvre  du  faux  Isidore  qu'ils  ont  été  tirés.  Au 
delà  de  cette  série  cessent  les  emprunts  faits  au  faux  Isidore.  — 
En  somme,  sur  670  fragments  dont  est  constituée  cette  première 
partie»  350  ont  une  origine  sûrement  isidonenee;  quinze  (de  saint 
Grégoire)  proviennent  vraisemblablement  de  la  même  source* 

Considérons  ces  suites  de  textes  pseudo-isidoriens.  Tout  d'abord 
Tordre  d'après  lequel  ils  sont  disposés  est,  non  pas  toujours, 
mais  le  plus  souvent,  l'ordre  même  suivant  lequel  ils  se  pré- 
sentent dans  les  Fausses  Décrétâtes.  On  en  pourrait  citer  de  nom- 
breux exemples  :  je  me  borne  à  faire  connaître,  en  appendice,  la 
série  des  textes  du  pseudo-Anaclet.  Parfois,  sous  le  nom  d*un 
même  pape,  on  peut  trouver  deux  séries  successives,  comme  si  le 
compilateur  s'y  était  repris  à  deux  fois  ;  c'est  ce  qui  est  arrivé, 
par  exemple,  pour  les  textes  de  saint  Léon^ 

Non  seulement  l'auteur  de  la  collection  suit  en  général  l'ordre 
d'Isidore;  mais  encore  il  sauvegarde,  à  plus  d'une  reprise,  les 
sommaires  qu'il  trouve  dans  les  Fausses  Décrétales,  Souvent, 
aussi,  il  fait  lui-même  des  sommaires  ou  refait  ceux  qu'il  trouve 
dans  le  recueil  d'Isidore. 

Eoôn,  il  ne  manque  pas  d'indiquer  exactement  le  document 


Giun  ia  Deî  iioinine  Romaaa,..  maDdatnus.  i  Ce  fragment  n'est  pas  dans  les 
Fausses  Décrétales  éditées  par  Hiuschiu»;  mais  c'est  un  apocryphe  1res  répandu, 
qu'on  trouvera  notamment  dans  Blondef,  Pseudo-hidorus,  p.  646. 

1,  Les  eilraitft  isidwiens  lires  de  satril  Léon  sont  ranj^éa  d'at^rd,  du  c.  2  aa 
c.  42,  suivant  l'ordre  du  Taux  Isidore;  puis  au  c.  43  recommeace  une  nouvelle 
série,  qui  va  jusqu'à  la  fin  du  titre  (c.  51).  Voici  les  chapitres  2  et  42,  43  et  51 
qui  fonnenl  le  début  et  la  Cu  de  chacune  des  séries  ; 

C.  2.  f  Idem  (Léo)  Anatolio  episropo.  De  abîciendis  familiaribuâ  episcopî. 
niud  saue  plurlnmm...  non  parcîL  »  (Hiuscliius,  p.  57B.) 

C.  42.  (T  Quod  non  omnis  coufesaio  sit  pubiice  facienda;  c.  ii*  Léo  universi» 
episcopis  pcr  Gampaniain  el  Pycenum.  Quamvis  ptenttado...  consetenUa  confî- 
denti*,  i  (Hiuacliius,  p,  630,) 

C>  43.  I  De  btt|)t)srao.  Léo  universis  episcopis  per  Siciliam*  Proprie  in  tnorte 
cruciûii...  donum  Sancli  Spirîtus.  »  (Hinschlus,  p.  6t3.) 

G.  51  et  dernif^r.  c  Idem  Dyoscoro  Alexandrino  episcopo.  Plusquam  unani 
missam  faciendum  In  die.  Necesse  est  aulem...  teneremae,  agnovil.  »  (îlins» 
chius,  p.  fi270 


iSi 
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aui^uel  il  emprunte  ses  cîtations.  Vovêz,  par  exemple,  oommâDl 
il  pîxjcède  eu  ce  qui  «xjuceroe  les  extraits  tiJ^s  des  lettres  un  papo 
Anaclet.  Au  début  du  c*  1,  il  dtmne  la  meolioii  :  *  Aoadelus 
papa  in  primo  decratali  suo.  >  Sui?ent  hait  extraita  qui  sont  tîrèi 
de  cette  décrétalet  Puis  il  mentionne  :  <  Oranibiis  episcopi»  Ita- 
lie, Anacletus  in  secondo  decretali,  »  annonçant  ainsi  la  seoiiide 
décrétale  du  pseudû-Anaclet,  qui  lui  fonroit  dix  extraîts  rangés 
d'après  leur  ordre  sous  les  n*  Ô  à  18.  Ënân,  le  c.  19  s'ouTre 
ainsi  :  <  Anacletua  in  tercio  decretalî  ;  >  c'est  le  premier  dea  six 
chapitres  Uréa  de  cette  troisième  décrétale*. 

Cei  ûbserratioDS  m'amènent  à  penser»  malgré  ropinion  con- 
traire de  Wasserschleben*  que  Tauteur  de  notre  coUectioa  aTàil 
tôus  Im  jeux,  non  p&s  une  source  intermédiaîref  mais  le  texte 
même  du  ùiux  Isidore,  auquel  il  se  conformait  assez  exactement. 
Je  me  raoge  d*autant  plus  volon tiers  k  cette  opinion,  qui  est  edl© 
du  siavant  Maassen ,  que  nous  ne  counaissons  aucun  rm^ueil 
d'extraits  i&idorîem  qui  puisse  avoir  été  T intermédiaire  entra  la 
aource  originale  et  Tauteur  de  ootre  collection*. 


n. 


11  existe,  dans  la  première  partie  de  la  coUection  A,  305  frag- 
ments qui  ne  proviennent  sûrement  pas  des  Fausse^*  Decrétales. 

Ces  305  fragments  se  rencontrent  umquemeut^  dans  les  séries 
de  Gela  se,  de  Pelage,  de  saint  Grégoire  et  dans  les  dix  séries 
qui  suivent  celle  de  saint  Grégoire  (Grégoire  II,  ssaint  Boniface, 
Zacharie,  LéonlV^GrégoirelV,  Nicolas  1'%  Jean  VllI,  Etienne  V» 
Léon  IX,  .\lexandre  II,  Urhain  II). 

Il  est  facile  de  constater  que  les  lettres  de  plusieurs  de  ces 
papes  sont  largement  représentées  dans  la  collection  qu*Ewald  a 
fait  connaître  sous  le  nom  de  Britannica  *.  Aussi  l'on  comprend 


1,  Voir  en  Appendice,  à  titre  d'exempte,  la  série  de»  fragmenU  du  pape 
Anaclet. 

2.  WâsserKiblebcn,  Beitfaegr^  p,  47-40.  Voir  rarllcle  de  Maassea  :  Zur  Gê- 
ichichtc  der  Queilpn  de*  Kirckrnrechiâ  und  des  rùmiichen  RechU  im  MUtêtoi' 
Iffp,  diiti!!  la  Krititche  VierieUahracHrift  de  Pijail,  t.  V  (Muiucli,  184i3), 
p.  IHiî  iH  $, 

X  ^mt  une  e&eqdii»»  isolée  et  inrerlaiûe  ;  le  preinirr  cbipiUe  do  âftîtil  l^n, 
ï.  Vuir  h  très  im^»orljiiil  m^moir*'  d'Ewitld^  die  Papâibrit/k  der  BriitiMckcn 
Stimmtung^  dans  ItJ  l*  V  du  N€ues  Àrchiv, 
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qu'Ewald  ait  eu  la  pensée  de  comparer  la  Britannica  et  la  pre- 
mière partie  de  la  collection  A  ' .  Ayant  refait  et  complété  cette 
comparaisoa,  j'en  donne  ci-dessous  les  résultats  : 

Gélase. 

Les  chapîtres  22  et  23  se  retrouvent  dans  la  collection  ^n- 
ia7tnîca,  Varia,  partie  II,  n^'  89  et  90.  Ce  qui  prouve  que  telle 
est  l'origine  de  ces  chapitres,  c'est  une  erreur  commise  par  le 
compilateur.  Le  chapitre  90,  qui,  en  réalité,  est  le  canon  17  du 
huitième  concile  général  dans  la  version  d'Anastase,  figure  dans 
la  Britannica  sans  aucune  attrihution;  aussi  le  compilateur  de 
la  collection  A  a  cru  qu*il  procédait  de  la  même  source  que  le  cha- 
pitre précédent  de  la  Britannica,  Or,  ce  chapitre  précédent  »  c'est- 
à-dire  le  chapitre  89,  était  donné  sous  le  nom  de  Gélase  ;  il  en 
est  résulté  que  le  compilateur  de  la  collection  A  a  attribué  à 
Gélase  le  chapitre  anonyme.  Cette  attribution  erronée  ne  saurait 
s'expliquer  autrement. 

Quant  aux  fragments  24  à  58  et  derniers,  ils  figurent  tous  dans 
la  portion  de  la  Britannica  où  sont  recueiliies  les  lettres  de 
Gélase. 

Pelage. 

On  a  montré  plus  haut  que  les  deux  premiers  chapitres  de 
Pelage  proviennent  du  pseudo-Isidore.  Les  vingt-huit  autres 
chapitres  placés  sous  son  nom  dans  la  collection  A  figurent  aussi 
dans  la  Britannica j  à  savoir  : 

Les  chapitres  3-12  et  14-29  dans  la  série  des  72  lettres  placées 
sous  le  nom  de  Pelage,  ainsi  que  Ta  montré  Ewald^ 

Les  chapitres  13  et  30  dans  la  série  de  Varia  de  la  B  ri  tan* 
nica  :  13  —  Varia,  II®  partie,  c.  93;  30  =  Varia,  P*  partie, 
B.c.  17». 

En  somme,  si  l'on  en  excepte  les  deux  chapitres  isidoriens,  il 
n'y  a  dans  le  titre  de  la  collection  A,  consacré  à  Pelage,  d'autres 
éléments  que  ceux  qui  figurent  dans  la  Britannica, 


1 .  Ewald,  op,  cit.,  p.  594  et  595. 
%  EwrtJd,  op.  cU,y  p.  594  el  595, 
3.  Ewald,  p.  589  et  574. 


eS8 


Voici  les  tableaux  (qui  ne  se  trouTeot  point  daos  le  mémoire 
d*Ewa]d)  des  analogies  existant  entre  la  coUection  À  et  la  Bri- 
tannica : 


CoUecUon  A . 
1 


=  —       45,  a. 

=  —     15,  b. 

=  *-       46,  c* 

=  —       46. 

=  Varia,  H,  c.  48. 

ê                               =  —       c,  85. 

Ainsi  »  tous  les  firagmants  composant  la  série  de  Grégoire  II 
figurent  SlvM  dam  la  Britannica. 


Bjinrr  BoiîtFACE*. 


S.  BoDÎfkce,  42y  c. 
—        47. 


La  série  de  saint  Boniface  ne  comprend  que  deux  fragments  ; 
on  voit  que  tous  deux  font  partie  de  la  Britannica. 


Zagharib. 


S.  Bonifece,  7. 


Le  second  et  dernier  chapitre  de  cette  série,  fragment  apo- 
cryphe*, ne  paraît  pas  provenir  de  la  Britannica^  telle  que  nous 
la  connaissons. 

Léon  IV. 

Le  titre  placé  sous  le  nom  de  Léon  IV  dans  la  collection  A 
comprend  vingt-trois  chapitres  et  non  vingt-deux,  comme  Ta 
pensé  Ewald  '.  Je  reproduis  ici  le  tableau  de  correspondance  qui 
diffère  par  quelques  détails  du  tableau  dressé  par  Ewald  : 


1.  Ce  tableau  n'est  pas  donné  par  Ewald. 

2.  Jaffé-Wattenbach,  n*  2305;  Décret  d'Yyes,  VIII,  53;  C.  29,  Q.  t,  o.  S. 

3.  Op.  cit.,  p.  595. 
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Cûliection  A. 

4 

2â  40 

12 
43 
44 
43 
46 
47 
48 
49 
20 
24 
22 
23 


Britannica. 
Léon  IV,  44. 

—  48  a,  b,c,d, 

—  20,  a. 

—  26,  b. 

—  27. 

—  28,  a. 

—  28,  b. 

—  28,  c. 

—  34, 

—  39. 

—  20, 

—  24. 

—  40. 

—  42. 


Seul  le  c.  13  de  la  collection  A  ne  trouve  point  de  correspon- 
dant. 11  est  ainsi  conçu  :  «  Idem  (Léo  IV)  Itte  commitisse.  De 
Golono  facto  episcopo  mandato  iroperatoris  et  imperatricis.  Nobis 
domnus  imperator...  sicut  et  fecimus,  >  D  n'est  pas  impossible 
qu'il  ait  figuré  dans  un  exemplaire  autre  que  rexemplaire  unique 
qui  nous  est  connu  de  la  collection  dïie Britannica^.  En  somme, 
peut-être  tous  les  fragments  ou  tout  au  moins  22  sur  23  sont 
communs  k  la  collection  A  et  à  la  Britannica. 

Grêooïhe  IV. 

Ici  encore,  le  tableau  de  correspondance  n'a  pas  été  établi  par 
Ewald.  Les  deux  fragments  qui  composent  ce  titre,  et  qui  sont 


t.  Jaffé'Wullenbach,  n*  2615.  Il  est  probable  qae  c«  fragmeat  existait  dans 
un  exemplaire  de  la  Britannica  autre  que  runicfue  exemplaire  qui  nous  eal 
connu  et  que,  par  con^équeut,  il  a  la  nit^me  origine  que  les  autres.  Une  cir^ 
confiance  corrobore  cette  li^pothèse  :  le  C4)mpil«teur  de  la  cotfectiou  A  suit 
ici,  en  général,  l'ordre  de  la  Britamiicdr  comme  on  pent  s'en  assurer  eo  par- 
emirani  le  tableau  reproduit  ci-dessus.  Donc,  si  l'bypothèae  que  je  viens  d'in- 
diquer CvSl  vraie,  noire  fragment  devait  (sa  (tlace  dans  la  coîleclion  A  le  démontre) 
ligurer  parmi  les  lexle?  delà  Brifannica,  du  u*  19 au  n»  2a.  A  la  vérité,  nous  ne  le 
trouvons  pas  à  celle  place  dans  la  Britannica  .mais,  au  n*  20  de  lu  Brtkinnica,  nous 
rencontrons  un  fragment  relatif  à  la  môme  aiTaire,  l'élection  éjdscopale  du  diacre 
ColonuB*  Il  nesl  pas  téméraire  de  présumer  que,  dans  un  autre  exemplaire  de 
la  môme  colleclion,  notre  fragment  ligurait  dans  le  voisinage  de  ce  chapitre  20. 
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Tun  et  Tautre  extraits  du  Liber  PontificaliSf  se  renoontrent 
tous  deux  dans  les  Varia  de  la  Britannica,  à  savoir  : 

4  =  Britannica,  Varia,  U,  57. 

2  =  —  —        79. 

Nicolas  I»'. 

Il  y  a  dans  la  collection  A  une  série  de  74  fragments  de  Nico- 
las l"'.  Un  très  petit  nombre  de  ces  fragments  figurent  dans  la 
Britannica;  en  voici  Tindication  : 


Collection  A. 

Britannica. 

2 

z^z 

Varia, 

n,443. 

3 

= 

144. 

4 

r= 

444,  b. 

5 

= 

445,  f. 

6 

parai  l 

reproduire  partiellement 

445,  g. 

7 

= 

445,  h. 

8 

= 

445,  i. 

9 

= 

446. 
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Jean  VIE. 

445,  d. 

Les  huit  chapitres  qui  forment  ce  titre  se  retrouvent  tous  dans 
la  Britannica.  Ce  fait  a  été  mis  en  lumière  par  Ewald  pour  les 
chapitres  2  à  8.  Il  faut  ajouter  que  le  chapitre  1®'  figure  dans 
les  Va?^ia  de  la  Britannica. 

4  =  Varia,  II,  c.  38. 

Etienne  V. 

Comme  Ta  feit  remarquer  Ewald,  les  neuf  chapitres  de  ce  titre 
se  trouvent  aussi  dans  le  titre  correspondant  de  la  Britannica. 

Alexandre  IL 

Dans  le  titre,  comprenant  sept  chapitres,  qui  a  été  placé  sous 
le  nom  de  ce  pontife  par  le  compilateur  de  la  collection  A,  je  ne 
trouve  aucun  fragment  qui  figure  dans  le  titre  analogue  de  la 
Britannica. 

Au  total,  nous  arrivons  au  résultat  suivant  :  sont  communs  à 
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la  collection  A  et  à  la  Brnéannica  128  fragments,  qui  se  décom- 
posent ainsi  qu  il  suit  : 

Gétase,  37.  Léon  IV,  23. 

Pelage,  2H.  Grégoire  IV,  2. 

Grégoire  II,  8.  Nicolas  I*%  9. 

S.  Boni  face,  2.  Jean  VIII,  9, 

Zacliarie,  ^.  Etienne  V,  9. 

Ces  128  fragments  appartiennent  pour  la  plupart  aux  séries 
placées,  sous  les  noms  de  divei's  papes,  dans  la  Britannica; 
quelques-uns,  on  Ta  vu,  proviennent  des  séries  de  Varia, 

De  ces  constatations,  il  semble  résulter  que  le  rédacteur  de  la 
collection  A  s'est  servi  de  la  Briîanniea  comme  d'une  source. 
Ainsi  s'expliquerait  l'importance  de  quelques-uns  des  titres  de  la 
coDection  A,  ceux  de  Gélase,  de  Pelage,  de  Grégoire  II,  de 
Léon  IV;  ils  se  seraient  trouvés  notablement  accrus  par  le  con- 
tingent tiré  de  la  Britannica^  très  riche  en  ce  qui  concerne  ces 
pontificats.  —  Cependant,  j'hésite  à  proposer  cette  opinion.  En 
effet,  si  l'auteur  de  la  collection  A  avait  connu  la  Britannica 
telle  qu  elle  se  présente  dans  le  manuscrit  unique  du  Dntisli 
Muséum,  il  aurait  fait  de  larges  emprunts  aux  séries  importantes 
d'Alexandre  II  et  d'Urbain  II  que  contient  ce  manuscrit;  il  n'est 
pas  vraisemblable  qu'il  ait  pu  les  négliger  de  parti  pris.  Aussi  plus 
probable  semble  l'opinion  d'après  laquelle  l'auteur  de  la  collec- 
tion A  aurait  eu  sous  les  yeux  un  exemplaire,  sans  doute  fort 
analogue  à  la  Britannica,  mais  en  différant  au  moins  parce 
qu'il  ne  contenait  pas  de  séries  d'Alexandre  U  et  d'Urbain  W, 
Les  manuscrits  de  cette  collection  analogue  à  la  Britannica  ou 
seraient  perdus  ou  auraient  jusqu'ici  échappé  à  nos  investi- 
gations. 


I 


IIL 


Des  305  fragments  qui  ne  proviennent  pas  de  rœuvre  du  faux 
Isidore,  en  voici  128*  dont  l'origine  est  connue.  Il  en  reste  177 
dont  nous  n'avons  pas  déterminé  la  provenance, 


1.  Si  Voa  admet  cette  cxpli&atioti,  il  faut  reconnaître  que  U»  analogies,  d*aU< 
leiurs  Irèa  peu  importantes,  conslaltieft  plus  bas  à  propos  d*Urbain  11  (p.  665), 
dolTent  fl'eipiilluer  par  le  liasard. 

%  Je  dJ8  Vl%y  alors  cjue  nous  aroos  constaté  130  lexicâ  commans,  parce  que 

18%  4a 
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Le  gros  de  om  177  togm&nU  appartîeot  aux  sèrieB  placées 
sous  les  noms  de  samt  Grégoire  qÏ  de  Nicolas  I^*  Ou  cc^mpte  daos 
la  t'ollectioû  A  U2  fragments  attribués  à  saint  Grégoire,  dont 
quinze  seulement  peuvent  avoir  été  extraits  du  faux  Isidore; 
aucun  ti6  figure  dauâ  la  Brilanmcar  De  même,  la  série  de  Nico- 
las l^^  comprend  74  fragmeuts,  dont  9  peuvent  provenir  de  la  ool- 
lectioû  analogue  h  la  Bnlamuea;  aucun,  naturelJementi  ne  se 
rattache  à  la  collection  isidôrîenne.  Gela  fait,  pour  ces  deux 
séries,  162  fragments  d'origine  ioconaué. 

Il  importe  tout  d'abord  de  considérer  l'nne  après  Taotre  ces 
deux  masses  de  textes. 

1*  Textes  placés  sous  le  nom  de  saint  Grégoire,  — Je  n'ai 
pas,  jusqnh  présent,  réussi  à  les  rattachera  aucun  recueil  connu. 
Tout  ce  que  j'en  puis  dire»  c*esl  qu'ils  forment  une  série  compo- 
sée de  fragments  rapportés  de  divers  côtés,  sans  méthode  et  sans 
critique'.  Yoici  quelques  observations  qui  corroboreront  cette 
conclusion  : 

A*  Les  fragments  ne  sont  point  disposés  suivant  nn  ordre 
logique  :  il  suiïït  de  parcourir  les  sommaires  pour  s  en  con- 
vaincre, 

b.  Ils  ne  sont  puiut  disposés  suivant  iordre  d'après  lequel  ils 
figurent  dans  les  œuvres  de  saint  Grégoire.  Les  fragments  des 
lettres,  qui  sont  les  plus  nombreux,  se  présentent  sans  ordre 
apparent  ;  au  milieu  de  ces  fragments  sont  insérés  pêle-mêle  des 
canons  du  concile  romain  de  saint  Grégoire  ou  des  passages  tirés 
de  ses  œuvres  morales  ou  de  ses  homélies. 

G.  La  série  ne  comprend  pas  exclusivement  des  passages  de 
saint  Grégoire.  L'auteur  y  a  accueilli,  sans  doute  sans  s'en  aper- 
cevoir, des  fragments  tirés  des  œuvres  des  papes  du  même  nom. 
Les  chapitres  1,  32  et  104  proviennent  de  la  célèbre  bulle  apo- 
cryphe de  Grégoire  IV  en  faveur  de  Tévêque  Aldric  du  Mans*. 
Les  chapitres  9  et  29  proviennent  des  lettres  de  Grégoire  II  ^.  L© 

les  deux  fragrocots  du  titre  d'Urbain  II  ne  sont  probablement  pa$  veaiif  dan» 
la  collection  A  d'une  collection  analogue  à  la  Britannica.  Voir  l'observatioD  ikîti 
ci-dessus. 

1.  Ni  la  collection  Anselmo  dicata,  ni  la  collection  en  74  litre^^  al  celte 
d'Anselme  de  Lucques,  ni  celle  de  Deusdedit,  ni  même  celle  de  Burcbard  ne 
paraissent  aroir  eiercé  nne  influence  appréciable  sur  la  composition  de  ôetU  ràrie. 

2.  Cf.  Hinschius,  Décrétâtes  Pseudo-Isidorianœ,  p.  CLjutr^Lri  et  b. 

3.  Voir  ces  textes,  qui  ont  passé  dans  le  Décret  de  Gk-atleo,  D.  W^  Q*  ^*^>^> 
C.  1,  Q.  5,  c.  5,  et  les  notes  de  M.  Friedberg. 
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fragment  110  provient  d'une  lettre  de  Grégoii'e  V  à  la  reine  de 
France  ConstaDce*.  Enfin  le  chapitre  80  n'est  pas  de  saint  Gré- 
goire :  i!  appartient  à  sa  vie  écrite  par  Jean  Diacre"\ 

D.  Un  compilateur  aussi  dépourvu  de  critique  ne  pouvait  man- 
quer d'aci;ueillir  des  fragments  tles  écrits  apocryphes  ou  douteux 
qui  circulaient  sous  le  nom  de  saint  Grégoire.  Tel  est  le  cas  des 
chapitres  18,  39,  52,  69  et  111. 

E.  Les  indications  de  sum-cea  sont  données  d'une  manière  très 
inégale.  Ici  elles  sont  relativement  complètes,  comme,  par 
exemple,  au  c.  101  :  Gregorius  Johanni  episcopo  in  F*  Hbro 
Registri.  Ailleurs,  le  livre  du  registre  nest  pas  indiqué,  tout  au 
pluBdonne-t-on  le  nom  du  destinataire  delà  lettre  ;  Idem  Januii" 
rio  episcopo  Sardiniœ  (c.  82).  Parfois  Tindicatioa  est  plus 
sommaire  encore  :  ainsi  le  chap.  ii,  qui  est  tiré  des  Homélies  {II, 
n°  6),  est  simplement  précédé  du  mot  Gregorius ,  de  même  le 
chapitre  54,  qui,  en  réalité,  est  tiré  d*une  lettre  à  Roraanus  (IX, 
60),  est  intitulé  :  Item  in  registro.  Ces  inégalités  ne  s'expliquent 
qu'autant  que  les  fragmeots  rassemMés  par  le  compilateur,  luin 
d'avoir  été  empruntés  aux  sources  originales  ou  même  à  une  col- 
lection homogène,  ont  été  rapportés  de  toutes  parts  pour  former 
une  mosaïque  assez  incohérente^. 

F.  Enfin,  il  arrive  en  plus  d'un  cas  que  les  indications  de 
sources  sont  erronées.  Le  chapitre  61  est  tiré  d'une  lettre  au 
sous-diacre  Antoine  (II,  20)  et  non,  comme  l'indique  notre  com- 
pilateur, d'une  lettre  à  Natalis  de  Salone.  Le  chapitre  90  appar- 
tient à  une  lettre  k  Janvier  de  Cagliari  (IV,  2lo)  et  non  à  l'évéque 
Maximien*. 

En  somme^  l'auteur  de  notre  collection  paraît  avoir  recueilli, 
sans  soin  ni  précision,  tous  les  fragments  qu'il  a  cru  pouvoir 
mettre  sous  le  nom  de  saint  Grégoire,  tout  en  se  dispensant  de 
recourir  aux  textes  originaux  du  saint  Docteur. 

2^  Textes  placés  sous  le  nom  de  Nicolas  /*'.  —  Les 


1.  On  le  relrûuve  dans  C,  12,  Q.  2,  c.  8  el  0. 

2.  11,  54.  Avant  notre  auteur,  Anselme  de  Lucques  (VII,  101)  avait  commis 
celle  erreur  ilal  tribut  ion. 

3.  Les  fragiTienU  94-1  Ûj,  où  les  indications  de  sourcen  iont  idenlique»,  pour- 
raient aroir  la  môme  pro^euance;  ils  Bembtent  rangés  d'après  l'ordre  da 
regislre, 

4.  Leâ  lettres  de  S.  Grégoire  sonl  citées  ici  d'après  l'édilioii  des  Bénédirtins  et  non 
d'après  rédition,  non  encore  complètement  achevée,  des  Mant^mento  Gtrmanir. 


textes  qui  forment  la  série  de  Nicolas  l*"^  ont  été  étadiés  par 
M.  Sdralek'.  Aussi,  sans  recommencer  un  travail  bieo  fait,  je 
me  borne  à  reavoyer  à  son  mémoire,  où  l'on  trouvera,  avec  l'in- 
dicationded  textes,  un  certain  nombre  d'obsenatioDS  sur  leur 
origine.  Il  cotiviaût  toutefois  de  constati^r  rjifnn  n  y  rencontra 
pas  plus  de  plan  méthodique  que  dans  la  série  de  saint  Grégdre; 
qu*il  n'y  manque  pas  d'erreurs  dans  les  indications  de  souroes 
qui  sont  ici  les  suscriptions  des  lettres;  et  que  les  chapitres  22 
h  24  sont  extraits  d'une  lettre  apocryphe  de  Nicolas  I*  à  Tar- 
chevêque  de  Mayence  Charles,  Cabriquée  au  moyen  des  canons 
du  concile  de  Worms.  J'iyoute  que  les  chapitres  50  à  54  et  74^ 
sont  empruntés  h  la  lettre  66  de  Nicolas  I^  k  Rodolj^et  arch^ 
vêque  de  Bourges  ;  or,  comme  veut  bien  me  le  &îre  remarquer 
M.  Pariset,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  lettres  de  Nancy* 
cette  lettre  est  d'une  authenticité  fort  douteuse  3.  En  tous  cas,  le 
cbapitre  74  ^,  mentionnant  l'archevêque  de  Narbonne  Sigebod,  qui 
n'est  monté  sur  le  siège  épiscopal  que  six  ans  après  la  mort  de 
Nicolas  P%  ne  peut  être  considéré  conmie  émanant  de  ce  pape  ;  il 
doit  sans  doute  être  attribué  à  Jean  Vlll,  le  contemporain  de  Sige- 
bod, avtic  lequel  ce  prélat  a  plusieurs  fois  correspondu.  Je  n'ose, 
pour  le  moment,  me  prononcer  sur  lauthenticité  des  cha- 
pitres 50  à  54. 

3"  A  côté  de  ces  deux  séries  importantes,  nous  trouvons  encore 
quatorze  fragments  d'origine  ignorée,  à  savoir  : 

Un  texte  de  saint  Léon  (le  c.  1)  :  «  Beatus  Léo  universis 
Vienneusis  provincias  episcopis.  De  potestate  h  Domino  beato 


\.  De  s.  Nicolai  Papx  I  epistolarum  codicibns  disseriatio,  p.  20  et  s.  La 
ooiii|)osUion  de  celte  série,  pas  plus  qae  celle  de  la  série  de  S.  Grégoire,  ne 
parall  avoir  été  ionueiicée  ni  par  la  collection  d'Anselme  de  Lacques,  ni  pu 
oeiie  de  Oeutdedit. 

2.  Voir,  pour  l'indication  de  ces  chapitres,  Sdralek,  op,  ctf.,  p.  30  et  31. 

3.  M.  Pariset  a  constaté  que  des  passages  importants  da  commencenent  et 
de  la  fin  de  cette  lettre  se  retrouvent  exactement  dans  une  lettre  anthentique 
de  Nicolas  1"  à  Uoliand  dArles  (comparer  les  deux  lettres  dans  Migne,  t.  CXIX, 
C,  8S3  et  1180;  Jaflé-Watleribach,  '27H5  et  2757). 

4.  Ce  fragment  esl  entré  dans  d'autres  collections  (D.  d'YTes,  V,  56  ;  Panor- 
•^'o,  IV,  .>9;  C.  y,  Q.  3,  c.  8  avec  l'atlribulion  à  Nicolas  i-;  il  «Yait  dû  passer 
avec  cette  nllrihution  erronée  de  la  Tripartita  dans  les  collections  dTTes  et 
(ittns  le  recueil  de  Oratien.  Sur  la  correspondance  entre  Jean  VIII  et 
de  NartKinne,  voir  Jatte- Wattenbach,  3004,  3155,  3190. 
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Petro  collât^  et  in  eo  caeteris  apostolis*,  lia  D.  N.  J,*C.  humani 

generis  Salvator...  non  sequendo*.  » 

Un  texte  de  Gélase  (le  c.  21),  placé  k  la  suite  des  fragments 
proveoaût  du  faux  Isidore  :  «  Ex  decretis  Gelasii  papae.  De  his  qui 
iatPà  anni  spaciurn  causam  siiam  corara  excommunicatoribus  suis 
non  peregerint  et  si  obstinato  anirao  detuncti  fuerint,  Quicumque 
iiitrà  anni  spaciurn...  conimunicare  debemus^  »  Ce  texte,  qui  a 
passé  dans  de  nombreuses  collections,  figurait  déjà  dans  celle  de 
Burchard  {XI,  47).  Ainsi  0  était  connu  avant  notre  compilateur, 
qui,  comme  on  le  verra  plus  loin,  est  postérieur  à  l'èvêque  de 
Worms. 

Deux  textes  placés  sous  le  nom  de  Léon  IX  (il  n'y  en  a  point 
d'autres  de  ce  pape).  Ces  deux  textes  sont  des  fragments  d'une 
œuvre  qui  n'appartient  pas  à  Léon  IX,  mais  bien  à  son  contem- 
porain le  cardinal  Humbert,  dans  son  ouvrage  contra  Grœcos*. 

Sept  textes  d'Alexandre  IL  Ils  proviennent  tous  du  concile 
tenu  par  ce  pape  en  1063.  On  a  déjà  fait  remarquer  que  le  com- 
pilateur n'a  pas  exploité,  sans  doute  parce  qu'il  ne  l'a  pas  connu, 
le  titre  si  riche  de  la  Britannica  relatif  à  Alexandre  IL 

Enfin,  les  trois  fragments  qui  C4)mposent  la  série  d'Urbain  IL 
De  ces  trois  fragments,  il  en  est  un,  le  second,  qui  n'appartient 
pas  à  Urbain  II,  mais  bien  à  Alexandre  II  ;  il  figure,  S43us  le 
n*"  70,  dans  la  série  des  fragments  de  ce  pape  qui  fait  partie  de  la 
Britannica^;  l'erreur  où  est  tombé  notre  compilateur  ne  permet 
pas  de  croire  qu*il  ait  emprunté  ce  texte  à  la  Britannica*  Le 
troLsièrae  fragment*  ne  se  retrouve  point  dans  la  Britannica» 
Au  contraire,  le  premier  fragment'  y  figure  sous  le  n"  38  ;  toute- 
fois, je  ne  crois  pas  que  l'auteur  de  la  collection  A  Fait  pris  dans 
la  Britannica,  car  je  ne  m'expliquerais  pas  pourquoi,  de  labon- 
dante  série  d* Urbain  II,  il  n'aurait  extrait  qu'un  fragment. 


1.  Dans  le  manuscrit  de  ta  Ribl.  nat.,  latin  4282,  on  troQTc  pour  sommaire 
ce«  mots  :  De  principalu  Romani  ponti^cifi. 

1.  Extrail  ile  la  lettre  X,  c.  4,  dans  l'édition  des  Lellret  de  S.  Léon  par  le» 
BiillenQÙ  Se  trouve  dans  le  Décret  d"Y><»,  V,  6,  el  dans  Gralien,  D.  19,  c,  7. 

3.  Cf.  C.  !t,  Q.  3,  c.  37. 

4.  Contra  Gracontm  calumnias,  57  et  58  :  PatroL  latina,  cxliui.  Cr,  D.  1. 
de  Cona.,  c.  55. 

5.  Jaffè-Wattenbach,  n'  4589,  La  fausse  attribution  à  Urbain  U  a  passé  dans 
Gratien,  C.  1,  Q.  5,  c.  3. 

6.  Jaffé-Watteobach,  n*  5730. 

7.  Jaffé-Wattenbath,  n*  5393. 
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Nous  poiiTOiifl  inainteaaDt  nous  rendre  compte  i!a  la  pensée  qui 
a  présida  k  la  funaatioD  de  cette  première  partie  de  la  collec- 
tion A*  L  auteur  a  voulu  foire  un  recueil  de  décrètales.  Pour 
atteindre  son  but,  il  s'est  adressé  k  la  collection,  si  répandue  de 
sou  tamps*  du  faux  Isidore,  et  il  en  a  extrait  les  passages  qu'il 
lui  semblait  utile  d'insérer'.  Mais  cela  ne  lui  a  pas  paru  suâlsant  : 
comme  il  a  connu  en  partie  {et  point  d'après  Texem plaire  qui 
nous  a  été  transmiii)  la  coUection  cWieBritanniea^  û  lui  a  fait  de 
nombreux  emprunts.  En  réalttèt  si  Ton  fait  abstraction  des  séries 
de  saint  Grégoire  et  de  Nicolas  I",  on  peut  dire  que,  sauf  quinze 
£ragmentSf  toute  la  collection  A  Tient  du  recueil  du  faux  Isidore 
et  d'une  collection  analogue  k  la  Briianniva.  Fort  justement 
notre  auteur  a  ôâiimé  que  ces  sources  lui  fournissaient  d^  maté- 
riaux trop  maigres  sur  saint  Grégoire  et  Nicolas  P'^,  les  deux 
papes  qui  dominent  les  premiers  siècles  du  moyen  âge;  aussi 
a-t-il  cherché  par  tous  les  moyens  h  accroître  ces  séries.  l\  y  a 
réussi  au  moins  quant  au  nombre  des  fragments,  car  les  séries  de 
saint  Grégoire  et  de  Nicolas  1*""  sont  devenues  les  plus  nombreuses 
de  la  collection.  Enfin,  il  y  a  joint  sur  Léon  IX,  Alexandre  II  et 
Urbain  II  les  rares  documents  que  le  hasard  lui  a  offerts  :  remar- 
quez qu'il  a  été  fort  mal  servi  par  la  fortune,  le  pontificat  de  Gré- 
goire MI  ne  se  trouvant  pas  représenté  dans  cette  partie  de  son 
oeuvre'^.  —  Il  convient  de  faire  observer  que  le  compilateur  ne 
s'est  adressé  à  aucune  des  collections  italiennes  de  la  seconde  moitié 
du  xii"  siècle;  non  seulement  il  n'a  fait  aucun  emprunt  direct  à 


1.  Je  n'ai  pas  constaté  que  l'auteur  de  notre  collection  ait  reproduit  aucune 
des  séries  d'eitraits  des  Fausses  Décrétâtes  (au  moins  des  séries  qui  sont  Tenues 
à  ma  connaissance)  qui  circulaient  depuis  la  fin  du  ix*  siècle.  C'est  sans  motifis 
suffisants  qu'on  a  pu  croire  à  l'existence  d'un  lien  entre  la  première  partie  de 
la  Tripartita  et  la  collection  dite  de  Remedius  de  Goire.  Voir  cette  coUectioii 
dans  l'édition  de  Kunstmann,  Die  Canonensammlung  des  Remediui  von  Chur, 
Tubingen,  in-8",  1836. 

2.  Je  ne  crois  point  que  ce  soit  par  politique  que  notre  auteur  s'est  abstenu 
de  citer  Grégoire  VII.  Il  est  évidemment  favorable  A  la  cause  do  saint-siège; 
il  suffit  pour  s'en  assurer  de  jeter  les  yeux  sur  les  extraits  qu'il  a  tirés  des 
Fausses  Décrétales,  et  des  lettres  de  Nicolas  !•',  et  sur  les  sommains  qu'il  m 
placés  en  tête  de  ces  extraits. 
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la  collection,  d'ailleurs  fort  peu  connue,  de  Deusdedit,  mais  il  n'a 
point  puisé  dans  la  collection,  en  74  titres»  bien  plus  répandue', 
noD  plus  que  dans  celle  d*Anselme  de  Lucques.  En  somme,  cette 
première  partie  est  une  coUectioD  de  décrétales  tirées  principale- 
ment du  faux  Isidore  et  d'un  recueil  analogue  à  la  ByHtannica. 

IP  Partie. 
Lei  Conciles  et  les  Pèf^es, 


La  seconde  partie  de  la  collection  A  est  formée  surtout  de 
canons  de  conciles,  parmi  lesquels  ont  été  insérées  deux  séries 
d'extraits  des  œuvres  des  Pères  de  l'Eglise. 

Cette  partie  s'ouvre  par  un  extrait  de  la  préface  de  Vllispana 
contenant  la  définitian  des  mots  canon,  régula,  synodus,  eon- 
cilium  et  cœtus.  Viennent  ensuite  les  canons  de  NIcée,  sans  le 
prologue  et  le  symbole,  d'après  la  version  de  Vllispana*  Puis 
on  trouve  : 

Quatorze  canons  d'.\ncyre,  sous  cette  rubrique  :  «  Incipit  de  synodo 
Anchiritana,  quaî  prier  fuit  Nicena  »>  (ce  sont,  dans  VHhpanay  les 
canons  iù,ii,iÂk  25.  Les  sommaires  sont  ceux  des  Fausses  Décré- 
tales;  il  en  est  de  même  du  texte,  si  l'on  ne  Lient  pas  compte  dlnsi- 
gni fiantes  variantes). 

Neuf  canons  de  Néocésarée,  ^,  3,  7,  S^  9,  10,  41  »  12,  14,  d'après 
le  recueil  d'Isidore.  La  collection  reproduit  les  numéros  et  aussi  les 
sommaires  des  canons  tels  qu'on  les  lit  dans  ce  recueil.  Il  faut  seule- 
ment remarquer  que  le  sommaire  du  canon  3,  différent  de  celui  d'Isi- 
dore, est  ainsi  conçu  :  Presbyleros  in  secundis  nuptîis  orare  non 
debere. 

Vingt  canons  du  concile  de  Gangres,  c'est-à-dire  tous  les  canons 
de  ce  concile,  d'après  la  collection  d'Isidore;  ces  canons  sont  suivis 
de  l'épilogue  qui  se  trouve  dans  VHiapana  et  les  Fausses  Bécrétales. 

Douze  canons  de  Sardique^  les  canons  4  à  5,  7,  8,  43,  16,  f7,  iHy 
i  9.  Le  canon  8  ne  commence  qu*à  ces  mois  :  Si  vobis,  fratres  kaiis- 
simi^  placet... 


I 
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1.  Sur  c«lte  coUecUoo  en  74  litres,  voir  :  ie  Premier  manuel  canonique  de 
la  réforme  du  XI*  sièch^  dans  le&  Mélanges  de  fÉcole  friinçai&e  de  Rome, 
l,  XIV. 


Dix-buit  canons  (i*Aottoche,  9  à  7,  »,  4a  à  16,  18  à  S4. 
VîngHieuf  mmm  de  Uodicée,  2^  5j  10^  *â,  ^â,  «0  à  28,  30»  St, 
36,  40,  4 1  12,  46,  50  à  57. 

Quatre  canons  de  Conslantinople,  2^  3,  :t  à  l(*  Je  remarque  celte 
variante  au  début  dn  canon  fi  :  Propler  Lotins  indisciplitiationis  ejus 
doctrinam  qu:É  ConatattUnopoU...  Elle  a  passé  dans  le  Décret  de 
Gratien  (0*  i9»  c.lO). 

Pnis,  un  passage  concernant  le  eondle  d'Ephèâe  t  «  Ex  Bymbolo 
Ëphesinl  conciUr,  quod  liabitum  esl  cou  Ira  Nestorium  CC  episcopo- 
rum,  cui  prœsi^ît  Cyrillus  Alexandrinus  epîscopns  sub  Tbeodosïo 
juniore  i  De  Spirilu  cura  dîcit  Dominus  in  Evangeïio  :  ïlle  me  clari- 
llcabil...  annunliabil  vobis  »  {Hinscbius,  p.  280,  col.  i]* 

*  Incipiunl  rcgulse  Caîcedonensis  synodi  DC  epiacoporum  contra 
omnes  bœrcses,  maxime  adversus  EalTcen  et  Dioacorum,  sub  Mar- 
tinlano  [sk]  iaiperatorc,  lêinpore  papîe  Leonia  cujus  vices  babuerant 
in  prwiirt.i  -yiioiiu  IVinii-'isMis  LnuLana*  (LitlibiLaofp)  civitaiis  epiaco- 
pu*,  tu'vtiïius  AusculLaii^p  cîvjtaliâ  cpiscopus,  Bonefacius  presb^lcr 
urbis  Rorase,  »  —  Suivent  les  huit  premiers  canons  de  Chalcédolne^ 
comme  dans  Vtikpana  et  le  faux  Isidore.  Puis,  comme  neuviéaifi 
canon,  une  aulre  version  du  buiUème  :  u  De  hts  (]ui  prœsuni  menas* 
lertlâ  aut  martjnis.  Cterki  qui  pauporum  disposilioni...  à  Cûmmu^ 
nione  suspendantur ^  »  Ensuite  les  canons  d  à  11 ,  4  3  à  22,  24  à  27  de 
VHùpana.  En  somme,  c'est  Loul  le  concile  de  Chalcédoine  lel  qu'il 
est  donné  danâ  VHLspana,  diminué  des  canoD&  4  2  et  23  {dispositions 
de  circonférences)  el  augmenté  d'un  doublet  du  canon  8^.  Bim 
entendu,  le  célèbre  canon  28  de  Cbalcédoîne  n'a  pas  été  reproduit 
dans  la  collection  A  pas  plus  fjue  dans  VHispana. 

SuiTenl  immédiatement  un  fragment,  d'après  le  Liber  dim^ 
nus  de  la  Professio  fidei  du  [Kïntîte  romain,  qui  se  retrouve 
dansTYes  (Décret,  IV,  132)  et  Gratien  (D,  16,  c.  8),  parkquel 
le  pape  s'oblige  à  obserrer  les  liuit  premiers  conciles  généraux, 
un  passage  de  Bède  sur  le  sixième  concile  général  et  un  passage 
célèbre  de  saint  Grégoire  sur  les  conciles  généraux. 

Le  compilateur  a  ensuite  inséré  quelques  textes,  qui  doireot 


1.  Co  c!t>ub!el  se  relrouve  dans  le  Dérreî  d'Yvei,  VI,  358  «l  359. 

2.  U  cal  tiiîle  de  signaler  une  légère  Tarianlc  du  tei.te  du  t'anon  1\j  tel  qu'il 
m  Irouve  dauE  la  coVlecUon  K  [îa%^,  do  la  BibL  mt,  Ulia  3â58,  A  et  U)  :  t  Clè- 
ricos  aut  laico*  cjui  accusaTeruni  cpiftcopum  nul  cterico»  lemire  atqtjc  indilTç- 
renter  qoo  debere  flusdpi...  t 
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servir  d'introduction  à  une  série  de  dix-sept  canons,  extraits  du 
concile  de  692,  <juinisexteou  in  Trullo.  Ces  textes  sont  destinés 
à  justifier  la  présence  des  chinons  du  Quinisexte,  œuvre  d'une 
assemblée  dont  T Église  d'Occident  avait  de  bonnes  raisons  de  se 
méfier;  d'ailleurs,  l'auteur  de  la  collection  A  s'est  attaché  à  choi- 
sir, parmi  les  102  canons  de  ce  concile,  des  décrets  qui  ne 
pussent  en  aucune  façon  scandaliser  les  Latins.  Cette  série  tient 
lieu  pour  lui,  dans  une  certaine  mesure,  des  décisions  des  cin- 
quième et  sixièuie  concOes  généraux  ;  on  sait  que,  ces  assemblées 
n'ayant  point  laissé  de  canons  disciplinaires,  le  concile  in  Trullo 
s'est  cbargé  d'en  faire  pour  elles.  On  trouvera  en  appendice  l'iodi- 
calionde  ces  textes  et  aussi  celle  des  fragments,  indiqués  ci-des- 
sus, qui  leur  servent  d'introduction  et  mettent  en  lumière  l'ap- 
probation, —  d'ciiOeurs  restreinte,  —  que  leur  ont  donnée  les 
papes.  Je  me  borne  ici  à  faire  remarquer  que  notre  auteur  est  visi- 
blement partagé  entre  le  désir  de  faire  figurer  dans  la  collection  les 
cinquième  et  sixième  conciles  généraux  et  la  volonté  de  ne  point 
s'aventurer  à  insérer  des  canons  qui  ne  seraient  pas  approuvés 
par  le  saint-siège. 

Notre  collection  se  continue  par  quelques  fragments  des  actes 
du  septième  concile  général  (deuxième  de  Nicée)  et  quelques-uns 
des  canons  de  ce  coQciîe,  choisis  principalement  parmi  ceux  qui 
pouvaient  fournir  des  arguments  à  la  réforme  ecclésiastique  au 
XI*  siècle.  Les  fragments  des  actes  ne  sont  point  donnés  dans 
la  version  d'Anastase  le  Bibliothécaire;  il  en  est  autrement 
des  canons,  à  Texception  du  texte  qui  est  présenté  comme  le 
canon  4  du  septième  concile  et  qui  se  retrouve  dans  la  collection 
de  Deusdedit  avec  cette  attribution  :  Ex  ultima  epistola 
VII  sinodi^. 

Sur  le  huitième  concile  général  on  trouve  seulement  un  court 
exposé  historique,  et  un  canon,  qui  porte  le  n*'  M  et  qui,  dans  la 
version  d'Anastase,  est  le  12*'^.  Le  texte  n'est  pas  d'ailleurs 
celui  d'Anastase  :  on  le  retrouve  identique  dans  les  collections 
d'Anselme  de  Lacques  (VL  20),  de  Deusdedit  (IV,  16),  de  la 
BHtannica  {Varia,  II,  107)  et  d'Yves  de  Chartres  {Décret, 
V,  122).  Ce  canon  est  suivi  d'une  décision  du  concile  tenu  à 


1.  Deusdedit,   IV,   14   (edilion   Martînucci,   Deusdedit  coUectic  canonum, 
Venise,  1869).  Vaîr  rindication  détaillée  de  ce&  textes  à  l'appendice. 
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Constantinople  sons  Jean  VITI  en  879»,  décisioti  qui  semble  n©  se 
petroover  que  dans  le  Décret  d'Yves  (VII,  149)'. 

ÂTaût  les  fragmenU  concemaDt  le  huilième  concilû  se  trouTe, 
tous  le  titre  êm  VHl^  ^ynodo,  un  index  4e  trentenieux  c^ia- 
pilrâSf  dont  lag  trois  premiers  sont  ceux  qui  Tienneot  d'être  éno- 
mérés.  On  pourrait  croire»  d'après  la  disposition  des  mannscriti, 
que  c<!  titre  annonce  trente-deux  chapitres  du  huitième  concile; 
m  réalité,  B  n'en  est  pas  ainsi.  Le  huitième  concile  n'est  n^ïré- 
8eotè  que  par  le  canon  qui  vient  d'être  signalé.  Après  le  cha- 
pitre -T,  du  cx>ncila  da  B79,  on  lit  ces  lignes  :  «  Hac  usqne  de 
Oôncilîi9()E'îea>ruii].  Deinde  sequunlur  qua^dam  sententlse  One- 
oomm  docl^nuD.  »  Suivent  vingt-neuf  fragments  d'écrivains 
eocl^iastiqnm  grecs  ou  réputé»  tels,  car  Isidore  de  SévilJe  y 
figure ,  ajant  été  pris  pour  un  Grec.  On  en  lira  ci-dessous  l'indi- 
cation ditldllée*  Je  me  borne  &  faire  remarquer  que  de  ces  frag- 
ments deox  Bi  retrouvent  dans  les  Vûria  de  la  Britannica  et 
vingt-trob  dans  le  lY'  livre  (publié  pr  Richter)  de  la  collection 
en  quatre  Uirres,  étudiée  par  Wasserschlehen  et  ftlaassen'\  La 
plupart  iont  extraits  de  la  règle  nionasliqye  de  saint  Basile; 
quelques-uns  viennent  de  la  régie  d'Isidore  de  Sévilîe. 

Après  cette  partie,  le  compilnteur,  revenant  à  sa  source  prin- 
cipale qui  est  le  recueil  du  faux  Isidore,  donne,  d'après  ce  recueil, 
dôi  extraits  des  conciles  d'Afrique,  des  Gaules  et  d'Espagne,  Ces 
extraits  portent  : 

Sur  le  premier  conciio  de  Carihage,  canons  5,  6  et  ii,  le  der* 
nier  commençant  à  ces  mots  :  Gralus  episcopus  dîxit. 
Sur  Je  deuiième  coneite  de  Carthage,  canons  2,  3,  4,  7  et  B.  On  y 


L  Appela  louTfnl  le  huitième  concile  ptr  lea  Grées. 

2.  TtiuH  ct^i  li&%\e^  fwnl  Indiqués  eu  appendice. 

3.  Sur  texte  rolLerlton  i^n  i|ualre  iitres,  cf.  WiiK§crM:lili^b»a,  Bêitmêffé.,.^ 
[K  4  et  »,;  Miia*»pn,  Geschichte  der  QMtlefi...,  p*  85Î  et  a.  Le  IV"  litre  a  élé 
publié  ÎA  €3simm  par  Hiehiert  De  annqwÈ  ranonum  coltedi&ne  tfux  in 
codd.  Val.  t347  et  1361  continetur,  à  la  suite  du  dUcours  qu'il  pnynonça  eo 
quitlaûl  les  fane  lion  a  de  prorecleur  à  l'UnlversIlé  de  Uarbourg  :  Marbourg^ 
iii-4',  t84J.  Le  livre  fil  se  Irauve  imprinié  djiii»  le  loîne  VI  des  Œucres  de 
Aaban  M;iiir  {édit.  Cologne,  1027),  p,  111,  el  atiiâi  dan»  le  tome  Ciai  dé  la 
Pfttrofoffia  latitta  (t.  VI  de  Raban),  côl*  Î338  cl  i.,  sous  ee  titre  :  De  pitiis  H 
pirtuttbuM  t}n  prui  rnnAuUet  frur  1«  cûlJecUôo  en  ^luatre  litres  I ariLrle  d< 
M.  Bai«ftu«  :  Thft  tHppottd  latUi  Penit^ntial  of  ^gb4ri  and  *A*  mi4sinf  wori 
9f  Bviéii^^r  ^*^mèra^,  d^mi  VËngti^  histoflcal  fêptew,  imi^  2*  fa^ieule. 
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trouve  des  variaoles  sur  le  Le^te  de  M,  Hiiischius,  surtout  en  ce  qui 
concerne  \m  noms  des  évet|Li«s  dunl  les  paroles  sont  citées. 

Sur  le  troisième  concile  de  Carthage,  canons  3,  4,  7  à  41,  45,  46» 
47,  4$l,  20,  24,  22,  24  k  32,  33,  35  à  40,  49. 

Sur  le  quatrième  concile  de  Carthage  («  ex  concilio  Cartag.  ïlll**, 
cui  interruil  Auguslînus  tempore  Honorii  xAugusti.  »  Bii)L  nat.^ 
lat.  4282J,  Noire  collection  comprend  f02  canons;  le  texte  original 
en  comprend  4  04.  Le  compilateur  a  omis  les  canons  42  et  404. 

Sur  le  cinquième  concile  de  Carthage.  Notre  collection  en  donne 
les  canons  4  à  44  et  omet  le  quinzième  et  dernier  conceniant  les  ves- 
tiges du  paganisme. 

Sur  le  sixième  concile  de  Carthage,  «  présente  Faustino,  Bonefacîi 
papœ  vieario.  n  Ce  concile  n'a  fourni  qu'un  extrait,  tiré  du  canon  6. 
Il  est  précédé  de  ce  sommaire  :  «  De  sentencia  Sardicensis  concilîi 
recitala,  poslulanto  Novalo  cpiscopo,  «  c.  VI,  Le  lexlc  commence  à 
ces  mots  :  «  De  appellationibus  clericorum  »  et  finit  à  ceux-ci  : 
a  Emendalur  sententia.  j> 

Sur  le  septième  c/>ncile  de  Carthage,  «  cui  in  ter  fui  l  Fauslinus 
Romance  Ecclesiœ  légat  us-  »  Les  cuiq  canons  de  œ  concile  sont  rap- 
portés. 

Sur  le  concile  de  MilèTe,  «  Ex  concilio  Milevilano,  cui  interfuit 
Auguslinus  et  Asellus  Homaiiœ  ecclosiœ  legalus  contra  Pelagianos,  » 
canons  4,  2,  3,  4,  5,  45,  47,  4  8,  21,  22,  24  (celui-ci  à  partir  de  ces 
mots  :  «  a  judicibus  autem  quos  communis  consensus  »). 

Sur  ces  canons  se  ferment  les  conciles  d'Afrique  et  commencent 
les  conciles  des  Gaules  :  «  Hucusque  concilia  Africana.  Inci- 
piuni  Gaîlicana.  » 

Ont  été  rais  à  contribution  les  conciles  suivants,  tous  contenus 
dans  Vlîispana  et  les  Fausses  Décrétâtes  : 

Premier  concile  d'Arles  (quod  conlirmavitpapaSilvester)  :  canons  4, 
2,  7  et  12. 

Deuxième  concile  d'Arles  :  canons  1,  2,  6,  7, 43,  49,  22,  24  et  25. 

Troisième  concile  d'Arles  :  canons  2  et  4. 

Concile  d'Orange  :  canons  4,  3,  4,  5,  6,  7,  4  2,  43,  45,  22  et  23. 

Concile  de  Vaison  :  canons  4,  5,  «,  9  [à  partir  de  ces  mots  :  «  de 
altarîo  »)  et  40, 

Concile  d'Agde  :  canons  2  à  8,  40  à  27  (celui-ci  avec  ces  mots 
agglutinés  en  léle  :  <t  Etde  monachis  :  Monasterium...  »),  28,  29,  30, 
34,  32  (divisé  en  deux  chapitres),  33  à  42»  44,  45,  46»  47,  48  (com- 
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Onzième  concile  de  Tolède  :  4,  S,  6,  g,  10,  44. 

Douzième  concile  de  Tolède  :  5,  8  et  10. 

Premier  concile  de  Braga  :  40  et  H. 

Deuxième  concile  de  Braga  :  4  à  9, 

Capitula  de  MarLiQ  de  Braga  (a  Ex  conçilîo  MarLini  papaî  »).  Les 
81  cbapitrea. 

Troisième  concile  de  Braga  :  3,6,  8. 

Deuxième  concile  de  Séville  («  llem  de  concilio  Spalensi  cui  inter- 
fuit  Ysidorus  »)  :  4,  3  (depuis  ^  placuit  ul  si  clericus  ministeriis  »), 
6,  9,  U  (jusqu'à  a  brevis  oranino  loqulio  »). 

Ici  s'achèvent  les  extraits  des  conciles  contenus  dans  le  recueil 
du  faux  Isidore.  —  Notre  compilateur  marque  ce  point  par  ces 
mots  :  Hacienus  eœ  corpore  catwnum. 

Alors  s'ouvre  une  seconde  série  de  trente-neuf  chai»itres  tirée 
des  ouvrages  des  Pères,  Elle  est  ainsi  annoncée  :  lûa  quœ  sequun- 
tur  aut  sententiœ  sunt  orihodoxorum  patrum,  aut  feges 
caihoHcorufn  regum  aut  synodicœ  sententiœ  Gallicanorum 
aut  Gernianoruni ponti fictif n^ .  Ce  litre  d^ailleurs  ne  convient 
que  très  imparfaitement  à  la  série  qui  le  suit,  dont  on  trouvera 
à  Tappendice  une  description  détaillée  ;  je  me  borne  à  faire  remar- 
quer que  le  livre  IV  de  la  collection  en  quatre  livres  lui  a  fourni 
des  éléments,  comme  il  en  a  fourni  k  la  première  série  de  ce 
genre. 

Avec  cette  série  s'achève  la  seconde  et  dernière  partie  de  la 
coUection  A. 


\ 

I 


Voici  les  concluî^ions  qui  me  paraissent  résulter  des  observa- 
tions présentées  sur  cette  seconde  partie  : 

1**  Le  noyau  de  la  seconde  partie  de  la  collection  A  est  un  extrait 
des  décisions  conciliaires  qui  sont  réunies  dans  VHispana  et 
l'œuvre  du  faux  Isidore,  L'auteur  de  la  collection  a  voulu  évi- 
demment choisir,  pour  les  présenter  dans  son  recueil,  les  déci- 


1.  Oû  pourrait  supposer  que  ce  litre  a  été  inséré  lofijque,  à  la  collection  A, 
a  été  ajoutée  Ia  colleclion  B  pour  former  notre  TripartUa,  En  effet,  Idàérledeâ 
treate-iieuf  chapitres  tle  la  coUection  A  ne  comprend  ui  fr;»gments  de  droit 
Béculierni  senienti^t  Gallkanontm  aut  Gennnnorum  ponH/icum.  Il  y  eu  a  au 
contrairej  et  iiliondamment,  dans  la  collectîan  H.  Mais  celle  collection  H  renferme 
aussi  des  frat^meuls  de  conciles  aulres  que  ceux  des  Gaules  ou  de  Germanie, 
et  aussi  bon  nombre  de  décrétaTê&;  de  ces  èlénvents  il  n'est  pas  fait  roonliou 
dans  notre  titre.  Oe  quelque  façon  qu'on  Tialerprète,  ce  titre  est  inexact. 
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En  sommej  la  seconde  partie  de  la  collection  A  est  un  extrait 

des  conciles  recueillis  par  le  faux  Isidore,  augmenté  des  textes 
relatifs  aux  conciles  grecs  postérieurs  à  celui  de  Chalcèdoine 
(surtout  aux  conciles  généraux),  et  de  quelques  fragments  tirés 
des  Pères  ou  des  règles  monastiques. 


m.  —  U ensemble  de  la  collection  A 


Le  moment  est  venu  de  dégager  le  résultat  des  observations 
faites  sur  l'ensemble  formé  des  deux  parties  qui  constituent  la 
collection  A.  II  apparaît  clairement  que  cette  collection  est  avant 
tout  un  extrait  des  Fausses  Décrétales*,  complété  à  Taide  de 
sources  diverses  parmi  lesquelles  nous  avons  pu  discerner  une 
collection  analogue  à  la  Britannica  et  le  IV-  livre  d'une  collec- 
tion plus  ancienne. 

Dans  la  pensée  du  compilateur,  l'œuvre  était  destinée  à  com- 
prendre surtout  des  décrétales  et  des  canons.  L'introduction  qu'il 
a  placée  en  tète  de  la  première  partie  a  pour  objet  de  montrer 
pourquoi  les  Décrétales  doivent  être  présentées  en  première  ligue 
(c'est  pour  une  raison  d'ordre  chronologique)  et  d'expliquer  le 
sens  de  ce  mot.  La  seconde  partie  s'ouvre  par  un  fragment  uni- 
quement destiné  à  faire  connaître  ce  que  c'est  qu'un  canon  con- 
ciliaire; il  n'y  est  point  question  des  écrits  des  Pères.  Evidem- 
ment la  série  de  fragmeii  ts  des  œuvres  patristiques  ajoutée  à  la 
seconde  partie  ne  Ibrme  qu'une  portion  tout  à  fait  accessoire  de 
1  ouvrage  complet: 

Le  plan,  fort  simple,  peut  être  ramené  à  deux  grandes  divi- 
sions :  décisions  des  papes,  puis  canons  des  conciles.  Les  déci- 
sions des  papes  sont  rangées  par  ordre  chronologique,  comme 
dans  les  Fausses  Décrétâtes;  les  conciles  d'Orient,  d'Afrique,  des 
Gaules  ou  d'Espagne  se  présentent  aussi  dans  Tordre  où  les  a 
placés  le  faux  Isidore. 

Le  but  que  poursuivait  le  compilateur  se  montre  par  les  sup- 
pressions qu'il  a  opérées-  Gomme  tant  d'hommes  du  moyen  âge, 
il  veut  simplifier  et  faire  bref  :  le  xn"  siècle  verra  le  triomphe  des 

1.  Dans  les  1459  fragmeala  qui  constUueol  Jes  deux  parlies,  on  ea  Irouve 
1044  qui  provieaneDl  des  Fausseâ  Décrélales,  c'est-à-dire  plus  de&  deux  tiers. 
n  est  à  remarquer  que  ce  âont  les  Fausses  Décrétales  qui  âembleot  désignées 
par  cette  expression  :  corfnis  canonum,  dans  ces  mota  :  Bactenus  ex  corporê 
carwixum. 
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résumés,  c'est-à-dire  des  sommes.  Aussi  notre  oompïlataar  écaita 
les  textes  qu'il  juge  contenir  des  répétitioiis  oa  des  ràgleB  qui  ne 
sont  plus  suivies  de  sou  temps.  Un  exemple  frappant  de  cette 
lierni'Te  ti^ndânce  est  fourni  par  le  titre  feit  des  canons  da 
concile  liElvire  :  le  compilateur  r  a  négligé  systématiquement 
les  canons  relatifs  aux  persécutions,  aux  rdations  des  chrètieDS 
avec  Iti's  palen^.  aux  hérétiques  et  à  certains  points  de  discipline 
qui  ne  faisaient  plus  question  au  xi*  siècle. 

Iians  l'accomplissement  de  ce  travail,  qui  consiste  à  trier  les 
textes,  notice  auteur  s'inspire  d'un  esprit  qu  il  convient  de  signa» 
1er.  On  peut  le  caractériser  d'un  mot  :  c'est,  dans  ses  grandes 
lignes,  l'trsprit  de  la  réforme  ecclésiastique,  c'est-à-dire  Tesprit 
lies  rêfurinatvurs  de  rép«>que  carolingienne  et  grégorienne.  Un 
coup  d'o'ii  jeté  sur  les  sommaires  qui  précèdent  les  chapitres 
trahit  cette  di^position  :  au  milieu  d'une  foule  de  prescriptions 
vari»:^es  apparaissent  les  règles  classiques  sur  la  continence 
dt.'s  clercs,  la  simonie,  le  libre  exercice  de  la  juridiction  ecclé- 
siastique, Torganisatiou  de  la  hiérarchie,  le  respect  du  patrimoine 
de  l'Eglise,  qui  furent  familières  aux  partisans  des  réformes. 
La  suprématie  pontiticale  y  est  nettement  affirmée  à  plusieurs 
reprises:  notamment,  l'auteur  tient  à  mettre  en  évidence  la  doc- 
trine «l'ai-n*^  la<(uell«^  l»*.s  -l^joisiinis  des  conciles  n'ont  de  valeur 
l»û;ir  t.)ut»'  rKtrlJM'  qiif'  |.ar  rapprMb.jtion  »lu  poiitife  romain. 

'i'-«utt'iui^.  h«.»tir  ii'it'nir  ii«-  jiai*aîl  ifint  apparteuir  au  groupe 
d«*s  l'ius  ai'df'nt>  partisans  ilu  >aint-sit>je.  Ainsi  seulement  s'ex- 
{«liqu»'  la  n.'^ervf  qu'il  ni»»ntrv  lorscj^i'il  t :>iiche  a  la  question  des 
n'iatiuus  enlPf  les  j)uuv(»ii>.  Sans  'loutn  il  insiste  nettement  sur 
la  supêrioril.*  «lu  iM.uvuir  .spiritUL^l:  mais,  s'il  laiit  juger  par  l'en- 
si'Mibb.*  <l<'s  s(.»nHnaiivs  qu'il  a  placvs  en  tête  Je  ses  chapitres,  ses 
s<Mitinirnts  s(»nt  bi«.'D  plus  in<MKM-ès  que  ceux  des  auteurs  de  cer- 
tain^ recueils  italiens  du  xr  siècle,  qui  semblent  ne  point  trouver 
assez  (1(^  ti^xtes  pour  magnifier  les  [«rêrogatives  du  saint-siège  et 
pour  présenter  le  papi*  comme  le  monarque  universel.  J'imagine 
qu'à  la  lutte  acerbe,  il  devait  préférer  la  concorde,  et  que  ses 
prédilections  s*exprimt?nt  bien  pai-  c<'  résumé  qu'il  place  en 
télf  (lu  (juatriéme  lJl^s  cliai^itres  empruntés  à  saint  Léon  :  Sine 
consrnsH  rctjio  et  sacrdota/i  res  non  esse  lutas.  De  plus, 
et  c'est  là  un  trait  qu'il  importe  «le  noter,  notre  auteur  distingue 
entre  le  pape  et  ses  légats  du  vicaires  :  à  plusieurs  reprises,  il 
rappelle  <Jans  ses  sommaires  que  les  vicaires  du  saint-siège  ne 
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possèdent  point  la  plénitude  de  puissaBce  du  souverain  pontife  ^ 
A  mon  sens,  si  le  compilateur  de  la  collection  A  est  partisan  de 
cet  ensemble  de  prérogatives  qui  constituent  la  raonarchie  ponti- 
ficale, c*est  aussi  un  liomme  d'expérieDce  qui,  tempéré  par  la 
pratique  des  affaires,  sait  faire  la  place  des  évêques  dans  l'Eglise 
et  des  rois  dans  l'Etat*. 

Les  documents  les  plus  récents  contenus  dans  la  collection  A 
sont  des  fragments  de  lettres  d'Urbain  II,  dont  deux  se  trouvent 
à  la  première  partie  et  trois  dans  la  seconde  série  des  Se^iteiUm 
Patrum  de  la  deuxième  partie '^.  Ces  textes  paraissent  apparte- 
nir aux  premières  années  du  pontificat,  qui  vont  de  1089  à  1095, 
Aussi  est-il  vraisemblable  de  placer  la  composition  de  la  collec- 
tion A  vers  l'année  1095. 

L  Victor,  €.  3;  Vigile,  c.  6;  S.  Grégoire,  c.  52.  Ce  pourrait  ^Ire  un  souvenir 
des  toiles  d'évéques  français  contre  le  légal  de  Grégoire  Vil,  Uugues,  arche- 
Têque  de  Lyon, 

2.  Je  ne  parie  pas  da  c,  14  île  la  série  do  pape  S.  Cnlixte  I"  dans  le  manuseril 

de  Paris  3^858,   B.  «  De  veualitâle  symoniacio  hères i s.  DetAnife,  prebeudfi; 

reu§ï  judicetur.  i»  On  a  tu  plus  haut  (p.  652}  que  ce  canon  ne  ti{;iiraît  pas  dans 
lesi  autres  manuscrils  de  Paris.  Les  premiers  mots,  decaniiV,  prebetuLt,  Buf- 
tisent  à  attester  qu'il  ne  saurait  être  lire  de  la  colte«lioo  du  faux  Isidore.  C'est 
une  addition  du  xn'  siècle,  sans  doute  du  temps  de  Caliite  II. 

3.  On  Irouve  à  la  série  d' Urbain  II  les  fragments  suivants  : 

Urbain  11  à  Gebhard^  èvâqtie  de  Constance,  18  arril  1089  :  f  Ut  ab  excora* 
municaUs...  •  Jaffé-Waltenbach,  a'  5393. 

Urbain  II  à  Hugues,  évëque  de  Grenoble  :  r  Compatimnr...,  »  Tragment  qui, 
dans  le  recueil  de  Jaffé-Watlenbach  (n"  5730),  est  seutement  daté  :  1088-1099. 
Or«  j'ai  retrouvé  ce  fragmenl  djiiis  le  roanu»cril  de  ta  fiîbliottiéque  nationale» 
latin  2449,  avec  cette  metition  :  f  Data  Troie,  xi  kal,  tnaii  {21  avril).  »  Si  l'on 
examine  rilinèraire  d  Urbain  11  tel  que  le  révèle  le  registre  de  Jall^-Walten- 
bacU,,  00  Toil  qu'un  séjour  du  pape  à  Troia,  en  Capitanate,  ne  pent  convenir 
qu'A  l'année  lO'Ji.  Le  2U  avril  de  cette  année,  Urbain  11  était  à  Sainl-Michel  in 
Monte  Garganoj  il  avait  déjà  passé  k  Troia  une  portion  du  mois  de  mars  et  y 
revint  ijans  doule  après  une  excursion  à  Saint-Michel,  voisin  deTruia.  La  lettre 
à  1  evêqne  de  Grenoble  doit  donc  être  datée  du  21  avril  1003. 

On  trouve  en  outre  dans  la  série  des  extraits  des  Pères  qui  termine  la  seconde 
partie  :  l*  le  fragnienl  \\  de  la  série  d'Urbain  II  dans  la  Britannica  (notice 
qui  se  rapporte  au  début  du  ponliJical  d'Urbain  tl,  c'est-A-dire  à  1088  ou  1089 
(Nettes  Archiv,  t.  V,  p.  368);  2*  et  .!•  les  deux  fragments  n"  5741  el  5742  de 
JaiTé-Walienbach,  qu'on  ne  peut  rattacher  en  particulier  à  aucune  des  années 
d'Urbain  11,  quoiqu'ils  soient  l'œuvre  de  ce  pontife. 

En  somme,  des  cinq  fragmenta  d'Urbain  II,  trots  peuvent  être  datés,  et  ils 
se  rapportent  aux  années  1088-1093.  Les  deux  autres  sont  de  date  incertaine  j 
jusqu'à  preuve  du  contraire,  il  est  plus  vraisemblable  de  les  attribuer  A  la 
même  époque^  c'est-à-dire  aux.  premières  années  du  (HMitificaL 
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Â  coop  B&r,  la  patm  de  eeUe  ooUectlon  d*^I  pfts  lUaBo.  J« 
n'iûToqaerai  pas  oonune  preuve  unique  de  oëHm  mmdiùù  oe  but 
que  kî^  recueik  les  pluâ  oooniis  d*autr&-iiï&Qtd,  coEDme  Anseltoê 
dé  Locquâs  ou  Ddii^kdit  «  ny  ont  pas  été  utUisés  :  ou  pouTTBât 
nd  répondre  que  1b  Décrei  de  Burchard^  m  répaiMia  en  Franœ 
et6Q  Âliemagne,  uà  pas  été  nou  plus  mm  k  coDtributio&,  ei  qua, 
d^ailtatirs,  Tauteur  a  tiré  parti  da  la  Bnianmea^  qui  est  Trai- 
miiMàhltimeni  venue  dltâli#.  Un  argument  grave  en  &Tear  de 
mon  opiaiou  résulte  de  ce  que  tous  les  maouâcrits,  au  moins  tous 
dont  Tongine  est  connue,  proviennenl  de  France  ou  d'Al- 
OD  û*en  trouve  point  qui  sûrement  soit  originaire 
dltalii^  Un  argument  non  moins  grave  peut  être  déduit  dit 
caractère  ré^rvé  que  garde  ce  recueil  sur  oartainea  questkii^ 
dèli<îate6  :  comme  on  Ta  dit  plus  haut,  ce  n*est  pâs  le  ton  habi- 
tuel atix  coLlaction3  italiennes  de  cette  époque.  Fnâû,  on  ne  peut 
$'ei£i]}êcher  de  reconnaître  à  l'un  des  sominaires  un  accent  patrio- 
tique très  marqué  :  Quod  Franei  semper  mctores  extiterint^ 
écrit  l'auteur  en  tête  d'un  fragment  d*une  déerëtale  de  Léon  IV*. 
C'est  pourquoi  je  n'hésite  pas  k  placer  le  berceau  de  notre  collec- 
tion dans  la  r^on  qui  était  à  la  fin  du  xj^  siècle  le  pays  des 
Franei,  c'est-à-dire  en  France. 

IP  Sectiow . 

La  Collection  B. 

U  est  surprenant  que  Theiner,  se  trompant  gravement  sur  le 
caractère  de  cette  collection^  ait  pu  émettre  Topinion  qu'elle  pro- 
cédait surtout  de  Burchard^.  Wasserschleben  a  le  premier  montré 
que  la  troisième  partie  de  la  Tripartita  est  purement  et  simple- 
ment un  extrait  du  Décret  d'Yves,  réparti  en  vingt-neuf  titres. 

1 .  Le  manascrit  conservé  actuellemenl  au  Vatican,  dans  le  fonds  de  la  reiae 
de  Suède,  provient  du  P.  Petau;  c'est  dire  qu'il  n'est  pas  originaire  dltalie. 
Un  des  manuscrits  de  Berlin  a  appartenu  à  la  fin  du  moyen  Age  à  um  if%\\^ 
de  Rome,  celle  de  Sainte-Marie-du-Penple;  mais  cela  ne  prouve  paa  quL6  le 
manuscrit  ait  clé  écrit  en  Ilalie.  En  tout  cas,  si  l'œuvre  était  italicîuie,  on  «n 
trouve  rail  d'autres  manuscrits  en  Italie,  comme  on  en  trouve  de  louteâ  les 
collections  italiennes. 

2.  Léon  IV,  c.  16. 

3.  DisquUUiorm,  p.  160. 
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«71^             ] 

Si  l'on  y  trouve  des  chapitres  qui  figurent  dans  Fœuvre  de  But-             1 

cbard,  c'est  par 

le  canal  du  Décret  d'Yves  qu'ils 

y  sont  parvenus.             1 

Cette  proposition   est   péremptoirement   démontrée   par  les              | 

tableaux  qu*a  dressés  Wasserschlebeo  ' 

.  lî  me  parait  inutile  de  les              | 

reproduire  ici 

in  extenso  :  je  me 

borne  à 

donner,  k  titre 

d'exemple,  le  tableau  des 

chapitres  qui  constituent  le  premier              j 

titre  de  la  collection  B,  de 

baptis7no. 

4 

^^ 

Décret, 

1.2. 

2 

^= 

— 

45(îà459. 

B 

= 

— 

160  (r«  partie). 

4 

^ 

— 

4tïO  (2*  partie). 

5 

^ 

— 

4(iO  (3«  parlie). 

« 

= 

— 

^62  (^"  partie). 

7 

= 

— 

462  (2'*  partie). 

8 

^ 

— 

470. 

9 

-^ 

— 

ni. 

40 

£- 

— 

477  et  in. 

{\ 

^^ 

— 

484  (2»  partie). 

Kl 

^ 

— 

4îH. 

f3 

:^ 

— 

208. 

44 

=: 

^ 

244. 

45 

^ 

— 

244.                                  1 

46 

^ 

— 

245.                                 , 

47 

= 

— 

304. 

48 

^s 

— 

305. 

49 

^ 

— 

307, 

20 

sr 

— 

435. 

24 

^= 

— 

436.                                   ! 

22 

^= 

^- 

137.                                   j 

23 

:= 

— 

237.                                   1 

Des  tableaux 

analogues 

ont  été  dressés  pour  toutes  les  parties 

de  la  collection  B.  Des  8(31 

fragments 

qui  la  composent,  0  n'en 

est  que  quatre 

'  qui   n'aient  pas  été 

retrouvés  dans  le  texte 

imprimé  du  Décret  que  nous  possédons. 

L'argument 

en  lui-même  irréfutable  qui  peut  être  déduit  de 

ces  tableaux  est  corroboré 

par  les  observations  suivantes  : 

^^K             1.  Beitraege...,  p 

.  48  el  H. 

^^H            2.  CeA  chapUres 

sont  indiqué»  A  l'app^ndiec. 
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Aiosi  la  collection,  quoiqu*eIle  diffère  du  Décret  d'Yves  par 
la  division  adoptée  (vingt-neuf  litres  au  lieu  de  dix-sept  parties), 
suit  exactement  Tordre  du  Décret,  D  faut  seulement  remarquer 
que  la  dix-septième  et  dernière  partie  du  Décret  d'Yves,  pure- 
ment théoîogique,  n'a  pas  été  mise  à  contribution. 

2"  Les  fragments  dont  chaque  titre  est  composé  sont  indiffé- 
remment empruntés  aux  diverses  séries  dont  se  composent  les 
parties  du  Décret  d'Yves,  par  exemple,  aux  séries  provenant  de 
Burchard  aussi  bien  qu'aux  séries  provenant  d'autres  collections 
(on  verra  plus  loin  que  le  Décret  d'Yves  est  fait  en  grande  par- 
tie de  séries,  juxtaposées,  qui  ont  été  empruntées  à  diverses  col- 
lections). Il  en  résulte  clairement  que  le  compilateur  de  la  collec- 
tion 15  avait  sous  les  yeux  le  recueil  où  étaient  juxtaposées  ces 
séries,  c  est-à-dire  le  Décret  d'Yves. 

3°  Les  indications  de  sources,  parfois  erronées,  sont  les  mêmes 
que  celles  du  Décret. 

4"  Il  arrive  souvent  que  les  sommaires  qui  précèdent  les  textes 
dans  le  Déa^et  ont  été  transposés  dans  la  collection  B. 

De  tous  ces  faits,  il  est  permis  de  conclure  sans  hésiter  que  la 
collection  R  n'est  qu'un  extrait  du  Décret  K 

Il  est  difficile  de  déterminer  Tidée  générale  à  laquelle  a  obéi  le 
compilateur  dans  le  choix  des  fi'agments  qu'il  a  insérés.  Tout  au 
moins  le  lecteur  doit-il  être  mis  en  garde  contre  une  opinion  que 
pourrait  suggérer  un  examen  superficiel  des  manuscrits  de  la 
Tripartita.  On  sait,  en  effet,  que  les  deux  premières  parties  de  la 
Tripartita  (que  j'ai  appelées  collection  A)  se  composent  princi- 
palement l'une  de  décrétales,  l'autre  rie  canons  ;  en  revanche,  la 
troisième  partie  ou  collection  B  comprend  surtout  des  extraits 
des  Pères  et  des  textes  du  droit  séculier.  On  pourrait  être  tenté 
d'en  conclure  que  cette  troisième  partie  a  été  faite  pour  donner  h 
la  collection  A  le  complément  qui  lui  manquait  et  pour  réunir 


indi^tués  à  l'appendice,  (|uj  figorenl  dans  |>lusieitrs  maniiscrils  de  Paris  et  qui 
oiïl  dû  iHre  ajouté»  après  rau]K  WîtsfvprschlebRii  d<mrie  le  cJiiffre  de  28i  cha- 
pitres; il  négîjge  sans  doute  ces  dem  chapitres,  qui  probablement  sont  omis  dans 
le  ms.  t07  de  Berlin,  sur  lequel  il  a  dressé  su  table. 

1»  Nalureilement,  les  fragmenls  de  droit  romain  qui  (ipurenl  dans  la  Tripar- 
tita sont,  comme  les  autres,  tiré*  du  Décret,  Voir  la  liste  de  ces  fragn»ents 
dans  le  tableau  dressé  par  Savigny  :  Ge*chichte  des  ràmischen  RecfUSt  t.  II 
(f  édit.),  p*  491-49-2.  Cf.  M<>mroaen,  Bigesta  JusUniani  AugitsH,  t.  II,  p.  41*; 
Conral,  op.  cit.,  p.  388  el  s,>  el  Theiner,  op,  cîi,,  p.  253. 
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chapitre  plasieurs  fragments  du  Décret^.  D'autre  part»  il  a 
décomposé  certains  chapitres  du  Décret  faits  de  fragments  cou- 
sus ensemble  et  a  présenté  chaque  fragment  comme  un  cha- 
pitre séparé,  précédé  d'un  sommaire*.  Enfin,  il  est  beaucoup  de 
fragments  qui  ont  été  pourvus  d'un  sommaire  alors  qu'ils  n*en 
avaient  pas  dans  le  Décret  ou  en  ont  reçu  un  différent  de  celui 
qu'ils  y  possédaient^.  Retrancher  beaucoup,  diviser,  rédiger  des 
sommaires  ou  reviser  ceux  du  Décret^  voilà  à  quoi  s'est  réduite 
l'œuvre  du  rédacteur  de  la  collection  B»  Son  travail  est  par  cer- 
tains côtés  analogue  à  celui  que  (nous  le  verrons  plus  bas)  Yves 
a  accompli  en  rédigeant  la  Pmiormia,  mais  bien  moins  considé- 
rable ;  il  y  manque  en  effet  toute  la  partie  nouvelle  qui  est  entrée 
dans  la  Panormia  et  qui  ne  se  retrouve  pas  dans  le  Décret  qui 
lui  a  servi  de  base. 

La  date  de  la  rédaction  de  la  collection  B  ne  nous  est  pas  con- 
nue. Toutefois,  comme  ce  recueil  dépend  très  étroitement  du 
Décret,  comme  d'ailleurs  il  a  pris  place  de  très  bonne  heure  dans 
la  Tripartita^  tout  porte  à  croire  qu'il  a  dû  être  composé  fort  peu 
de  temps  après  le  Décret ^  sans  doute  en  France,  comme  l'œuvre 
dont  il  fut  tiré. 

IIP  Section. 

La  Collection  *  Tripartita  »  considérée  dans  son  ensemble. 

Nous  avons  étudié  les  deux  éléments  (collection  A  et  collec- 
tion B)  dont  la  réunion  a  formé  la  collection  Tripartita.  Ces 
deux  éléments  sont  profondément  distincts  Tun  de  l'autre  puisque 
Tun  est  une  source,  Fautre  un  produit  du  Décret  d'Yves.  Mais 


vni,  220;  le  c.  96  est  plas  court  que  Décret,  Vni,  255;  le  c.  32  du  lUro  XX 

de  homkidiis  est  plus  court  que  Décret,  X,  101;  les  c.  44  el  45  du  même 
titre  sont  plus  courts  que  Décret^  X,  IIG,  etc.  On  pourrai l  multiplier  ces 
exemples. 

t.  Le  c.  10  du  titre  I,  de  bapiismo,  esl  fait  des  c.  177  et  178  de  la  portion  I 
du  Discret  d'Yves.  Le  c.  2  du  même  titre  est  fait  des  c.  156-159  de  la  mAtne 
parlie. 

2.  Ainsi  le  c.  160  de  la  première  partie  du  Décret  a  ronrnl  au  lit.  1,  de  bap* 
tisnto,  les  c.  3,  4  et  5*  Le  c.  16'î  de  U  ini^rne  partie  a  fourni  les  n.  G  el  7. 

3.  Parfois  ce  ^mmalre  est  beaucoup  plus  développé  que  celui  du  Décret;  le 
fait  a  été  con^Ulé  pour  divers  chapitres  de  droit  romain  (cf.  Conrat,  op.  cit., 
t.  I,  p.  389,  note  4).  Mais  ce  n'est  point  là  une  règle  générale. 


ATTRIBUÉES  A   TVE8   DE  CBABTÏIES.  685 

2*  De  viLanda  ambiliooe.  Hœc  eo  dicente...  eruditum  (p.  31). 

3.  Et  post  pauca.  OualiLervhere  debeat  dispeusalor.  Verumtamen 
de  ipsius  dispcnsalioois...  bonosa  malis  (p.  32). 

4.  Item  în  eodem.  Db  inunditia  sacerdotum.  Et  ad  te  quidem  qui 
graves...  adulterio  gravius  (p.  32). 

A  titre  d'exemple,  je  doime  ici  Tindication  de  tous  les  frag- 
ments qui  composent  une  des  séries  tirées  du  recueil  du  faux  Isi- 
dore. J'ai  choisi  le  pontificat  d'Anaclet*.  Cette  série,  comme  les 
séries  analogues,  s'ouvre  dans  certains  manuscrits,  non  dans 
tous,  par  un  index  reproduisant  les  sommaires  des  chapitres,  qui 
sont  au  nombre  de  vingt-quatre.  Viennent  ensuite  les  chapitres 
eux-mêmes  :  le  sommaire  est  répété  en  général  en  tête  de  chacun» 

^ .  Omnibus  episcopis.  Qui  non  debeanl  rccipi  ad  accusationem  vel 
teslinionium.  Anacletus  papa  tercius  a  Petro  in  primo  decrelalî  : 
Beatus  praedccessor...  suscipiendus  (lîinschius,  Decreiales  pseudo- 
isidoriamej  p.  68). 

2.  Non  esse  tacendum  pastoribus  propter  odium  iuporum.  Scimus 
autem  muitos...  Dominus  Deus  tuus  (p.  «9)^. 

3,  Ouod  episcopus  plures  débet  habere  testes  quam  alii  sacerdotes 
in  sacrillcando.  Episcopus  Deosacriflcans. . .  prœbeant  sacrificio  (p,  70J. 

Â.  Ut  ministri  communicent.  Peracta  auLem  consecratione...  tenet 
Ecdesia  [p.  70). 

5.  Qui  sint  sacrilegi.  Qui  rapuil  pccuniara..,  tcmporibus  (p,  73), 

6.  De  peregrinis  judiciis.  Leges  ccciesise.,,  ut  judices  (p.  73). 

7.  Dejudidbusprovjnclarum.  Unaquœqueenira  provincia...  decre- 
verît  auctontas  (p.  73). 

8.  Item  Ibi.  De  appellatione  oppressi.  Omnis  enim  oppressus.,. 
refcrantur  (p.  74). 


1.  Je  suift  le  iijanuacrit  de  ta  Bibl.  nal.  3858b,  qai  se  rapproche  beanconp  de 
385a  A  el  tle  13656.  Les  deux  raamiscrits  de  la  Bihl.  riat.  3858  et  4282  pré- 
sentent les  mémcâ  teilea  coupés  d'une  inawière  quelque  peu  diiTérenle.  On  en 
Irouvera  lindic^ilion  en  uole. Ce  fail  pourrail  ôtreconslalé  pins  dune  fois  dans 
ces  maniiî^cnt!^^  qnL  f^'i\  fallait  dusâer  les  mainuscrils  de  la  TripariUai  repré- 
senteraient un  groupe  diatinf t 

2.  Les  inanuseiils  de  ta  Ilibl.  nat.  lalin  4282  el  3858  distinguent  ici  des  tn^ 
menU  Hiïleur<ï  confondus.  Voici  la  série  qu'on  y  trouve  : 

c  2,  ...  Scirnus  aulern  multou.*.  gregîbua  ovium  iiolest  (Hinschius,  p.  69). 
t  3.  Qui»d  episcopud  plures.».  Dea  enim  perfecle  sacriticantea,..  elegîl  Domi- 
nus Deus  tu\ih, 
t  4.  Ut  ministri  communicent.  Epîscopuà  Deo  sncrificans...  prsbeant  sacnlicio. 
<  5.  Utroînislro  communicent.  PeracUaulemcoQsecralione...  teoel Ecdesia.  » 


9,  Oniûbits  episeopb  lUite.  ïk  onftwÉion»  niawpomm.  Ana» 
ekhia  ia  mettodo  deeretiiii  Urdioatlooes  «pijaoparafn  aoetûritala,*. 
Doo  desIslaQl  (p.  7S;. 

iO.  Episeopom  mn  ms»  oniiiiaodoiii  minui  qmm  a  Mm^.  Pùmo 
et  JeroiôliiniUrujii...  ordiDilionein  Ëekbrnit  {p.  7S|. 

1 1 .  Qui  «Int  »dinlUefidi  ad  aern^tioiiieiii.  Aeçttsatto  atiteiQ  super 
qn^,,  pupllltm  nieuli  md  ip.  l^j. 

la.  hyJo  poftt  :  De  laceralorîbaf  senonmi  Dd.  Si  diinctores.^ 
tB]m«nlo  dicunlur  (p.  77)  *  - 

13,  Quo  OTÛlnti  accodûndyin  ait  aif  aecus^Uonai].  Sed  û  qwB  ad?er- 
siifl  ccfi!...  pôpulii  cooendssel  (p.  77). 

II.  Uade  ceptt  mÛQ  ggasrdotam.  In  ooiro  aateai  Testameolo  poâl 
Gbnstum...  Evangisnuni  prœdîcaTeniJit  (p.  79), 

IS,  Qûùû  epificopi  loeum  timeant  ALpo$loloruiïi.  Ipsis  qtioque  dece- 
deiiUbua.,.  divbio  eat  rcoovaLa  (p.  79), 

le.  In  qulbtiA  eivitaUbuÂ  slnt  prioutas  f e)  palriarebœ.  Et  !»  capiie 
prûvîftdarum.**  et  non  aUi  (p.  70|. 

17.  In  qui  bus  loei»  sint  tneLropoïltanK  RellqacD  vero  metropoli- 
tanœ...  tcrmioeotup  (p,  70), 

(M.  Quiseil  pefcaâsor,  Sane  percussor  îlle  dicittir...  coosc»! 
(p.  SO). 

49.  Quibus  in  locis  presbiteri,  quibus  episcopi  esse  debeanl.  Ana- 
clelus  in  tercio  decretali.  Episcopi  Apostolorum,  presbiteri  qooque 
Lxxii  discipulorum...  prœficiendus  (p.  82). 

20.  Item,  quœ  sit  prima  sedes.  Prima  sedes  est  cœlesti...  coqs&- 
crarunt  (p.  83). 

21 .  Quœ  sit  secunda  sedes.  Secunda  autem  sedes  apad  Alexan- 
driam...  Alibius  (p.  83). 

1.  Voici  la  série  qai  se  trouTe  dans  le  manoscrit  de  la  Bibl.  nat,  latin  4282, 
dont  86  rapproche  le  manuscrit  3858  : 

a  De  laceratoribuB  serTorum  Dei.  Si  detractores...  flammis  exaranlor  (p»  77). 

c  Quo  ordine  accedendnm  sit  ad  accusationem.  Hœc  et  alla  pericolosa...  ci^m 
legatione  funguntur  (p.  77). 

«  Undè  ceperit  ordo  sacerdotalis...  Dejectionem  qnoqae,  at  8aprà...pop«llB 
concessisset  (p.  78}. 

ff  Quod  episcopi  locum  teneant  apostolorum.  In  noTo  antem  Testaaaato... 
indabitanter  spemetur  a  Domino  (p.  79). 

t  Presbiteri  LXXII  (discipulorum  locum  tenent).  Videntes  tateu  apostofl 
messem...  dixisse  sufflciat  (p.  79). 

•  In  quibus  ci?itatibu8  sint  primates  vel  patriarch».  ProTinci«  aataii  mnllo 
...  justiftsime  terminentur  (p.  79). 

a  Quis  sit  percussor.  Sanè  percussor...  oonsolidare  (p.  79).  » 
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22.  Oûœ  sit  lercià  sedes.  Tercià  vero  sedes  apud  Anthiochenam,.. 
exortum  est  (p.  83). 

23.  Quod  inûflensus  quœrendus  sit  aOTectus  accusalorum  ac  tes- 
liura.  InoflTensus  igitur..,  deos  dijudicet  (p.  84). 

24*  Uem,  quod  incorrigi biles  ab  ecciesia  sint  pallendi.  Tam  sacer- 
dotes  quam  reliqui  clerici...  separeotur  (p.  85). 

Il"  Partie. 

Je  crois  utile  de  faire  connaître  les  portions  suivantes  de  k 
deuxième  partie  de  la  collection  A  : 

L  Les  conciles  généraux  postérieurs  au  concile  de  Ghalcédoine 
et  la  première  série  tirée  des  Pères". 

IL  La  seconde  série  tirée  des  Pères,  par  laquelle  se  termine  la 
collection  A. 

I. 

Immédiatement  après  les  canons  de  Ghalcédoine  on  trouve*  : 

Ex  Libro  diurno^  professio  Romani  pooliflcis.  Sancla  oclo  univer- 
salia  concilia.,,  ore  et  corde  condempnare  prollteor^. 

Beda,  de  temporibus,  cap.  dcïiiviik  Sexta  s^nodus  univcrsalis 
Gonslautinopoli  celobrala  est...  etomnes  hoareticos^. 

Gregorius  Johanni  Constantlnopolitano,  etc.  De  quatuor  coeciliis. 
Sicut  sancU  Ëvangelii  libros  quatuor*.,  aliud  sapit^  anaLheraa,  sit*. 

Aclio  quarta  septimœ  sj^nodî.  Petrus  episcopus  Nichoraediœ  dixit. 
Habeo  librura...  promulgaret*. 

1.  J'indique  en  note  ceui  de  ces  canons  deseoncilea  Quîniscxte,  de  Nicée(n*) 
et  de  Gonstatilinople  (iv),  qui  se  reirouveni  dans  les  recueils  Haliena  d'An»elme 
de  Ltitques  el  de  Deusdedît.  Le  nombre  n'en  esl  pas  considérable  :  il  esl  évi- 
dent que  ce  n'es^t  pas  de  ces  recueils  qne  Fiioteur  de  la  collection  A  a  lire  les 
canons  dont  il  a  formé  c«s  séries.  La  coHeclion  d'Anselme  de  Luc^iues  est  citée 
d'après  le  ras.  Vatïc.  1364. 

2.  Deusdedîl,  II,  03  (teite  plus  long)  )  Britannica ,  Varia,  II,  129;  i).  d'Yves, 
IV,  133;  D.  JGj  c,  8.  (Eilraît  de  ïindiculum  du  [>onliro  Romain  duos  le  Liber 
Diunius,  éd.  Rozière,  p,  177;  éd.  Sicke!,  p.  91.)  Le  leile  de  nos  collecliona  dif* 
fèrc  du  leite  origina!  du  Liber  Dhtrnus  par  direraes  abréTiations  el  jiar  l'addi- 
tion des  vi%  vil*  et  viii*  conciles  généraui. 

3.  Beda,  De  lemporum  ratéone  {Patrol.  latina,  XO,  c.  568);  Décret  dTT6S, 
IV,  125;  D,  16,  c.  9. 

4.  Fragment  de  h  lettre  %  du  livre  I  {PatroL  lalina,  LXXVn,  c.  478);  8« 
trouTe  dans  le  Décret  d'Yves,  IV,  117.  Môme  texte,  un  peu  pEus  court,  dans 
D<  15,  c.  2,  el  plus  court  encore  dans  Densdedil,  I,  185. 

5.  Décret  d'Yves,  IV,  121  ;  D.  16,  c.  6.  Provient  de  Vactio  quarta  du  «•  con- 
âle  de  Nicée,  vu*  coucile  général. 
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AcUo  sexla,  Lomo  ï*  coDlni,  h\mm  septimam  s^iiodum.  Sepllma 
sytîodits quomodo diciiur,  quœ  uoo  concordai...  coonuraeiuri  polt^* 
Item^  Saiietâ  sexta  sjnodus,*.  promulgavitV 

Adfianus  papa  Thanisio  palriarchœ.  Âclio  s^curida  sepUmœ  syao* 
ûu.  Sanclam  scitam  sytiodum...  pro  veteri  a^no  depingi  Jubenitid^. 

Elpistoiâ  b&xUb  s}no(li  ad  papam  Agaloneni,  Nos  quidem  ilhl,  quî 
tn  prima  scde  unlvorsalis  occlesiœ  aedes  et  slas  super  flrmam  pelmm 
fidei.qun}  a  nobis  in  synodo  gesiasunt  prceseiitavlEiiuâ.  Ile£D  :  Nîebil 
ad  graljam  vel  ad  odjum...  mïssï  sunl  episcopts. 

Canonês  seitœ  sytiodL  Epistola  synodi  ad  Jusllnianuai  fîltiaii 
GonatftDtiaL  Quamâin  sanctOB...  et  syûodum  âUâm^. 

Suit  un  index  de  dix^sept  chapitres,  empruntés  aux  canons  do 
concile  Quiûisexta  ou  m  Th-uUo,  Pais,  le  texte  de  ces  caaoas  : 

1,  Ul  episcopua  vel  presblter  sive  cujusctunque  dericus  si  ctun 
iDonacha  fiierit  fornicatus  deponatur,  talcus  vero  excomcQuiiîoetiir, 

cap.  TT.  Si  quisepiscopus,.,  excommunicptur'*. 

2,  De  hjs  qui  ad  clerum  aceedunt,  ut  si  nul)ere  veliût,  antê  ortU- 
nem  subdtaconatus  hoc  facJanl,  cap.  iil  Si  quis  eorimi...  fadat*. 

3,  Ne  dlaeaitus  aûte  presbytemm  sedeat,  cap.  vm.  Prœcipimus,*. 
iii  ordinc  suo*. 

Â.  Non  licere  clericum  tabernara  aut  ergasterium  habere,  cap.  ix. 
Nulli  liceal  clerico...  aut  deponatur^. 

5.  De  Judœis  à  clericis  vel  laicis  vitandis,  cap.  xi.  Nullus  eonim 
qui...  excommunicetur®. 

6.  Ne  subdiaconus  ordinetur  minor  XX  annorum,  cap.  xv.  Sub- 
diaconus  non  minor...  deponatur^. 

7.  Nullum  clericum  absque  dimissoriis  litteris  episcopi  sui  in  altéra 
ecclesia  constitui  debere,  cap.  xvn.  Quoniam...  suscepit**^. 


1.  Se  retrouve  dans  le  Décret  d'Yves,  IV,  121,  à  la  suite  du  précédent.  A  par- 
tir de  Item,  se  retrouve  dans  D.  16,  c.  6. 

2.  D.  d'Yves,  IV,  122;  et,  partiellement,  dans  D.  16,  c.  5. 

3.  Ce  texte  se  retrouve  dans  D.  16,  c.  7,  avec  quelques  variantes.  Cf.  D» 
d'Yves,  IV,  123  et  134. 

4.  C.  27,  Q.  1,  c.  6. 

5.  D.  32,  c.  7;  cf.  Panormia,  III,  102. 

6.  D.  d'Yves,  IV,  123;  D.  93,  c.  26. 

7.  D.  44,  c.  3. 

8.  D.  d'Yves,  XIII,  116;  C.  28,  Q.  1,  c.  3. 

9.  D.  77,  c.  4. 

10.  C.  21,  Q.  2,  c.  1. 
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8.  NoD  licere  episcopo  in  civîLate  quoe  ad  eum  non  perlinet  proe- 
dîcare,  cap.  xï.  Non  liceat  episcopo  in  alLcra  quœ  ad  cum  non  perti- 
netcivilale  publiée  prœdicupe.  Si  quis  wro  inventas  fuerit  hoc  Caciens, 
ab  episcopio  ccsset,  quœ  vero  presbileri  sunt  faciat 

9,  De  depositis,  cap.  xxr.  Qui  pro  culpis...  prceposuerunl  ' . 

fO.  De  eo  qui  sacram  dispensai  comraumonem  ul  deponalur,  si 
aliquid  preciura  à  pcrcipienle  exegerit»  cap.  mu.  Nullus  episcopus 
aut  presbiler, . .  fraudis^. 

41.  De  presbjterîs  non  legalibus  nupliis  detenUs,  cap,  xivi.  Près- 
byterum  nuptiis.,.  privatus  est^. 

12.  Non  licere  clerico  indecens  vesLimenlurn  habere,  cap.  xxvii. 
Nullus  eorum...  suspendatur^. 

4  3.  Oblalionem  solara  et  uvas  seorsum  benedictas  populo  debere 
dislribui,  cap.  ixvir.  Didiciraus  quod  in  quibusdam...  agat^. 

H.  De  clericis  in  oraloriis  quœ  intra  domos  sunt  ministranlibus, 
cap.  xxïi.  Clericos  qui  ministrant  in  oraloriis...  deponalur*^. 

4  5,  De  niissœ  celelïralionej  cap.  xxxu.  Jacobus  fraler  Domîni 
secundum  carneni...  missfB  celebralionein  ^. 

4  6.  Non  licere  meLropoliLano  episcopo  res  alicûjus  ecclesiœ  auferre 
eidem  ecclesiœ  defunclo  episcopo,  cap.  xxxv.  Non  licealalicui  métro- 
politaiio,  morienle  episcopo  qui  sub  eo.,,  ordiimbiLur  reddat". 

17,  De  privilegiis  Gonslanlinopoliianœ  sedis  ci  AlexandrincB  atque 
Anlioehenœ,  cap.  xxxvr.  Renovanles  sancLi  Gonstantinopolîtani  con- 
cilij  décréta,  petimus..,  et  post  eam  Jerosoiimitana'. 

De  seplinia  synodo. 

On  trouve  d'abord  un  index  de  quatorze  chapitres. 
Puis,  comme  prologue,  le  fragment  qui  figure  dans  le  Décret 
dTves,  iV,  131  :  «  Anno  iraperii  Irenes...  » 

-1.  Aclio  prima  septimœ  synodi.  Revertentes  ab  hœresi  scrtpto 

1.  D.  d'Yvea,  IV,  124, 

2.  X>.  d'Yves,  II,  92;  C.  1.  Q.  1,  c,  100. 

3.  D.  28»  c.  16. 

4.  C,  21,  Q.  4,  c.  2, 

5.  D.  2,  de  cons.,  c.  6. 

6.  D.  1,  de  coas.f  c.  J4. 

7.  D.  l,  de  cons.,  c,  47. 

8.  C.  12,  Q.  2,  c.  48. 

9.  D.  21,  c.  6. 


I 


m 

lUM  mmm  oegare  Mwre  et,  sodibiia  reeeptis,  maiiisre  iit  d«ro, 
•j  tbiueu  cum  prce.^eotes  e-^sent  orthodoii  epirâflit  spootÊ  adi  horft- 
llete  non  sunl  onlioali.  Conv^'nSenlihiis,,.  Jodidnni'. 

2.  Lu  adÎQn(3  qtiarla.  Quod  meiius  sit  juraolem  perjuranî  qu^im 
confhidîQiie  sancLarum  iiDagiouEti  saerameotuni  cuâUKirre.  Jaaofiiffî 
mpocbriftartiïs.-,  virtulera  *. 

d«  lu  actbne  serta,  tomo  11".  Quod  christiaiii  ad  ropjnorlam  el 
feoordaliûuetD  primitivorum  veaereQtur  tniagiiies.  Vcsnerobiles  îmo- 

{ .  Quod  qui  pro  muiieribuâ  ordttiat  vel  ordicuilur  aJb  ortiiiie  Câders 
debeaL  Si  quis  omoem  IraditiotieiD...  expelMur', 

5.  Ex  eodeti]  eoncilio,  cap,  ii.  Quod  qui  ad  f^prâcopalum  protncN 
vanÉiiasl  paalU^rium  nmm  debeat  et  omnein  diviuâm  scripturmm. 
OliOaî&lD  psallr^riLBa  repromilLimus  Deo:  ifi  justiilc^LioolbuB  luis  hhxII* 
tabor,  non  obliviscar  sermoiiea  tuos  :  otnnes  quidtïœ  cbrisUanoi^., 
fùiiprit  miUi^. 

fl.  Quod  eleelîo  à  priucîplbus  f!aeta  non  Bit  rata,  cap,  itr.  OEnois 
elecUo  episeopi  ve]  preâbitén..^  îllt  Bomn^QAieanl** 

7.  item  quod  qui  ordinal  vel  ordiiuitur  pcr  peeunlam  à  gradu 
décidât,  cap.  ttn.  Ûmniâ  eptscopus  v^[  presbilar  aut  diaconui  eottrô^ 
Ujs  quod  per  pecunîam,,*  pcrpelrala  sunt.  ït«iii,  qui  p©r  pecimisni 
quemquam  consacra  vit,  alienus  esl  à  sacerdotio  "*. 

8.  Regulares  inquisitiones  semel  in  anno  per  singulas  proviocîas 
fleri  oportere,  et  ne  metropolitanu3  habeat  lioentiam  de  his  quœ 
defert  episcopus  secum  aliquid  expendendi,  cap.  ?i.  Quoniam  quidam 
régula  est...  solvat  quadruplum^. 


1.  Les  fragments  tirés  des  actes  de  ce  concile  ne  reproduisent  point  la  Terskm 
d'Anastase.  Notre  texte  se  retroufe  dans  G.  1,  Q.  1,  c.  4. 

2.  D.  d'Yves,  XII,  15;  C.  22,  Q.  4,  c.  18. 

3.  D.  3,  de  Cons.,  c.  28. 

4.  C.  1,  Q.  7,  c.  2. 

5.  Nous  arrïTons  a? ec  ce  fragment  aox  canons  du  vii*  concile,  tfm  sont,  â  peu 
de  chose  près,  conformes  au  texte  donné  dans  la  version  d'AnaâUae  {Palt^il, 
latina,  GXXIX,  col.  479  et  s.). 

6.  Ans.  de  Lucqucs,  VI,  5;  Deusdedit,  IV,  11;  Brilannteat  Varia,  II,  105; 
D.  d'Yves,  V,  120  ;  D.  63,  c.  7. 

7.  Ans.  de  Lacques,  VI,  80,  et  Deusdedit,  IV,  14  (telle  plus  long)  ;  Britan^ 
nica.  Varia,  II,  106  (coupé  comme  dans  la  présente  coUectioaJ^  D.  d'Yvea^  V, 
121.  Fragment  dans  G.  1,  Q.  1,  c.  9. 

8.  D.  d  Yves,  V,  373;  D.  18,  C.  7.  La  première  partie  éa  telle  e«l  àhré^ 
dans  Deusdedit,  IV,  12. 
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9.  De  echonomis  in  ecclesiis  statuendis,  cap.  n.  Gum  simus  debi- 
tores  omnes...  eliam  in  monasterîis^ 

40.  Non  llcere  episcopo  vei  abbati  de  salariis  alicujus  episcopi  sive 
monasterii  quicquam  in  principum  manus  conferre  vel  cognatis  pro- 
prlis  donare,  cap.  xii.  Quisquis  episcopus  inventas  fuerit . .  quœ  non 
colligil*. 

44.  De  ordine  in  sacratione  custodiendo  et  quod  abbati  in  proprio 
monaslerio  lîceat  facere  lectoris  manus  impositionem,  simiiiter  et 
corepiscopo,  cap.  xiy.  Quia  ordo  débet  in  sacratione...  promovere 
lectores'. 

42.  Ne  clericus  in  duabus  ecclesiis  connumeretur,  cap.  xyi.  Gleri- 
cus  ab  instanti  tempore...  hominum  indulgeatur^. 

43.  Quod  non  liceat  episcopis  vel  clericis  fulgidis  et  Claris  vestibus 
uti,  cap.  (xvi).  Omnis  jaclantia...  domibus  regum  sunt'. 

44.  Duplex  monasterium  non  esse  faciendum,  cap.  xxix.  Et  hoc 
difQnimus  minime  duplex  fieri  monasterium...  discedat*. 

Ex  octava  synodo. 

Suit  un  index  de  trente-deux  chapitres,  dont  un  seul,  le  pre- 
mier, appartient  au  huitième  concile  général.  A  partir  du  cha- 
pitre m  s'ouvre  la  première  série  d'extraits  des  Pères. 

Fragment  historique  :  Adrianus  papa  secundus  (iie)  quod  Nicho- 
laus  predecessor  ejus  disposuerat...  restituentes^. 

4.  Quomodo  ûeri  debeat  episcoponim  promotio  vel  consecratio. 
Ex  octava  synodo,  cap.  xi.  Promotiones  et  consecrationes  episcopo- 
rum...  velle  monstraverit*. 

1.  D.  d'YYC»,  V,  374;  C.  9,  Q.  3,  c.  3. 

2.  Deusdedit»  III,  7;  D.  d'YTes,  V,  375;  figure  dans  Gratien  (G.  12,  Q.  2, 
c.  19)  aTec  une  fausse  attribution  à  Eusèbe  de  Césarée;  l'erreur  tient  à  ce  que 
ce  fragment  se  trouve  sans  titre  dans  le  recueil  d'Anselme  de  Lucques  (VI,  183) 
après  un  fragment  d'Eusèbe.  C'est  là  qu'aura  puisé  Gratien.  Ce  fragment  se 
trouve  dans  d'autres  collections  indiquées  par  la  note  de  M.  Friedberg  dans  son 
édition  de  Gratien. 

3.  D,  d'Yves,  Y,  376;  D.  69,  c.  1  (fragment). 

4.  D.  d'Yves,  M,  311  ;  G.  21,  Q.  1,  c.  1.  —  Texte  plus  bref  dans  Deusdedit, 
U,  7,  et  dans  Ans.  de  Lucques,  VII,  100. 

5.  D.  d'Yves,  V,  377;  Ans.  de  Lucques,  VI,  184  (avec  le  même  sommaire); 
G.  21,  Q.  4,  c.  1.  Texte  plus  bref  dans  Deusdedit,  II,  8. 

6.  D.  d'Yves,  VII,  25;  C.  18,  Q.  2,  c.  21. 

7.  Première  partie  de  D.  63,  c.  2;  Ans.  de  Lucques,  TI,  23. 

8.  Deusdedit,  IV,  16;  BrUannica^  Varia,  II,  107;  Ans.  de  Lucques,  VI,  20. 


99S  ues  coLLicrio^  ciifo^iQVgs 

t,  t^x  acLioue  quinla  synoiiî  ConâtântmopolilaQœcccLXxxiii  patram 
sub  Johatine  VïH  papœ  cui  prGBfuit  Paulus  presbiter  cardînalis  et 
PauUis  Aiichoûitanuâ  episcopus^  et  Eugeiims  Osliensis  episcopus. 
Ut  quicumquede  pontincaluad  moDachomm  descéiiderit  vilam  num* 
quam  ad  poiiU  ricatam  resttrgat.  ApochrisarJi  p^pa?  daenml  :  lloe 
uei^uaquam  aptid  nos  h&beUir...  vel  pascciulî  alîos*. 

iiucusque  de  c&nci/m  Grmcorum.  D^inde  sequuniur  quœdam  s^m» 
tenii^  Grœeùrum  doct^mm, 

3.  Eï  epistola  i^yrilli  niissa  MaxicDO  diacono,  de  babeoda  diape»-» 
salione.  Didici  à  diligcndo...  ûegociam  toulluiti'. 

4.  En  ejusdem  ad  Gefinadiuin  presb^^terum  et  archîmandrilam. 
0e  eodem.  Diâpensalloneâ  reruiu...  dispendia  '. 

5.  Anaslasms  paLharcha  Falîci  papœ.  Quod  liceat  ApostoliccB  sodl 
i^ju^ie  daiTipnatas  vel  excommunicaloâ  resUtuene  cl  suis  redditîs 
condeipnalores  eoruii]  vel  eicooimunicalorcs  aposloiico  privtu*e  pH- 
vik^gia  Fuit  déraper  vestre...  H^ma^et^^^ 

6.  Gri%^jrius  Nazianzenuâ  9ic  Ipsis  hnperaloribus  loquttur  de  tsxoél^ 
IcuUa  sajœrdolali.  SuseipiLlanc  iibertatcm  verbL..  bumana*. 

7.  Jobauneë  Cbrisostomus  stiijcr  MaLllieum,  Omelia  III».  Non 
obcâse  inboneslalem  parent uœ  Uïm  honeâte  vi  vaatibus.  Numqtiaoi  de 
TlLîia...  du  virtute  mirabîlis*. 

H.  Quali  timoré  et  ftdo  vel  respeclu  porcîpere  debeamus  corporis 
et  sanguinis  Ghristi  graliam.  Basilius  episcopus  dixit  :  Timorem 
quidem...  percipit^. 

—  Le  même  texte  (ce  n'est  pas  celui  d'Anastase)  se  tronve  avec  on  sommaire 
différent  dans  Labbe-Baluze,  Concilia,  X,  647,  n«  xxii. 

1.  D.  d'Yves,  VII,  149;  voir  le  même  texte  dans  Labbe-Baluze,  Concilia, 
XI,  475.  Ce  texte  se  retrouve  à  la  fin  du  dernier  fragment  (c.  162)  du  lY*  liyre 
de  Deusdedil. 

2.  Se  trouve  dans  la  version  anaslasienne  du  vu*  concile  {prima  actio)^  dans 
le  prologue  aux  collections  canoniques  d'Yves  de  Chartres  {Patrol,  UUina^ 
CLXI,  col.  54)  et  dans  Gratien,  C.  1^  Q.  7,  c.  15. 

3.  Même  source  que  le  précédent.  Se  trouve  dans  le  prologue  dHfves  (col.  54} 
et  dans  Gratien,  C.  I,  Q.  7,  c.  16. 

4.  Extrait  d'une  lettre  apocryphe  à  Félix  H  (Hinschius,  p.  480)  ;  Beuidedjl| 
I,  19;  Britannica,  Varia,  II,  17;  D.  d'Yves,  V,  15;  C.  9,  Q.  3,  c,  tl  cl  12. 

5.  D.  d'Yves,  V,  5;  D.  10,  c.  6. 

6.  Britannica,  Varia,  I,  B,  22;  D.  d'Yves,  VI,  414;  D.  56,  c  4. 

7.  C.  2  du  IV«  livre  de  la  collection  en  quatre  livres  publiée  par  Rlcliler* 
Voir  plus  haut,  p.  670.  Cf.  D.  ?,  de  cons.,  c.  25,  où  notre  texte  ^U  prémàé 
d'un  autre  sommaire.  L'indication  de  la  source  est  ainsi  donnée  p^r  Gralien  ; 
«  Ex  viii"  synodo,  Basilius  episcopus  dixit...  >  Or,  le  texte  vk^iiL,   ngu  iln 
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9.  Gujus  suprà.  Quod  in  judicio  prœsidentium  posilum  sit  quan- 
tum vel  quomodo  pœnitere  debeant  qui  delinquunt.  Hoc  est  in  judi- 
cio positum...  penœ^ 

40.  De  eodem.  Ut  pro  qualitate  delicti  pœnitentiœ  tempus  impen- 
datur". 

44.  Idem.  Quomodo  suscipiendus  sit  pœnitens.  Pœnitentem  ità  ex 
corde...  perdideram^. 

42.  Gujus  suprà.  De  pœnitentibus.  Affectum  illum...  Zachœus 
fecit^ 

43.  De  eo  qui  pro  peccato  non  pœnitet.  Ergà  eum...  tradidimus 
▼obis*^. 

44.  De  bis  qui  pœnituerint  pro  aliquo  delicto  et  rursum  in  hoc 
ipsum  inciderint.  Si  quis  semel  notatus...  adhibetur*. 

4  5.  De  prohibenda  colloqutione  clericorum  et  mulierum,  in  statu- 
tis  seniorum.  Id  omnimodis  observari...  erigat  eum^. 

46.  Ysidorus.  De  bis  qui  agere  aliquid  eorum  deflniunt  quœ  non 
placent.  Si  quis  prœventus  fuerit...  revocetur^. 

4  7.  De  infantibus  qui  offeruntur  et  de  murmurantibus  ut  juxta 

vni*  concile,  mais  de  S.  Basile  (Règle  de  S.  Basile,  interrog.  134;  MigDe, 
Patrol,  latifuit  Clil,  col.  535).  Les  mots  ex  VIJI  tynodo  ont  été  ajoutés  par  saite 
d'une  erreur  de  Gratien,  qui  a  trouvé  ce  texte  dans  la  Tr^partita  sous  la 
rubrique  générale  :  c  Ex  octava  synodo.  »  Ce  fait  (on  en  pourrait  citer  beaucoup 
d'autres)  suffirait  à  prouver  que  Gratien  a  mis  à  contribution  notre  collection. 
Il  se  reproduit  d'ailleurs  pour  la  plupart  des  chapitres  suivants,  que  Gratien  a 
attribués  au  vui*  concile  d'après  notre  collection. 

t.  Règle  de  S.  Basile,  194;  parait  tiré  d'une  citation  de  Smaragde,  commen- 
taire, c.  24;  Richter,  19;  G.  26,  Q.  7,  c.  8  (ex  ociava  tynodo), 

2.  Richter,  20;  C.  26,  Q.  7,  c.  7,  toujours.attribué  par  Gratien  au  viii*  concile. 

3.  Règle  de  S.  Basile,  27;  Richter,  24  ;  Reginon,  1, 325  (321)  ;  Burchard,  XIX, 
39;  G.  26,  Q.  7,  c.  9  {ex  ociava  tynodo).  Je  dte  les  Libri  synodales  de  Régi* 
non  d'après  l'édition  Wasserschleben  (Leipug,  1840). 

4.  Règle  de  S.  Basile,  18;  Richter,  25;  début  dans  Reginon,  1, 326  (322)  ;  C.  26, 
Q,  7,  c.  10  {ex  octava  synodo). 

5.  Règle  de  S.  Basile,  28;  Richter,  26;  Reginon,  I,  328  (324),  avec  celte  int- 
criptio  :  a  Undè  supra  >  à  la  suite  d'un  fragment  ex  dictis  Àugustini.  Aussi 
notre  fragment  a  passé  de  Reginon  dans  Burchard  (XIX,  64)  et  dans  Yves,  qui 
l'a  emprunté  à  Burchard  (D.,  XY,  78)  comme  un  passage  de  S.  Augustin.  —  Au 
contraire,  Gratien  (C.  26,  Q.  7,  c.  11),  l'ayant  emprunté  à  notre  collection,  l'a 
attribué  au  vui*  concile. 

6.  Règle  de  S.  Basile,  22  ;  Richter,  32  ;  D.  2,  de  Pœnit.,  c.  1  {ex  octava 
tynodo). 

7.  R^le  de  S.  Basile,  174;  Richter,  42;  D.  81,  c.  26  {ex  octava  synodo). 

8.  Richter,  109,  sous  le  nom  de  Basile,  a  passé  dans  Gratien  avec  la  fausse 
attribution  à  Isidore;  C.  22,  Q.  4,  c.  19. 
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i|g  t.ei  cûLUcnaxs 

alieaî  maoïts  lajecseriDL  Ckneo&mài  inooachtis  îd  aUerum  iulLUaL 

I.  QqJib  mprl.  Dt d^kis  tel  aouiBliii  Ji^itirii^  Wu^Qwum 

cJericum, 

5.  IdeED.  De  Œiooacliis  v«l  ekrîeis  fié$a  non  reelpiefidis.  H 
^kmm  08111100..,  îilii  ne  feoerig*. 

«.  Ctijuâ  sQpfi.  De  oaiMiaeliîâ  efano«iav  Cto  ebnetale  vero...  spado 
TaetlettL^^ 

7.  El  dktb  âancii  ApoUôali.  Quod  l^Uâ»  jejmiEa  solTeoda  mm 
maL  lejuitb  ime  legiUiiBi...  eru^i^Ioeie*. 

8*  De  die  dooiiQioo,  Ex  ilaiAlb  Pstr  im.  Die  aal£iii  domini^o  nidiil 
iliiid...  iranaeatur*. 

9.  Fmetiioel  eptseopi.  QmaauDque  csmsas  la  eonventu  fraLrâm 
fiSâ^  vpfilHiniinB.  Qtuelibet  tsmm  ia  cocvéoUi^^*  animaoi  inaoceuUs'. 

10.  Ct^us  sutura.  De  eieommuiileàUd.  Cufo  excommtmjcalo  naUiift 
loquatiir..*  pnE^umal*. 

II.  Idem*  Motiachuio  mmem  maDducare  dqo  debere.  Camem 
eujqtani  mooaehij.,.  suhjacebU*. 

ri.  Idem  eujus  suprà,  Oe  parviiloruni  eoo^eâalodbus.  Monachiw 
vu  deriem  panulortnii...  conjungeiidiiâ*^ 

13.  Johanues  îd  sua  carioiiîça  epistola.  Quod  née  sàlalaodJ  sIqI 
bœrelici.  Uitines  qm  recedlt  et  noo  perioaiiet..,  ejus  malîgnj  **^ 

1.  s.  Ferreol,  21  ;  Richler,  242;  Reginoa,  I,  172  (170). 

2.  S.  Ferreol,  20;  Richter,  244;  Reginoo,  I,  434  (422);  ce  fragment  «  païaé 
dans  Burcbard  (Mil,  26),  avec  une  fausse  attribalioD  à  S.  Léon,  parce  qui!  suit 
dans  Reginon  des  extraits  ex  decretit  Leonis  papx.  La  même  erreur  a  ptisé 
de  Burchard  dans  le  Décret  d'Y?ea,  VII,  46. 

3.  S.  Ferreol,  Il  ;  Richter,  246. 

4.  S.  Ferreol,  39;  Richter,  166;  Reginon,  I,  137. 

5.  Vitv  SS.  Patrum,  Rnfino  intcrpr.,  II,  7;  Richter,  296;  Reginon,  ||^  appeod^ 
1,  17;  D.  d'Yves,  IV,  32;  D.  3,  de  coqs.,  c.  16.  (Cf.  Wasserscliieben  dans  «ta 
Mition  de  Reginon,  de  Synodalibus  causiSy  p.  397.) 

6.  Ce  fragment  est  donné  dans  la  Concordia  reffuiamm  de  S.  Benoit 
d'Aniane  {Patrol.  latina,  GUI,  col.  1182),  comme  se  trouTaoldan»  la  E^edeâ 
SS.  Serapion,  Macaire  et  autres;  Richter,  297;  D,  d'Yves,  IV,  13,  ^aî  Fa  mtmà 
doute  puisé  dans  notre  collection. 

7.  S.  Fructueux,  14;  Richter,  260;  D.  d'Yves,  VI,  399.  Ce  rra^tneol,  qne 
nous  rencontrons  ici  dans  le  second  livre  de  la  coUectioii  A,  se  reiroave  daus 
la  colIccUon  B,  titre  X,  de  clericis,  c.  34,  où  il  figure  pan»  fû'U  a  été  tiré  da 
Décret  d'Yves. 

8.  S.  Fructueux,  14;  Richter,  256;  Reginon,  II,  399  (394);  Bnrchard,  XI,  33  ; 
D  dTves,  XIV,  97.  —  9.  S.  Fructueux,  5;  Richter,  172;  D.  $,  de  Coq*.,  c.  St. 
—  10.  S.  Fructueux,  16;  Richler,  81.  —  11.  S.  Jean,  ép.  n,  9  el  10, 
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Suivent,  formant  les  n"'  14  à  18,  des  fragments  de  Bède  sur 
les  lhT*es  saints,  qui  ont  passé  dans  le  Décret  de  Gratien»  où  ils 
se  retrouvent  dans  Tordre  suivant  : 

^4.  =  G.  24,  Q,  l,c.  24. 

^5etl6,  :^  G.  2,  0.  7,C.  34. 

n.  =  C.  24,  0.  ^,  c.  n,  et  n,  dTves,  V,  25. 

^8.  =  G.  8,  0.  I,c.  24. 

\%,  Beda  super  Marcum.  De  his  qui  veritaLem  propecunia  negant» 
Ubi  abiiL  Judas.,,  crimino  mutent, 

20.  De  his  qui  episcopura  non  canonice  judicatura  à  propria  sede 
expulerunt.  Si  quîsdeînceps  prJoruin,..  excommuniceliir*. 

2\.  Gregorius  Vil.  De  Osio  episcopo  et  de  aliîs  qui  Romanorum 
PoDtificum  vice  in  conciliis  usî  sint.  Nosti  euim  Osium  episcopum 
in  Niceno...  induisisse'^. 

Les  c,  22,  23  et  24  sont  les  trois  fragments  d'Urbain  11^  dont 
il  a  été  parlé  plus  haut,  p.  677. 

Les  chapitres  xxv  à  xxxrx,  qui  terminent  le  titre,  sont  tous 
empruntés  ou  attribuée  à  saint  Augustin.  Sauf  un,  on  les  retrou- 
vera dans  Gratien:\  ainsi  que  Tindique  le  tableau  suivant  : 

25.  =  G.  23,  Q.  4,  c.  32. 

26.  =  D.  H,c.  7. 

27.  =  D.  »,  c.  ii,  et  G,  \\,  Q.  3,  c.  80  et  84. 

28.  =  G.  22,  0.  2,  c.  H . 

29.  Idem  in  episLola  ad  ViïicetUium.  Quomodo  reddalur  malum 
pro  malo.  Istos  atroces. . .  pepercisse  sensisset. 


30. 
82. 

sa. 

35. 

aa. 


G.  23,  Q.  4,  c.  41. 
G.  4,  Q.  2,  c.  \. 
C.  4,  Q.  2,  c.  2. 
C.  23,  Q.  4,  c.  40. 
G.  23,  0.  6,  c.  3. 
C.  23,  Q.  6,  c.  3,  §f 
G.  23,  Q.  7,  c.  4. 


1.  FragTiienl  d'Alexandre  II  (Jaffé-Wallenbach,  4477).  Ce  fragment  figure  dans 
\iï  BrilannicQ,  série  d'Aleiandre  11,  c.  4;  tnaisï  non  dans  la  première  partie  de 
tii  cûUecUofi  A.  On  le  retrouve  dans  Gratien,  C.  17,  Q.  4,  c.  2'2. 

2.  Eitraîl  de  la  lellre  de  Grégoire  VU  à  rarcheréqut;  de  Reims  Manassès- 
RegUiruMi  W,  2.  C'est  le  seul  fragment  de  Grégoire  VU  qui  aoil  entré  dans  la 
composilion  de  la  cotleclion  A. 

3.  Parfois  avec  des  âorniualree  difTérents, 


^ 


t  %  4T.  c.  f 

kt  le  iermtoe  la  ooUectioii  A. 


87  «l  SS. 
Si, 


CùlieciiomS^ 

&i  jetant  Ids  ymx  sur  les  tabMiix  drasete  p«r 
tieOt  làBd  qu*û  a  été  dit  pluâ  baut«  n  aerm  iicàe  de  r^coostî 
la  eoUuctioD  0<  J«  me  borae  ji  îodiqQer  m  ]m  chapitres  qui 
figurt*nt  dam  la  ctilleetioo  B  et  ne  i^  retraiiTent  pas  dans  fédl* 
lion  liîi  Bécret. 

D«iux  se  re&cïmlrtûl  datis  le  corps  de  la  ootlection 

m,  Ih  fftfmi  «yfetAiiffigif.  c*  S  :  AJa«iisliiiu§>  in  tibro  Oiu^tiCN 
auitt  Numer,  De  hiê  qtici  ofTeronUif ,  non  e^e  cQQsideraridiiiii  à  quo^ 
§ed  aaU)  qyeoa  oITeF&oUir.  Et  dixil  Dominuâ  ad  McijseQ  :  Tollite  Ihu 
fflMia..,  à  qn\Ï3m  obiala  mnlK 

X,  1^  e^mejf  «I  «omn  cwtifir,  e,  l(ï  :  Sententta  SjxU  Fapce  ex 
efilstok  Orienlallbus  epiao&pis  icripta.  Ouod  se  valeat  quis  accusa 
toraiti  purgare  do  objectis  ob  fugiendam  suspîcîooem.  MaadasUs  ul 
acriberem...  foriuain  dans*. 


I 


Lm  rlaux  autres  chapitres  se  trouvent  à  la  un  de  la  coQectîoii  : 

XXIX,  De  causiê  loicorum^  c.  283  ;  Auguàliouâ,  de  bono  eonju- 
gîdi.  Ouod  noo  solvitur  vinculum  conjugale  nisî  co»jagis  morte, 
Bouum  îgilur  nuptiarum...  permaDenle^. 

XXIX,  c-  284  et  dernier.  Ambroâiusin  lï^Iîbfx)  pœmleDliœ,  Unam 
ease  pœnitentiam  publiée  actam,  sicul  uaum  est  baptisma.  Sicui  et 
unum  bapLigma...  câmmutetur. 

Ces  deux  chapitres»  placés  à  la  suite  du  c.  283,  qui  reproduit 

le  derûier  fragmeût  de  la  partie  XVI  du  Décret ^  g^)ot  âûrement 
des  additions  qui,  de  bonne  heure,  se  sont  incorporées  à  la  coUec- 
tioQ  B.  Plysieurs  manuscrits,  non  tous,  constatent  cette  addition* 
Me  bornant  à  ces  notions,  qui  suffiront  k  faire  connaître  la 
collection  TripartUa,  je  passe  à  l'étude  du  Béer  et  d'Yves  et  de 
la  Fanortma. 

[à  iuivre.)  Paul  Fotmsisa, 

1.  2,  de  Con«,p  e,  26.  ^  %.  G.  3,  Q.  5,  c,  10.  —  3.  Aiu.  â«  Liiei{tieftT  X, 
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FERDINAND  T  D'ARAGON 

ROI  DE  NAPLEB 

A  JEAN  JOUFFROl,  ÉVÊQUE  D^ARRAS. 


>* 


La  lettre  latine,  que  je  publie  ci-dessous,  se  lit  au  recto  du 
deuxième  feuillet  liuiiruiire  du  ms.  2960  (anc.  E.  L  iD-8%  3)  de 
la  biblïotlièque  Saiiite-GeneYiève.  Elle  est  adressée  à  révèque 
d'Arras,  Jean  [Joufiroi],  au  nom  d'un  roi  de  Sicile,  mais  elle  a 
été  écrite  et  signée  par  un  personnage  dont  le  nom  et  la  main 
dénoncent  l'origine  italienne  :  ^  A,  de  Aversa.  » 

Voici  la  substance  de  cette  lettre  : 

Le  roi  de  Sicile  vient  d'apprendre  que  Tévêque  d'Arras  a  fait 
une  démarche  auprès  d'un  de  ses  conseillers  et  secrétaires  pour 
obtenir  que  deux  volumes,  ayant  appartenu  au  roi,  son  père,  et 
contenant  une  somme  complète  de  droit  canon,  lui  fussent  ven- 
dus. Il  gronde  amicalement  le  prélat  de  n'avoir  pas  tout  simple- 
ment deïïiandé  ledon  de  ces  deux  volumes,  «  La  dévotion,  lui  dit-il, 
que  %'ous  aviez  pour  le  roi,  mon  père»  et  la  bîenveiUance  que 
celui-ci  vous  a  toujours  témoignée  vous  en  donnaient  le  droit.  Je 
vous  envoie  donc,  dans  l'état  où  ils  sont,  les  deux  livres  en  ques- 
tion. Aimez-les  en  mémoire  du  sérénissime  roi,  mon  père,  et, 
chaque  fois  que  vous  les  verrez,  pensez  à  lui.  De  plus,  si  je  puis 
vous  servir  en  quelque  chose,  je  m'y  emploierai  de  tout  mon  pou- 
voir, tant  à  cause  de  vuus-méme  que  pour  Famour  du  duc  de  Bour- 
gogne, mon  parent  {co7isanguineus)  et  mon  très  cher  ami,  dont 
la  bonne  volonté  et  la  confiance  vous  sont  déjà  acquises.  > 


'■</ 
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La  pièce  est  ainsi  datée  :  «  In  felicibtis  castris  pixipe 
populi,  quarto  septemb.  M  CCCC  L  VllI' 

Selon  toute  apparence,  Tun  des  deux  Toîuïnes  qui  t  sont  men- 
tionnés doit  être  identiâe  avec  le  manuscrit  sur  lequel  elle  est 
copiée.  Ce  manuscrit,  transcrit  au  xjif  mecU,  renferme,  en  effet» 
les  cinq  lÏTres  des  Décrétalee  de  Grégoire  IX,  de  la  reoensioB  de 
Raymond  de  Penafort,  accompagnées  do  coraraentaire  de  Bernard 
de  GomposteUe, 

En  1458,  deux  princes  portaient  et  sa  disputaient  le  titre  de 
roi  de  Sicile  :  René  d'Anjou  et  Ferdinand  1*^  d'Aragon,  qulvenail 
da  suecéder,  dans  le  royaume  de  Naples,  à  son  père  Alpboisse, 
dit  k  Sage,  mort  le  21  juin  de  cette  même  année. 

Auquel  des  deuï  princes  faUait-il  attribuer  la  lettre? 

A  première  vue,  l'aragoaaiâ  semblait  devoir  être  écarte.  Sans 
doute,  en  remontant  à  la  huitième  génériitico,  il  pouvait  se  dire 
îe  consanguin  du  duc  de  Bourgogne»  qui  était  alors  Philippe  le 
Bon*  Charles  de  Valois,  aïeul  au  cinquième  degré  de  ce  duc*  était 
fils»  comme  on  siait,  du  roi  Philippe  le  Hardi  et  dlsabelle  d'Ara- 
gon, fllle  olle-même  de  Jacques  l''^,  roi  d'Aragon  et  ancêtre 
paternel  de  Ferdinand.  Mais  il  ne  paraissait  guère  admissil>k 
que  celui-ci,  bâtard  du  roi  Alphonse,  qui  l'avait  eu  d'une  Jemme 
de  basse  c-ondition,  tît  état  d'une  consanguinité  ausiîi  lointaine  et 
aussi  mélangée.  De  plus,  on  ignorait,  je  crois,  qu'il  eût  entretenu 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  son  aîné  de  vingt-sept  ans,  des  rela- 
tions assez  intimes  pour  être  autorisé  à  le  traiter  de  «  très  cher 
ami  »  et  à  en  user  envers  lui  comme  il  eût  pu  le  faire  envers  un 
familier.  Enfin,  la  localité  de  «  Fons  populi  »  ne  figurait  sur 
aucune  carte  des  environs  de  Naples,  région  où  se  trouvait  alors 
le  prince  aragonais. 

Au  contraire,  les  diverses  données  et  les  principaux  synchro- 
nismes  de  la  lettre  s'appliquaient  assez  exactement  au  roi  ange- 
vin. René  était  cousin  au  deuxième  degré  de  Philippe  le  Bon,  et 
il  semblait  très  naturel,  dans  Tétat  de  ses  rapports  politiques 
avec  ce  prince,  de  le  voir  se  ménager  des  amitiés  ou  des  intelli- 
gences à  la  cour  de  Bourgogne.  En  1449,  et  probablement 
encore  plus  tard,  il  avait  comme  médecin  attaché  à  sa  persione 
un  Italien  nommé  Antonello  d'A versa  ' ,  qu'il  pouvait  avoir  chargé 

t.  Extraits  des  comptes  et  mémoriaux  du  roi  René,  publ.  par  A.  Lëc^j  de  Im 
Marche,  p.  235.  —  Un  état  des  gages  des  gens  de  Thôtel  de  Reaé,  arrêté  &q 
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occasionnellement  de  tenir  la  plimie  à  sa  place.  Enfin,  en  1458, 
il  s'occupait  de  réunir  en  Provence  des  troupes  destinées  à  une 
Eouvelle  expédition  dans  le  royaume  de  Naples",  ce  qui  était  de 
nature  à  justifier  Fexpression  *  in  felicibus  castris  »  de  la  date. 
Le  4  septembre,  il  se  trouvait  probablement  dans  la  région  située 
entre  Avignon,  Aix  etTarascou*,  et,  s'il  ne  s  j rencontrait  aucune 
localité  répondant  au  <  Fons  popu!i  >  de  la  lettre,  0  était  facile 
du  moins  d'y  relever  un  grand  nombre  de  noms  constitués  avec 
ce  même  vocable  «  Fons  *,  suivi  dans  quelques  cas  d'uu  nom 
d'arbre  (Fontaine  du  pommier,  près  Saint-Cannat;  Font-Cbéne, 
près  Eyrargues),  ce  qui  indiquait  un  mode  usuel  dans  la  topo- 
nymie locale  et  permettait  de  conjecturer  qu'un  «  Fons  populi  * 
(Fontaine  du  peuplier,  plutôt  que  Fontaine  du  peuple)  avait  pu 
exister  au  xv*  siècle  dans  cette  partie  de  la  Provence. 

Une  dernière  particularité  concourait  avec  les  précédentes  k 
désigner  Tangevin  comme  auteur  de  la  lettre^  c  est  que  le  manus- 
crit où  celle-ci  est  contenue  paraît  être  d'exécution  française 
plutôt  que  d'origine  aragonaise  ou  italienne. 

En  rédigeant  mon  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  j'avais  donc  attribué  la  pièce  à  René  d'Anjou^, 
bien  qu'à  dire  vrai  l'expression  de  «  très  cher  ami  »  dont  se  sert 
l'auteur  à  l'égard  du  duc  de  Bourgogne  pût  sembler  un  peu  sur- 
prenante dans  la  bouche  d*un  prince  que  son  puissant  cousin 
avait  détenu  jadis  eu  prison*  et  dont  les  sentiments  envers  ce 
parent  ne  furent  jamais  empreints  d'une  réelle  cordialité. 

Je  dois  reconnaître  aujourd'hui  que  cette  attribution  était 
fausse.  L'erreur  venait  de  ce  que  je  n'avais  pas  tiré  tout  le  parti 
voulu  de  l'un  des  syncbronlsmes  de  la  lettre.  On  a  vu  que  le  roi 
de  SicOe  mentionne,  dans  son  message,  les  relations  amicales 
entretenues  par  le  roi,  son  père,  avec  Tévêque  d'AiTas.  Or,  à 
répoque  de  la  mort  de  Louis  II  d'Anjou,  père  du  roi  Kené,  c'est- 


1451  et  doai  une  copie  &e  trouve  à  la  bibUotlièque  Saiole-GeneïièFe  (ms^ 
n"  848),  ci  le  un  »  rnesaire  AnlhotiellCj  i  ijni  n'est  peul-^lre  autre  que  ce 
raédecio, 

t.  Lecoy  de  La  Marché,  te  Roi  Eené,  L  I,  p.  327. 

2.  Hinératrc  du  roi,  dressé  par  M.  Lecoy  de  La  Marche  {le  Roi  Renëy  t.  H, 
p.  459).  —  Le  1"  aodt,  Reoé  est  à  Aix,  le  i7  et  le  22  à  Avignon,  le  11  sep- 
tembre à  Tarasenn. 

3.  T.  Il,  p.  547. 

4.  A  la  suite  de  la  bataille  de  Buignérille,  Vivrée  le  2  juillet  1431. 
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à-dire  en  1417.  Jean  Jouffroi  ne  pouvait  avoir  plus  de  c^Ç 
ang»  le  contrat  de  marine  de  ses  parents,  qui  noua  a  été  coI^• 
uervé,  portant  la  date  du  10  juin  14  tO,  et  lui-même  étant  la«r 
second  flls^ 

Cette  constatation  aona  plaçait  dans  rallernatîve  suivante  : 
oa  considérer  2a  lettre  comme  apocryphe*  et  sans  fondement  ràel» 
ou  bieBf  malgré  d  apparentes  InTraisemblanoeSt  Tattribuôr  déa^] 
dément  à  Ferdinand  d'Aragon, 

Un  premier  Tait  venait  tout  de  suite  à  Fappui  de  cette  seconds i 
oonjecluro  :  an  nombre  dtw  secrétaires  de  Ferdinand  figurait  iiâ 
ADtoneUo  P^tniccif  déssignè  aussi  par  son  lieu  d'origine  sotte  le 
nom  d*Aûtonello  dWrersa,  qni  fat  premier  ministre  du  roi  et 
ijoe  l'on  pouvait  identifier  avec  le  signat*iiro  de  la  lettre*.  Mais^ 
en  raison  des  diificullés  qui  contrariaient  d'autre  part  Tattriba'^  I 
tlôD  de  la  lettre  h,  Ferdinand,  il  était  néoeasaire,  pour  écarter  toua 
les  doutes,  de  mettre  encore  dans  la  balance  quelque  autre  argu^ 
ment  de  valeur  an  moins  égale  an  premier.  Cet  argument,  je  le 
cherchais  en  essayant  d*établir  1  existence  de  relations  étroîtee 
entre  le  prince  aragonais  et  le  due  de  Itourgogoe,  quand  m^est 
tombée  m\x»  Im  yeux  la  mention  d'une  pièce  des  arebiv^  â» 
Milan,  qui  me  dispensait  dt^  poursuiiTe  plus  longtf^mpg  mes 
investigations  de  ce  côté.  C*est  une  lettre  de  Barthélémy  de 
Recanati,  envoyé  de  François  P""  Sforza  auprès  du  roi  de 
Naples.  lettre  citée  dans  un  récent  mémoire  de  M.  E.  Nunziante 
sur  les  premières  années  du  régne  de  Ferdinand  et  dont  la  date 
est  ainsi  conçue  :  «  Prope  Fontem  populi,  22*  augusti  1458.  » 
D'autres  lettres  de  même  provenance  et  de  date  voisine,  citées 
dans  le  même  article,  montraient  que  «  Fons  populi  »  devait  sa 
tronver  dans  le  voisinage  de  la  petite  ville  de  Teano'. 

n  ne  pouvait  plus  y  avoir  d'incertitude,  la  lettre  du  manuscrit 
de  Sainte-Geneviève  était  bien  du  roi  Ferdinand  et  non  point  de 
René  d'Anjou,  comme  je  l'avais  d'abord  supposé  et  impnmé> 


i.  Le  cardinal  Jean  Jouffroy  et  son  temps,  étude  historique  ptr  Ch.  Fiei'- 
▼ille  (Paris,  Hachette,  1874,  in-8*),  p.  4  et  5.  —  S'il  m'est  permH,  jh^qt  euoi* 
ser  cette  bévue,  de  faire  Tsloir  des  circonstances  atténua  ri  (<?$,  }<>  dirai  que, 
dans  i'ouvragc  où  j'avais  vérifié  l'époqoe  de  la  mort  de  Louit  11,  unr  erreur 
ty|>ographique  avait  transformé  la  date  de  1417  en  celle  de  M42,  L  ouvrage  en 
question  est  cité  dans  ic  présent  article. 

2.  Sur  c«  personnage,  voy.  Lèopoid  Delisie,  le  Calnnei  dm  mu.y  l.  1^  p,  2!3Sl* 

3.  Archivio  ttorko  per  le  prtwincie  Napoûtanê,  tu.  XIX  {18ÎH},  |»*  43« 
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Ainsi,  le  manuscrit  lui-inêrae  avait  successÎTernent  appartenu 
aux  rois  d'Aragon  et  de  Naples,  Alphonse  V  le  Sage  et  Ferdi- 
nand r\  puis  à  Jean  Jouffroi,  évèque  d'Arras,  devenu  plus  tard 
cardinal  (1460)  et  évèque  d'Albi  (1462).  Peut-être,  au  xvn*  siècle, 
avant  d'entrer  dans  la  bibliothèque  des  Génovéfains,  a-t-il  eu 
encore  pour  propriétaire  un  nommé  Parnienlier,  qui  s'y  désigne 
comme  l'auteur  d'une  note  bibliographique  inscrite  sur  le  premier 
feuillet  liminaire.  Comment  est-il  entré  dans  la  collection  dont  il 
fait  partie  aujourd'hui?  Je  l'ignore.  Ce  que  je  puis  dire,  c'est  qu'il 
B'y  trouvait  dès  le  début  du  xvin®  siècle,  car  il  âgure,  avec  la  cote 
D.  1,  dans  un  inventaire  sommaire  rédigé  h  cette  époque^  Outre 
la  cote  D.  l,  il  en  porte  au  quatrième  feuillet  une  pîus  vieille  en 
date  :  G.  1,  sans  que  l'on  puisse  affirmer  que  celle-ci  se  réfère  à 
un  classement  antérieur  des  manuscrits  de  la  bibliothèque.  Ajou- 
tons qu'il  est  encore  muni  d'une  élégante  reliure  en  cuir  gaufré, 
paraissant  dater  du  xv*  siècle. 

De  ses  trois  premiers  propriétaires  connus,  les  deux  plus 
anciens,  Alphonse  et  Ferdinand,  furent,  comme  chacun  sait,  de 
zélés  protecteurs  des  lettres  et  de  vrais  amis  des  livres,  La  for- 
mation et  les  vicissitudes  de  leur  magnifique  bibliothèque,  dont  la 
majeure  partie  finit  par  être  incorporée  dans  la  bibliothèque  du 
roi  de  France,  ont  été  décrites  par  M.  Léopold  Deîisle*.  Je  ne 
saurais  rien  ajouter  à  ce  qui  en  a  été  dit. 

Le  troisième  propriétaire,  Jean  Jouffroi,  mérite  lui  aussi  de 
prendre  rang  parmi  les  plus  ardents  bibliophiles  d'une  époque  qui 
les  compta  en  grand  nombre.  Au  moment  de  sa  mort,  en  novembre 
1473,  il  possédait  une  bibliothèque  à  Rome,  qu'il  légua  à  Tab- 
baye  de  Sainl-Denys-lès- Paris,  et  une  autre  en  France,  proba- 
blement à  Albi,  qu'il  laissa  en  majeure  partie  à  son  neveu  Henri 
Jouffroi^,  Quelques-uns  de  ses  manuscrits*  sont  conservés  aujour- 


t.  B)U1,  Sainte- Geneviève,  tns.  n"  952,  foL  52. 

2.  Le  Caàinei  des  mss.,  t.  I,  p.  217  «t  siiiv. 

3.  Vûy.  son  Tealament,  publié  dans  Martène^,  Thésaurus  anecdott  1.  I, 
col,  t&41-t&44.  —  Pour  le  legs  fait  à  Henri  Jouffroi,  t'év^tie  d'Albi  s' ei prime 
ainsi  :  «  Je  rucil  et  ordonne  que  (oiis  mes  lirres  étant  en  c-e  royaume  soient 
baillés  cl  délivrés  à  mon  neveu  Heury  Geuffroy,  excepté  ie  livre  de  measire 
Popliiie,  auquel  je  vueil  qu'il  soil  renda  et  restitué,  eicepté  aussi  mon  Homère 
et  mes  oraÎHion»  de  Tulte^  lesquels  je  iloune  à  Saint-Denys...  » 

4.  Fierville,  ourr  ciL,  p.  226-228.  —  Catalogue  général  dêi  mss.  des  biàL 
de  France,  t.  Xlll^  biblîoth.  de  Carcassonne,  msâ.  n**  \y  35. 


à*bm  dan»  U  bïbHoihè(|U6  de  Careassonne.  M.  Léapold  Delisle 
a  signale  dea&  autr^@,  qui  font  p«^rti6  des  collections  de  là  Hîhlio- 
thèqu^  ualiotiale'.  En  1 158,  k  là  date  où  lui  fut  donné  par  le  roi 
Fenlinaiid  notre  manuscrit  des  Dècrétales,  il  séjournait  probablé- 
meût  en  îlalio*  Il  s'y  serait  tnou?é  en  tous  cas  dans  les  derniers  mom 
de  l'annéet  si  Ton  sVn  rapporte  à  son  plus  récent  biographe*.  On 
ignorait  coroplètemenl  ju94|ii*îci  ses  i^lâtions  avec  les  rois  aragCK 
nais  Alphonse  Y  et  Ferdinand  I^.  ËUes  durent  être  assez  ètroitâs, 
à  en  juger  par  les  termes  de  la  lettre  de  ce  dernier,  et  il  ne  serait 
pas  bien  téméraîre  de  supposer  qu'elles  furent  nouées  par  rioter- 
niédiaire  de  Philippe  le  Hem,  Le  duc  de  Bourgogne  avait  formé 
avec  le  roi  Alphonse  un  traité  d'alliance  en  vue  d'une  croi^de 
contre  le*;  Turcs.  A  diverses  reprises*  il  lui  envoya  des  ambas^ 
sades  pour  obtenir,  entre  autres  choses»  que  lespéditioû  lût 
entreprise*.  D'autre  part,  quoique  les  historiens  contemporaioa 
n  en  disant  rien,  on  peut  conjecturer  que,  dans  la  lutte  engagéô 
entre  les  Aragonais  et  les  Angevins  pour  la  possession  de  Naplea, 
ses  sympathies  et  ^es  enajuragements  allèrent  plutôt  aux  pre- 
miers. Jean  Jouffroi,  qui  fut  son  aumônier  et  son  conseiller  ordi- 
ïiaire,  put  le  servir  en  Tune  et  lautre  occasion  et  entrer  ainsi  en 
rapports  avec  Alphonse  et  Ferdinand. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  question,  la  lettre  de  Ferdinand  per- 
met d'ajouter  à  la  biographie  de  l'évêque  d'Arras  un  détail  que 
de  nouvelles  recherches  transformeront  peut-être  en  un  des  inci^ 
dents  importants  de  sa  carrière. 

J'aurai  montré  tout  l'intérêt  du  document  qui  nous  occupe,  en 
rappelant  que  le  signataire,  Antonello  Petrucci,  fut,  comme  son 
maître,  un  lettré  et  un  grand  collectionneur  de  livres.  La  colleo- 

1.  Mss.  latins  4797  et  5713  (cf.  Cabinet  des  nus.,  t.  II,  p.  535).  On  ea  troa- 
vera  une  descripUon  plus  détaillée  dans  l'appendice  dont  M.  Delisle  a  bien  vonlo 
faire  suivre  la  présente  notice. 

2.  M.  Gh.  FierTiUe  {ouvr.  cité,  p.  8j,  qui  ne  donne  aucune  référence.  Il  aur^ 
sans  doute  pris  ce  renseignement  dans  la  biographie  de  Jean  JoulRroi,  pur  Dom 
Grappin  (cf.  ibid.,  p.  2). 

3.  Chronique  de  Georges  Chasteiain,  I.  VI,  ch.  lx  et  xcix  (éd.  Kerwjn  éa 
Leltenhove,  t.  IV,  p.  451,  453;  t  V,  p.  61);  cf.  1.  VI,  ch.  xl,  xi,vii  {ibid,^ 
p.  141-142,  165).  —  Mémoires  d'OIlTier  de  U  Marche,  1.  I,  ch.  xxu  (éd.  de  1« 
Société  de  l'histoire  de  France,  p.  205  et  sui?.).  —  Chronique  de  Je^in  Lefèirrê 
(éd.  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  t.  I,  p.  3).  —  Le  Livre  des  faéiM  de 
Jacques  de  Lalaing,  ch.  xxxix  et  lxvi. 
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tioE  formée  par  lui  passa  dans  celle  do  roi  de  Naples,  et  c'est  ainsi 
que  plusieurs  des  manuscrits  qu'elle  contenait  se  retrouvent 
aujourd'hui  dans  les  fonds  grec  et  latin  de  la  Bibliothèque 
nationale*. 

Voici  maintenant  le  texlede  notre  lettre*.  La  langue  très  pure 
dans  laquelle  elle  est  écrite  et  la  délicatesse  élégante  des  senti- 
ments qui  s'y  reflètent  lui  donnent  une  saveur  littéraire  que  le 
lecteur  ne  manquera  pas  d'apprécier. 

Ch.    KOHLER. 


Rei  Sicilie. 

Venerabili  in  Ghristo  palri  domîno  Jo[anni],  episcopo  Atropatonsî^ 
amico  et  devoto  nostro  plurimum  dilecto.  Révérende  in  Ghristo 
pater  et  dévote  nobis  dilecte,  A  niagniOco  et  dilecto  consitiario  et 
secretarîo  nosiro,  Mattheo  Joanne^,  percepimus  P[aLernitatem]  V[es* 
tram]  cupcre  duo  illa  volumina,  parva  qutdera  sed  quibustotum  cor- 
pus juris  canonici  contiiielur,  que  fuerunl  serenissimi  régis,  patris 
et  dominî  nostri  colendissimi,  simutque  eum  rogasse  ut  daret  ope- 
ram  quod  vobis  venderentur.  Fecislis  profeclo  rem  longe  al  ta  m  quam 
eiistimabamus  et,  quod  pace  vestra  dictum  sit,  quam  vos  decebat. 
Nara,  attenta  devotione  quam  erga  serenisstmum  dominum  regem, 
patrera  nostrum,  gerebatis,  et  benevolentia  quam  idem  serenissimus 
rex  er^a  vos  habebat,  rcbus  nostris  non  secus  ac  vestris  utî  oporte- 
bal.  Sed  hoc  emendahiUs  si  de  cotero  fidentiori  anîmo  res  nostras 
petieritJs,  quod  vos  facturos  speramus.  Godices  autem,  quales  quales 
sunt,  per  ipsura  Mattheum  Joannem  dono  ad  vos  mittimus,  rogamusque 
quod  non  tam  librorum  ipsorum  causa  quam  quod  serenissimi  régis, 
patris  nostri,  fuerunt,  caros  habeatia,  et,  quotiens  illos  videbitis, 
ipsum  serenissimum  regem  memoria  et  cogttatione  contemplemini. 
Ceternm  si  quid  crit  quod  pro  vobis  facere  possimuâ,  serenissimi 


L  Lèapold  Delisle,  le  Cabinet  des  mss.j  i.  I,  p.  229. 

2-  La  première  partie  est  pre&g«e  complèlemenl  effacée,  et  nous  aTona  eu 
graod'peine  A  en  restituer  la  teile.  A  une  6p<Hitie  où  elle  était  èvidi»mmenl 
plus  li&ible,  au  xvm'  siècle,  &emble-t-il,  on  inconuUj  qui  a  eu  le  volume  entre 
tea  mains,  Va  transcrite,  mais  arec  beïiucoup  de  lectures  fautires^,  uu  rerso 
du  premier  feuiJlet  limiiialre.  Celle  transcription  a  toutefois  facilité  notre 
labeur. 

3.  Il  semblerait  qu'on  doire  lire  ce  nom  a  Joinne.  »  Mais,  piua  bas^  où  il  est 
répété,  il  y  a  neUeinent  t  Joannem.  t 


étm  irguodift^  cûnsanguioâi  el  amîd  nostri  earissimi,  cujus  erg^ 
PaL6raiiatem  Veslram  et  summam  fidem  et  maximam  beneiFûlenliaai 
e^sa  sctmus,  et  veâtra  causa  re<|iiisili  niliil  efîL  quod  recusabîmiis, 
DaLum  il]  noslris  feliclbus  castris  propc  FoQtem  popiili,  quarU»  se|^ 

A.  ne  A?ERâA. 
APPENDÎOS. 

Oa  me  permetlra  d^ajoutcr  un  pollL  appendice  à  la  ûolice  par 
liqaelle  M,  Kohler  a  si  huareiisemeiU  complitté  un  article  de  son 
Ciktogtie  des  maimi^ents  de  h  bibliothèque  Saiiile-GeDorfève. 

Kotre  confrère  a  par^îlemenl  démontré  que  lis  manuscrK,  qui 
porte  wyourd'bui  la  cote  aa$<>,  vient  de  la  bibliothoque  des  rois  ara- 
ganaf^  de  Naples  el  qu'il  a  été  donné  en  M 58  par  Ferdinand  !•*  à 
l^ii  Joulïboi,  évèqu6  d'Arrag,  Ce  qu'il  a  dit  des  goùla  Itttérairee  de 
co  prékt  est  parfailemeot  jusle.  Même  avant  ia  dèerm verte  du  manus- 
crit dotit  11  DOUA  a  révélé  Tintérèt^  on  pouvait  cl  ter  Jean  JûtifiPhii 
comme  un  des  bibliophiles  les  plus  éclairés  et  les  plus  délicals  du 
rr*  âiède.  Il  n^esl  pas  hors  de  propos  de  consigner  iei,  à  ee  sujets 
quelques  détails  dont  je  eomplc  faire  u^age  s'il  m  est  donné  de  pubiior 
une  édition  refondue  et  développée  des  premiers  chapitres  du  Cabinet 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale. 

Dans  le  chapitre  relatif  au  règne  de  Louis  XI,  après  avoir  parlé  û» 
livres  du  cardinal  Jean  Balue,  je  me  propose  de  passer  en  revue  les 
manuscrits  connus  pour  avoir  appartenu  à  Jean  Jouffroi,  et  voici  tei 
résumé  des  notes  que  j'ai  déjà  rassemblées  à  cette  intention  : 

Un  autre  cardinal  français,  dévoué  aux  intérei^  de  Louis  XI,  iéiiii 
Jouffroi,  s'était  plu  à  réunir  des  manuscrits  dont  le  choix  lui  fait  la 
plus  grand  honneur.  Il  mérite  d'être  cité  parmi  les  bibliophiles  qui 
ont  acclimaté  en  France  les  œuvres  des  calligraphes  italiens  du 
IV*  siècle.  Il  semble  avoir  voulu  faire  partager  ses  goûts  au  roi.  C'est 
du  moins  ce  qui  me  parait  résulter  de  l'examen  de  trois  manuserits, 
dont  les  deux  premiers  sont  sortis  des  ateliers  Ûorentins  du  célèbre 
libraire  Vespasiano  da  Bisticci  *  et  ont  été  offerts,  si  je  ne  me  trompe, 

1.  C'était  des  ateliers  de  Vespasiano  qo^étaft  vena  Fetempliiré  tle  U  Vie  d« 
Cbarlemagoe  que  Donato  Acciaiolo  offrit  à  Loais  XI.  M.  Durnéu  a  signalé  à  U 
Société  des  antiquaires  de  France,  le  18  joillel  189&,  m  bo&a  mauu^crît.  qui 
esl  aujourd'hui  conservé  à  Cambridge  dans  le  FHi  WUlJam  Mniieui»^  Voy.  A 
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pai'  Jeaa  JoalTrûi  à  Louis  XL  Ces  deux  maouscrils,  exécutés  avec 
un  soin  Loul  parLiculier,  sonl  : 

V  Une  IraducUoii  lalioe  de  Strabon,  n"  4797  du  fonds  latîo.  En 
télé,  sur  un  feuiilet  isolé,  un  habile  arli  s  te  italien  a  peiotun  écu  aux 
armes  de  France,  entouré  d'une  graude  couronne  de  verdure,  au-des- 
sous de  laquelle  se  voient  les  armes  de  Jean  JoufFroi  (fascé  d'or  et  de 
sable  de  six  pièces,  la  seconde  fasce  chargée  de  deux  croix  de 
gueules),  et  la  légende  10,  CA.  ALBIENSÏS-  A  la  Un  du  volume,  en 
lettres  capitales,  la  note  VESPASLVNVS  LIBRARIVS  FECIT  FIERI 
FLORENïIE, 

2''  Une  traduction  latine  de  Thucjfdide,  n**  5743  du  fonds  latin. 
Au  milieu  de  la  bande  inférieure  du  frontispice,  une  main  italienne 
a  peint  délicatement  les  armes  de  France  et  au-dessous,  dans  une 
dimension  très  réduite,  celles  de  Jean  Jouffroi  avec  la  légende  :  10. 
CA.  A.  La  note  d'origine,  VESPASIANVS  LIBRARIVS  FECIT  FIER! 
FLORE^TIE,  se  lit  à  la  On  du  volume.  Il  est  à  remar(|uer  que  ce 
bel  exemplaire  de  Thucj^dide  n'a  pas  dû  sortir  de  la  librairie  royale 
depuis  le  temps  de  Louis  XI L  On  lit  au  commencement,  au  haut 
d'un  feuillet  de  garde,  Tindication  de  la  place  qu'il  occupait,  dans  les 
premières  années  du  ivi"  siècle,  sur  une  tablette  de  la  librairie  de 
Blois  :  a  Tabula  historice  in  superficie  libri  [sic)  xïui.  » 

Il  en  est  de  même  d'un  troisième  manuscrit,  un  exemplaire  du 
traité  de  Robert  Valturio  sur  Fart  militaire,  n*  7237  du  fonds  latin, 
venu  aussi  de  la  librairie  de  Blois.  La  régularité  de  récriture,  la 
richesse  du  frontispice  et  le  bon  goût  de>s  grandes  initiales  nous 
autorisent  à  le  ranger  parmi  les  chefs-d'œuvre  de  la  calligraphie  ita- 
lienne du  XT*  siècle.  Los  grandes  initiales,  au  nombre  d'environ  75, 
se  prolongent  en  appendices  à  entrelacs  qui  couvrent  les  marges 
latérales  des  pages  sur  une  hauteur  de  32  cenlimètres.  Le  frontispice 
se  fait  surtout  remarquer  par  une  trentaine  de  très  gracieuses  ligures 
d'enfants,  dont  cinq  soutiennent  les  armes  du  roi  de  France  et  deux 
les  armes  de  Jean  Joufîroi  * .  Co  volume  a  conservé  son  ancienne 
reliure  de  bois  recouvert  de  velours  vert, 

L'amour  de  Jean  Jouffroi  pour  les  beaux  livres  nous  est  attesté 
par  le  Quintilien,  n*  35  de  la  bibliothè^iue  de  Garcassonne,  dont  il 


tiescriptive  cafaiogue  ùf  the  manuicripU  in  the  Filz  William  Muieum,  by 
Mûtitaguc  Rhûdeiv  James,  p.  386 ^  n*  160. 

1 .  Ici ,  les  deoi  croix  de  l'ècu  de  Jean  Joufiroi  semblent  être  d'or.  Les  croix 
ne  se  Tûient  pas  sur  la  peinture  au  Thucydide. 
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aer&il  superflu  de  parler  après  les  travaux  do  M,  Gti.  FicrvUle*, 
surtout  par  uui*  IraducUou  latine  d^Hamère^  qu'il  légua  à  rabbnje 
de  Saint-Denis,  Ol  Homère  est  cité  à  bon  droit  parmi  les  morceaux 
les  plus  précieux  de  la  bibliothèque  de  Stult^rt,  et  je  dois  à  l'amiUô 
de  M.  Jules  Gauthier  une  bouue  photographie  des,  peîutLires  qui  en 
orneot  le  flroiUispice. 

Ici  devront  trouver  place  lea  reDâeignemeûts  fournis  par  la  lettre 
qu'a  publiée  H.  Kobler  et  par  ladeacripLiou  du  TOlume  en  tèle  duquel 
celle  lettre  est  copiée. 

Je  lerminenii  par  un  extrait  du  testament  dont  une  clause  a  été 
rapportée  à  la  tlû  do  la  notice  de  M.  Kohler. 

L.  DEUâL«. 


I.  iif  QuinfitionrU  coàicmut*   Baioch,  1874 
Jaufftoif  et  AQH  temp*,  CouUncfkS,  1874,  io^*. 
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CHARTES 


DONNÉES  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  NATIONALE 


PAR  M.  H.- A.  MEYER. 


M.  H.-A.  Meyer,  dont  les  séries  d'anciennes  monnaies  fran- 
çaises sont  bien  connues  des  numismatistes,  a  soigneusement 
recueilli  œ  qui  a  pu  être  sauvé  des  collections  historiques  et 
archéologiques  de  M,  Peigné-Delacourt,  le  restaurateur  et  l'his- 
torien de  l'abbave  d'Ourscamp.  Il  vient  d'en  offrir  à  la  Biblio- 
thèque nationale  piuîsieurs  morceaux  très  intéressants.  Nous  noua 
empressous  de  signaler  ici  quelques-unes  des  pièces  dont  le 
Déparlement  des  manuscrits  s'est  ainsi  enrichi. 

En  première  ligne,  on  doit  remarquer  une  très  belle  charte  de 
Druon,  évêque  de  Beauvais,  accordée  aux.  religieux  de  Saint- 
Lucien»  entre  les  années  1035  et  1058,  pour  leur  abandonner  les 
droits  du  comte  et  du  vicaire  sur  leur  domaine  de  Warluis  (Oise, 
arr.  de  lieauvais,  cant.  de  NoaUles).  Une  édition  très  insuffisante 
de  cette  charte  a  été  donnée  par  Louvet,  d'abord  en  1614  dans 
Y  Histoire  de  la  ville  et  cité  de  Beaiwats\  puis  en  1(535  dans 
Touvrage  intitulé  Histoire  et  Antiquitez  du  diocèse  de  Beau- 
vais^, Les  auteurs  du  Gaîlia  christiana^  et  MM.  Deiadreue  et 
Mathon  se  sont  bornés  à  la  mentionner  dans  leur  Histoire  de 
l'abbaye  royale  de  Saint-Lucien  ^  Il  n'est  donc  pas  inutile  d'en 
mettre  le  texte  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs. 

* 

1.  P.  441. 

2.  T.  il,  p.  190. 

3.  T.  X,  coL  708  et  780. 

4.  Mémoires  de  ta  Sùciéié  académique  de  tOUe,  anné«  1871,  t.  Vin,  p.  294. 
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{Caionne  3  ;) 

Noroina  laicorura  : 
fleylo.  Ebruioiis. 
Walo.  Seyranims» 
Rotbertus.  Brogo. 
Ricardua.  Aacelinus- 
Ernuirus,  Drogo. 
Albertus.  Hubertus. 
Warnerus. 

M.  Peigné-Delacourt  avait  formé  le  projet  d*ècrire  une  histoire 
de  la  seigneurie  d'Offémont  et  du  prieuré  de  Sainte-Croix  d'Offé- 
moDt  ;  il  en  avait  même  fait  imprimer  les  quaraiite-hait  premières 
pages*.  Dans  les  documents  qu*il  avait  amassés  en  vue  de  ce  tra- 
vail et  qui  ont  été  compris  dans  le  don  de  M.  Meyer  se  trouve 
une  collection  de  chartes  originales,  montées  en  un  volume  de 
ti^ès  grand  format.  Voici  l'indication  de  plusieurs  des  plus 
anciennes  : 

Avril  i269,  «  Ansous,  chevalii^s,  sires  d'OureraonL,  n  achète  diffé- 
rents biens  que  tenait  de  lui  en  tîcf  et  hommage  «  damoiseîe  iMeresse 
de  Bernuel,  jadis  suer  monseigneur  Guion  de  Saint  Çrespin,  cheva- 
lier. » 

Octobre  1275.  «  Jehans  de  Saint  Crespin,  escuyers,  flex  jadis  mon 
segneur  Guiou  de  Saint  Crespin,  chevalier,  »  vend  à  «  monsegneur 
Ansoul,  chevalier,  segneur  de  OlTernoot,  le  trercbe  partie  et  plus  se 
plus  y  avoio  du  grant  vivier  de  Saint  Grespin  desous  OfTemont,., 
Dcsquex  choses  que  jou  ai  vendues,  ainsi  comme  eles  sont  desus 
devisées,  jou  me  sui  dessaisis  et  desvestus  eu  le  main  le  devant  dit 
mon  chier  segneur  monsegneur  Ansoul,  comme  a  segneur,  devant 
ses  hommes  qui  estoient  et  sont  mi  per^  comme  venderres,  pour  sai- 
sir eut  et  ravestir  le  devant  dit  mon  chier  segneur  monsegneur 
Ansoul  comme  acateur...  j> 

Septembre  1276.  «  Bauduinsde  Saint  Grespin,  escuyers,  fies  jadis 
monsegneur  Gujon  de  Saint  Grespin,  chevalier,  »  vend  à  a  monse- 
gneur Ansoul,  chevalier  et  segneur  de  Offemontet  à  madame  Jehane 
sa  femme,  »  des  biens  situés  «  entre  Saint  Grespin  cl  OlTemont  en  le 
valée,..  Et  toutes  ches  choses  cbi  desus  devisées,  qui  me  venoienl 


L  Sons  le  litre  suîTanl  :  Offémonl.  Le  chdtmu.  Le  Prieuré  de  Saintê-Croiae 
d'Off'émonl.  Noyon,  t^^iograptûe  D.  AudrieuiL,  1S7Û.  Ia-8*. 


7(2  CgiaXES  DOtNttES  l  la  BI^L.  PfAT.  Pi&  M.  a.-A.   HBYEft. 

d*yrelAge  et  que  jou  lenoîe  en  fief  des  devant  dis  mon  segneur  Ai 
et  niadame  Jehaûc  aveuc  les  autres  choses  que  jou  en  lieng  e 
leur  ai  jou  vendu,  ainsi  comme  il  a  esté  devant  dit,  par  cbertain  p 
de  deniers,  ch'esl  a  savoir  dis  livres  de  pari  si  s  pour  la   valeur  de 
cascun<*s  vint  soldées  de  terre  par  an  des  choses  devant  dites, 
ont  esté  prisies  bien  loiameot  et  soufflsamment...  ■ 

Janvier  <322  (v.  si.),  à  Paris.  Charte  du  roi  Chartes  le  Bel, 
le  couvent  des  Célestins  «  de  Monte  de  Castris^  »  au  diocèse  de  Sois- 
sons. 

1'^  novembre  1323.  «  Jehans  de  Dampierre,  escuiers,  sire  de  Saint 
Dig[ier]  et  de  Waignonrieu»  et  Aelis  d'OITemunl,  faine  du  dit  Jehan 
et  dcmoisele  de  chez  mesmez  lieus,  »  donnent  quittance  à  leur  frère 
«  Jehan  de  Neelle,  sire  d*Offemont  et  dou  Sauchoy.  «  —  Ils  men- 
tionnent leur  frère  et  leur  sœur  «  Jehan  de  Gherisy,  seigneur  de 
Muret,  et  daraoisele  Peronne  d'Oflemont»  demoiseie  de  Muret  et  famé 
doudil  Jehan,  » 

3  avril  ^336.  Charte  de  Jehan  de  Neelle,  chevalier,  sire  d'OCTe- 
mont  et  du  Saucoy,  pour  une  fondation  faite  au  prieuré  du  Val- 
Sainte-Croix  sous  DITemont  eo  mémoire  de  son  oncle  Amauri  de 
NeelJe,  jadis  pi*évût  de  Lille.  —  Vidimus  du  2  septembre  1362. 

5  avril  (356  (iK  st.).  Vente  faite  par  Jehan  de  Saint  Grespin, 
écuyer,  flls  de  feu  Haoul  de  Saint  Gresptn,  écuyer,  et  Symonne  de 
Vy,  sa  femme,  à  Jehan  de  Neelle,  clerc,  flls  de  feu  Jehan  de  Neelle, 
chevalier,  jadis  seigneur  d'Oiïemont,  dame  de  aMellou  et  d'OiremonL 

9  juin  <380.  Trarisactiun  entre  frère  Pierre  Poquet,  provincial 
général  de  Tordre  des  frères  Célestins  es  parties  de  France,  et  frère 
Jehan  de  Foyes,  prieur  des  frères  Célestins  de  Péglise  Sainte-Croix 
dûssous  Aulleaiont,  d'une  part,  et  Jehan  de  Neelle,  chevalier,  sire 
d'AulTemorU,  d'autre  part. 

Vers  4  400.  «  C'est  le  valeur  des  terres  d'Offemonl,  de  Trachi,  de 
Thorote»  de  ViJlers  desseure  Coudun  et  aussi  de  Jonquieres...  » 

17  novembre  4403.  IJénorabrement  de  la  terre  de  Saint  Crespin, 
baillé  à  Guy  de  Neelle,  seigneur  d'Auflemonl,  par  Raoul  de  Neelle, 
chevalier,  seigneur  de  Saint  Crespin  et  d'Aultefontaine. 

46  octobiiî  4415,  à  Constance.  Lettre  du  cardinal  Jean,  évé«^e 
d^Ostie. 

2  juin  4492.  Quittance  de  Guillaume,  seigneur  et  baron  de  Mont» 
niorency. 

3  avril  14'J1»,  avant  Pâques,  Dénombrement  de  la  terre  de  Saint 
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Crespin  au  Bois,  baillé  par  Pierre  Blosset,  chevalier,  au  nom  de  sa 
femme  Claude  de  Crevecœur. 

M.  Peigné-Delacourt  s'occupait  avant  tout  de  l'histoire  et  des 
antiquités  de  la  région  qu'il  habitait  et  qu'il  étudiait  sous  tous  les 
aspects  ;  mais  il  ne  négligeait  pas  les  occasions  qui  se  présentaient 
de  recueillir  des  parchemins  relatifs  à  d'autres  provinces.  C'est 
ainsi  que  dans  le  lot  remis  à  la  Bibliothèque  par  M.  Meyer  sont 
comprises  deux  pièces  d'origine  méridionale  qui  méritent  d'être 
citées  : 

Juin  42i4.  Transaction  entre  «  B.  d'Arpaio  »  et  «  D.  de!  Gros,  i 
L'acte  est  rédigé  en  provençal  et  a  été  reçu  par  «  Jorius,  nolarius 
civitatis  Rulhenensis.  » 

<5  décemlire  MOi^au  Plessis-lez-Tours.  —  «  Jehanne  de  France^ 
contesse  de  Roussillon,  baronnessede  Mirctieau,  Belcaire  et  Esperac, 
dame  de  Valoignes  et  d^Usson,  >»  â  la  requête  de  son  mailre  d'Iiôtel 
Louis  d'Ussel,  écnjer^  gouverneur  el  capitaine  des  terres  et  seigneu- 
ries de  Bcaucaire  et  Espejrac,  dans  le  Rouergue,  donne  a  maître 
Raimond  Quitart»  greffier  des  dites  terres,  pouvoir  de  présenter  au 
premier  collégial  qui  %'aquera  en  l'église  de  «  Saint-Christofle  ou 
diocèse  de  Rouergue.  »  —  Au  bas  de  l'acte,  signature  de  JEIIANNE  DE 
FRANCE.  (Jeanne»  fille  naturelle  de  Louis  XI»  veuve  de  Louis, 
bâtard  de  Bourbon,  amiral  de  France.) 

Tels  sont  les  documents  que  nous  devons  à  la  libéralité  de 
M.  Meyer.  Ils  sont  venus  très  heureusement  s'ajouter  à  ceux 
dont  M.  Peigné- Delà  court  s'était  dépouillé  de  son  vivant  en 
faveur  de  la  Bibliothèque  nationale  et  dont  les  plus  notables  sont 
un  Cartulaire  original  de  labbaje  de  Foigni  (ms.  latin  18373)  et 
la  copie  des  Gartulaires  de  l'abbaye  du  Palais  en  Limousin  (Nouv. 
acq.  laL  225}  et  de  la  léproserie  de  Bolleville  en  Normandie 
(Nouv,  acq.  lat.  4162),  conservés  l'un  et  l'autre  au  Musée  bri- 
tannique. 
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Ëroest  Gi&BTTB.  Les  Assemblées  provinciales  de  la  Gaule  romaine. 
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M.  Carotte  s'est  imposé  la  tâche  depré&enterrhistoiredes  assemblées 
provincialea  dans  la  Gaule  romaine;  c'est  un  sujet  très  vaste,  d'autant 
plus  vaste  que^  sous  ce  titre,  Tauteuracru  devoir  s'occuper  de  réunions 
publiques  dinêreate^  suivant  les  régions  et  les  époques  ou  leur  existence 
£1  été  constatée.  M.  Garette  a  dû  se  livrer  à  des  recherches  multipliées, 
lire  un  ensemble  considérable  de  mémoires  et  de  dissertations  et  coo- 
denser  les  travaux  des  nombreux  érudits  dont  cette  question   avait 
éveillé  la  curiosité.   Peut-être  lai&se-t-il   apercevoir  un  peu   trop   les 
détails  do  son  travail  préparatoire;  il  semble  ignorer  que  dans  rolabo^ 
ration  d'un  livre  comme  celui  qu'il  a  conçu^  il  y  a  une  certaine  coquet- 
terie a  dissimuler  la  peine  que  l'on  s'est  donnée;  le  lecteur  sait  gré  à 
l'auteur  qui  lui  expose  clairement  et  brièvement  son  opinion  et  évite 
de  paraître  mettre  bout  à  bout  les  noies  recueillies  un  peu  partout. 

La  découverte,  en  1880,  à  Narbonne,  d'une  plaque  en  bronze,  maU 
heureusement  incomplète  dans  quelques-unes  de  ses  parties,  faisant 
connaître  le  culte  de  Rome  ei  d'Auguste  et  l'organisation  de  rassem- 
blée provinciale  dans  la  Narbonnaise,  a  donné  une  nouvelle  activité  aux 
études  des  archéologues.  Aujourd'hui,  malgré  une  certaine  abondance 
de  renseignements  fournis  par  les  textes  classiques  et  par  répigrapbie, 
il  reste  encore  un  certain  nombre  de  points  obscurs;  toutefois,  il  est 
permis  de  tenter  de  tracer  leg  grandes  lignes.  Des  découvertes  viendront 
encore  révéler  des  indications.  Tout  dernièrement  on  signalait  dans 
une  séance  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  à  Rennes,  la  pré- 
sence de  trois  bases  de  statues  élevées  par  deux  prêtres  de  Rome  et 
d'Auguste^  le  père  et  te  Ois,  et  faisant  connaître  les  noms  de  trois  po^ti^ 
armoricains  inconnus  jusqu'à  ce  jour, 

M.  Careite  commence  par  un  résumé  très  complet  de  ce  que  Ton  sait 
des  assemblées  gauloises  avant  la  conquête.  Il  fait  une  distinction  très 
nette  entre  les  réunions  civiles,  si  cette  expression  m'est  permise,  et 
les  réunions  religieuses.  Les  [crémières,  sans  date  fixe,  n'avaient  lieu  que 
dans  certaines  circonststoces,  lorsque  quelques  tribus,  plus  ou  moias 


I 


BlBLlOfrSAPHIE. 


TJ5 


HOg^^feuseB,  jugeaient  opportun  de  s'eûtendre  pour  Iraiter  de  questions 
dlntérêt  général.  Les  autres,  religieuse»,  étaieDt  périodique». 

8011s  la  République,  après  la  conquête,  on  note  les  assemblées  com- 
posées des  notables  (principes)  convoqués  par  le  gouverneur  romain 
pour  recevoir  les  commun icatioEs  da  vainqueur. 

Sous  le  haut  empire,  M.  Carette  nous  montre  le  culte  de  Rome  et 
d'AuguBle  organisé  dans  chaque  province  :  en  Narbonnaise,  dans  les 
Alpes-Maritimes,  dans  les  Germanie»  et  entin  dans  les  trois  Gaules, 
Belgique,  Celtique  et  Aquitaine.  Le  conciiium  des  trois  Gaules  se  réu- 
nissait périodiquement  à  Lyon.  Dans  chacune  de  ces  provinces,  il  était 
présidé  par  un  preVtre  élu  par  le  conciHumj  c'est-à-dire  par  les  députés 
envoyés  par  chaque  peuple,  civitas.  Sa  principale  fonction  consistait 
à  célébrer  les  cérémonies  du  culte,  à  présider  aux  jeux  et  à  diriger  la 
discussion  lorsque  les  délégués  formulaient  des  vu3ux  ou  drs  doléaucôs 
sur  radministration  des  gouverneurs.  Gey  doléances  étalent  portées  à 
Tempereur  par  des  kgaii  désignés  par  le  conciiium.  M,  Carette  cherche 
à  préciser  les  prérogatives  du  sacsrdos,  la  part  qui  incombait  aux  diffé- 
rents personnages  chargés  d'assurer  le  fonctionnement  de  ces  assem- 
blées. Dans  cette  partie  du  livre,  il  se  rencontre  plus  d'une  incertitude. 
M.  Carette  expose  les  conjectures  de  tous  ses  devanciers,  peut-ôtre  avec 
trop  de  détail,  les  discute  et  fait  connaître  son  opinion,  avouant  modes- 
tement, quand  îl  y  a  Heu,  l'im possibilité  de  donner  une  solution  déQ- 
nitive, 

Du  ni*'  au  iv^  siècle,  le  silence  se  fait  sur  les  assemblées  provinciales^ 
et  il  faut  descendre  jusqu'au  régne  d'Honorius  pour  en  retrouver  dea 
traces»  A  cette  époque»  noua  voyons  une  assemblée  qui  réunissait  à 
Arles  les  délégués  de  sept  provinces  méridionales,  la  Viennoise,  les 
deux  Narbonnoises,  les  Novem  popuUj  les  deux  Aquitaines,  les  Alpes- 
Maritimes;  mais  le  caractère  de  ce  conciHum  avait  changé.  Le  chris- 
tiauisme  ayant  supprimé  le  culte  de  Home  et  d'Auguste,  ces  assemblées 
étaient  devenues  simplement  administratives  :  il  y  en  avait  de  diocé- 
saines et  de  provinciales.  M.  Carette  en  suit  les  traces  jusqu'après  la 
chute  de  la  domination  romaine,  jusqu'aux  conciles  ecclésiastiques  et 
aux  états  généraux,  qui  se  continuaient  encore  dans  certaines  province», 
principalement  dans  le  Midi  à  la  fin  de  rancien  régime. 

Le  livre  de  M.  Carette  ne  clôt  pas  la  discussion,  mais  il  est  une  con- 
tribution iqiportante  dans  ta  question.  Il  aurait  gagné  à  présenter  plus 
de  concision,  moins  de  détails,  moins  de  rapprochements  avec  des  faits 
postérieurs  et  étrangers  quant  à  l'origine;  mais  il  n'en  reste  pas  moins 
indispensable  à  tous  ceux  qui  s'occuperont  de  ce  problème.  Dirai*je 
aussi  que  l'autf'ur  a  oublié  une  chose  importante  1  yne  conclusion  résu- 
mant son  œuvre  et  présentant  un  tableau  d*ensemblo  des  diverses  trans- 
formations subies  par  les  assemblées  provinciales  de  la  Gaule. 

A.  DE  B. 
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coiisidérâbi6f  «i  bourrée  de  faits  de  toute  sorte  que  je  ne  puis  m^empô- 
cher  de  faire  un  gros  reproche  à  l'auteur  :  c'est  de  ne  pas  avoir  com- 
plété son  premier  volume  par  une  table  méthodique  ausei  détaillée  que 
possible. 

A.  Ds  Darthélemy. 


M,  Dëlochb.  Le  Port  des  anneaux  dam  Vantiqnitè  romaine  et 
dans  les  premiers  siècles  du  ?noyen  âge.  Paris,  KUncksieck,  ^89t», 
In-4%  if2  pages. 

Lea  temps  changent,  l'homme  s^ingénie  à  rester  le  même;  des  cou- 
tumes paraissent  nouvelles  ;  eouvent  elles  ne  sont  qu'uae  copie,  à  peine 
transformée,  des  modes  anciennes.  Lei?  distinctions  qu'essaient  de  créer 
maintenant  les  décorations  et  autres  signes  eit^irieurs,  c'était  autre- 
fois l'auneau  qijii  les  manifestait.  Mais  le  signe,  de  nos  jours,  est  le  plus 
souvent  individuel;  dans  Tantiquité,  il  s'étendait  à  toute  une  classe,  et 
créait  des  cadres  à  peine  moins  fermés  que  les  castes  dans  l'Inde. 

Jusqu'en  304  av.  J.-C,  on  réserva  l'anneau  d'or  aux  sénateurs  reve- 
nus d'ambassade;  à  partir  de  cette  date,  tous  les  sénateurs  s'en  ser- 
virent. Dès  2i7,  les  chevaliers egiioymWîca  usèrent  du  même  privilège; 
au  temps  de  César  et  d'Auguste,  on  leur  adjoignit  les  nouveaux,  tribuns 
des  cohortes  et  préfets  de  la  cavalerie,  les  centurions  de  primipile  et  les 
médecins;  puis,  en  23  ap.  J.-G.,  ce  fut  le  tour  des  chevaliers  equo 
privato.  Encouragés  par  cette  faiseur,  tes  affranchis,  qui  portaient  la 
bague  de  fer,  comme  les  plébéiens  et  les  esclaves,  intriguèrent  pour  en 
profiter  aussi. 

Du  premier  tiers  du  m"  siècle  à  Tan  312  ap.  J.-G.»  tous  les  hommes 
libres  de  naissance  portèrent  l'anneau  d'or,  les  affranchis  l'anneau  d'ar- 
gent et  les  esclaves  l'anneau  de  fer. 

Mais,  chcï  les  Gallo-Romains,  les  deux  premières  classes  tendirent 
à  se  confondre  peu  à  peu,  et  au  vi"  siècle»  sans  doute,  le  signe  de  leur 
qualité  devint  uniforme.  De  là,  le  grand  nombre  d'antieaux  d'or,  qui 
sont  restés  de  celte  époque,  et  qui,  ornés  de  gemmes  rares,  agates, 
onyx,  émeraudes,  rubis,  topazes  et  saphirs,  sont  les  témoignages  d'une 
coquetterie  assez  habituelle  aux  gens  parvenus. 

En  dehors  de  ces  classes  sociales,  les  prêtres  païens  et  chrétiens  por- 
taient aussi  l'anneau.  Les  flamioes  diales,  institués  auprès  do  Pontifex 
maximus,  recevaient  la  bague  d'or  sénatoriale  ;  et  d'une  lettre  de  Glo- 
vis,  écrite  après  Veuille,  on  peut  induire  que  les  évoques  avaient  déjà 
en  507  cette  marque  de  leur  fonction  :  symbole  de  leur  union  mystique 
avec  l'Église  ou  signe  de  la  réserve  qu'ils  doivent  obgerver  à  l'égard  des 
mystères.  O  y  eut  aussi  beaucoup  d'anneaux  sigillaires  au  moyen  âge; 
les  femmes  s'en  servirent  à  leur  tour,  quand,  sous  Tinfluence  des  mœurs 
germaines  et  du  christianisme,  elles  eurent  conquis  leur  personnalité. 


UtLIOO&âfBtE. 

Â  c4lé  de  om  coDcluiioos,  qui  «ont  re«ieQliol  do  la  noitrellé  étadn 
de  M.  Dêlocbe^  i\  y  %  «ncore  mie  foule  de  conititatioai^  int^resiontéi* 
fruil  do  lecturos  nombf@àtev,  ût qftii  nous  pemMlent  de  jpt«r  uo  rt>gatxf 
carieux  sur  la  yie  privée  d'uairerois.  Mais  ellei  ne  MumieDt  être  gànè» 
ralifiéas  :  cfit-il  possible,  en  efTet,  d'établir  une  règli!  «n  pamille  cpatlére  f 
Un  flOutanlDf  Enâme  deepoiett'aTitermt-îLiamatd  d'imposer  0110  Aicaift 
apédale  aux  aQoeaax  el  uûe  façon  particulière  de  \m  porter?  Pùttr  la 
«apposer  un  insiant,  il  faudrait  ignorer  le  Bori  ré&ervé  mx  M»  «oixip* 
tliilre«t  qui  d  oot  joni  d^nucuo  succès  \^  Joug  des  ^^m^  parce  que  Uiu- 
jomrilntièreDt  contre  elles  ïa  coquetterie  féminine  et  la  force  ioirîa- 
cible  de  U  mode. 

Georges  RjAT, 
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D^  Koarad  Plith.  Die  Këniçspfahcn  dfr  Mn^mim^  nnd  K&r^ 
Hm^,,,  I.  Diipargum.  S.  1.  a.  â.  hi-4%  M  fiages. 

—  Nimwêgen,  Ein  Kaù^rpaimt  Karfs  des  Crossen  in  d^n  Nieder^ 
landcn,  (Elirait  de  la  D^uisch^  Bundsckau,)  S.  1.  0.  d.  Iti-i%  15p. 

Ou  â  cherché  bien  des  fais  A  identifier  t>i6i»AR0uit>  1  urht  pHma  il 
sfidfii  r§pa  Prancorum,  >  H  qui,  d'aprèii  Grâgoini  du  Tour&t  se  trouvait 

in  lerminum  Thoringorum  ;  et  \m  érudits  ont  cru  la  retrouver  dans  uue 
foute  d«  liouXf  du  Thuringerwald  à  TE&caut  et  de  llssel  au  Neekar; 
pai«;,  en  désespoir  de  caus^e^  00  s'en  prit  à  notre  grand  hislorien^  pour 
avoir  plaœ  ta  Tburinge  mx  )a  rive  gauche  du  Rhin.  Cooitne  cette  irré- 
vérence était  ta  pire  des  solutiooe,  on  ergota  '.  il  ne  s^agi^âait  peut-être 
pas  du  Rhin,  mais  du  Main-  in  io'minum  Thuringorum  signifiait  pour 
les  uni  an  tkr  Grense  der  Thlîhnger  ou  im  Gebieie  pour  les  autres,  terri- 
Loire  DU  frontière.  Et,  à  l*appui  de  son  dire,  chacun  des  critiqutïgappor* 
tait  Û09  citations  de  Grégoire  également  probautes  et  non  moiuseoa'- 
tradictoirejï.  Un  passage  du  Liber  nistorix  Francorum  est  venu  tout 
êctuirpr  :  Habitahat  in  Ùisbargo  (^sicllo  in  ^nibus  Thuringorum  reçio* 
nem  Germanie.  Et  il  c'est  pa»  douteux  que  cette  Germanie  se  trouve 
sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

Ce  point  acquis,  on  abandonna  ta  Thuringe  et  on  identifia  Dispar- 
gum  de  chaque  côté  du  fleuve,  C'est  Watterich,  qui  croit  le  reconnattre 
à  Toogres,  H.  Mûll^r  à  Famars,  Fanum  martis,  qui  eut  devenu  Disbarg 
ou  Disberg  ;  mais  jamais  on  n'a  rencontré  ce  nom  ï  D^autres,  panai 
lesquels  M.  Longnon,  le  placent  â  Asberg;  certains  à  Henisberg,  au 
nord  d'Aii-la-Ghapello,  prèf  de  la  Hot}r.  Un  petit  village  belge  près  de 
Droidlea,  Duysbourg,  ralliait  beaucoup  de  suffragee,  quand  Wauters 
Ut  reua&nquer  que  les  Francs»  amoureus  du  mùinage  dès  ruisseûtuc,  n'au- 
raient jamais  scagé  à  s'établir  en  un  lieu  dépourvu  d'eau  et  de  forôt« 
Que  n'a«-t-on  poiut  encore  proftosé?  Voici  Ûîeslesburg,  Desenber^  sur 
le  Diomet  en  We^tphatie,  Duisburg  sur  l'Ëtler,  Diesburg  en  B&X6*Wei« 
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ïnar,  près  d'Eiseaach,  Diesberg  sur  le  Neckar.  La  plus  graode  bataille 
se  livra  à  propos  de  Duisburg  sur  le  Rhin,  et  Ton  en  vit  qwi  n'hési- 
tèrent pas  à  faire  valoir  des  raisons  de  pur  patriotisme.  Persoano  ne 
s'attendait  à  voir  le  patriotisme  en  cette  affaire  ! 

A  Dieu  ne  plaise  que  je  veuille,  moi  aussi,  prôner  tel  ou  tel  village  1 
J'aime  mieux  présenter  les  raisons  vraisemblables  de  M,  Plath  en  faveur 
de  cette  dernière  ville,  La  terminaison  bur{/  a  été  aussi  berg  et  barg  et 
a  pu  donner  dispergtum  et  dtspargum.  La  ville  se  trouve  sur  la  rive 
droite  du  fleuve,  et  dans  ses  alentours,  là  où  s'est  écoulée  l'invasion 
fraaque,  au  sortir  de  Thuringe;  la  voie  romaioe  passe  tout  près,  et  les 
hauteurs  du  Ki>hlenwald  protégeaient  à  souhait  la  marche  des  barbares, 
Ftien  no  s'oppose  d'ailleurs  à  ce  que  Duysburg  ait  été  en  Thuringe , 
puisque  ce  nom  même  signîliait,  au  v"  siècle,  non  pas  un  petit  pays, 
mais,  s'il  faut  en  croire  le  géographe  de  Ravenne,  une  grande  étendue 
de  territoire»  où  vivaient  éparses  des  peuplades  diverses,  unies  le  long 
des  âges  par  la  raôme  origine,  et  disséminées  entre  le  Danuhe,  le  Naab 
et  le  Regen,  en  Siïésie  et  même  en  Bohême.  Et  enfin,  cette  ideutili- 
catioQ  se  concilie  avec  les  différents  textes  historiques,  qui  meotioneent 
Dispargum. 

Mais^  me  direz-vous,  le  titre  semblait  annoncer  une  étude  archéolo- 
gique sur  uu  palais  mérovingien,  et  vous  ne  me  parlez  que  de  géographie. 
Je  n'y  contreviens  pas,  mais,  comme  il  eût  été  bien  difficile  de  décrire 
un  palais,  dont  il  ne  reste  rien,  et  dont  on  ne  sait  même  pas  la  place 
eiacte,  et  comme  d'autre  part  la  disfertation  do  M.  Plath  est  intéres- 
sante, il  ne  faut  tout  de  môme  pas  trop  nous  plaindre. 

Ce  n'est  pas  ce  reproche,  mais  un  autre  plus  grave,  qu'on  peut  adres- 
ser au  deuxième  travail  de  notre  auteur  i  Nimwegen,  em  Kai$erpaiast 
Karts  des  Grossen  in  den  Niederianden.  Il  semble  que  les  savants  alle- 
mands répugnent  à  l'idée  d'un  plan  ou  d^un  dessio  pour  éclairer  leurs 
descriptions;  rien  ne  supplée  pourtant  à  l'image,  qui  précise  la 
pensée;  et  il  y  parait  ici,  où,  par  endroits,  Tobscurilô  est  grande,  et  où 
il  faut  nne  bonne  imagination  pour  planter  des  murs,  élever  des  voûtes 
et  ouvrir  des  fenêtres,  la.  où  l'auteur  ne  met  que  des  lettres,  des  mots 
et  des  phrases.  En  désespoir  de  cause,  j'ai  écrit  à  M.  Plath^  qui,  avec 
une  aimable  obligeance,  m'a  fait  tenir  un  plan  très  clair  du  château  de 
Nimègue^  dont  je  tâcherai  de  faire  profiter  la  lecteur. 

Nimègue,  sur  une  hauteur  dominant  le  Waal,  et  non  loin  du  Rhin, 
oflre  une  position  stratégique  de  premier  ordre,  qui  a  toujours  séduit 
les  envahisseurs.  Les  Germains  s'y  fortifièrent,  puis  les  Romains;  c^est 
ià  que  Claudius  Civilis  essaya  d'arrêter  leurs  progrès  et  que  Clovis  les 
battit.  Charlemague  y  construisit  un  palais,  qui  résista  à  une  invasion 
normande,  et  abrita,  par  la  suite,  bien  des  souverains.  Frédéric  Barhe- 
roussse  vint  y  chercher  les  traces  du  grand  empereur;  Henri  VI  demeura 
dans  ses  appartements,  puis  Guillaume  de  Hollande,  et  enfin  les  bur- 
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p*tm  é^  Nlmègoe^  jmqo'eo  ITIM^  date  où  il  fot  détmU  «& 
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n  en  racle  aa^s  ebapftUe,  oetogoo&le  à  rinténeor,  ei  à  mmm 
debon.  Malgra  iet  remaaiemeou  el  les  rép^nUtons,  elle  «e 
comine  ooe  ceuvra  tVuaà  simplicti<l'  extrême  ei  oo]xipfl.fabfe 
becotè  a  l'^Uie  d'Âii-la-Cbapelle.  Non  loin  eat  une  salle 
taire,  due  à  Barberoosae,  que  fermait  autrefois  une 
palais  et  qui,  ombragée  par  Us  arbres  sééulaires  du  pare,  fmit 
ruin$s  ciauslraUs  ds  UHsUrbach,  Id  el  là,  dea  fragmeou  de  vodu  oq  de 
colonne»,  des  reatea  de  murailles  atlettent  la  richesse  évanoaie  do  tj^bs 
bur^  ot  la  magniftcence  artistique  dont  l'avaient  revéta  lea  mmiMnm  ém 
temps  paitéa. 

iJenx  dessina  au  lavis  du  petotre  hollandais  Heodrik  Uoo^fr^  esé- 
cuié«  à  la  fm  da  xviii*  siècle,  et  lea  docameou  eonsenré*  «oz 
municipales  de  Nimègue  permettent  de  restituer,  à  ccHip  sûr,  le 
du  mdnument.  1/entrée  du  cbÂteau  était  au  nid,  protégée  p«r  ane 
puiH!i4uU\  eucastree  dans  une  enceinte  ellipsoïde  et  à  peu  près 
large  que  longue,  devant  les  yeux  du  visiteur  s^éleodait  nœ  pomt 
tmmenae  :  au  milieu,  une  citerne,  dans  le  fond  à  droite,  le  HJeaeiithl 
et,  à  gauche,  la  chapeiie  palatine;  à  l'est,  un  long  bâlimeot  ooi 
au  rez-de-chaussée,  les  écuries,  ta  salle  d*empire  aa^essas,  et  toot  en 
haut  les  vestiaires.  Quand  on  Tavait  traversé,  on  trouvait  an  sod-eal 
une  deuxième  cour  et  les  communs,  réservés  aux  écuries  et  anx  cui- 
sines royales.  A  gauche,  nn  escalier  conduisait  aux  apparteineiits 
ders  :  la  grande  aalte,  les  chambres  bleue  el  rouge,  où  habita 
pbano,  veuve  d'Otboo  U,  en  991  ;  et  c'est  aussi  là  que  la  femnte 
Barberousse,  Béatrix  de  Bourgogne,  donna  le  jour  à  Henri  VI. 
fenêtres^  le  regard,  traversant  le  WaaJ,  se  repose  sur  dea  prairies,  den 
fermes  et  des  villages  au  nord,  et  s'arrête  an  fond  sur  la  ligne 
des  hauteurs  de  Betuwe. 

On  a  longtemps  discuté  sur  t'âge  de  la  chapelle;  elle  était  du  m* 
du  IV*  siècle  pour  de  Betouw,  du  vin*  siècle  d'après  Oltoiaaa,  et 
Homann  la  classait  parmi  les  édibces  romans.  Des  fomJles  rteeal 
conduites  avec  sèle,  ont  mis  à  découvert  lea  fondations  :  œavrd 
lingienne,  amorcée  en  partie  sur  des  décombres  romaine,  aprèa 
destruction  certaine,  mate  dont  la  date  reste  indéterminée.  G^le  al 
bution  a  été  corroborée  par  l'étude  attentive  des  piliers,  socles  eti 
teaux,  dont  les  débris  multiples  couvraient  le  sol,  et  des  témoi 
écrits  de  l'histoire.  D'où  il  appert  que  ce  monument  a  été 
avant  la  chapelle  palatine  d'Âix,  dans  les  premières  années  du 
de  Gbarlemagne,  aux  environs  de  777, 

Ces  conclusions  de  M.  Konrad  Plsth,  que  je  mo  suis  pin  souvent  à 
tnuJuin"  daiiB  toute   leur  teneur,  donnent  une  excellente  Idée  de 
mélbode  :  il  regarde  les  ruines,  procède  à  des  touilles  sérieuses,  îal 
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ro^e  les  documents  écrils  et  tiont  grand  compie  des  travaux  publiés 
avant  lui.  Et,  en  oulre,  rétude  technique  de  ces  œuvres  de  pierre  ne 
l'empédie  pas,  tout  en  goûtant  le  cadre  pittoresque  du  paysage  histo- 
rique qui  a  assisté,  toujours  semblable,  à  leurs  lentes  transformations, 
de  jouir,  en  artiste,  des  impressions  variées  que  produisent  en  lui  ces 
morveitles  d'un  âge  écoulé.  Puis  il  sait  rendre  aux  savants  la  justice 
qui  leur  est  due;  son  Inaugurai' Dissertation  contient  un  bel  éioge  de 
Gaumont  et  des  mentioos  très  llatteuseâ  pour  les  érudits  qui  ont  suivi 
les  traces  du  père  de  l'archéologie  et  dont  beaucoup  appartiennent  à 
rÈcolo  des  chartes.  M,  Konrad  Plath  rôve  pour  son  pays  des  Monu- 
mtnta  Germanis  archssologica.  Les  monographies  qu'il  annonce,  et  où 
seront  étudiés  cent  cinquante  palais  mérovingiens  et  carolingiens,  n'en 
formeraient  certes  paB  le  chapitre  le  molna  nouveau,  ni  le  moins  inté- 
ressant. 

Georges  Rut. 


Note  sur  f  origine  de  la  monnaie  tournois,  par  M,  A.  de  BiKiaiiKifT. 
Paris,  Impr.  nationale,  1890.  In-Â^,  ^4  pages. 

M.  Ch,  de  Grand  maison  avait  retrouvé  dans  «no  histoire  de  Saint- 
Martin,  publiée  à  Tours  en  1666,  une  charte  de  1316,  |«ir  laquelle  le  roi 
Louis  X  charge  les  gens  des  Comptes  d'examiner  la  requête  préientée  au 
nom  de  la  collégiale  de  Sainl-Mariin,  à  l'effet  d'être  maintenue  dans  le 
droit  de  frapper  monnaie  en  vertu  d'anciennes  concessions  royales.  C'est 
en  B'ttppuyaot  sur  cet  acte,  dont  il  soupçonnait  Texistence,  que 
M.  A.  de  B.  tenta  de  rechercher  l'origine  de  la  monnaie  tournois,  et 
de  marquer  les  étapes  de  son  histoire. 

A  partir  de  80i>,  les  comtes  de  Tours  surveillèrent,  pour  le  roi,  le 
monnayage  de  la  ville,  qui  devint  royal;  descendants  de  Robert  le  Fort, 
ils  furent  ducs  de  France  en  861,  et  abbés  laïques  de  Saint- Martin  de 
Tours,  En  *JI9,  Charles  le  Simple  confirme  au  chapitre  le  droit  de  mon- 
nayer, sur  la  demande  du  duc-abbé,  Robert,  frère  du  roi  Eudes. 

Quand  HuRues  Capet  devint  roi,  en  987,  la  dignité  de  aux  Franco- 
rum  disfiarut;  ses  anciens  vicomtes  devinrent  comtes  de  Blois  jus- 
qu'en 1044;  à  ce  moment,  les  comtes  d'Anjou  vainquirent  leur  maison, 
s'emparèrent  de  leurs  droits  et  les  gardèrent  jusqu'en  l'204. 

Philippe- Auguste  confisqua  la  Touraine  et  prit  possession  de  ta  mon' 
naie  d^  Tours  à  titre  de  successeur  des  comtes.  En  1314,  quand  fut  pro- 
mulguée rordonnance  monétaire,  le  chapitre  de  Saint-Martin  essaya 
de  créer  un  quiproquo  et  de  ressaisir  son  prétendu  privilège,  mais  n'y 
réussit  pas. 

Le  type  de  cette  monnaie  ne  s'est  pas  immobilisé;  sans  changer  aussi 
brutalement  que  ses  propriétaires,  il  s'est  traoslormé  par  une  évolution 
progressive;  selon  toute  vraisemblance,  le  temple  inscrit  sur  les  pièces 
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de  Cbarlo*  le  Simple  esi  devenu  le  cbilel,  comme  ûo  peul  l'InfiÉrer 
&pr^f  un  cx«meti  «tteatif  des  stiitoi  monétaires  dn  Toamine. 

Uei  GonçlasioQf  «ont  plus  et  mienx  qu  inf^aietises^  caj",  ptkr  bû  heil* 
flAlx  Concourt  de  drconit«iic«$,  elles  tîreal  toute  leur  force  d&  doen- 
mnota  histuHqnm  mapfiéciahlei,  ei  de  la  metbode  exœtleate  et  boQJooA 
Jetme,  qui  im  a  iat«r|>rétél  pour  leur  dooûer  In  vie. 
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iVof J€tf  ivr  iû  manmeriti  origirutux  (rAdémar  âe  Chûhanmm^  par 
Léopold  DKLffLK.  PdiriSt  Impr.  iiaibnalCt  4896.  Iii-4'',  iic*  p^Lgm^ 
(Tiré  dM  NoikeM  et  B^raiU  du  m&nmçrUê  de  la  Bibli<^  hèq^iê 
mtmnale,  t.  XXXV,  i^  parUe.)  i 

L'^iQdo  qnl  fait  l'objet  de  coUe  notîi^  e«t  Plltï^^emf»Tlt  netiv«.  Plu- 
ftlegrs  manu^critA  on giQ au ]t  d'Adémar  de  Ch&baiines  avaieni  él«i  sl^a- 
lèi  et  décrits  Aéparémont  11  appartt'Dait  A  M.  DelUle  de  rechereber  et 
d'examiner  cotïiftdrAtiveitieîil  dans;  uoe  étude  d'eniemble  toti»  cmx%  qui 
âoot  coniervé««  ea  entier  ou  par  rragmeats,  dans  les  grandes  bibHo- 
thèqiie«  d* Europe.  Noub  es^îen:)u«  do  montrer  queti  résnltatâ  pfécis 
M.  Deliilê  a  obtenu»,  une  foii  de  plue,  dans  une  matière  dlffîdle^  gr&oo 
à  rappUeation  de  cette  méthode  ngoureufte  et  sûre  dont  U  devrail  bien 
Formuler  lee  règles  pour  le  plut  grand  profit  des  jeunes  gens  que  timia  ^ 
rérudilioa.  ^ 

M.  Di'Eîâle  iHudié  tour  à  totir  ti^ize  manuBcnt«t,  eo  allant  du  plaa 
certaÎD  au  moins  certain,  c'egt-à-diro  «uivaot  l'ordre  où  les  rauge  le 
degré  de  eortiludo  do  leur  ailribution  4  la  main  d'Adéraar  de  Cha- 
banties.  Il  pr^ud  d'abortl  an  manuscrit  de  Berlin  (lat.  PhiiUp.  93),  qui 
est  d'uQ  bout  à  l'autre  et  sans  conîeE^t&tion  rcciivre  du  moine  d'Ângou* 
lèmp»  puieque  lui-même  le  déclare  à  iroÎB  reprises.  En  comparant  les 
autres  avec  eelui-d,  M.  I>eli$l©  arrive  à  prouver  que  dix  ont  bien  été 
copiés  par  Ademar,  fait  douter  que  le  ouïe  iè  me  et  le  douait  me  soient 
de  la  même  écriture  el  démontre  que  le  dernier  est  d'un  autre  &cribe. 

Il  précise  la  date  à  laquelle  cortaiuB  de  ce»  manuscrits  ont  été  ecriU^ 
au  moyen  de  faits  historiqueft  qui  y  Bont  rapportés*  Par  des  témoi- 
gna^es  recueil Ub  dan«  des  œuvres  du  même  temps  et  «urtout  dans  dôi 
catàlugues  anciens,  il  reconstitue  en  quelque  sorte  lea  feuilleta  perdu?^ 
ou  du  moÎDS  détermine  la  nature  du  texte  qu'ils  contenaient,  il  suit 
les  traces  de  ce^  volumes  k  travers  les  siècles,  en  nomme  les  prôprïè" 
laires  Ruccessits,  en  un  mot^  Tait  des  plug  importants  un  historique 
prévue  saus  lacunes. 

Mais  ce  qui  est  particulièrement  intércâsaDt  dans  La  notice  de 
M.  Delisle,  c'est  Texposé  de  la  méthode  de  travail  d'Adémar  de  Cba* 
banoos^  fait  d'une  manière  saisissaate,  comme  eu  une  leçon  de  choeat^ 
A  plusieurs  repriseiSf  l'Iiabile  restaurutetir  met  sous  nos  yeux  le  maine 
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écrivant  ses  plus  précieux  maauscrits,  et  nous  le  voyons,  non  pas  se 
livrer  à  une  besogne  vulgaire  de  copiste,  mais  composer  des  textes  ou 
arranger  ceux  qu'il  transcrit.  Ainsi,  dans  le  ms.  de  Berlin  cité  plus 
haut,  Adémar  transformo  le  traité  de  Théodulfe  sur  le  baptême  en 
quatre  Bermons  destinés  à  éLre  prononcés  dans  les  synodes.  Sans  cesse 
il  y  fait  de»  digressions  sur  l'apostolat  de  saint  Martial,  doût  la  démons- 
tration fut  le  grand  souci  de  sa  vie»  comme  on  sait.  Cette  préoccupa- 
tion le  mena  jusqu'à  la  fraude.  Le  fameux  manuscrit  de  Leyde  (îat. 
Voss,,  in-S"^,  15),  étudie  par  M.  Delisle,  renferme  un  martyrologe  de 
Bède,  dont  Adémar  gratta  trois  vexs  pour  les  remplacer  par  trois  autres 
à  l'honneur  de  saint  Martial. 

Plus  curieuse  encore  e^i  la  reconstitution  du  procédé  de  composition 
d'Adémar  à  propos  du  ms.  6190  de  la  Bibliotbèque  nationale  (fonds  lat.). 
Ce  ms.  conlieût,  eûtre  autres  œuvres,  un  fragmentum  kistoriae  AquitO' 
nicoê.  Depuis  longtemps,  certains  érudits  avaient  reconnu  que  le  textô 
écrit  sur  six  de  ces  feuillets  se  rattachait  à  la  Chronique  d' Adémar, 
M.  Delisle  en  établit  le  vrai  caractère.  Il  est,  selon  lui,  un  reste  de  la 
première  rédaction  de  cette  Chronique*  Si  Ton  suit  le  rapprochement 
qu'il  fait  du  texte  définitif  avec  cette  première  forme  et  les  observations 
dont  il  l'accompagne,  il  est  impossi^ble  de  ne  pas  partager  son  opinion. 
Nous  avons  eu  Foccasion  d'examiner  de  près  celte  question,  au  momeol 
de  reproduire  les  fragments  du  6i90  à  la  suite  d'une  édition  complète 
de  la  Chronique,  et  nous  sommes  persuadés^  après  M.  Delisle,  qu'ils 
sont  un  brouilhn  d'une  partie  du  troisième  livre. 

Le  ms.  5288  de  la  Bibliothèque  nationale  (fonds  latin |  est  la  minute 
de  la  fameuse  lettre  écrite  par  Adémar  en  1028  pour  rendre  compte  de 
sa  discussion  contre  Benoît,  prieur  de  Cluse,  à  propos  de  saint  Martial. 
Elle  fourmille  de  ratures  et  de  corrections,  et  M.  Delisle  recommande 
de  rétudier  plutôt  que  tout  autre  manuscrit  du  religieux  de  Baint- 
Gybard,  si  l'on  veut  connaître  vraiment  sa  métliode  de  composition  et 
se  mettre  tout  à  fait  en  présence,  si  l'on  peut  dire,  de  sa  personnalité. 

Toutes  les  remarques  do  M.  Delisle  sont  accompagnées  de  citations 
choisies,  de  telle  sorte  que  non  seulement  elles  appuient  ses  démons- 
trations, mais  encore  forment  un  recueil  de  textes  curieux  à  divers 
points  de  vue.  On  trouve  ainsi  rapportés  dans  la  notice  un  sermon  qui 
contient  des  renseiguemeuts  nouveaux  sur  le  concile  tenu  à  Limogea 
en  1032  et  dans  lequel  ta  qualité  d'apôtre  fut  reconnue  à  saint  Martial; 
un  exposé  de»  régies  à  suivre  dans  le  diocèse  de  Limoges  pour  la  garde 
de  la  réserve  eucharistique  et  pour  la  tenue  des  synodes  annuels;  diffé- 
rents passages  de  sermons  offrant  des  détails  typiq^ues  d'histoire  et 
d'archéologie  locales;  no  catalogue  de»  archevêques  do  Tours  et  des 
évêques  de  Limoges;  des  notes  sur  saint  Gybard  et  saint  Martial  pleines 
de  noms  de  lieux  que  M.  Delisle  laisae  à  identifier  aux  savants  de 


l'Angoumoi»  et  du  Limousin  ;  des  poésies  d*Adémar  dignes  d^dnaiOar 
raltenlioo  des  historiens  de  la  littérature,  etc. 

A  la  (iQ  de  sa  notice^  M,  Delisle  a  placé  six  fac-similés  reprodoi* 
sant  des  pages  de  manuscrits  originaux  d'Adômar  de  Chabaanes.  Us 
seront  d'un  grand  secours  à  qui  voudra  apprécier  tonte  la  valeur  d'm 
étude  de  ce  genre.  Modestement,  le  savant  critique  la  termine  en 
niant  l'espoir  qu^ella  aidera  à  identitier  les  Oagmeuts  écrits  par 
mar  qui  lui  auraient  échappé.  La  vérité  est  qu'à  la  lumière  des 
gnements  si  variés  qu'elle  fournit,  on  devra  reconnaître  loat  de  sotte 
les  écrits  tracés  par  la  main  d'Adémar  si  par  hasard  il  en  existe  encore 
que  M.  Delisle  ait  ignorés. 

J.  Ghatavow.      m 
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Notice  sur  la  Chronique  d'un  dominicain  de  Parme,  par  M,  Léo- 
pold  Delisle.  Tiré  de^  Notice:!  et  Exfraits  des  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale  et  autres  bibliothèques,  tonae  XXXV, 
4^  partie.  Paris,  Inipr.  QatioualCi  libr.  G.  KJincksieck,  4  896. 
In-4'»,  33  pages. 

La  présente  publication  témoigne  une  fois  de  plus  qu'en  fait  d'énidi- 
tion  on  ne  saurait  jamais  trop  s'assurer  de  Tidentité  des  manuscrits 
décrits   anciennement  avec  des   notions   trop   sommaires.  On   avait 
Imprimé  plusieurs  fois  que  le  manuscrit  de  Saint-Marc  de  Venise, 
aciueliemeut  coté  X  46,  contenait  la  Chronique  de  Gérard  de  Frach 
avec  une  Continuation.  Or,  il  résulte  de  l'examen  très  approfondi  qu'e 
a  fait  M.  L.  Deîisie,  qu'il  renferme  tout  autre  chose.  Voici  les  conclu- 
sioDs  que  notre  confrère  a  tirées  de  son  étude  :  un  certain  dominicain 
do  Parme^  que  trahit  son  aiïectaliou  à  rappeler  les  événements  concer- 
nant son  ordre  et  son  pays,  composa,  sous  le  pontitical  de  Jean  XXll, 
une  chronique  générale  allant  de  l'ère  chrétienne  à  Pavènement  de 
Bonifaee  VIIl.  Pnur  cetle  rédaction,  il  suivit  pas  à  pas  la  compilation 
que  Tholémée  de  Luctpies  avait  f^crite  sous  le  titre  ^* EccUsiastica  histo- 
ria  nova,  à  un  tel  point  môme  que  M.  Delisle  a  pu  rapprocher  des 
passages  pris  dans  l'un  et  l'autre  auteur  et  faire  constater  leur  ressem- 
blance. Cetle  chronique  achevée,  le  dominicain  la  donna,  vers  1320, 
à  un  copiste  qui  la  transcrivit  dans  le  volume  en  question;  puis  il  com< 
posa,  sur  un  cahier  qu'il  relia  en  tôte  de  l'ouvrage,  un  résumé  sans  gntnd 
intérêt  de  l'histoire  sacrée  et  profane  des  temps  antérieurs  à  Jésus- 
Giirist,  annota  dans  les  marges  son  texte  primitif  et  inscrivît  sur  le« 
pages  restées  blanches  à  la  Qn  du  manuscrit  les  événements  des  années 
1294-1344,  dont  il  avait  été  le  témoin  ou  qu'il  avait  appris  de  personnes 
bien  informées.  M.  Delisle  ne  dissimule  pas  que  Tunique  importance 
de  cette  œuvre  réside  dans  les  notes  marginales  et  dans  la  dernière 
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partie,  priocipalement  pour  l'histoire  de  La  ville  de  Parme;  il  doone 
même  uq  relevé  sommaire  des  passages  les  plus  dignes  d'atleotion. 

Il  a  fait  sîiivre  celte  étude  du  texte  d'yn  fragment  d'uae  chronique 
hasse-rhéaaûe  du  xiv"  siècle,  conservé  sur  hq  feuillet  de  parchemin 
qui  a  servi  de  couverture.  Ce  morceau  se  rapporte  au  règne  d'Adolphe 
de  Nassau,  au  pontificat  de  Boniface  VIII  et  au  règne  d'Alhert  d'Au- 
triche \  il  présente  quelques  noies  curieuses  sur  l'hisloire  de  Phihppe 
le  Bel. 

L.-H.  L, 

Notice  sur  un  livre  annoté  par  Pétrarque  fms.  lat.  220 i  de  la  BiàL 
nat.)y  par  M.  Léopold  Delisle.  Tiré  des  Notices  et  Extraits  des 
manuscrits  de  la  Hibliothèque  nationale  et  autres  bibliothèques ^ 
tome  XXXV,  2*  partie.  Paris,  Impr.  nationale,  libr.  G.  Klinck* 
sieckj  (B9iî.  Iii-4<»,  20  pages  et  2  planches. 

Cette  notice  est  un  heureux  complément  aux  publications  plus  ou 
moins  récemment  faites  par  plusieurs  auteurs,  notamment  par  M,  Pierre 
de  Nolhac,  sur  les  livres  ayEint  appartenu  à  Pétrarque.  Le  manuscrit 
latin  2201  de  la  Bibliothèque  oatiouale  renferme  les  traités  de  Cassio- 
dore,  Be  anima,  et  de  saint  Augustin,  Dt  vera  reiigione,  copiés  au 
xu»  siècle  par  un  italien.  Pétrarque  y  a  marqué  lui-môme  les  dates 
des  {*"  juin  1335  et  10  juillet  1338  :  ce  sont  les  époques  où  il  a  rempli 
les  deux  premiers  feuillets  avec  le  texte  de  deux  prières  rédigées  par 
lui  et  publiées  pour  la  première  fois  par  M.  L.  Delii^le.  Il  a  aussi  annoté 
une  cinquantaine  de  passages,  en  les  rapprochant  des  ouvrages  de  Cicé- 
ron,  Virgile,  Macrobe,  Lucain,  Horace,  Ovide,  Salluste,  Térence,  Juvé- 
nal,  Pline,  Boéce,  saint  Augustin,  saint  Gyprien,  etc.i  enfin,  il  a  inséré 
sur  la  dernière  page  l'ébauche  du  catalogue  d'une  partie  des  livres  en 
sa  possession.  Jo  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  tout  cela  est  présenté 
d'une  façon  irréprochable. 

L.-H.  L. 


Rôles  gascons^  Lranscrils  et  publics  par  Charles  B^mûjît,  maître  de 
conférences  à  TÉcole  pratique  des  hautes  études.  (Golleclion  desdocu- 
menls  înédils.]  Paris,  Impr.  nationale,  I89tt.  In-4°,  cxiïiii-223  p. 

Les  publications  comme  celle  dont  le  titre  précède  méritent  double- 
ment la  reconnaissance  des  érudits  :  le  profit  que  les  chercheurs  y 
trouvent  est  en  raison  de  la  peine  que  Tauteur  s'est  donnée  ;  ces  livres 
80nl  arides  à  préparer,  autant  que  fructueux  à  coûsulter.  Nulle  collée* 
lion  n'est  plus  utile,  plus  indispensable  môme  que  les  Rôles  gascons 
pour  quiconque  s'occupe  de  l'histoire  du  Sud-Ouest;  aucune  n'était  plus 
vivement  désirée.  Les  quelques  fragments  qui  avaient  été  donnés  de 
\Hm  47 
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mtM  aèrie  na  servaient  guère  qal  hJm  fiouh&ii^r  plut  anlenuDeiit 
éditinii  caiD{ilèlo  ei  iaétiu»âiii«e.  Pour  U  période  1242*1272,  pÂ 
mmiiltt,  lunii  poiièdlina  prête» tameot  4,680  tctas  tirés  de  c^  rûlM; 
du  fts  «oontbâ&it»  U  y  «  àonte,  «ma  :  fiar  Rymer,  59  ;  —  par  Cham pol- 
UoQ^  89;  ^  par  tea  Àrcfiive^  Alit^nfua  d«  la  Ginmtle^  bb;  —  par  dÎTeri, 
2û:  —  total»  223^  soil  moinfl  <lu  viogiièmeV.  Eu  i8ëS,  Fruicisqni 
Mii^bftl  Qi  p&railre  uq  premier  votiime  ;  mais  le  tâxie,  éiabU  diapré* 
iina  copie  tigurée,  était  «auveoi  dérecmeux  et  parfois  iainteUigible. 
L'&îisetifia  éù  tabie»  atphabéUqaeïi  Jd  enlev&li  d'aitleare  presque  tooto 
ptirtée  pratique  i  oei  ne  pouvait  vraiment  pas,  cbaqtie  Cols  qtte  Toii 
avait  uae  recberebo  à  falre^  »q  réaiguer  à  dépoaiUer  [m  4,3 f 4  docu- 
tntmta  que  renfermait  l'ouvrage.  ■ 

Lo  volume  que  M.  fiémooi  vieut  de  bvrer  aa  public  a  pour  but  d^ 
corriger  partie  d«»  erreurs  i^cïmppéeâ  A  Francisque  Michel  d'^oter  na 
ini portant  supiiiémeot  qui  porte  au  cbiffre  ci-dessui  indiqué  de  4,680  le 
nombre  total  des  pièces,  eoûn  d'accompag'ner  le  tout  d'une  lable  àem 
noms  de  tioux,  de  pensonata  et  àe  niatièrefi.  Oo  peut  m  rendj-e  complL 
du  Jabc'ur  LO|;rat  qia'a  coâlé  la  réaliaation  d'un  pareil  prograimiie.         M 

Mai»  M.  Bémottt  n'a  pa«  fan  preuve  seulf*meiit  de  ïèle  ei  de  bonne 
vokHitè.  La  perfection  de  rèditioo  jusiiûô  ie  choix  q«e  le  Comité  des 
travaux  liisloriquos  a  fait  de  l'iktiteur;  elle  démoûtre,  coque  l'on  savait 
déjà^  que  personne  n'était  mieui  quaii&e  pour  meaer  à  bien  cette  (Bavre 
difficile. 

L'jniroduetîon  pase^  successivement  en  revue  la  désîgnauoû  des 
r^les  gaacQDs,  leur  aipect  matmAl,  k  diplomatique  de  cm  actes,  riti- 
nérairê  du  roi  Henri  ÏU  eu  Gascogue  {1242-1243  et  1253'!254},  litinè- 
rnire  du  prince  Edouard  en  Gascogne  j  1254- 1255).  Viennent  alors  les 
correctiooe  et  addition»  aux  râles  imprimée.  Les  éludes  qui  soi  vent 
ûDt  pour  objet  ou  pour  prétexte  de  mettre  en  lumière  la  «  valeur  his- 
torique des  rèle,*^  gascons.  »  M.  Bemout  y  retrace  avec  un  soin  minn- 
tieux  et  avec  une  réelle  maîtrise  :  la  doubîe  eipédition  de  Henri  III,  le 
gouvercemoûl  du  prince  Edouard  en  Ga&cogoe;  il  indique  rapidement 
r  •  importauce  des  rôles  gascuns  pour  Ibisloire  de  l'Angleterre^  »  et  il 
expose  en  quelques  ligoeg  le-s  circonstances  dans  lesquelles  la  pubtîca* 
t[on  a  été  reprise.  Parmi  les  notes  copieuses  dont  ces  êindee  sont 
accompaguéeâf  il  convient  de  distinguer  celle  de  la  page  cxLt,  qui  ren- 
ferme une  li&le  complétée  des  sénécbaux  de  Gascogne. 

L  ecueil  le  ptuâ  dangereux  dans  un  livre  de  ce  genre  git  dan&  une 
multiplicité  de  détails,  de  menus  problèmes  d'histoire  et  de  géographie 
locales.  Peut-être  avait-on  été  à  ce  propos  d'une  sévérité  un  peu  excès* 
sive  envers  Francisque  MicbeL  M.  BémoDt  eét  si  bien  famiUari^  avec 
notre  pays  de  Guieone^  il  connaît  si  parfaitement  les  œuTres  des  éru- 
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dits  gascons,  qu'il  peut  supporter  sans  craiote  rexamen  des  critiques 
les  plus  difficiles.  Quand  j'aurai  ajouté  que  le  commissaire  rcspoQsable 
a  revu  les  épreuves  et  que  ce  commissaire  est  M.  Paul  Meyer,  oo  com- 
prendra mieux  encore  que  le  chiffre  d'erreurs  soit  réduit  au  mioimum. 

Voici  néanuîoins  quelques  errata  que  je  proposerai  à  M.  Bemoût,  en 
souhaitant  de  tout  coBur  qu'il  les  paisse  utiliser  dans  un  très  prochain 
volume. 

P.  XLLx.  BalUw)  $uo  de  la  BurU  —  Je  préférerais  Laburi  en  ud  mot. 

P.  Lxix,  note  8.  M.  Bémont  dit  que  ■  l'église  [do  la  Réote]  n'a  pas 
été  démolie  [en  1253],  puisqu'elle  subsiste  encore  aujourd'hui.  »  — 
L'église  actuelle  est-elle  antérieure  à  1253?  Rien  n^esl  moins  certain. 
Sif  comme  te  raconte  Drouyn  [GuiBanB  militaire,  1. 1,  p.  165)|  les  rebelles 
établirent  des  terrasses  sur  réglise,  nous  avons  un  premier  argument  en 
faveur  de  la  négative,  la  nef  unique  de  Saint-Pierre  de  la  Réole  mesu- 
rant IG^^SÛ  de  largeur.  A  la  vérité,  il  paraît  que  sous  le  premier  empire 
des  mortiers  furent  mis  en  batterie  sur  la  cathédrale  do  Giroue,  qui  est 
plus  large  encore  (23™)  ;  mais  la  cathédrale  de  Girone  était  voûtée,  et 
l'église  de  la  Réole  ne  Ta  été  que  daos  la  seconde  moitié  du  xvii»  siècle. 
Malheureusementj  cet  élément  d'appréciation  parait  devoir  ôtre  écarté; 
je  n'ai  pas  trouvé,  du  moins,  la  source  où  Drouya  s'était  informé.  Nous 
savons  positivement  que  l'on  lit  de  grands  travaux  à  8aint-Pierre  dans 
la  seconde  moitié  du  xm«  siècle  et  au  début  du  xiv*  :  le  22  mai  1278, 
tes  représentants  du  roi  d'Angleterre  ordonnaient  de  payer  900  marcs 
de  sterlings  c  ad  fabricam  ecclesje  de  Régula,  diocesis  Vasateosis,  et 
capellarum  circumadjacentium  *.  •  Le  3  juin  1289,  le  Roi  donna  encore 
des  ordres  à  ce  sujet  :  •  Talitôr  quod  saltem  cum  elemosinis  aliorum 
pruborum  virorum  possinl  Buum,..  ceptum  monasterium  consum- 
mare^.  •  Clément  V  accorda  une  allocation  à  cette  église  :  «  Que  sump- 
tuosa  structura  heri  dinoscitur-',  »  Ces  textes  ne  paraissent  pouvoir 
s'appliquer  qu'à  une  reconstruction. 

P.  58.  Arnaud  H  de  Pis>  —  Corr.  :  de  PiiSj  de  la  môme  famille  que 
Doat  de  Piis,  dont  M.  Bémont  a  écrit  le  nom,  p.  xlvi. 

P.  62.  Amauvîjxus  de  Bares,  senescailus  Vasconie. —  Il  n'était  pas  inu- 
tile d'ajouter  que  la  sénéchaussée  confiée  à  ce  personnage  n'était  qu'un 
démembrement  de  la  sénéchaussée  de  Gascogne. 

P.  62.  Âmanevus  de  Busos,  — Il  aurait  été  bon  de  traduire  :  Ama- 
nieu  de  Dudos. 

P.  80.  Burde  (Aqua  de  la).  La  Bourde,  —  Le  véritable  nom  eet  VEau 
Bourde, 


1.  Archives  kùttoHques  de  la  Girondef  t.  VI,  p,  351-353, 

2.  Ibid.,  t.  Il,  p.  309-310. 

3.  Registre,  n*  7654.  —  Je  elle  d'après  M.  Lacoste,  Remiê  cathùlique  de  Bor- 
deaux:, 1895,  p.  527. 
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P«  êl.  Coitrum  Maurum^  Cattrum  Mauronii^  ÇûàUi-Moron, 
GamnnÉ,  —  Il  y  a.  dan»  la  Qiroado,  arr.  de  la  Réolç^  une  locftlilé 
mémâ  Dom.  Q'mi  da  Câstel-Bioroii  giroftdis  qulL  ^s^t  aux  n*  2âSS 
peui-étra  4S70. 

P.  93.  /)QâtiitJi.  fîoas«n-(n-£7ft4[(W#^.  —  Je  croirais  plaide  qa^U  â^i 
de  Cet  au  ira  ioli  vilUf^  do  GbatoAse  qui  a  nom  Ek^aiil. 

P.  99*  faôid,  Fahas  ou  f*aciï*.  —  Il  faudrait  écrire  ;  ffab€U. 

P.  153.  ianda*  la  Lande,  arr.  Libourne,  cant.  Saint- Êfft*ti4m,  —  1 
ne  inùëù  pas  qu'il  y  ail  de  tocalilé  de  ce  nom  daas  le  cbxhod  de  Smlûi- 
ÊiDilion  ;   le  Lalande  dont  tl  s'agil  est  aaos  doute  dans  lo  canton  da  j 
Llbourne.  f 

P.  16?»  Fofmr«s>  SainUFélis-de^FommùrM.  —  Pommiers  est  Le  nom 
du  eb&teau;  8aiuUKélix  lo  aom  de  la  commuQe. 

P.  170,  Baimond  li,  vicômU  et  Frgnxac.  —  Corr.  :  fr&ma^. 

P,  179.  Bokellû  (oorr.  Rokcttû),  ReuquUtê,  pûrt  «ur  la  Garonne,  «n  /««« 
il«  £?on6«f .  —  Ne  a'a^îrait^ll  pas  de  la  Rout^elb,  un  qti&ruêr  loifiortAsI, 
de  Bordeaux  ?  Je  |K>ae  la  question  saos  Ja  résoudre»  ciâ  sacïiaiit  pÊA 
eommeal  te  uom  est  écrit  ^ur  les  râles. 

P*  i^.  Saneti'Smwini  BurdegaUntiM.*.  1590.  •*  L'acte  1590  Ht  reii* 
ferme  rieu  de  r&kiif  à  Baiut-Seurin. 

P,  194.  S.  SevéTini  dé  %uru  përrockiû,  —  Il  ®*agît  de  Riaaa^  dool 
le  patroa  mi  Baint  Séverin. 

P.  ^00,  Varet,  Varêys.,.,  Barès,  chéteau  dans  Saint-Àndré'dê-Cubîàe* 
—  Barè$  est  lo  ooui  d'uue  seigneurie  :  in  Bar^io;oîi  eu  sl  îûi  Ambarèf, 
ta  Grave  d'Ambarès.  Ortaîns  des  docuiueDla  auiquela  renvoie  M.  Bé- 
mont  concèrueut  le  ctiâteau  de  Vayres,  par  exemple  lea  &etes  2^44, 
3840,4103*. 

J.^Aug.  BauTi^rLa. 


Essai  sur  ies  présidiauj:^  par  E,  Lmaiix*  Extrait  de  la  Nouvelle 
Revue  historique  de  droit  français  et  él ranger ,  mai-juin,  juillet- 
août,  novembre-décembre  1895;  janvier-février,  mars-avrit  ^8U0. 
Paris,  L.  Laroâe,  1896,  lu-S^  257  pageâ* 

USssai  sur  les  présidiauXi  d'abord  présenté  comme  thèse  à  FÉkïcilê 
des  chartes,  avait  déjà  été  Irb^  remarqué  dès  sa  publicaLiou  d&ug  les 
cahiers  de  la  à\'i)uvdk  Hevue  historique  de  droit  français  et  étranger. 
C'egt  qu'eQ  etTet^  malgré  toute  raridit^  du  $\i]ei^  malgré  la  dîfliculté  de 
coadensef  unp  multitude  de  matériaui,  malgré  l'i  m  possibilité  d'établir, 
pour  les  XV ri"  et  iviu*  sièclea»  ce  que  j'appellerai  un  code  général  de 
procédure,  cet  ouvrage  préî^ate^  avec  un  agrémeat  de  style  aasez  ram 
et  avec  un  attrait  qui  surprend,  tellement  on  est  peu  habitué  à  le  trou- 
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ver  en  des  questions  aussi  ingrates,  il  présente,  dis-je,  nn  historique 
complet  de  la  formaiionj  du  développement  et  de  la  décadence  des  pré^ 
fiidiauï,  du  recrutement  de  leurji  magistrats  (si  pénible  les  derniers 
temps,  à  cause  des  lourds  sacrifices  qu'on  leur  imposait  et  du  peu  de 
bénéfices  qu'ils  retiraient  de  leurs  charges),  avec  ud  exposé  des  diffé- 
rentes matières  juridictionnelles  qui  étaient  soumises  à  la  compétence 
de  ces  tribunaux,  au  civil  comme  au  criminel.  Il  est  bien  regrettable 
cependant  que  l'auteur  n'ait  pu  surveiller  suffisamment  Fimpression 
de  son  tirage  à  part,  pour  y  joindre  un  indispensable  complément,  une 
table,  qui  permette  de  reconnaître  d'un  seul  coup  d'œil  toute  réconomie 
de  Touvrage.  Mais  ce  n'est  là  qu'un  point  de  détail,  qui  D'ioilue  aucu* 
nement  sur  le  mérite  de  l'ensemble. 

A  en  croire  le  titre,  on  n'aurait  là  qu'un  Essai;  il  serait  cependant, 
je  crois,  difficile  d'être  plus  explicite  et  de  dire  mieux.  De  ce  fouillis 
de  règlements  Judiciaires,  qui  caractérise  la  fin  de  l'ancien  régime, 
M.  Lauraiu  a  extrait  l'essentiel.  Entrer  dans  pîus  de  détails,  en  ce  qui 
coocerne  les  préaidiaux,  ce  serait  risquer  d'amener  la  confusion  dans 
un  récit,  qui  jusqu'ici  est  très  lucide  et  très  net,  et  de  faire  oublier  la 
règle  au  milieu  des  exceptions.  Peut-être  pourrait-on  tenter  la  chose 
pour  les  tribunaux  établis  dans  certaines  villes  du  Midi,  jouissant  do 
prérogatives  spéciales  et  fouctionnant  d'après  certains  usages  anciens 
peu  usités  ailleurs  (rexcellent  livre  de  M.  Paul  Dognon  sur  les  InitiiU" 
ttons  potiiiques  et  administrativ&f  du  pays  de  Languedoc,  du  JT///*  siècle 
aux  guerres  d^  religion,  paru  tout  récemment,  en  a  signalé  plusieurs 
qui  seraient  utiles  à  relever)  ;  mais  on  devrait,  je  pense,  s'en  tenir  là. 

Ce  premier  ouvrage  est  d'un  bon  augure  et  nous  donne  l'espoir  que 
notre  confrère  Ë.  Lauraiu  se  manifestera  un  jour  comme  un  de  nos 
meilleurs  historiens  d'institutions, 

L,-H.  L. 


Le  R.  V,  Marcel  Cdossat.  Les  Jésuites  et  leurs  œuvres  à  Avignotif 
i553'i7G8,  Avignon,  F.  Seguin,  i»96.  In-S",  iiii-5i3  pages. 

f  Ce  livre  n'est  pas  une  thèse,  moins  encore  un  réquisitoire  ou  un 
plaidoyer,  u  écrit  Tauteur  dans  son  avant-propos;  c^est  encore  plus 
«  qu'une  modeste  contribution  aux  travaux  d'histoire  locale  et  de  péda- 
gogie^ qui  sont  à  la  mode  aujourd'hui»  »  c'est  un  ouvrage  consciencieu- 
«ement  établi  et  rédigé  avec  charme,  qui  restera   utile  à  consulter, 
[môme  à  plusieurs  points  de  vue.  Le  P.  Ghossal  a  su  en  effet  présenter 
i«on  sujet  do  telle  façon  qu*il  approfondît  nombre  de  questions,  princl- 
'paiement  celles  qui  sont  relatives  à  renseignement  dans  tes  collèges 
aux  xvi«,  xvii"  et  xvuj«  siècles;  par  le  moyen  de  comparaisons  avec  ce 
qui  se  passait  en  dehors  d'Avignon,  il  permet  d'extraire  de  son  livre  des 
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léètti  lénifslti  m  àm  ûmt  ém  «nodiitkm»  tpptleablfi*  à  toma  luie 
ffocli}  d'iJittltiiUiiiti  Ê>i  de  CkJti. 

Je  n'âl  pu  à  eaïwr  dftai  d'auffei  dèiwlopp«meott  dI  à  faire 
1m  pekaiÊ  noevaaux  dt*  TéUide  du  P,  QioiMt;  il  iurBniit  pour  ««Ift  i 
QHpkir  Ifii  tiiroi  ûù  c^rlAliit  okiptlnm,  u>h  qas  Jài  iH^UsUmU  &êM 
JStvUu  (eliâpiiro  it,  où  mi  expoite  la  riJ»oii  même  da  Tordre)  ;  rCTiiJI 
tun  ûtM  mrnn  âê  UkMafiê  $1  M  fmé^im  4ê$  ^mn  de  pkilos4ipki^  (et» 
plHv  v)  I  loi  CÊMWfti  éê  miiéFkm^  (cliapiirt  vt|  où  comii3«£iea  l«  rets 
dii  dUlËf^tât  foodâtlont  d«  cdDgi^yofiJi,  qui  oot  conFer^é  et  propt^ 
par  loctto  l«  vUtû  H  daai  lotito»  li»  elasto»  d«  h  scic^té  Tesprii  dt 
Jéfttfi4»h  VOfffmmoHûn  ti  l$  plan  eu  étudti  fehapiird  x\;  Uw  ^rwn^ 
fmirm  \dm[nlTt^  %x]\  k»  Pr^leidu  tirUtaflirv  (dlApiC»  %ufi  imùtmin, 
kf  aulfun,  la  dùtpute  (ctiapilro  xni);  J«i  €tmm  mpMmurêt  febapItfVMi  xr 
«t  xvn)t  «te.  lA  c«f7cle  Ml  ooinptet^  Heu  Q*esl  l&bsâ  dftos  r(ïlj«efiriiÂ 
Lit  documénU  hictonqti«4i  uiilisèa  font  été  av^  tajii  de  boah^ur  qpe, 
éipiila  ta  publtcaiicm  da  \hrû  ûm  Jéiuitn  à  éti^non,  j'ai  laoi-iiiéaM 
r^iroiUrA  plu«î4^\ir*  lJiiJaMiin|»orliolasdi!«floeîtïiûe«ifdiii)es  Ûu  coUhg^ 
MDS  tiw%if  m  accroître  de  façoo  sensible  les  renseifoeiiiecLts  donn^. 
Peiit-dtie  oai  noutelîês  pièct*»  aiiraieDl*eU»  permi*  d'allonger  uq  peu 
1«  récU  def  dlfllfenU  procàa  iOQtêiîU»  |»irie8  Jéaailesetde  die^er  uni 
lÎBlc  pins  complète  dô8  ïu^ofal leurs  du  collège  eldu  novicial;  mais,  ec 
somme,  il  n'y  a  là  TÎm  d'esseoiiel. 

J'aurai  cependant  quelques  tégères  critiques  ^l  observations  à  ajou- 
ter aui  éloges  qu'il  était  de  mon  devoird'adrpç^ef  à  l'œuvre  du  P.  Chos- 
a&t.  Il  aurait  6lA  boo,  à  mon  avis,  de  commencer  par  un  eipOBé  mpidc 
de  reïpanaioD  des  Jésuites  et  de  publier  une  oomeDclaturedes  collègei 
fondé»  avaot  celui  d^ATignoa  ou  en  ra^mo  temps  que  lui;  ces  quelquec 
liguo»  auraipot  eoeon*  rattaché  davantage  cette  mouoigraphie  à  Tbistoirc 
même  de  Torflre,  —  A  la  page  4,  Tex pression  de  i  republique  avigno« 
isaiaâ,  »  appliquée  au  gouvernement  de  la  ville  au  ivt*  siècle,  n'est  pai 
tfèa  juBie,  surtout  quand  on  vi^nt  de  faire  allusion  à  celui  du  rtii'-  it  Ji 
avait  m>e  loio  de  fun  à  Tautre.  —  Page  H,  les  noms  Guy  de  Chaulteu, 
Chaliu  de  Viaario,  Nicolaus  Pratenala,  Joaanesde  Moflandinis^  Anselme 
de  MoFtiers  doivent  t^tre  rectifiés  ainsi  :  Guy  de  Chauliac,  Raymond 
ClialiQ  do  Vioas,  Nicolas  do  Pralo,  Jean  de  la  Molineyrip,  Anselme  de 
MouîilierB,  —  Pages  16  et  14!,  la  grande  bienfaitrice  d'Avignon  B*ap- 
ptUait  Madeleine  Larlessuti  et  non  LartiBSuse.  Il  y  aurait  peut-être  eu 
aus^i  avantage  à  donner  plus  de  détails  sur  ses  dispositions  to-^taoten- 
talres,  dont  TappUcation  a  contribué  â  la  fondatton  du  collège.  -^ 
Page  112,  tandy  e&t  imprimé  ^iour  tendit.  —  Page  113,  il  est  parlé  d'au 
marquis  de  Fargues.  La  terre  de  Fargues,  advenue  aoï  Cambis  dans  le 
xYrr"  eiêcle,  n'a  jaii^ais  été  un  marquisat;  il  s'agit  ici  du  fameux  Joseph* 
Louis- Dominique  de  Gambie,  marquis  de  Yelleron^  seigneur  de  Pargues 
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H  de  Cairatioê,  —  Page  185,  le  P.  Ghossat  signale  les  manuscrità  da 
GersoD  dans  la  bibliothèque  des  Gélestins  d'Avignon;  je  crois  avoir 
démontré,  dans  l'introduction  au  tome  I*""  du  Catalogue  dés  manuscrili 
de  ta  bibliûlhè4ine  d'Avûjnon.  qu'ils  n'y  unt  jamais  été. 

Je  ne  veux  pas  poursuivre  plus  ïongtemps  le  relové  de  ces  minulies, 
non  plus  que  compléter  certaineB  indications  bibliographiques  insufti- 
sanLos  (voir  notamment  page  111,  note  1;  page  188,  note  1);  j'aime 
mieux  rappeler  rintérùt  du  livre  du  P.  Ghossat  et  prédire  les  services 
qu'il  eat  appelé  à  rendre. 

L..H.  L, 

Les  dernières  poésies  de  Marguerite  de  Navarre^  publiées  pour  la 
première  fois  avec  une  introduction  eL  des  noies  par  Abel  LEFflANC, 
Paris,  Colin,  ^89ti,  In-8",  lxxii-4^1  pages. 

M.  Lefranc  a  été  assez  heureux  pour  retrouver  nn  groupe  important 
de  poésies  inédites  de  Marguerite  de  Navarre  et  de  fomplnter  ainsi  les 
recueils  de  Le  Roux  de  Lincy  et  de  Frank  {éditions  de  VHeptameron  et 
des  Marguerites  de  la  Marguerite  des  Princesses,  4853,  Î873,  1879).  Il 
ne  faut  pas  s'imaginer  qu'il  n'a  eu  que  la  peine  de  transcrire  le  ras, 
fr.  24298  de  la  Bibliothèque  nationale,  mentionné  depuis  longtemps  au 
Catalogue,  sous  le  titre  :  «  Les  Dernières  œuvres  de  la  reine  de  Navarre, 
lesfiaeiles  n'ont  encore  esté  imprimées.  »  Il  a  dû  retrouver  le  texte  pri- 
mitif d'une  des  pites  principales  sous  les  ratures  d'un  correcteur  inin- 
telligent Ip.  XXXIX,  385,  nolel,  et  a  songé  un  instant  à  n'en  publier  que 
des  fragments,  tant  la  tâche  était  difûcile.  En  outre,  M.  Lefranc  a  col- 
lationné  une  partie  du  texte  de  ce  premier  manuscrit  sur  le  ms.  fr.  1522, 
qui  lui  a  été  signalé  par  M.  E.  Picot.  De  sorte  que  le  ms.  24298  fonrnlt 
les  épitre8  7,9,  ll>,  deux  comédies,  les  poésies  lyriques  1  à  37,  le  Navire; 
le  ms.  1522  donne  les  variantes  des  épîtres  i  à  6,  8i  il  devient  la  source 
principale  pour  les  PriiQns.  Entin,  un  troisième  ms,  (Arsenal,  5112) 
cODtribue  pour  les  poésies  lyriques  38  à  74,  qui  complètent  définitive- 
oient  l'ensemble  de  Pieuvre  inédite  de  Marguerite,  Un  bon  glossaire 
et  un  intéressant  appendice  sur  les  timbres  des  cliansons  indiqués  par 
la  reine,  encore  inspiré  de  M.  Picot,  augmentent  Futilité  de  ce  volome, 
oii  l'agrément  est  représenté  par  le  joli  dessin  du  frontispice. 

Le  ms.  24298  porte  la  livrée  du  président  Douhier,  velours  noir,  et 
se  compose  de  200  feuillets.  Le  ms.  1522  en  comprend  3i9et  n'a  qu'une 
reliure  de  parchemin;  il  appartint  tout  d'abord  à  l'architecte  Guillaume 
Filandrier  (1505-65),  élève  de  Bramante,  connu  par  ses  travaux  snr 
Vitruve,  et  mort  archidiacre  de  Rodez  (p.  xLvni;  note);  le  ms.  passa 
ensuite  à  la  soeur  de  Filandrier  et  arriva,  on  ne  sait  comment,  dans 
la  collection  Delamare. 

Le  volume  que  nous  avons  eoub  les  yeux  comprend  deux  composi- 


é«  poéacs  l«9iimft.l^MtMl»MiiM^lf  M  «Im  drrT3i#<nr« 
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diris.  •  Am«H«;sîffit«l  I0  BMifia ^li  fiiii6.  L'ftaufi  «ooiédie  &  pour 
•  GoTi>e«ij>  ioiiét  «B  Mmii  éê  Hdhii,  le  jiomr  4»  €^uecmme  pm^ 
1S47,  m  qoMtm  pmwsmtmfm,  e*eil  iMaTiwr  :  la  MandmiLa^  d 
I,  ÏM.  g«ig»  »l  I&  Rém  é#  rAttCHir  de  Diea^  bergère.  *  Di^ 
ËKte  ««|in«,  y  poèit  a  e^tf»  •  dit  oieitrveii  présence  lem  ûirerwm  o{ii- 
Bloai  foi  it  tamiiHliittl  MiMtf  4*fUi  loitcbiiit  Is  dirpetkm  morate 
fli  b  tot  ImI  i  «iiBinr  4  Pwrfmiicc  ImoMitts.»  —  Parcnj  li»  épitr^i, 
ne  iMraM»  è  Biiiri  Q,  qnitni  i  Jaunie  i*Â1iif0t  rivec  trali  répoi^ea 
d»  oriit  ffil,  mwÊ  â  i'alifcaa»  4«  PocUtnmsIl,  9m ma  proioDoiaire  d'Ortlie. 
Le  Jirtrw,  wmpùÊé  «a  i'aMaw  d<f  Tbpvciq,  mI  one  él%ie  ee  rboainntr 
éê  fknfolf  I«,  «I  Im  PrùmM^  loofâMMiii  diiCQtées  «qx  p,  x£.i^.lxet^ 
aaninOw  «ms  reoToyoni,  «t  •  I»  ulilnii  des  ^rm«i|ale«  éupes  de 
VmÊÊÊÊÊm  ÛÊ  riaiitir:  »  «m  roit  •  par  qtidk  lutta  d  épreiiTes  il  n  pané, 
qiK^ICf  erim  dédijvw  îl  a  mv^néca  et  ^iinotil  dans  qaeiies  pri^Do» 
inonlfï  il  a  fl^jotinié  avant  de  reticoiitrer  la  paix  ei  la  joie  fttpréme^ 
dans  ramoQf  de  Dieu,  1 

On  Iroai^ra  ao&n  dan»  les  Prùofu  quitj^  omisoûi  faxt^bres^  qui  ûol 
de  k  rali'ar  lueioriqii#  fp.  260-80J  :  eelles  de  MargaeKl^  de  Lofrmiiie, 
belle^mèrr*  de  TauE^ur,  du  duc  d'AJençon,  son  premier  mari^  de  Louîae 
da  âavtiie  et  de  Fraoçoîs  l*'.  Le  duc  d'Aleaçon,  qui  s'ètaît  Uchemeiit 
conduit  â  Pavie, 

Lon  regardant  Madame  la  Réunie, 

Lay  diit  :  «  Madame,  a  T^oas  je  me  ta  mente, 

Vf>iia  suppliant  ne  te  ceUer  ati  Roy; 

C'est  que  depuys  le  piteux  deaarroy 

De  sa  pri«OQf  j'ay  eu  tel  descoafori 

Et  lel  enâu^,  qu'il  m*a  donné  U  mort.  • 

A.  S. 


lei  (résorierê  de  France  de  M  généraiiré  de  Pimrâig  ou  ^Amiens, 
par  k  cotnLe  A.  de  LouTBScoctî,  Paris,  Picard^  1896,  ïm^S^l 
225  pages. 

Le  comte  de  Louvencocrt  a  ew  entre  les  mains  un  maouscrit  con- 
cernant \eé  TtéAùTwrs  de  Francs  et  appartenant  à  M,  Aimé  de  Chauve- 
Eet,  eï  il  l'a  complété  avec  des  notes  prises  aux  «rahives  de  ia  Somme 
on  a^mmiiniquées  par  ses  cûïlègoes  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Picardie.  U  pubîie  ainsi  nac  sorte  d'armodal  de  la  génémlite,  de  lôâQ 
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à  t769.  Nous  n'en  tirerons  qu'une  indication  d^histoire  générale  sur  les 
progrès  incessants  du  functioonarisme  :  un  trésorier  en  1551,  dix-huil 
en  16*27,  plus  un  garde-scel  (1633)  et  qualro  présidenls  (1635);  an  avo- 
cat (1627),  deux  en  1693  j  un  procureur  U65-i),  deux  en  1693;  dpux 
greffiers  et  un  clerc  du  greOe  (1627);  deux  receveurs  généraux  (l59i); 
deax  contrôleurs  généraux  (1588);  un  huÎBsier  (1603).  Soit  trente- 
cinq  agents  financiers  à  la  fin  du  xvii"  siècle  pour  la  seule  généralité 
d'Amiens;  vingt-trois  trésoriers,  quand  quatre  suffisaient  pour  le 
royaume  entier  au  début  du  xvi«  siècle. 

A.  8. 


louis  XU  H  Ludovic  Sforza  (8  avril  i  BS-^S  juifiet  mm),  par 
L.-G.  PÉLissiEa.  Paris,  Fontoinoiug,  \%m,  2  vol.  in-S*,  ix-54tf, 
534  pages. 

Le  présent  travail  n'est  que  le  couronnement  d'une  longue  série  de 
travaux,  qui  témoignent  d'une  infatigable  passion  historique.  Comme 
ractivité  de  l'auteur  ne  s'est  pas  restreinte  k  cette  époque,  on  nous 
permettra  d'indiquer,  d'après  lui,  les  fragments  de  son  oeuvre  dis- 
séminés dans  le  Bulktin  de  la  Société  de  l*kistoire  de  Paris,  VArchivio 
storico  italianoj  ie^  ÂnnaÎRS  do  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  la  âevue 
des  bibliothèques,  la  Revue  d'histoire  dipiomatiqite,  les  Mélanges  d'archéo- 
logie et  d'hiaioire,  tes  Annales  du  Midi,  la  ftevue  historique,  la  fi.  Socicià 
Romana  di  Storia  patria.  —  Deux  sénés  de  Notes  italiennes  d'histoire 
de  France  et  de  Nolt^  italiane  sulla  storia  di  Franda  :  I.  Louis  XII  et 
les  privil^gea  de  la  Bretagne  en  cour  de  Rome;  II.  Lettres  inédites  sur 
la  conquête  du  Milanais  par  Louis  XII;  VL  Protasio  de*  Porri  et  l'état 
de  la  France  en  1499  ;  XIIL  Lettre  de  Louis  XII  à  la  seigneurie  de 
Sienne  pour  lui  notifier  son  avènement  (I49ï<);  XV.  Trois  relations  sur 
la  situation  de  la  France  en  1498-99  envoyées  par  Ludovic  Sforza  au 
duc  de  Ferrare;  I.  Una  lettera  di  Luigi  di  Montpensier  (1496-99); 
m.  Informatori  italiani  in  Lione  net  1498;  IV.  Gli  inviciati  agenti 
Milanesi  a  Saluzzo  (1499),  —  Les  mémoires  relatifs  à  la  Lombardie 
sont  :  Documents  sur  la  première  année  du  règne  de  Louis  XII  (Paris, 
Leroux,  18901;  Un  registre  de  lettres  missives  de  Louis  XD  (Rome, 
Cuggiaoi,  I89t);  la  Liasse  Potenze  Sovrane  Lodovico  XII»  à  TArchivio 
di  Stato  de  Milan  {Revue  des  bibliothèques);  l'Entrée  de  Louis  XII  à 
Milao  (Montpellier,  Firmin,  1891);  Trois  registres  de  lettres  ducales  de 
Louia  XII  aux  archives  de  Milan  (Paris,  Leroux,  1892);  Nouvellistes 
italiens  à  Paris  en  1498  {Bull.  Soc.  hist.de  Paris,  1892)  ;  Documents  sur 
les  relations  de  Louis  XU,  de  Ludovic  Sforxa  et  du  marquis  de  Man- 
toue,  de  1498  à  15ÛÛ  (Paris,  Leroux,  1894),  Nous  tinirons  par  les  deux 
plus  importants  recueils  :  Documents  pour  Thistoire  do  ta  domination 
française  dans  le  Milanais,  1499-1513  (Toulouse,  Privât,  1891,  371  p.), 
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•I  DocompnU  pour  Thiitôifii  Ûe  rélal>lî«f«ra#iit  d&  1t  domtOASkio 
çàîim  m  Ctfttei.  l4*^-f50P(G«i>»,  1894,  ntp.).  Qttmt  «or  m^ 

m  «uhipidi tires  »^  Lie  eont  êûcorA  nombreux^  qu'ils  se  lapportûot  à 
tooft,  à  Vtffuce,  à  la  SmToîA  ou  aa  Saint-Stégn;  ië  dernier  en  àmim  trvitâ 
dw  relittoixi  de  I»iiti  XQ  et  d'Aleiaodra  VI  iRoœe,  idd&), 

PVDdmt  qualre  an»,  M.  L.<G.  Pêlisakr  ti'a  cesié  d'iEOprlmer  tepiéaei 
japtificativeâ  de  aoti  fuUir  ouvo^,  et  il  lui  ea  reste  oepeodaiit  d'Antre» 
à  niettre  aa  jour  :  il  anaonce  en  eSel  un  tome  lll  tuliiuié  :  Louit  Ili 
tl  Ludùvk  Sp^rsa,  doeumenti,  qui  ne  comprendra  ptt£  U  corre^pondubco 
«b  TigûQl  ftrrmraiin;  et  en  outre  deux  mémoires  sur  l*àmûi4$^dê  de 
Btratmo  Broica  in  AUgma^ne  et  în  mi$siQn  d£  Marchisino  Simug^a  «n 
âlttÊM^m  (itrii*«ûût  ikWi;  eotiû  il  f  a  uae  noaveifô  série  de  ^otet 
Uaiimmf  mm  preese. 

Flarem^Dt  iujet  &  ^té  plas  «pprofondU  et  cepeiidtiit  on  pourrait  fairi 
à  i*aii(eiir  nue  objection,  e*eit  qu'il  s'e»t  trop  ejicltiBl'?emêDt  fenrt  àm 
fàëùm  inldltot,  comme  Tliidlque  le  Uire  mémo  ;  âechërtim  éam  k$ 
ûrehùm  miimnu^  Il  m  cit<^  pas  le  (7a4«Mbr  l^ien  conou  de  fla^wduo 
Brown  (I,  toi);  ni  les  AnaU^  de  la  Cùfmm  4$  ârû^Qn,  de  Çofjta  (J, 
109);  oî  r/ïiiloiw  d*  Jf^im«i«fi,  d'UUmaniï  (1,  H4);  al  lès 
nùfêiêchtn  âbiùhiêâ$  (I,  146  et  suit.)... 

Olt4«  légère  réserve  faîte,  JDdiqnoûs  les  grandes  lignes  de  ron¥Tiige. 
îatroductiuD  :  De  importance  de  la  guerre  da  MiknaU  daof  rhi?:toire 
dltalîe.  Livre  I**  ;  les  Gau^^ea  et  ta  préparation  de  Texpeditiondu  Mîia^ 
nais.  Chapitre  i«  i  les  G«uie8  Je  l'expédition  du  Milanais  (poLitiques^ 
p,  30;  dynastique?,  p.  80;  per^oanelieB,  p.  95).  Chapitres  n-ni-t-r  ■  U 
Préparation  de  la  guerre  du  Milanais  (p.  102-466)  î  k  Lytte  diploma- 
tique en  Europe  et  en  Italie  (p.  i66);  la  Préparation  militaire  (p.  3Bf), 
Chapitre  v  :  \m  Tentatives  de  rapprochement  entre  Louis  XII  et  Ltido> 
vie  Sforza  fp.  466L  Chapitre?  vi  :  les  Préludes  de  U  gïierre  (p,  484).  — 
Livre  II  :  la  Conquête  du  Milanais  (11,  p.  1-34Î}.  Chapitre  i*'  :  I&  Con- 
quête militaire  et  la  défaite  de  Ludovic  âforza.  Chapitre  ii  :  la  Hnine 
do  la  Tamille  Sforza.  Chapitre  m  :  la  Soumission  du  duché.  Chapitre  tv: 
leB  Débuts  de  la  conquête  adminîslnilive,  —  Livre  111  :  leg  Hé^tjltats 
de  la  conquête  {p.  343K  Deux  chapitres  :  tes  Puissances  îlaliennes  et 
européennes  pendant  et  après  la  conquête  du  Milanais.  -^  CûQdttstûû 
(p.  507)»  suivie  d'une  talde  chronologique  des  pièces  justificatives  iné- 
dites, avec  renvoi  aux  pages  où  ces  pièces  soot  utilisées.  —  La  table 
des  matières,  jndiïïpen sable  pour  se  retrouver  dans  ces  volumes  si  dôot' 
ris  de  faite,  est  aunoiicée,  et  elle  est  attendue  avec  impatience. 

Il  ept  impossible  de  suivre  l'auteur  sur  ce  Mar$  magnum  de  tm 
diplomatie  d'où  Ere-monts  (pour  employer  une  de  ses  expressions)*  None 
ne  ferons  que  ûenx  remarques  générales  :  1"  Il  aurait  pu  montrer  les 
conséquences  artistiques  et  littéraires  de  la  conquête  du  Milanais,  s^ns 
m  borner  aux  polîtiquet.  î*>  Ësl-il  btea  sûr  que  l'InlenrentiOD  mitiiaim 
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d©  la  royauté  française  en  Italie  soit  systématique  et  traditioonelle,  et 
que  M.  Albert  Sorel  ait  tort  eu  qaaliliaol  sévèrement  la  politique  de 
Charles  VIII ?  Il  trouvera  dans  l'Histoire  des  relations  de  la  France  avec 
Venise,  par  P>-M.  Perret  (Paris,  U.  Weltcr,  1896)»  un  excellent  exposé 
de  la  sage  politique  de  Louis  XI. 

Ces  remarques  ne  diminuent  en  rien  le  mérite  et  Tèrudition  de  l'au- 
teur, qui  a  fait  un  travail  considérable  et  digne  de  tous  éloges. 

A.  8. 


Bùttory  ùf  Englanû  untîer  Henry  fhc  Fourth,  t.  III,  ^40*M4iO,  par 
J.  IL  WïLTB.  London,  Longraans,  ^896.  In-S",  482  pages. 

I^s  relations  diplomatiques  ou  militaires  entre  la  Francs  et  TAngle- 
terre  sont  assez  peu  actives  pendant  les  années  H06-iil0-  —  Le 
26  mars  1406,  Heory  de  Beaufort,  ôvéquo  de  Winchester,  quitta 
Londres  avec  Jolin  Norbury,  capitaine  de  Guines;  Jobn  Gaterick  les 
suivit  à  trois  jours  de  distance  |p.  45).  L'évoque  de  Chartres  se  rendit 
au-devant  d'eux  en  Picardie  avec  une  escorte  dp  300  chevaux^  et  un 
sayf-conduit  lui  fut  délivré  le  13  avriL  Le  principal  objet  de  la  mis- 
sion ne  fui  pas  atteint  (les  ûaoçailleB  du  prince  de  Galles  avec  Marie 
de  France),  et  les  députés  avaient  rejoint  Londres,  le  22  mai,  sans 
autre  résultat  que  le  contre-ordre  de  douze  navires  armés  en  guerre, 
qui  étaient  prêts  à  quitter  flarfleur,  sous  les  ordres  de  Famiral  Pierre 
Clugnet  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  les  galères  de  Nino  et  de  Savoisi 
d'écumer  la  Manche  et  de  tenter  un  débarquement  à  Jergey.  Les 
nègocialions  furent  reprises,  le  3  septembre  1406,  avec  le  sauf-condoit 
délivré  par  la  chancellerie  anglaise  au  sieur  de  Sereinviller,  cham- 
bellan du  duc  de  Berry,  qui  prit  des  mesures  pour  la  sûreté  do  la 
pèche  et  du  commerce  dans  le  Pas-de-Calais;  !e  5  octobre,  John 
Cheyne,  Henry  Chichele  et  Hugh  Mortimer  furent  chargés  de  Oinclure 
un  traité  durable  avec  la  France  et  de  reparler  des  tiânçailles  de 
Marie.  Les  négociations  furent  interrompues  par  la  tentative  infruc- 
tueuse de  Jean  Sans- Peur  sur  Calais  en  novembre  |p.  56*63),  par  le 
siège  de  Blaye  et  de  Bourg,  septemLre-decemhre  liOS  (p.  77-85). 
Henri  IV  fit  des  préparatifs  de  guerre;  deux  flottes  devaient  quitter 
Southampton  le  15  mars  1407  pour  Calais  et  Bordeaux,  Mais  tout  dan- 
ger disparut  :  un  armistice  fut  signé  à  Marennes  en  mai.  Le  11  juin, 
sir  Thomas  Erpingham,  Hugh  Mortimer  et  Jobn  Caterick  furent  de 
nouveau  désignés  pour  aller  à  Paris  (p.  95),  et,  le  3  juillol  suivant,  ils 
étaient  nommés  procureurs  du  prince  de  Galles,  en  son  château  de 
Hertford,  pour  épousnr  M™*  Marie  (p.  50).  Une  suspension  d'armes  fut 
conchie  pour  le  paya  entre  Somme  et  Nieuport  (28  juillet)»  et  la  pro- 
curation du  prince  de  Galles  fut  lue  à  la  cour  de  France  (28  aoilt); 
mais  M»»*  Marie  fit  sa  profession  à  Poissy  le  25  octobre  suivant,  et  il 
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tm  f^t  ^lut  queeiioii  de  ni&rlife.  Pmr  ooQlm,  qxnkire  pléiiîfiot«Q 
lartlil  envoyai  |iAr  le  eouseil  de  Gbartes  VI  eo  AogliÊiertm  (19 
Géfwd  Pay^  éTéqae  d«  Saioi^Ftoiir,  Galîkum^  d^  Monu^all, 
Biettr  dû  BeraioTlIlen  ^t  mutine  lan  Hve*  II»  »e  raodireDi  à  Gloocôater^ 
oà  m  uriuili  l«  t^tenif'ot,  ^t  fifiiif«iit  uoe  trêve  de  iroi»  maU  pour 
GnfQiwfi,  l«  T  décemltrô  140"  (p.  9fil«  Une  trèvo  tofllogiie  fut  si^oée 
la  Flcardl««  U  ib  «vnl  MOd.à  P^otefracl,  parleiîeiirdeBereiaviUâr 
GofitJerQol,  HiomucibU!  ;  au  mois  d'toât^  elle  hi  proloQgéê,  A  Pmri«, 
Itortimef  êi  Catflrick,  —  Eafio,  la  conver^^iiûn  reprit  sur  le 
dit  pHiico  dn  GhII^k  avec  Cathenfi«»  d^  Fraoe^^  la  dernière  6I1« 
Charlf^  Vî  :  revêtit»  de»  Wineb«kst#r  quitta  Lcmdri»»  le  <2  jaovier  1409, 
avec  lord  Scrop«,  1  mt  fiï^U  ^U  après  de  longs  pourparlers,  il  reçut 
rauloricaiioii  df>  Irajler  (15  tnai^.  Le  15  août,  une  arobasiiade  de  3QP  fier* 
punaf^ji  r«corla  rarchéTéqui^  àft  Sim»  en  Picardie.  Une  lettre  èciiliilt 
Pari*,  à  la  daU*  du  15  «spi^mbre»  nnnonçaii  qtm  raflâire  éUil 
voie,.. 

Kom  nHititsterooi  pu  aur  le  rmte  du  savait  ûuvmge  de  H.  WjrlIfV 
comioe  sur  ce*  allées  et  venues  d'ambaseiadeurs  qui  qou»  iméretèaieffit 
ptui  parti  eu  Hèrein  eut.  On  peut  rmof^r  les  autres  matièrea  tooe  dattX 
rubrique»  :  1*  \m  aCTaires  religleoâejà ,  *>  t*bi*tûire  tmérieure  d'ÂJi^;!^ 
t*îrrp*  J 

Lefl  afTairf^s  rplipîeuses  se  résument  dans  le  grand  schisme  (p.  t  ^ 
À  37,  337  à  hOdh  H  dan&  les  très  curieux  rapports  de  WycUff  et  de  Hus 
(p.  4^3-48*2},  auiquols  r6  rattache  la  mort  tamenlahle  du  •  Good  lord 
CoMiam  »,  sir  Joba  Oldcastle  fp.  294499), 

L*hSeHnirè  intérieure  de  T  Angleterre  est  marquée  par  un  apaisement 
général  i  en  feosae  *p,  *276-38lK  dans  le  payfi  de  Galles  |p,  26&-^71),  en 
Irlande  (p.  IGO^fTI};  les  deux  eûnemts  du  roi,  le  comte  de  Northum*  i 
lierlaod  \p,  14G-156)  et  Owen,  dis  paraissent  dèfimtivement  de  la  scène. 
—  Le  roi  est  malade  et  ne  peui  demeurer  en  place  {d,  pour  son  itioé- 
faire  p.  106-110,  157-15(4,  245-6,  281Ï-3,  3!7'3i<S);  il  fait  son  testament 
et  accomplit  son  vœu  d'une  fondation  pieuse  en  souvenir  de  la  victoire 
de  Shrew^hurj'  (p.  231-2451-  Il  se  décharge  du  soin  de  gouverner  sur  le 
chancelier  ArundeU  Icà  Beaufort  |p.  258-2641  et  sur  le  prince  de  Gallea 
(p.  3'23-336).  Le  Parlement  ne  sa  rt^unil  que  deux  fois  (p.  106-122,  300- 
316).  —  On  truuvera  d'abondants  détails  sur  le  commerce  et  les  financée 
(p.  Î54-Î57,  SÎO-SiîS),  en  regrettaiU  que  W  documente  des  archives  fran- 
çais eê  ne  permettent  pa<^  une  telle  précision  dans  les  chilTrcs*  —  Citons 
encLire  lamuBanle  histoire  d'un  tournoi  (p.  246-248),  le  tableau  do  la 
vie  univcreitaire  à  Uifurd  (p.  40442'2ji  les  pèlerinages  en  Terre-Saiote 
(p.  17^MS2),  les  ghildes  (p,  t83'2!6},les  miracles  et  cjy»tères|p.  217-230^. 

Lii  ducumentatiou  eÊl  toujours  irréprochabloT  et  il  eemble  imposalble 
de  rien  glaneur  après  une  telle  moisson.  L'ardjaisme  du  styb  déroute  la 
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lecteur  étranger^  fùt-iï  famiUansé  avec  la  langue  anglaise,  mais  ce  léger 
défaut  est  plus  que  compensé  par  Tattrait  de  ces  page^  subsiaQtielles. 

A.  8. 


I 


Saint  Frédéric,  évéque  de  Liège  {i\\%^\K2\],  par  F,  Magxette. 
Liège,  Cormaiix,  f8î)5.  ïn-8**^  38  pages.  (Extrait  du  Bulletin  de  la 
Société  d'art  et  d'histoire  du  diocèse  de  Liège^  t.  IX.) 

Saint  Frédéric  fut  évêque  de  Liège  pendant  dix- huit  mois  et  mou- 
rut empoisonné»  Tfictime  de  la  «  Querelle  des  investitures.  »  Son  his- 
toire est  vraiment  peu  intéressante.  Aussi  me  bornerai-je  à  constater 
que  la  biographie  de  saint  Frédéric  par  M.  Magnelte  est  satisfaisante 
et  qu'elle  comporte  un  appendice,  auquel  l'auteur  a  dooné  ce  titre  : 
c  Regestes  de  saint  Frédéric,  évéque  de  Liège,  o  qui  est  eu  réalité 
un  Catalogue  des  actes  du  saint,  avant  comme  pendant  son  pontiiicat. 
Ces  actes,  au  nombre  de  vingt,  s'échelonnent  sur  les  années  i095-1120. 

A.  d'H, 


Un  peu  plus  de  lumière  sur  k  conclave  de  Venise  et  sur  les  commen- 
cements dupontîficaf  de  Pie  Vil  (f7î*9-i800).  Documents  inédits 
extraits  des  arckwes  de  Venise,  par  Charles  viit  Dubrm,  S.  J. 
Paris,  LecofTro,  4 «De.  In-S»,  i-iOO  pages. 

Un  titre  qui  semble  jurer  singulièrement  avec  les  dimeusious  du 
volume.  Qu'on  ne  s'y  arrête  pas  trop  néanmoins  et  qu'on  lise  le  sous- 
titre;  il  nous  apprend  qu'il  s'agit  ici  d'une  publication  de  documents. 
C'est  là,  semble-t-il,  ua  genre  de  travail  suffisamment  connu  mainte- 
nant, avec  des  règles  et  des  méthodes  dont  on  ne  doit  guère  se  départir. 
Débuter  par  une  préface  qui  montre  nettement  l'intérêt  des  pièces  édi- 
tées*, classer  ces  dernières  méthodiquement  ou  chronologiquement,  sui- 
vanl  leur  nature,  en  donner  un  texte  rigoureuï  accompagné  de  notes 
géographiques,  biographiques^etc,  le  tout  avec  de  bonoes  tables  ;  telle 
est  la  marche  généralement  suivie  aujourd'hui  et  à  bon  droit.  —  Le 
P.  van  Duerm  a  procédé  tout  autrement-  Ba  préface  est  écourtée  et 
obscure;  elle  suppose  en  particulier  la  connaissance  de  toutes  les  théo- 
rie»  émises  sur  les  manœuvres  finales  qui  amenèrent  l'élection  de 
Pie  VU;  pour  se  rendre  compte  de  la  valeur  et  de  ^intérêt  des  docu- 
ments, il  faut  feuilleter  le  volume  entier,  cl  on  trouvera  disséminées 
les  réflexions,  les  hypothèses,  les  conclusions  qui  auraient  dû  prendre 
place  dans  la  préface.  C'est  que  le  P,  van  Duerm  a  voulu  relier  entre 
elles,  par  des  hors-d'œuvre  intercalaires,  les  lettres  des  correspondances 
qu'il  publie.  On  se  figure  aisément  les  déplorables  résultats  d'uo  pareil 
procédé  i  rien  de  plus  fatigant,  de  plus  fastidieux  pour  le  lecteur  que 
ces  quelques  lignes  explicatives  qui,  la  plupart  du  temps,  n'expliquent 
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réunis  à  Veaiwi^  la  candid»^ 
à*élm  ftcclâméê,  f'o]ipoiitkiii 


rien  da  tout  En  m^anehe,  D^d^mand^K  pM  in  Urroquel  ^t  t«l 
peifonsAge,  du  *fi  trouve  ieà\e  ou  i«lle  viib,  car  riutear  a  dgiMirôit 
iitQiifc  bMini  toutft  noU^  do  im  pubUû&lbû,  Maii<,  recanoaifisoft^-fû 
f1l%  le  Icxte  eAi  ëubU  avec  beAticoup  de  soin. 

SI  DOQS  toitstoiis  ftur  tm  tiéfauu,  c'est  qu'ils  Eûni  d'aailfit  pitti 
r^grf^tior  que  Us  diiaiiiuioti  édités  préfieau?>ni  un  r^l  iatérâl  potir  i 
caui  qui  t'totéretseni  h  ea  genre  d«  quefitlQos,  «  Cç^i  pièce»  m 
posent  d(t  deux  oorrcrspondanoÉB  :  oalle  du  cardinal  Henaa  avoû  U 
iIp  Vienne,  d'une  pan,  ei^  en  âecûnd  Ueu^  calle  de  Gkuliaji  ë.vm 
mém«  conr.  A  chacune  de  ces  dettit  léHe*  de  dépôch«e  corr«»p(Mid  aseet 
<*MDt4fqxiful  les  deuil  f|iieition&  »uf  Ie8i|tiellet  le  P«  van  Duerm  prétend, 
à  jufte  litra,  jeter  uu  nouveati  jour  :  rélection  de  Pîe  VU  ei  tes  com* 
moicenienta  de  son  pontiEcat. 

QbaciiiJ  sait  t'higtoriqtie  du  conclave  qui  suivît  la  mari  de  Pie  V 
leA  longues  hésitation»  de*  conciaviiles 
tare  du  cardinal  BeUîs<>aii  sur  le  point 
du  cabùiet  de  Vienne  représenté  par  Herzan,  le  partage  du  sacré  col- 
lège en  deux  camp»  d'apparence  irréeoadUables,  enfin  rélection  à  Tuna- 
nimité  du  Césenate  ChiaraoïoQli,  Mqne  dlmokf  qui  prit  le  nom  de 
Pie  Vn.  Ce  qu'on  connaît  mom«,  ou  ptatât  ce  sur  quoi  les  avia  «ont 
partagés,  e'eét  c  ta  part  d'action  de#  priueipaux  acteurs  i  et  aussi  !*aa- 
leur  de  L'babile  combinaisou  qui  cooMâta  à  «  amener  la  minorité  k 
prendre  le  Pape  au  sein  de  la  majorité.  *  Les  lettrea  du  cardinal  Her- 
aan,  agent  de  J'Âutricbe^  éclaifetit  la  question  eo  ce  u^UB  qu'elles  font 
justice  d'un  certain  nombre  d'bypotbèses  maiotenant  inadmissibles; 
elleg  œmplèient  heureusement  Gon^Svi  el  Maury.  U  en  ressort  claire* 
ment  que  Ilefxan,  proLagonisle  malheureux  du  cardinal  Mattel,  candi- 
dat officiel  de  Vienne,  et  de  quelques  antres^  «  n'a  pas  eu  connaissance 
de§  maoïKuvreâ  qui  terminèreoi  te  conclave,  *  Agent  maladroit^  il  fut 
presque  surprie  du  euccès  de  Chiaramontit  c'eM  dire  qti'il  n'eu  fui  pai 
l'auteur.  On  avait  mis  en  avaot  les  noms  de  Consalvi,  d'AJbanl,  de 
Mâury;  daus  quelques  pages  f p.  241-25^),  qui  seraient  mieux  à  leur 
place  ea  tête  du  volume,  le  P.  vau  Duerm  détruit,  à  l'aide  des  argu- 
ments les  plus  sérieux,  ces  diverses  bypothèses,  et  il  en  substitue  une 
nouvelle  i  le  cardinal  Dugaani,  qui  appartenait  au  parti  de  la  minorité^ 
au  parti  Mattei,  aurait  eu  Tidee  de  la  combioalson  et  l'aurait  fait 
aboutir,  Le$  ralsoa^  qu'il  en  donne  mni  assez  séduisantes,  el,  si  on 
les  publie  jamais,  le@  correspondances  des  cardinaux  romains^  espa- 
gnob  et  napolilaio»,  viendront  peut-être  à  Pappui  de  sa  thèse;  toute- 
foLSf  la  préseole  publication  ne  peut  servir  à  trancher  déhnitlvemeiit  la 
question* 


1*  Lt  conrlafe  loafrit  le  l"  décembre  1799  et  dara  lioîs  moi»  et  demi,  ji 
qu'au  U  mars  liOû. 
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L'élection  du  14  mars  1800  faîte,  le  rôle  da  cardinal  Herzan  est  ter- 
miné; Ghislieri  lo  remplace  à  la  cour  pontificale,  auprès  de  laquelle, 
à  son  tour,  il  repréBeoto  rAatriche.  Nous  n'in?iglerons  pas  sur  sa  cor- 
respondance, pourtant  si  inléressante  pour  qui  veut  étudier  les  débuts 
du  pontiQcat  de  Pie  VIL  Qu'on  sache  seulement  qu'elle  a  trait  princi- 
palement à  la  restauration  du  pouvoir  temporel  des  Papes  et  qu'elle 
s'arrête  au  moia  de  septembre  1800,  date  d'un  choix  arbitraire  à  pre- 
mière vue^  mais  justifiée  si  l'on  songe  qu'alors  cette  restauration  est 
un  fait  accompli  et  que  Pio  VU  règne  on  roi  i  Rome,  bien  que  le  sort 
des  légations  soit  encore  en  suspens. 

Comme  on  le  voit,  ces  documents  présentent  un  réel  intérêt,  et  il  est 
à  souhaiter  que  les  graves  défauUde  cette  publication  n'empêchent  pas 
de  les  consulter  et  de  les  utiliser. 

H,    FORQEOT. 
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CHRONIQUE  ET  MÉLANGES. 


OBS&QUEB  DE  M.  LE  COMTE  DE  MAS  LATRIE. 

Nons  avons  la  dôaldur  d'avoir  à  annoncer  la  mort  d*an  des  doyeni 
de  notre  association,  d*nn  des  plus  dévouée  et  des  plus  assidus  collabo- 
râleurs  à  notre  recueil.  M.  1©  comte  Louis  de  Mas  T^atrie,  membre  dt 
rinstitut  et  do  Conseil  de  perfectionnement  de  l'École  des  chane«^  est 
décédé,  Je  3  janvier  !897,  dans  sa  quatre-vingt-deuxième  année.  Les 
travaux  qui  ont  si  noblement  rempli  celte  longue  carrière  ont  été  rap- 
pelés dans  les  discours  que  nos  confrères  MM.  Iléroa  de  Villefosse, 
Meyer,  Servois  et  fiabelon  ont  prononcés  à  Ti&sue  du  service  célébré  le 
7  janvier  dans  l'église  de  Sainte-Cloiilde. 

DISCOURS   OE   M.    HÈRON   DB  VILLEFOSSE, 
PBÊSIDBirr  DE  l'académie   des  inscriptions   et  BELLES'LerniSS, 


«  Messieurs, 

i  Celui  que  nous  venons  de  perdre  n'était  pas  seulement  pour 
un  confrère  vénéré.  Il  avait  été  mon  maître  à  l'École  des  chartes  et,  le 
jour  où  l'Académie  m'avait  fait  l'honneur  de  m'admettre  en  sa  Compa- 
gnie «  j'avais  été  prendre  séance  i  ses  côtés.  Ces  souvenirs  rendent 
encore  plus  doulooreui  le  devoir  que  je  dois  remplir  aujourd'hui. 

f  8a  betlo  et  longue  carrière  a  été  si  occupée  et  se  présente  à  nous 
sous  des  aspects  si  multiples  que  je  suis  obligé  de  laisser  à  d'autres  le 
suin  dVxposer  les  services  rendus  à  l'École  des  chartes  parle  professeur 
et  de  rappeler  le  dévoiiment  éclairé  du  chef  de  la  section  historique  de 
nos  Archives  natiouales. 

«  Louis  de  Mas  Latrie  naquit  à  Castelnaudary  le  9  août  1815.  Il 
appartenait  à  une  famille  ancienne  du  Languedoc  dans  laquelle  il  était 
de  tradition  de  travailler  ou  de  combattre  ;  gens  de  robe  ou  d'épée,  tous 
servaient  utilement  leur  pays.  C'est  à  Montpellier  qu'il  fit  ses  premières 
études;  il  se  rendit  ensuite  à  Paris,  se  fit  recevoir  à  TËcole  des  chartes 
et  en  sortit  en  1839  avec  le  titre  d'élève  pensionnaire.  Il  avait  à  peine 
franchi  les  portes  de  l'École  quand  le  ministre  de  la  guerre  le  chargea 
de  rechercher  des  documents  pouvant  jeter  quelque  lumière  sur  les 
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relations  de  la  France  avec  les  État?  barbaresques  au  moyen  âge,  Mas 
Latrie  partit  immédiatement  pour  Marseille,  où  il  trouva  dans  les 
archives  de  la  Chambre  de  commerce  des  pièces  nombretises  et  fort  inté- 
ressantes constatant  que,  malgré  toutes  les  animosités  nationales  des 
chrétiens  et  des  musiilmanB,  il  existait  dès  le  xin*  siècle  des  relations 
assez  régulières  et  môme  souvent  une  correspondance  écrite  entre  les 
commerçatits  de  Marseille  et  ceux  de  la  côte  africaine.  Le  rapport  du 
jeune  archiviste,  remis  ao  maréchal  Soult,  fut  imprimé  en  appendice 
au  Tableau  de  la  sUuaiion  dû  l'Algérie  distribué  aux  Chambres  en  !844. 
C'était  indiquer  d'une  façon  très  claire  l'importance  politique  do  la  mis- 
sion dont  il  venait  d'être  chargé. 

«  En  1843,  il  avait  envoyé  à  l'un  des  concours  de  notre  Académie  un 
mémoire  manuscrit  sur  V Histoire  de  l'Ue  de  Chypre  sous  la  domination 
des  Lusignan.  La  récompense  dont  il  fut  honoré  redoubla  son  ardeur  et 
l'encooragea  à  continuer  les  recherches  qu'il  avait  entreprises.  Il  avait 
à  peine  vingt-huit  ans.  Gel  heureux  début  fut  le  point  de  départ  d'une 
série  do  travaux  qui  devaient  occuper  sa  vie  tout  entière  et  qui,  malgré 
!a  diversité  apparente  des  sujets  abordés,  présentent  entre  eux  une 
grande  unité.  Après  avoir  exploré  les  bibliothèques  et  les  archives  du 
midi  de  la  France,  de  l'Espagne  et  de  l'Italie,  il  partit  pour  l'Orient. 
En  1844,  on  le  trouve  à  Gonstantinople  ;  il  visite  Smyrne  et  Pile  de 
Rhodes,  parcourt  les  côtes  de  Syrie,  la  Palestine  et  les  plaines  de 
rÈgypte;  puis  se  rend  à  Chypre,  où  il  fait  un  assez  long  séjour.  Un  de 
ses  compagnons,  qui  a  raconté  ce  voyage,  a  dit  de  lui  :  •  C'était  un  bon 
tt  et  noble  cœur  à  qui  j*ai  dû  bien  des  joies.  Grâce  à  lui,  toutes  les  dif- 
I  hcultés  d'un  trajet  parfois  pénible  et  parfois  dangereux  ont  été  apla- 
9  nies;  ses  douces  qualités ^  laffection  qu'il  a  bien  voulu  m*accor- 
«  der  y  ont  jeté  un  charme  de  plus,  i  II  y  a  cinquante  ans,  on  ne 
voyageait  pas  en  Orient  aussi  commodément  qu'aujourd'hui,  et  tous 
ceux  qui  ont  admiré  l'entrain  juvénile  que  notre  confrère  conservait 
encore  à  un  âge  où  d'ordinaire  cetentraio  s'apaise  et  se  modère  peuvent 
facilement  s'imaginer  combien  de  vie,  de  gaité  et  d'animation  la  pré- 
sence du  jeune  Mas  Latrie  devait  apporter  dans  une  caravane  qui  tra- 
versait des  contrées  encore  peu  sûres  et  peu  visitées. 

<f  Les  années  suivantes  furent  consacrées  à  la  mise  en  œuvre  des 
documents  qu'il  avait  recueillis  et  à  la  rédaction  de  l'ouvrage  qui  devait 
fonder  d  une  manière  définitive  sa  réputation  scientifique.  De  1852  à 
i861,  il  publia  trois  volumes  intitulés  :  Histoire  de  Vile  de  Chypre  sous 
le  règtie  des  princes  de  la  maison  de  Lusignan.  Ces  volumes  présentaient 
le  développement  du  mémoire  dont  j'ai  parlé  tout  à  l'heure.  Le  premier 
volume  contenait  la  narration  des  faits  et  les  deux  autres  renfermaient 
les  pièces  justificatives.  Parmi  ces  dernières,  au  milieu  d'un  grand 
nombre  de  bulles  pontiûcales,  d'actes  royaux,  do  fragments  de  chro- 
niques, de  pièces  inédites  de  toute  nature  tirées  des  archivas  jusque-là 
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iw  f*mpmnu  faits  par  eaï  bq  travail  de  M.  d©  Maa  Latiie. 

>  Lk«u%  an*  i*Un  tard^  il  ohlmiait  ksramd  prii  de  ta  mémip  fondaUoQ 
Gobfirl  po«r  m  Carte  éê  l'tiâ  4$  Ckjfprt,  iï  avait  èlé  aesei  bfttar^Qîr  p«ur 
détenniîier  la  HiiuaUcti  <;xaci«  d€  tHOuU»fl  Les  localités!  modernes  d«  rUo 
•l  potir  pT^cttier  la  postUon  dm  locatiièâ  connues  par  une  dénomioaiioti 
m^lkliee,  èlftbUiSâQl  aiDst  d'un«  manière  aoUde  la  topojçrapkte  du  pi^ 
«â  a*étiit  déronléi  rfaittoiTT  ^  laquelle  il  avait  consacré  le»  plus  belles 
amtée»  de  sa  laborietute  îaunesee. 

c  Tout  en  continuant  «es  tmvanz  sur  Chypre,  i!  rassemblait  de  noffî'^ 
brem  malériaux  pour  un  autre  ouvrage  dont  sa  première  misaion  â 
Mariaille  lui  avait  donné  Tidée.  Se  rappelant  l'intérêt  politique  que  Je 
inaféchal  Soult  avait  attaché  à  »es  découvertes,  il  sut  intéresser  Fem- 
perear  à  aos  r^h^rches  et  lui  Gt  comprendre  combien  il  pouvait  être 
Utile  i  ea  dynastie  de  montrer  aux  populations  de  TAlgèrie  que,  dans 
un  j^iflé  lointain  et  m^me  pendant  la  période  des  croiiade?,  les  chré- 
tiens et  lee  musulmans  avaient  entre  eux  des  rapports  fréquenta  etoor- 
dianx^  Le  gouvernement  entra  dans  soi  vues.  Bleutût,  par  rordre  et 
avec  l'aidp  de  rempereur,  Il  put  donner  au  public  un  recueil  nouveau 
et  du  plus  grand  intérêt  intittilé  :  Traitéj  de  pai^,  de  commsrc^,  et  doett- 
tnêttU  flnwfj  concernant  k^  relations  des  chrétHns  avec  ks  Arabes  é& 
VAfriqxà^  sepUntrionalc  au  mof/en  âge.  Ce  livre  est  un  ouvrage  d'éradi* 
UoD  vraiment  digne  d'une  haute  estime^  dont  rintroduction  ne  comprond 
pas  moins  de  310  pages.  M.  de  Mas  Latrie  y  a  nettement  résumé  les 
principes  généraux  des  traités,  ce  qu'on  pourrait  appeler  le  droit  com- 
mun des  relations  entre  chrétiens  et  musulman».  Il  y  a  lrac<§  de  main 
de  maître  b  tableau  de  lorganisation  des  douanes  au  moyen  âge  et  y 
a  victorieusement  combattu  l'opinion  du  savant  Amari  sur  le&  diffé- 
rences entre  les  versions  chrétiennes  et  les  versions  mueiiLmaneâ  de  cos 
tnitéfl. 

«  En  1850,  soui  le  titro  d'Essai  de  clmsi/ic^iion  ilei  continitateun  d& 
GuiUaume  de  Tyr,  i]  avait  publié  uue  petite  brochure  qui  comptait  à 
peine  100  pagea,  mais  i  laquelle  T  Académie  avait  accordé  une  dea 
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médaitles  du  concours  des  aotiqultés  nationaJes  et  qui  méritait  cette 
distinction  par  l'importance  dee  questions  qui  s'y  trouvaient  discutéea 
et  en  grande  partie  résolues.  Rien,  en  effet,  n'était  plus  obscur  que 
l'tiiBtoire  des  traductions  de  Guillaume  de  Tyr  et  de  ses  continuateurs. 
C'était  ce  chaos  que  M.  de  Mas  Latrie  avait  entrepris  de  débrouiller 
grâce  à  la  comparaison  des  nombreux  manuscrits  étudiés  par  lui  en 
France^  en  Suisse,  eo  Belgique  et  en  Italie.  Vingt  ans  plus  tard,  en 
1871,  il  reprenait  les  mômes  questions  dans  la  préface  de  son  édition 
de  la  Chrontquû  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier,  publiée  par  la 
Société  de  l'histoire  de  France.  Il  apportait  de  nouvelles  preuves  à  Tap- 
pui  de  la  thèse  qu'il  avait  précédemment  soutenue,  et  on  peut  alarmer 
que,  si  quelques-uues  de  ses  conclusions  furent  combattues  par  les 
savants  qui  s'occupaient  des  mêmes  questions,  rensemhle  de  son  travail 
n*en  fut  pas  moins  accueilli  avec  la  plus  grande  faveur. 

a  D'autres  exposeront  avec  plus  d'autorité  que  moi  les  services  ômi- 
nents  rendus  par  M.  de  Mas  Latrie  à  la  Société  de  VOrient  latin.  Par 
sa  compétence  spéciale  dans  des  études  ot  il  avait  été  le  précurseur  de 
la  plupart  de  ses  confrères,  M.  de  Mas  Latrie  méritait  d'inaugurer  les 
publicatiuoâ  de  celle  Société,  dont  il  est  resté  toute  sa  vie  un  des 
membres  les  plus  actifs  et  les  plus  dévoués.  Il  le  fît  avec  un  rare  bon- 
heur en  publiant,  en  1877,  une  édition  déûnitive  du  poème  de  Guillaume 
de  Mac  ha  ut  ;  la  Prise  d'Alexandrie,  ou  chronique  du  roi  Pierre  I"  de 
Lusignan. 

»  Ces  différents  travaux,  sans  parler  de  ceux  dont  il  avait  enrichi  la 
Bibliothèque  de  V  École  des  char  tes ,  la  Bévue  des  Questions  hisioriquejf  les 
Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  France j  ainsi  qu'un  des  recueils 
italiens  les  plus  estimés,  avaient  depuis  longtemps  mis  en  pleine  lumière 
son  activité,  son  érudition  et  ses  talents  d'historien.  Le  moment  vint 
enfin  oii  les  portes  de  î' Académie  des  inscriptions  devaient  s'ouvrir 
devant  lui. 

t  L'Académie  des  inscriptions  n'est  pas  seulement  une  réunion  d'éru- 
dits  qui  se  retrouvent  une  fois  par  semaine  pour  conférer  de  leurs 
éludes;  elle  a  une  mission  plus  haute  à  remplir.  C'est  une  corporation 
savanie  qui,  îeûtemeot  mais  sûrement,  accomplit  une  œuvre  commune* 
Au  premier  rang  des  grandes  collections  historiques  dont  elle  poursuit 
sans  brait  la  publication  se  place  le  Uecueil  des  historiens  des  croisades. 
La  diversité  des  chroniques  et  des  relations,  la  variété  des  langues  dans 
lesquelles  elles  ont  été  rédigées  ont  fait  adopter,  pour  ce  recueil,  des 
divisions  nettement  établies  et  correspondant  à  des  spécialités  d'études. 
Il  y  a  quelques  années,  presque  tous  ceux  de  nos  confrères  qui  travail* 
laient  aux  Historiens  occidentaux  avaient  disparu.  Le  comte  Riant  était 
resté  seul  et  s'occupait  à  la  fois  des  Historiens  occidentaux  et  des  Histo- 
riens arméniens.  Il  sentit  bientôt  qu'il  avait  trop  présumé  de  ses  forces; 
l'état  de  sa  santé  ne  lui  permettait  pas  d'assumer  une  tâche  aussi 
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loordo  ;  U  demandait  &  an  être  soulagé.  Lni-mème  dèaigoM,  NL  éê  Mat 
Latrie  aux  suffrages  de  ses  confrères  comme  le  savant  le  plus  ttpable 
de  le  seconder  dans  ce  rude  labeur.  L'Académie  répondit  à  son  appel 
ei  combla  son  désir  :  M*  de  Mas  Latrie  fut  élu  le  6  mars  iSSh, 

I  II  nous  a  appartenu  pendant  onze  années.  Â  un  âge  où  il  anrail  en 
le  droit  de  songer  au  repos,  il  entreprit  courageusement*  comme  on  le 
lai  demandait,  un  travail  presque  ingrat  et  particulièrement  délicat. 
Soutenu  par  cette  belle  ardeur  de  jeunesse  qui  ne  l'abandonnait  jamais, 
avec  une  abnégation  et  un  désintéressement  des  plus  louablos,  il  acheta 
l'œuvre  de  ses  prédécesseurs  sans  en  discuter  le  plan  ni  les  idées.  Deux 
volumes  du  nfictuH  des  historiens  des  croisades  ont  été  édités  par  tes 
soins;  l'un  rentre  dans  la  série  des  historiens  occidentaax,  Tautre 
appartient  à  la  série  des  historiens  arméniens.  Il  laisse  ainsi  parmi 
une  trace  durable  de  son  activité  et  de  son  dévouement. 

«  Cette  activité^  d*aîlleur«,  ne  sut  jamais  se  lasser;  nous  en  avons 
les  lémolns  étonnés.  £n  1889,  a  l'Age  de  soixante-quinze  ans,  alors 
qu'il  travaillait  tous  les  jours  pour  rAcadémiei  il  publiait  en  même 
temps  un  immense  répertoire,  le  Trésor  de  chronologie,  d  histoire  et  de 
Siograpkief  que  consulteront  longtemps  avec  fruit  les  amis  du  moyen 
fige.  Les  renseignements  utiles  abondent  dans  ce  précieux  recueil^  fût 
pour  épargner  aux  autres  la  peine  et  les  recherches  qu'il  a  codLées  à 
son  auteur.  Dans  cet  instrument  de  travail  indispensable,  tout  ce  qui 
concerne  les  grands  dignitaires  ou  les  fonctionnaires  des  royamnes 
latins,  tout  ce  qui  se  rapporte  à  leur  chronologie  et  à  leur  administra- 
tion est  absolument  nouveau  et  appartient  en  propre  à  notre  regretta 
confrère. 

f  Mais  ce  n'est  pas  seulement  à  l'histoire  du  moyen  i^  que  M.  de 
Mas  Latrie  a  rendu  par  ses  travaux  de  signalés  services.  Tous  ceux  qui 
s'occupent  aujourd'hui  de  l'histoire  intérieure  de  la  France  pendant  les 
x\i*  et  xvir  siècles  lui  sont  reconnaifisaots  de  leur  avoir  procuré  une 
mine  merveilleuse  de  reuseigaernents  à  exploiter  pour  leurs  étud6i« 
C'est  loi  qui  le  premier  a  fait  connaître,  pour  cette  période  de  notre 
histoire  nationale,  les  richesses  renfermées  dans  les  archives  de  Veniae, 
où  il  a  découvert  l'importante  correspondance  que  les  amliassadeun 
vénitiens  en  France  entretenaient  presque  journellement  avec  la  répu- 
blique. Des  copies  de  ces  lettres  curieuse»^  où  toutes  les  nouvelles  de  la 
cour  et  des  salons  étaient  soigneusement  consignées,  où  les  cancans 
même  qui  circulaient  dans  la  société  du  temps  trouvaient  un  écho  lidèle» 
ont  été  faites  par  lui-môme  ou  par  ses  soins;  elles  sont  déposées  i  la 
Bibliothèque  nationale  :  le  savant  éditeur  des  Mémoires  de  Saint-Simon, 
celui  de  la  Correspondance  de  Masarin,  sans  parler  des  autres,  y  ont 
puisé  d'intéressanu  détails;  ils  ont  pu  ainsi  éctaircir  plus  d'un  passage 
et  expliquer  bien  des  faits  qui,  sans  le  secours  de  cette  correspondaDce, 
aéraient  restés  obscurs  ou  incertains. 
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«r  I!  m'est  iïnpos8il)le  d'énumérer  tous  les  travaux  de  notre  confrère. 
Je  ne  puis  cependant  oublier  de  rappeler  que  la  curiosité  de  bod  esprit 
lu  poussait  à  s'occuper  des  sujets  les  plue  divers.  Tour  à  tour^  rhistoire 
de  Tan,  la  numismatique,  l'histoire  des  relations  commerciales  ou  poli- 
tique?,  la  gtTographie^  l'histoire  proprement  dite  Toût  passionné  et  cap- 
tivé. Pendant  ses  voyages  eo  Orient,  il  ne  se  conleolait  pas  d*étudier 
les  monuments  des  croiiuides  ou  de  copier  les  documents  se  rapportant 
à  ses  études  de  prédilection,  it  relevait  les  ioscriptions  antiques,  il 
notait  tout  ce  qui  frappait  son  esprit*  Un  fait,  entre  mille,  donnera  une 
idée  de  la  vivacité  de  son  intelligence  et  des  services  qu'il  aurait  pu 
rendre  à  Tarchéologie  si  ses  conseils  avaient  été  suivis.  Il  fut  le  premier 
à  signaler,  en  1845,  la  célèbre  stèle  de  Larnaca,  insigne  monument 
élevé  par  le  roi  Sargon  pour  perpétuer  le  souvenir  de  sa  conquête  de 
l'île  de  Chypre.  Il  en  rapporta  le  dessin,  le  présenta  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  pressa  le  ministre  de  i'Inslrtiction  publique  d'en  faire 
l'acquisition,  qu'il  se  chargeait  de  négocier,  A  ceUe  époque,  la  stèle 
était  complète.  Il  est  triste  de  penser  que  sa  voix  ne  fut  point  écoutée. 
Depuis,  la  sièle  a  été  mutilée;  elle  est  aujourd'hui  au  musée  de  Berlin. 

f  Si  l'étudo  du  passé  eut  pour  lui  tant  de  charmes,  elle  ne  rabsorba 
pas  au  point  de  lui  faire  oublier  le  présent  ou  de  l'empêcher  de  songer 
à  Tavenir.  Il  avait  vu  à  Toeuvre,  dans  le  Levant,  ces  excellents  religieux 
français,  toujours  si  zélés  pour  le  bien,  si  désireux  de  propager  et  de 
mainienir,  par  tous  les  moyens  possibles,  l'action  utile  et  riniluonce 
civilisatrice  de  la  France.  II  fut  un  des  premiers  à  s'occuper  des  écoles 
d'Orient  avec  ceîui  de  nos  confrères  dont  le  nom  est  resté  attaché  à 
cette  œuvre.  Son  intervention  n'a  pas  été  inutile  à  nos  travaux  :  les 
archéologues  qm  étudient  les  monuments  de  la  Syrie  et  de  la  Palestine 
n'ont  pas  d'auxiliaires  plus  dévoués  que  les  religieux  placés  à  la  télé  de 
cea  écoles;  c'est  à  eux  qu'ils  doivent  aujourd'hui  la  meilleure  part  de 
leurs  découvertes,  c'est  par  eux  que  l'exploration  de  ces  contrées  prend 
chaque  jour  une  importance  nouvelle. 

c  M.  de  Mas  Latrie  nous  a  été  enlevé  dans  sa  quatre-vingt-nieuxièmû 
année,  après  une  longue  et  laborieuse  carrière.  Il  avait  conservé  jusqu'à 
la  fin  cette  démarche  jeune,  cette  tournure  alerte  qui  semblait  défier  les 
années.  Personne  ne  pouvait  croire  qu'il  était  un  des  doyens  de  notre 
Académie,  tant  il  mettait  de  grâce  à  nous  le  faire  oublier.  Sa  bonne 
humeur,  la  vivacité  de  ses  manières  nous  faisaient  illusion  sur  son  <'ige. 
Nous  avons  peine  à  croire  aujourd'hui  que  nous  l'avons  perdu.  Si 
quelque  chose  peut  consoler  cenx  qui  l'ont  le  plus  aimé,  c'est  la  certi- 
tude que  son  souvenir  demeurera  vivant  parmi  nous  comme  celui  d'un 
confrère  qui  honorait  notre  Compagnie  par  la  dignité  de  sa  vie  et  par 
le  caractère  élevé  de  ses  travaux,  o 
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I  Au  nmo  du  Gooseil  ilo  perfèciioQiieaieiit  et  deâ  professeurs 
rËcolt  àm  cbarles,  j'adresse  T&dleii  «uprftmê  &a  collègue  r^r«Mé 
im  mort  vieat  île  ooaâ  ravir  H  que  DOue  espérioas  garder  loQgtompt' 
miooro  parmi  naas,  tant  U  vivacité  de  Bon  if^prit,  Tair  de  soaié  ei  de 
bonne  humeur  qui  aoimaiejit  tante  M  persotuie  dous  fuirent  ooBlisr 
son  grand  âge. 

«  It  y  a  ju&tâ  nu  demi-^lèdè^  TÉcole  des  chams,  rèorg&nifiép  par 
ordonnança  royale,  ântraii  en  {»ci»$eBsioD  d%n  local  à  elle,  et  était  Joiée 
de  la  plupart  des  chaires  qu'elle  possède  aujourd'iiai.  M.  de  Ma^  LAlxie^ 
alor^  à  peïno  âgé  de  trentû-disax  ami,  maU  que  de«  travaux  pleîlt«  de 
promesses  avaient  déjà  mis  hors  do  pair,  eo  fut  Je  pretûlef  s^déttlra» 
Un  an  ptni^  tard,  on  1848,  il  suppléait  Champol lion  dans  la  chaii^e  d6 
diplomatique,  et  Tanûée  suivante  il  h  T^mpl&i;ait  définitivetnâot  avec 
le  titr«  de  répétiteur  général  qui,  en  1854^  fut  cbangé  eo  celui  do  aooft* 
directeur  d^ti  études.  En  ce  tempfi,  reo^âlguemént  de  la  diplomatique 
éiait  répafii  entre  deux  chaire  :  Quieberai  avait  pour  sa  part  la  diplg- 
matlque  nationale»  à  M,  de  Mae  Latrie  âiaîent  réservés  la  diplomatique 
pontiScale  et  les  éléments  de  la  cbronologiâ.  Cette  division^  eu  boî  peiL  . 
josUfiée,  prit  Ûa  en  1868  :  Quicherat  con&acra  ses  deux  leçons  hebdo*  ^ 
madaircs  à  l'archéologie,  et  renseignement  complet  de  la  diplomatique 
tut  dévolu  à  M.  do  Maa  Latrte,  qui  occupa  ta  cJiaire  ainsi  constituée 
jii§qu*<»n  (885,  époque  où  il  pnt  èa.  retraite  avec  le  titre  de  professeur 
honoraire.  Mais  il  ne  devait  pas  quitlcr  pour  longtemps  TËcole  où  il 
avait  pris  le  goût  de  rérudition  historique  et  à  laquelle  le  rattachaleat 
de  nombreuses  affections  et  de  longs  services.  U  y  reatrMt^  en  1880* 
comme  membre  du  Conseil  de  perfeciionnementf  désigné  par  T  Académie 
des  ioscriptions  pour  remplacer  feu  Jourdain.  Il  prit  de  nouveau  une 
part  active  à  nos  examens,  remarquable,  comme  avant,  par  la  vivacité 
de  son  esprit ^  toujours  jeune  et  alerte,  par  Fardeur  qu'il  mettait  à 
de  rendre  son  avis,  par  la  bonne  grâce  avec  laquelle  il  savait,  le  cas 
échéant,  accepter  l'opialon  contraire.  Tel  nous  l'avions  connu,  non»  tel 
plus  anciens  élèves,  alors  que  nous  étions  sur  tes  bancs  de  TËcole,  tal 
nous  le  retrouvions  après  quarante  ou  cinquante  ans  de  travaux  joces* 
sants.  La  vieilles  se  semblait  a 'avoir  aucune  prise  sur  ce  corps  frêle 
en  apparence,  mais  solidement  bâti,  sur  cette  intelligence  tuujourf 
éveillée. 

i  M.  de  Mas  Latrie  avait  eu  très  jetine  ce  goût  de  la  recherche  origi* 
nale  qui  a  toujours  été  en  honneur  parmi  nous  et  qui  seul  donne  la  vie 
aux  oeuvres  de  Térudition  et  en  UA&ure  la  dorée.  Â  une  époque  où  notm 
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École  étail  eocore  dans  la  période  de  formation  et  où  la  plupart  des  tra- 
valiletirs  qui  en  sortaient  ne  se  proposaient  guère  d'autre  but  que  la 
coniinnation  et  Taché voment  des  œovrôB  commencées  par  les  Bénfldic- 
tins  (ei  c'était,  à  vrai  dire,  le  plus  urgentf,  M.  de  Mas  Latrie,  portant 
son  regard  au  delà  des  limites  communément  assignées  à  notre  histoire 
nationale,  avait  aperçu  un  champ  immense,  à  peine  exploré,  qui  pou- 
vait être  légitimement  rattaché  à  notre  domaine  historique.  Ce  n'était 
rien  de  moins  que  rhietoire  des  établissements  chrétiens  fondés  eo 
Orient  par  les  Français  a  la  suite  des  croisades,  et  à  cotte  histoire  se 
rattachait  naturellement  ceile  des  relations  des  peuples  latins  avec  les 
pays  musulmans.  La  tâche  était  immense  :  M.  de  Mas  Latrie  Taborda 
par  plusieurs  côtés  à  la  lois,  avec  son  ardeur  accoutumée.  Il  vit  claire- 
ment qu'il  faltait  tout  d*abord  aller  à  la  découverte  des  matériaux,  iné- 
dits pour  la  plupart  et  très  dispersés.  A  l'époque  où  il  commença  ses 
recherches,  il  y  a  plus  de  cinquante  ans^  les  voyages  étaient  longs  et 
dirGciles,  les  résultats  d'autant  plus  incertains  que  les  dépôts  d'archives 
et  les  bihljûlhèques  n'otîraicnt  point  aux  chercheurs  les  moyens  d'in- 
formation dont  on  dispose  à  présent,  M.  ée  Mas  Latrie  n'eut  pas  d'hé- 
sitation. En  1843,  il  avait  obtenu  le  prix  ordinaire  de  l'Académie  des 
inscriptions  pour  une  histoire  manuscrite  de  Chypre  rius  les  Lusi- 
gnan.  Il  considéra  son  travail  couronné  comme  un  simple  essai, 
comme  une  sorte  de  recoQnaissance  du  terrain  à  parcoîirir,  et,  soutenu 
par  la  libéralité  du  gouvernement,  il  explora  longuement  et  à  diverses 
reprises  les  bibliothèques  et  les  archives  de  l'étranger,  notamment 
celles  de  l'Italie.  11  alla  en  Chypre,  en  Palestine,  â  Malte,  et  revint 
avec  une  ample  moisson  de  documents  qui,  publiés  tantôt  m  extenso, 
tantôt  par  extraits,  forment  les  deux  volumes  des  Documents  et  Mémoires 
servant  de  preuves  à  l'hutoire  de  Chypre  joti*  les  Luùgnans^  qu'il  lit 
paraître  en  1852  et  1855.  Puiis  il  se  mit  en  devoir  de  récrire  son  pre- 
mier essai,  et  publia,  en  1861,  lo  premier  volume  de  celle  histoire,  qui 
s'arrête  à  la  fin  du  royaume  franc  de  Palestine,  en  129L  La  suite,  qui 
devait  f^^étendre  jusqu'à  la  domination  vénitienne,  à  la  tin  du  xv*  siècle, 
fut  en  partie  rédigée^  mais  ne  devait  pas  voir  le  jour.  Ce  n'est  pas  que 
M.  de  Mas  Latrie  ait  jamais  renoncé  à  parfaire  ce  qu'il  considérait 
comme  l'œuvre  principale  de  sa  vie.  Il  ne  perdit  jamais  de  vue  l'his- 
toire de  Chypre  et  publia  à  diverses  reprises  ou  fit  pvjblier  des  docu- 
ments nouveaux  pour  compléter  ses  deux  volumes  de  preuves;  mais 
d'autres  travaux  commencés  de  longïie  date,  et  qui  avaient  aussi  pour 
objet  l'expansion  de  rinfluence  française  au  dehors,  occupèrent  suc- 
cessivement son  incessante  activité.  C'est  ainsi  qu'il  mit  au  jour,  en  1868 
et  1875,  son  précieux  recueil  des  Traités  de  paùa  et  de  commerce  etdocU' 
ments  divers  concernant  les  relations  des  chrétiens  avec  les  Arabes  de 
VAfrique  septenirionaiê  au  moyen  âge,  dont  la  préparation  exigea  de 
nombreux  voyages  et  plusieurs  années  d'un  travail  assidu.  Il  avait  aussi 
4  sm  49 
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il  «fiil  Itii  màofgmr  ta  projet  jtir 

com^  Wftkvrsky,  Li  râort  d«  «il  iMmnie  dVui  «fréta  reséeutloQ 
«etiÉ  eotTipfiie  tiof  wi«,  pml'étn,  ponr  les  foirce»  d'ua  fiénl  Ikudi 
naii  qui  ne  fm  p»  «un  rèiiLltat«  pu«|«e  U  BîbLioihéque  n^iiottalsj 
étiy  ^Af  MilAt  iBto  iQ  p>nciii6>B  de  la  copie  ûe  cm  conw^êpotiÂ&ni 
émmm  wcuil  qoi  len  oountlté  aT«c  pi^t  j»r  h»  înÊUuiéas. 
cV^taît  loQîotin  rhistorp  d«f  ètablinfooiffils  ehiétieos  do  lt>rleot 
voit  m  prÉdiî«ctMMif  el  jow{it'à  k  in  de  sa  vie  11  p«iblia«  soit  poctr 
êùtàété  de  l'OrtBni  lâtîfL,  ioit  eo  dei  mcatilt  ]iefiodii{ïi«9  de  France 
dlittlie,  ém  Iragniciitt  de«  grands  uaTinjc  ^11  avait  eoir^pris  et  qa* 
ll*itpéllft  plat  glère  enoduire  à  t^nm».  Dans  œl  otdre  d'étodM,  il 
vMtoUMawtdli  «B  piéeafwur.  ti  o^ctt  oosapanble,  parmi  s^  âevaiH~ 
dm  OQ  M  ecmMIIlKNlillii  iiu'l  Hocfaoo,  qui  lui  ait  bien  inféneur^  oi 
à  Karl  Eopf,  d«  Kaoifihiif,  <toU  l^^  an»!,  e&t  ouirl  sans  avoir  aehenil 
la  tkchv.  GèOM  qult  pesdant  om  viagi  ott  trania  il«nMère&  ann^ies,  «M 
Franee  «i  à  t'etfais^$er»  oai  coatrOnsè  a  édairer  Tliifloire  de  i*Oriedl 
litiii«  oui  waM  m  tmee  «m  da  moiai  âoa  iseoipla^  Pniate-un  iroaver 
dMi  BOiM  ém  eoiitfara«lafm  ajraiH  ai  néne  ÛÊgié  U  tna  ht5torii|a«  «i 
riiaMIilé  d«  la  mlm  «o  amiral  1 

«  IL  d«  Mat  Lairia,  d'ailtâu»,  m  réjontnait  de  voir  ai  piopager  aotoa? 
de  lui  un  moayemeiit  de  reçberdieii  dont  il  arail  été  eo  gT«Dde  partie 
llnjiiaia«2r.  Il  appkadUsait  éu  taccèft  dee  aBtr««  et  n^ea  congat  iamaU 
aucun  sentiment  tl'onne.  Jamais  it  ne  revendiqua  la  propriété  à'nn 
•ujet  un  la  priorité  d*aoê  dé^^uTËrte.  Soo  esprit,  oâtareUeraeQL  blca* 
veillant,  le  garda  dea  polémiques  personnelles.  U  éiaU  recontiatssaDtde 
toute  atLcQlioQ  qu'ori  avait  pour  lai,  comme  il  était  saaa  rmicnne  pour 
oetu  marnes  qui  avaiont  manqtié  de  charité  en^^ers  lui, 

r  Peu  à  peu,  il  avait  abi^au  lOBtes  lesdistiactioasqu'iio  tavant  peut 
Bipérer.  Il  les  aTaii  acca<*illies  avec  une  juste  satisEieiioiî,  mms  sans 
orgaeil.  Si  l'on  considère  sa  Tie  d'énidit  et  sa  vie  d'homme  privé,  on 
peut  dire  que  sa  part  de  bonbearTut  plutôt  a^*de^sus qii'au-^esaous  do 
la  moyenne.  Il  avait  d'aiMeuri  un  heureux  état  d  esprit  qui  le  disposait 
à  jouir  de»  biens  de  la  vie  et  à  en  supporter  fadlement  les  anaertumes. 
£t  lorsque,  plein  de  joum^  il  «'est  endormi  dan£  le  Seigneur,  il  a  eu  la 
consolation  de  penser  qa'tl  lai&sait  après  lui  des  6lg  qv^i  coâtinueront  à 
honorer  rson  nom  et  àm  amis  plus  jeunes  qui  conservent  pieusement  le 
souvenir  de  ses  aimables  qualités.  • 


ClfiOCUli   DS  u.    SKRVOJBt   Qâ^aDE  GÊSTÈMÂL  DBS  AaCOTVBS  IUTI03IAI«59. 


fl  Messieurs, 
i  M.  le  comte  Louis  de  Maa  Latrie  a  dirigé  pendant  plus  de  txienle 
années  Tune  des  âecilonfi  dea  Arcbives  nationales  :  de  lâô3  à  i&Ëë  la 


CflaOîflQDC   ET  ldu?(GBS. 


759 


sectioQ  administrative,  de  1868  à  1884  la  section  judiciaire.  Ses  aDciene 
collaborateurs,  et  de  même  les  fonctîooDaires  plus  jeunes  de  notre  mai' 
son  qui  avaient  appris  à  ie  connaître  au  cours  des  visites  que  nous 
recevions  de  lui,  m'ont  confié  la  mission  de  témoigner  devant  vous  de 
leurs  regrets.  Le  jour  où  M.  de  Mas  Latrie  prenait  sa  retraite  avec  le 
titre  de  chef  de  section  honoraire,  il  faisait  à  ses  collègues  la  promesse 
de  oe  point  oublier  le  chemiD,  si  loBgtemps  suivi,  du  palais  Soubise, 
et  très  souvent,  en  elfet»  il  est  veiîu  y  retrouver  sa  place,  émerveillant 
chacun  par  la  jeunesse  et  la  vivacité  de  sou  esprit,  par  la  promptitude 
d^une  iotelligence  singulièremeut  alerte  et  sans  cesse  en  éveil,  par  l'at- 
trayante originalité  de  ses  réflexions  et  de  ses  jugements.  Nul  n'avait 
plus  d'empressement  à  ouvrir  ou  à  soutenir  un  débat;  mais  Ton  peut 
aflirmer  que  Jamais,  dans  tes  entretiens  auxquels  nous  nous  plaisions 
et  dont  nous  recherchions  les  occasions,  Tardeur  de  la  controverse  n'al- 
téra vts-à-vjs  de  ses  contradicteurs  sa  grande  et  très  indulgente  bien- 
veillance,  sa  parfaite  courtoisie,  sa  constante  bonne  grâce, 

f  C'est  au  milieu  de  nous,  c'est  aux  Archives  qu'il  achevait  ce  Trésor 
de  chronoioi^ie  qui  vient  d'ôtre  cité  parmi  ses  plus  utiles  ouvrages;  c'est 
auB^  dans  notre  Bibliothèque  qu1l  avait  précédemment  composé  ou 
préparé  la  plupart  de  ses  mémoires  historiques.  Il  ne  m'appartient  pas 
toutefois  de  parler  en  ce  moment  des  œuvres  de  Férudit.  M'altachant 
exclusivement  à  la  vie  administrative  du  fonctionnaire,  et  ne  m'arré- 
tant  qu'aux  plus  importants  des  travaux  auxquels  il  a  concouru,  je  rap- 
pellerai  que,  dès  1862,  M.  de  Mas  latrie  étudiait  en  ses  détails  et 
présentait  au  directeur  général  des  Archives  le  projet,  mis  à  exécu- 
tion par  la  suite,  do  la  publication  des  plus  anciens  arrêta  du  Conseil 
d'État,  et  que^  quelques  années  plus  tard,  il  fut  chargé  de  présider  à  la 
rédaction  et  à  l'impression  de  VInventaire  général  sommaire  qui  fut  le 
premier  catalogue  ofticiel  de  nos  Archives.  M.  de  Mas  l^atric  déploya 
dans  cette  mission,  qu'il  avait  reçue  en  1867  du  marquis  do  Lahorde, 
une  activité  qui  permit  d'atteindre  beaucoup  plus  tût  qu'on  ne  Pavait 
espéré  ta  hn  d'une  entreprise  où  il  fallut  surmonter  plus  d'une  difUculté. 
Peut-être,  en  l'accomplissant,  se  proposait-il  moins  dWrir  un  instru- 
ment de  travail  aux  érudiis  du  dehors  que  de  faciliter  les  recherches 
du  personnel  des  Archives,  et,  de  fait,  le  volume  ne  fut  pas  livré  au 
public.  Mais  la  voie  était  ouverte  et  tracée  :  en  même  temps  qu'à 
M.  de  Laborde,  il  convient  d'eu  attribuer  le  mérite  à  notre  regretté 
confrère.  La  préparation  de  ce  catalogue,  qu'il  a  suffi  de  développer 
pour  maître  à  ta  disposition  de  tous  l'état  sommaire  et  complet  de  noa 
séries,  sera  Tun  des  litres  qui  recommanderont  le  nom  de  M.  de  Mas 
Latrie  auprès  de  nos  succesi;eurs.  Nous  qui  avons  vécu  dans  sa  société^ 
nous  garderons  la  mémoire,  non  seulement  de  ses  travaux,  mais  aussi 
de  ses  qualités  personnelles,  et  le  souvenir  de  sa  physionomie  si 
vivante,  si  animée,  se  présentera  souvent  à  nous  dans  les  séances  de 


mtûûiô  rncïM,  Aav&ute  an  aoUcale,  auxquellee  U  «xitsimi  Avec  k 
e&empUilr@  r^iitAritè.  t^mr  mol,  qnî^  à  l'Écoliï  de«  ctiiuias  déjà,  □)< 
tati  à  ré^prenve,  il  y  a  prés  d*un  demi-êi^cto^  1«  bietiveitl&Dce  de  M. 
Ma»  LKlrie^  et  qaî  flepulii,  au  Comitô  dos  travaux  htstoriifiies,  m 
conirè  911  loi  un  collègue  dont  ramilté  m'étiûi  prèdeuse,  je  m'ioG^oc^ 
pîetiiBiiîfial  6m Q,  deTaôi  sa  tombo,  m  je  Mila«  avec  la  plus  respectuenao^ 
flfinpmbie  La  famîllo^  si  doulourQu^emeut  attristée,  dont  il  était  le 
tfè«  iùné.  • 


latêcùmit  ds  m.  nâBSLon,  paistnE^iT  de  la  sogeéié  sb  L'Éoote 

bas   CHAaTE&. 

•  Li  Société  do  l'Ëcola  des  charte»  oe  peut  tai^ser  se  terminer  ooiÉÏ 
eéràmo&i^  saoa  venir,  par  Tor^aiie  de  son  Président»  rendre  tti 
|lO»a»ago  miprèioe  et  attristé  k  l'un  des  doyens  de  seis  membres, 
œlai  qui  fut  le  maître  aimé  et  vénéré  d«  l&  plupart  d'entre  aous»  Dm 
voix  iutorisées  vous  ont  reUacé  à  grands  trait»  cette  belle  carrière 
«deottAffOie^  cette  vie  d'activité  ré4!oiide,  vous  montrant  tour  à  tour  le 
briïliiit  élàve  de  TËcole  des  charti}»,  le  «avant  professeur  de  diploftta- 
tique,  rarchiviâte  sèlé,  Térudit  historien  de  rOrieni  latin.  Je  ne  piais 
i|ue  m^associer  à  I  elage  si  légitime  qui  vient  d'être  fait  du  comte  Ix^uis 
do  Ma^  Latrie  et  de  ses  ioi périssables  travaux.  Cependant,  il  me  semble 
que  ce  tableau  si  éloqui^ut  et  m  vrai  fierait  incomplet  êi  je  n'y  ajoutait 
l*écho  de  notre  amertume  profonde»  st  je  u'exprimais  nos  regrets  émua 
à  une  famille  si  cruellement  éprouvée  et  qui  etimpte  encore  dans  se» 
rangs  uo  de  nos  confrères  les  plus  sympathiques,  si  eoûa  ja  ne  rappe- 
lais le^  i|uaUtéâ  de  cœur  et  d't'^sprit  qui  avaient  rendu  le  noble  vieillard 
que  nous  pleurons  parûculièremeot  cher  à  notre  ft8st>ciatioa, 

t  Louis  tÏR  Mas  Latrie  était  Tun  des  derniers  eur vivants  de  ta  pro- 
motion du  21  décembre  1838,  et  c'est  peu  de  semaines  après  son  entrée 
à  i'Ècult*  des  charte;?,  en  mars  1839,  que  les  élèves  et  les  anciens  élèves, 
tssoçiaiU  leur^  eiïorts  et  leurs  travaux,  constituèrent  la  Société  que  j*aî 
Ilianneur  de  représenter  ici,  et  à  laquelle  ils  donnèrent  comme  organe 
Ut  Bibtiûlh^m  de  VÈcoU  dss  chartes.  Nous  ne  saurions  oublier  que  ce 
fut  cette  coopéra titiQ  de  la  première  beun^  et  la  renommée  sûientitique 
dei  travaux  insères  dans  les  premiers  volumes  de  ce  Recueil  qui  déter^ 
mlûèrent  les  pouvoirs  publics  à  s'intéresser  p!us  efUcaçement  à  laoQ 
École  qni  traçait  une  voie  nouvelle  et  des  plus  féconde?  aux  études  his- 
toriques. 

p  Louia  de  Mas  [^atrio  fut  un  des  plus  actifs  de  cette  pléiade  de  jeunes 
savantH  qui  comptait  Benjamin  Guérard^  Eugène  Bumouf^  Oouëi 
d'Arotj,  Teulol,  Jules  Quicherai,  Gues&ard»  Vallet  de  Viriville^  Bour- 
quolotf  Burdmr  6t  quelques  autres.  En  cette  illoslre  compagnie^  LouU 
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de  Mas  Latrie  fut  le  champion  de  notre  cauee^,  le  créateur  d^une  œuvre 
qui  est  devenue  grande,  autant  par  l'influence  qu'elle  a  exercée  sur 
l'érudition  contemporaine  que  par  les  résultats  scientifiques  directement 
acquis  par  les  travaux  de  ses  membres.  Dès  la  première  année,  en  1839, 
il  publiail  dans  notre  Bibiioikégue,  sur  un  dipléme  de  Charles,  roi  de 
Provence,  un  mémoire  où  déjîi  se  révélaient  ses  qualités  critiques  et 
ses  aptitudes  spéciales  de  dipLomatiste.  Depuis  lors,  durant  les  cin-" 
quante-sept  années  que  son  nom  a  figuré  sur  nos  listes,  sa  collabora- 
tion a  été  constante,  et  j'apprenais  hier  que  notre  prochaine  livraison 
doit  contenir  encore  un  travail  dil  à  sa  plume,  demeurée  ferme  et  vail- 
lante jusqu'au  bout. 

f  Louis  de  Mas  Latrie  avait  mis  dans  notre  Société  toute  son  âme 
avec  son  tempérament  ardent  et  gènéreui.  Je  puis  dire  qu*il  nous 
appartenait  tout  entier;  il  fut  noire  Président  et  il  assistait  régulière- 
ment à  nos  réunions  et  à  nos  banquets  annuels  parce  qu'ils  étaient  pour 
lui  l'occasion  de  resserrer  les  liens  de  confraternité  qui  ouus  unissent. 
8i  ses  travaux  personnels  ajoutèrent  à  l'éclat  du  nom  de  FÉcole  des 
chartes,  il  s'intéressait  vivement  aussi  aux  succès  de  ses  confrères  et  de 
ses  élèves  et  il  était  par-dessus  tout  soucieux  de  notre  gloire.  Aussi,  en 
venant  déposer  sur  son  cercueil  notre  tribut  de  regrets,  nous  faisons 
acte  de  reconnaissance  et  de  piété  filiale,  et  ce  n'est  pas  sans  émotion 
que  je  me  reporte  au  temps  où  j'écoutais  les  leçons  du  maître  excellent 
et  entouré  d'afTectiou,  à  la  parole  rapide,  nerveuse,  incisive  et  toujours 
d'une  parfaite  clarté.  Il  était  de  ceux  qui  animent  une  réunion  et  lui 
donnent  une  Ame;  dans  sa  verte  et  laborieuse  vieillesse,  il  avait  gardé 
la  même  véhémence,  la  même  chaleur,  la  môme  conviction  qu'autre- 
fois ;  les  saillies  de  son  humeur,  à  la  fois  vive  et  indulgente,  plaisaient 
k  tous. 

«  Bien  que,  durant  ces  derniers  mois,  sa  santé  donnât  des  inquiétudes 
à  sa  famille  et  k  ses  amis,  il  n*a  guère  senti  sur  ses  épaules  le  poids 
des  années,  et  il  o^a  pas  connu  ces  défaillances  qui  assombrissent  par- 
fois l'automne  do  la  vie.  Il  a,  presque  jusqu*au  dernier  jour,  vécu  au 
milieu  de  nous;  aussi,  la  séparation  est-elle  plus  cruelle.  Mais  nous 
nous  souviendrOGs  toujours  qun  le  nom  du  comte  Louis  de  Mas  Latrie 
est  étroitement  lié  à  l'histoire  de  notre  Société  et  nous  garderons  pieu- 
sement dans  nos  cœurs  l'image  vénérée  du  savant  et  de  l*homme  de 
bien  auquel  m'était  conSée  la  douloureuse  mission  d'adresser^  au  nom 
de  ses  confrères,  un  dernier  et  sympathique  adieu,  > 

—  Dans  sa  séance  du  4  décembre,  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-letlres  a  élu  membre,  en  remplacement  de  feu  M.  de  Rozière, 
notre  confrt^re  M.  Arthur  Giry. 

^  Par  arrêté  ministériel  du  11  novembre  ISyti,  notre  confrère 
M.  Morel-Fatio  a  été  chargé  de  suppléer,  pendant  l'année  scolaire  ÎSSÔ- 
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pftmp  iNrivét»  1«  Tibùlli  do  fiitok,  Afiiaiid^  «i  M  eiott  èult  filiidée 
li  poélM^Git  AtlioiM  flattpsu)irr«. 

L'iin>«»L,  «Miné  àm  i^ticitrear  de  Hiebcui,  eipow*  à  U  cour  de  Pi 
meiit  qu'aui  ilerBiiiM  têtm  de  f%Dteo6te  soa  dîenl  Nicolas  Mil 
eoason*!  o'Ml-à'dir»  tm  eomp^^ooi^  «vûetit  jon^  à  EamtiJj  La 
mé  éa  «0lltpi  d'Abraliaiii,  &  pereocmafet  aïo^tionoèp.   Al 
Iêê»6  et  taire».  A  rmiioti  de  cette  repréKiitalioo,  le  iriiiAilti  die 
miUri  d*AjmiiQ4|  mût  dtceroè  coalre  Uitllfil  et  les  anlivs 
iJouniQnnat  penonnel  dotant  lui,  tans  récpiiniioQ  du  procuretir  da 

O^Aymad  te  dè^nd  ]mî-tttém&,  n  déclare  qae  i  plasîenra  lyî  ont 
lilaiAle  dodil  ÏPQt  ftuqtii^l  II  ]f  a  ^nsienrs  propos  scandaleux^  tant  orioire 
la  nligfoa  chréliefioi»  que  cooItb  ranloribé  de  juitioe^  qu'il  a  ooT^rt  aœ 
liiAirawtioo  m  l'a  imm^iatrmeal  iranamisti  à  Perraton,  avocat  da  roi, 
i|fii  avftit  maûti  ifii'il  Tilt  ptooèdé  pltta  amplemani.  >  Haia  comme 
jogea,  le  ptiti  aoavaiitv  dit  Ayoaud,  a«  se  doivent  anéutr  aux  oondi 
ilrai  du  proenrour  dtt  roi,  il  avait  d^^oè  ajourniuDi^i  imraotiiij 
eontr»  Hieolai  Millîet  et  set  corapagRons,  et  ordnnn*^  au  chAtolaÎQ  d«' 
RtiiniLly  a  de  te  f&idr  et  la  moraUtfî  el  reprèj^^oLation  dadil  jea^ 
ationda  ip1l  te  jotioil  avec  osla  pluKieurs  propos  açandalinic  coniJiw 
eeci  :  £.'011  impaire  de  ftMifj  poféem  fftr  ff<^fu  ;  —  auiant  dé  ftiMu  liluAfiB 
ftif  têt  prébitrm  «ni  d#  fnit##ii  €>aekt0t,  »  ot  pluAiûura  âuLres  propofl 
contTfl  rÊglise.  •  ^ 

ïl  ■jante  r]u'n  y  a  #0  d««  çonclniionB  dn  proeoreur  du  roi,  qn^il  « 
donc  bina  procédé  H  qu'il  a  ëié  foltt^mom  miimé  devaai  k  cour. 

Jean  (t*')  Perralon,  l'avocat  du  roi,  proud  alors  la  parole.  Il  est  net- 
tement hostile  au  vibniili.  Ayaaud,  dit-il,  fra  poyrstii^aQt  les  appelant!, 
R  igl  plu$  par  aflTectioa  (c'eet-à-dlre  pour  un  motif  d'ordre  prive)  que 
par  jdsticQ;  il  a  pracêdé  aux  informatiooB  daos  sa  propre  maison  et  par 
ion  clerc  domestique  jun  secrétaire  particulier).  [1  a  entenilu  trois 
léinoioS)  parmi  lesquels  un  ?eul  a  déclaré  que  Ie8  «  joueurs  auraient 
parle  avec  abus  de  TÉgHse,  *  Dans  ces  conditions^  ravocatdu  roi  avait 
coQcIii  qu1l  fût  procédé  plus  ampletûeni,  ne  voulant  pas  requérir  atjis 
avoir  vu  \m  parties.  Le  vibailli,  Ioind*obtempèrer  à  cette  demande,  fit 
appeler  TaSaire  de  Milliet  et  consorts uu  commencement  de  l'audiemce, 
avant  tes  cauees,  et  fit  c^mclure  au  défaut  de&  inculpas  par  un  clerc, 
nommé  Thomas,  dont  Pertaton  dit  qu'il  ne  sait  a'it  est  substitut*. 

L'avocat  du  roi  avait  comparu  cumme  une  etpèc6  de  témoin,  après 


î.  Vûîr  U  notice  tûnaftcri^  à  m  écrivain  par  M.  Mugnier  dans  le  métine 
volumt?,  |K  179,  ^^  [kittfïniticir  devint  jiige-Tnage  h  Salxit-JeaiiHle'llAurJcaite  et, 
pf  u  dp  ItHnp»  iivani  mm.  tnurt,  )  arrAogea  dea  payatère».  Voir  le  Thédtre  en  Jfau- 
rienne,  dt*  M.  rturtinuud  Trucliet,  [l  6. 

2.  iaiiB  doiilc  ta  Thcuna»  Mail  nu  ilerc  prJ!«  par  le  viba»Ht  d«n»  li  Âalled'aiir 
dteziM,  an  r^bAdoce  d'un  tnembris  «ttilré  du  tnJnJiièf<:  public. 
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lui,  le  substitut  du  procureur  général,  Reué  Lepelletier,  conclut.  Il  dit 
que  trois  pièces  lui  ont  été  communiquées  :  une  moralité  d'Abram 
et  d'isac,  une  farce  de  badinerie  et  reo^oôte  dans  laquelle  un  témoin 
nnique  dépose  du  fait.  Il  requiert  qu'il  soit  enjoint  au  vibaiili  «  do 
doresnavant  n'asseoir  jugement  &ur  la  déposition  d'un  eeul  témoio  (en 
vertu  de  l'adage  tesUs  unus  testù  nuUusjy  que  la  poursuite  soit  aban- 
donnée en  ce  qui  concerne  la  moralité  et  qu'il  soit  informé  plus  ample- 
ment quant  à  la  farce  ou  badinage.  » 

BatteQdier  fournit  une  courte  réplique^  disant  que  ses  clients,  avant 
de  jouer  la  moralité,  l'avaient  communiquée  aux  principaux  bourgeois 
de  Rumilly,  qui  n'y  avaient  rien  trouvé  d'illicite,  et,  quant  ù  la  farce, 
qu'encore  aujourd'hui  c'est  un  jeu  en  usage  et  que  la  Sorbonne  autorise. 

La  cuur  se  montra  plus  sévère  que  le  ministère  public  des  deux  juri- 
dictions; elle  donna  complètement  raison  au  vi bailli  : 

«  La  cour,  en  ce  qui  concerne  les  conclusions  prises  pour  les  appelants 
à  rencontre  de  M«  François  Aynaud,  vibaiUi  de  Savoye,  pris  à  partie 
privée,  dit  que  ledit  Aynaud  a  esté  mal  à  propos  et  follement  appelé 
céans,  si  te  relaxe  et  absoult,  et  condamne  les  appelante  aux  dépens 
pour  ce  regard,  et,  quant  à  la  réparation  desattemptats  [prétendus]  par 
les  appelants,  dit  qu'il  n'y  a  attemptat. 

«  Et,  faisant  droict  sur  le  principal,  dit  qu'il  a  esté  en  tout  et  par- 
tout bien  décerné  par  ledit  vibailiy  et  mal  appelé  parles  appelants,  les- 
quels sont  condamnés  ensembïement  à  une  seule  amende  de  cent  solsî 
a  renvoyé  et  renvoie  les  parties  par-devant  ledit  vibaiili  pour  procéder 
Ottltre  en  la  matière,  comme  de  raison,  auquel  est  enjoint  de  procéder 
sommairement,  satis  longueur  de  procès,  attendu  la  qualité  des  parties. 
Et  sera  [sur  ce]  enjoint  à  Perraton,  advocat  pour  le  roy  audit  baillage, 
ou  ses  substituts,  prendre  conclusions  pour  [le  roy],  tant  en  la  présente 
matière  que  aultres  où  le  roy  aura  intérest.  » 

Nous  n'avons  pas  retrouvé  d'autres  traces  de  cette  affaire.  Il  est  pro- 
bable que  le  vibaiili,  satisfait  de  sou  triomphe  sur  ses  collègues  du 
ministère  public,  aura  laissé  tranquilles  le&  basochiens  de  Humilly. 


ÉCOLE  DE  PALÉOGRAPHIE  DE  FLORENCE. 

UArchivJo  storim  italiano  {n°  204,  18%,  p.  457|  contient  le  texte  du 
règlement  de  la  Scuola  di  pateografia  di  firense;  à  la  suite  sont  publiés 
lo  programme  des  cours  de  cette  école  et  la  liste  des  a  archivistes  paléo- 
graphes, »  au  nombre  de  dix,  sortis  de  cette  école  de  1883  à  18%. 

LA  PATENOTRE  DE  LOMBARDLE. 

On  aura  lu  avec  intérêt  dans  un  des  derniers  numéros  de  la  itiblh' 
thèque  de  l'Écote.  des  chartes  (t.  LVII,  p.  127-t30)  la  parodie»  en  vers 
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LISTE  DES  SOUSCRIPTEURS 


BIBLIOTHÈQUE  DE  yÉGOLE  DES  CHARTES 
PODR  l'année  1896. 


Bibliothèques  et  Sociétés. 


PARIS. 


I 
I 


Académie  des  insûriptiom  ei  bellei" 

httres. 
Alliance  israélite. 

A  rchivesdépartemcnÈalesiie  la  Seine. 
Archivés  nationales, 
Association  générale  des  éiudianis, 
BiMiotjraphie  de  la  France,  journal 

cénérat  de  i^împriniene  et  de  la 

librairie. 
Bibliothèque  de  V Arsenal, 

—  Cardinal. 
^—  Mazarine. 

—  natio7iaie  (département  des  im- 
primés). 

— '^  (département  des  manuscrite), 

—  du  SénaL 

—  de  l' Université^  à  la  Sorbonne. 

—  de  la  Ville. 
Cercle  agricole. 

Cercle  catholique  des  élmliants. 
Chambre  des  députés. 


Directeur  de  l'enseignement  supé- 

rieuTj  au  ministère  de  Tlnstruc- 

tion  publique. 
Ùirecitur  du  secrélanat  et   de   la 

comptabiiiU,    au   ministère   de 

llnstniction  publique. 
École  nationale  des  chartes  (2  ex.). 
École  nonnale  supérieure. 
École  Sa  in  te-Geneviève . 
Études  religieuses. 
Faculté  de  droit. 
Fondation  Thiers. 
institut  catholique. 
Ministère  de  llmtruction  publique 

(55  ex.). 
Ministère  de  ta  Marinûé 
Ordre  des  avocats. 
Revue  archéologique é 
Revue  historique. 
Société  bibliôgraphiqt^< 
Société  historiqfie. 


DÉP.\RTEMENTS. 


Aix-em-Provehce.  Bibliothèque  Mé- 

janes. 
—  -^  universitaire, 
Albi.  Archives  du  Tarn, 
Aloer.  Bibliothèque  universitaire. 
Amibes.  Société  des  Antiquaires  de 

Picardie. 
Abras.  Bibliothèque  de  la  Ville. 


AvftANCHES.  Société  d'archéologie, 
Ba YONNE.  Bibliothèque  de  la  Ville. 
Besançon.  Diblioth.  universitaire. 
BÊZIER8.  Société  archéologiqnâ. 
Blois.  Bibliothèque  de  la  Ville. 
BoHDEADX.  Bibliothèque  de  la  Fa^ 

cuUé  de  droit. 
Bordeaux.  Biblioth.  universitaire. 


\.  Ceux  des  souscripteurs  dont  les  noms  seraient  mal  orthographiés,  tes  Litres 
omis  ou  mexaclemenl  imprimés,  sont  instammeni  priés  de  vouloir  bien  adresser 
leurs  nTlamalioiis  k  MM.  A.  PICARD  et  tilâ,  lil>raires  de  lu  Sticiélé  de  TEcole  des 
chart«s^  rue  BoDuparte,  82,  à  Paris,  afin  que  les  mf'mes  faulti.s  ne  |juiâ!ieut  96 
re[)raduîre  dans  la  cinqu  an  le- huitième  liste  de  nos  su  usi'ri  pleurs^  qui  sera 
publiée,  auivanl  Tusage,  à  la  lin  du  prochain  tolume  de  la  Bibliothèque. 
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MnAMifulBft.  PP4« 

Jl^BiHPM  4tt  ^O^V» 

4ê  tê>  FâaiiU  4«  4mit. 

—  —  dr  f/nililur  mthùliqm, 

UàMê  (M-  MUothèpm  dé  iâ  WitU, 

MfMtÉoajui.  MftMUm*  l«  rjUtf. 
MoaiHnM.  êttiMéék  ta  Mao. 


Naugy.  OihîîMh^uf  de  fa  ViiU, 

NàKTKi,  ftihiwihàfuf  lui  iit  ViiU. 
Nid*.  BihUtfihhiut  de  la  VilU. 


éidins  lUR,  PP.). 

BiMêoêhèfUé  é«  la  mie. 
êêfkééitiim  (RB.  PP.) 


éefa  nm. 

TfHTBj.  Bibliothigiig  tU  la  WU^ 
VALBitcïsmms.  Bibliôthimte  éf 

VeinïôifE.  Bibliothèque  tk  la  V{U$^ 
Vkbdtifi.  Sftciété  phtt&mathtqtie, 
VîTRÈ,  BibliQlhèque  de  kk  ViOê. 


1 


ÉTRANGER. 


BikLTi^oBB.  Arnériciin  {ike}  Journal 
itf  archoêoi&tj^, 

—  Ihbhoth^qw  Pmbodif. 
Bftiir.Kî-otfK.  AtmeQ  H^rcfionos. 
BiEiiMK.  Bibiiothèfiue  mntonalt. 

—  Univtriiié. 

Bbckelliss,  Académie  rot^ak  des 
Uttrfit  de4  êcien&4  et  des  bmux' 
art»  d«»  lïï'lgifiun, 

—  nonnndu(f.f  (lUi.  pp.*. 

Bt]kAiiK«T.  Bililioihèiiuê  tmntrale, 
iÎAUimjiHJK  |f;uta-Uuift).  Unwersiîé 

Harvard. 
Ca h lhuvmm .  Cùm m iaion  d'hit tùire 

hmioiié. 
KiNitmitKi  îf .  Bénédktms  iîUU  PP.). 
Vumr.mM^  Atthtvrs  tU  Tascan§. 
^~  Arthivia  stùritù  itatiano. 
FaiBODRa.  BiHi&ihèque  &mi9fi<Ue. 


Gênes,  Université. 
G  ES  EVE,  Archims. 

—  Bibliothèque  eantûnolê. 

—  Société  de  lecture, 
^  Ufiiveriiié. 
Jersey.  Cour  royale, 
Laubakms.  Bibiioifiéqiie  cantonale, 
Léopol.  Kwafîainili  hiitor^any . 
LiË&os^£.  Bibliothèque  nationale, 
LoNonss.  English  (the)  hiit,  rtvitw. 
LouYMv.  Jésuites  JRR.  PP.), 
Mal-ti.  BiHi&thàiue  publique, 
Mareiïsods.  Bénédictins  (RR.  PP.). 
Mbt«.  Architfes. 

Milan.  Arckivio  si&ricû  hmbatHXa. 
M  OKT-G  Asam .  B^nédiftins{  R  R  .P  P,  ). 
New-Vohk.  Amerimn(the}  gëogra- 

phïcat  sociêty, 
PALsnMË,  Bibliûih^i^  naiion&iê. 
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Philadelphie.  Univûrtiié, 

PiSE.  Université, 

BoME.  Accudemia (Reale)  dei  LinceL 

—  Arcliives  du  Vatican. 

—  Bibliothèque  Victor-Emmanuel. 

—  École  françam, 

—  Società  romana  di  storia  patria. 
SoFf*.  Université. 

Venise.  Bibliothèque  de  Saint-Marc. 
VfENNE.    Académie    impériale    des 

sciences  (classe  philûsuphico-hie- 

torique), 

—  MiUheiiungendes  Imtituts  fûrôs- 
ierreichischeGeschichlsforschung, 

—  Université. 

Washingtom.  Université  catholique. 

MM. 

*Alaub  tPauJ),  à  MûTitpollier*- 
Albûn  {te  manniis  n*),  au  château 

d'Aveoges  (Rhône), 
•Allemagne  (Henry  d'),  attaché  à 

la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  à 

Paris. 
*Anchier  (Camille),  stagiaire  à  la 

Bibliothèque  nationale, à  Paris. 
*Andrè  (Edouard) ,  archiviste  de 

l'Ardèche,  à  Privas, 

*  André  (Francisque),  archiviste  de 

TAubej  à  Troyes. 
Appert,  a  Fiers. 

* Abdois  de  JuBAiNviLLE  (Heorv  i>*)» 

membre  de  l'Institut,  professeur 

au  Collège  de  Franco,  à  Paris. 

AsHER  ET  U*,  libraires,  à  Berlin 

(42  ex.). 

*AuBEHT  (Félii)»  à  Saint- Mandé 

(Seiiiej. 

*  AuBEft?  (Hippolyte)^  conservateur 

de  la  bibliothèque  de  Genève,  à 
Vormon  t,  près  Gen«'»  ve  (S  u  i  886) . 

*ADïîRY-VtTET  (Eugène),  à  Paris. 

"AuiïREN  DE  Kerdrel,  sénateur,  à 
Paris. 
AuMALE  (le  due  d"),  à  Chantilly. 

■  AuvRAV  (Lucien)^  sous-bibliothé- 
caire à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, à  ParJB. 
ÂviûNON,  à  F*aris. 

*Babelon  (Ernest),   conservateur 


à  la  Bibliothèque  nationale,  à 
Paris. 

Baer  et  C'*,  à  Francfort. 
*Baillet  (Auguste),  à  Orléans. 

Balme  (le  R.  P.),  à  Paris. 

Barante  (le  baron  de),  à  Paris. 

Barras,  à  Saint-Maxime  (Var). 

Barrièbe-Flavy,  avocat,  à  Tou- 
louse. 
*Barbodx  (Marius),  archiviste  ad- 
joint de  la  Seine,  i  Paris. 

*  B  A  RTUÈLEM  Y  (Anatole  de),  membre 

de  rinstitut,  à  Pans. 
•Batiffol  (Louis),  sous-bibliothé- 
caire à  la  Bibhothèque  natio- 
nale, à  Versailles. 

•  Baudon  de  m  uny  (Charles),  à  Paris. 
*Beaugorp8  (le  vicomte  de),  à  Or- 
léans. 

Bealicourt   (le   marquis  db),  à 

Paris, 
*BEAUREPAr»E  (Charles  de),  corres- 
pondant de  l'Institut,  archiviste 
de  îa  Seine-Inférieure,  à  Rouea. 
Bellet  (Mpr),  à  Tain  (UrÛmeJ. 
*Bémont  (Charles},  maître  de  con- 
férences à  l'École  des  hautes 
études,  à  Paris. 
*Beroer  (Klie),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 
*Behthelé  (Jt)seph),  archiviste  de 

THérault,  à  Montpellier- 
*Bertuod  (Paul  DE),  à  Nantes. 
*Bejitrand  de  BR0uflsiLL0N(  Arthur), 

au  Mans. 
Bebsery,  à  Lavaur  (Tarn). 
BEsso^f1  à  la  Seyne  (Var). 
Bilot  be  CnATEAURÉîfAULT,  à  Paris, 
Biziîo?(î,  libraire,  à  Pavie. 
*Blancard  (Loois),  correspondant 
de    l'Institut,    archiviste   des 
Bouches  -  du -Rîiône,  à   Mar- 
seille. 
Blanchard,  à  Nantes. 
*Blogh  tCumille),    archiviste   du 
Loiret,  à  Orléans. 
Bocca,  libraire,  à  Milan. 
BoccA,  libraire,  à  Rome. 
Bocca,  libraire,  à  Tarin  (4  ex.). 
BoNDOis,    professeur    au   Lycée 
Buffou,  à  Paris. 


L  Les  noms  prà^édés  d'un  isLÊrlsqae  sont  ceui.  des  membres  de  la  Société  de 
rÉc<)le  des  chartes. 


HBWWWi  RMHPPM^  Wvmfwm  vV 

à  PmtÎB. 

BOTfT  Ile  a.  P.  Kttg«it4,à  l^fj^ 

Bk«ttu,  4  pMïiM. 

B»<KMMÂSt^  Ulirûrf^»  4  Lfitpx% 

(9  ei^K  * 

Ba6t.sMijiVf  à  Fuit, 
*Bu?c8rr  (Max),  «rdû^lt  île  la 

•BitrsL  tAlexanareh  *ou*ihef  de 
i^cùon   aux   Archives    nâticw 
ual^,  À  Pa.ri§. 
•BitTTiJts  (Àagusle),  archiviste 

de  la  GiroDde,  à  Bordeaux. 
•BwcHB  (fleori),  À  P4ris. 
BccBSOLi^  libraire*  h  Munich, 
DucK,  libmire,  à  Luxembourg. 
BcTLL,  libfuire,  à  Str^sboarg. 
C^AiiLfï^^,  libraire, h  Amsterdam 

(2  ex,). 
CfcBi&p  à  Roqueâerrière  (Haute- 

GaroQoe). 
Caix  de  Piealas^  à  Turin. 
*CMjitTTE£  jFerDand),  à  Paris. 
•CA3«F4iim>!i  (Êmilç),  chef  de  aec- 
tion  aux  Arcbivea  oatioiiales, 
à  Pam. 
GAiiA8i,'4f  à  PariK. 
Carbèeib.  à  Toulouse. 
*Cas.^ti  iCbarles),  coû&eilier  houo- 
raire à  k  Cour  d'appel,  à  Paris. 


la  âaithe,  au  Mao*. 
GKT^u^a  (fabbe  J.L  à 
I^BVAun(Miliè1l4%à 

CBVTKUA,ti<ilaiiiff  4  Vaoi 

CaxTat»,  4  Paris. 
"GLAtJtkOi  (P^èrdînan^K  «rciai 

de  rAilier*  a  Moalîos. 
CLAUfs:^,  libraire,  à  Torin. 

*  Clés  AT  LèoQU  doyen  de  Ja  F^ 

culte  des  teUres,  à  Lyoa. 

*  CiÈMï^iT  it^abbé  Sfavricet,  âPMs 
*Got«u>!(   iGastoiiu  blblioUtéoufi 

de  ta  Yille^  a  Tours. 

•CoppraûSâ  f  Emmanuel),  4  Parts 

*  Couda  {AugusUnl,  sou£-biJ>t£iO' 

ihecairt  à  U  Bibliuthèqiae  oa' 
Uua&le»  à  Paria, 
'ColUan    { Emile  I,  archÏTifle  di 
Seine-êt-Oise,  4  VerEajllei. 

*  Ck>uDE]ic  (  Camille  ) .  soua-  bibliû 

tbècsîre  à  la  Bîbûoibô([tifi  na- 

liouale,  a  Paris. 
*Cocu>s   (ÂuguBle),   meiabre  dt 

l'École  Ërançaifie,  à  Roine. 
'GauaAJOD  (I^utsl,  coiif>ervaleu] 

au  mu&ée  Jq  Louvre,  à  Paili 
*CoimAY«  DU  pAiic  (Jo«epb)»  soub- 

bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 

naliouale,  k  Par  if. 
GôcRGEL  (Georges  de),  k  Paris* 
GouwGiL  iVateatin  ûe),  à  Paris. 
*CatiiTBALTLT  (HeoriJ,  archivisi 
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aux    Archives    natioûales,    à 
Paria. 
Gous8ema.k:er    (de),    à    Bailieol 
(Nord). 

*GoviLLE  {Alfred),  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres,  à  Lyon. 

*CoYECQUB  (ErDCsl),  arcbiviste  ad- 
joint de  la  Seine,  à  Paris. 

♦Grèvegoeuh  (Lionel  de),  à  Paris. 

*Choy  (Joseph  DE),  au  château  de 

Monteaujt  (Loir-et-Cher). 
GrMûNT  (  le  mariiuie  de)  ,  à  la  Rous- 
sière^    près  Goulonges  (Deux- 
Sèvres). 

*CunxoN  (Henri  de),  archiviste  aux 
Archives  nationales,  à  Paris. 
Daguin,  avocat,  à  Paris. 

'Dareste  (Rodolphe),  membre  de 
rinstitotj  conseiller  à  la  Cour 
de  cas&ation,  à.  Paris. 
DASPiTDESAiwT-AaAND,  à  la  Réole. 

*Dacmet  (Georges),  à  Paris. 
DEDArNS,  à  Paris. 

*Delai!Obde  (le  vicomte  H. -Fran- 
çois), archiviste  aux  Archives 
nationales,  à  Paris. 

*Delachenal  (Roland) j  à  Paris. 

*DEL.i VILLE  Le  Hûulx  {Joseph),  à 
Paris. 

*  Delisle  (L.  ) ,  membre  de  Tlnstitu  t, 

administrateur  général    de    la 

Bibliothèque  liationale,  à  Paris. 

Delûcbe  (Maximin),  membre  de 

rinstitut,  à  Paris. 

*Demaisûn  (Louis),  archiviste  de 
la  ville,  a  Reims. 

*DEifANTE  (Gabriel),  nroff^sseur  ho- 
noraire à  la  FaculLé  de  droit  de 
Paris,  à  Gastelnaudary. 
Demahtbaîj,  à  Liège. 
Denifle  (le  R,  P.),  archiviste  au 

Vatican,  à  Rome. 
Denis  (le  chanoine),  4  Meaux. 

*DEPiiE3î(Micbeï),  conservateur  à  la 
Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

*DB&JAflDiNs  (Gustave),  chef  de  bu- 
reau au  ministère  de  l'Instruc- 
tion publique,  à  Paris. 

*ÛiEUDONNK  (Adolphe),  Stagiaire  à 
la  Bibliothèque  nationale,  à 
Paris. 

*DinARD  (Georges!,  professeur  à 
riniiiituL  catholique  de  Paris,  à 
Versailles. 


Droa  (Adolphe  db),  h  Montfort- 

TAmaury. 
DoMsiAHTiN,  à  Verdun, 
DoNNAMETTE,  à  Parîs. 
*DDBEz(Léon),gous-bibliûthécaire 

à  la  Bibliothèque  nationale,  à 

Paris, 
Douais  (le  chanoine),  professeur 

d'histoire  à  l'Ecole  supérieure 

de  théologie,  à  Toulouse. 

*  DnBois-GijcHAjf  (Gaston),  à  Sées 

(Orne). 
*DucHEMiN  (Henri),  stagiaire  à  la 

Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 
'Do  Gni^icB  (Arthur),  à  Ghâteau- 

Gonthier  (iMayenne). 
DuGHESNE  il'abbé  L.),  membre  de 

l'Institut,  directeur  de  î'École 

française,  à  Rome. 
*DucoM*  (André),  attaché  aui  ar* 

chives  de  la  Ghambre  des  dé» 

pulés,  à  Paris. 
*DuFotiR  (Théophile),  directeur  de 

la  bibliothèque  de  la  ville,  à 

Genève. 
*DurouaMANTELLE  (Charles),  à  A- 

jaccio. 

*  DlTFRKSKE  DB  SAJHT-LèON  (  At  t  hu  f  ) , 

à  Paris. 

Dl'lau  et  G»*,  hbraires,  à  Londres 

(5  ex.). 
Dumoulin,  professeur,  à  Roanne. 
*DtrpoNû  (Alfred),  archiviste  des 
Deux-Sèvres,  à  Niort. 

*  Dupont -FEsaiER    (Gustave),    à 

Paris. 
*DuKAND  (Georges),  archiviste  de 

la  Somme,  à  Amiens. 
*DuRaiEu  (le  comte  Paul),  conser- 
vateur   adjoint   au  musée  du 

Louvre,  à  Paris. 
Dlval,  à  Paris. 
*DuvAL    (Louis),    archiviste    de 

l*Orne,  à  Aleoç^n. 
Ddvivieiî,  avocat*  à  Bruxelles. 
*Eckel  (Auguste),  archiviste  de 

la  Haute-Saône,  à  Vesoul. 
Eli>hlnstone,  à  Londres. 
Engelcke,  libraire,  à  Gand. 
*ExLART  (Camille),  Bous-bibliolhé- 

caire  à  l'École  des  Beaux-Arts, 

à  Paris. 
•EspipjAs  (George*),  attaché  à  la 

bibliothèque  du  ministère  des 

Âtfaires  étrangères,  à  Paria. 


Pc«GK*âb0tAw  ifns^B^ 

éÊfAswmÊLà 
*fc«Mcif  rBem». 

Afçfctf»«  miioaifa»,  à  Pim. 

DQttVf  4  BtmçQSL 

Gàrtm  uf.i.  à  Fiit». 


«as    Aicy^H 

Pari». 

BàMijtàS%  (GaMiO,  nijtt#to«i 
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Haur^u,  membre  de  l'Institut, 

à  Paris. 
*Hblleu  (Joseph),  à  Paris. 

*  Henry  (Àbel),  à  Paris. 

*  Herbomez  (Armand  d'),  à  Toumay 

(Belgique]. 
Herluison,  libraire,  à  Orléans. 

*  Héron  de  Villefosse  (Antoine), 

membre  de  l'Institut,  conser- 
vateur au  musée  du  Louvre,  à 
Paris. 
*HEHVffiu  (Henri),  ancien  député, 

à  A  vallon. 
*HiMLY   (Auguste),   membre  de 
l'Institut,  doyen  de  la  Faculté 
des  lettres,  à  Paris. 
HiNRiGHs,  libraire,  à  Leipzig. 
Hoche,  à  Paris. 
*HopPENOT  (Paul),  à  Paris. 
Houdebinb,  à  Gombrée  (Maine-et- 
Loire). 
Hubert,  archiviste  de  1  Indre,  à 

Gbàteauroux. 
*Huoubs  (Adolphe),  archiviste  de 

Seine-et-Marne,  à  Melun. 
*IsNARD  (Albert),  sous-bibliothé- 
caire a  la  Bibliothèque  natio- 
nale, à  Paris. 
Jacob,  archiviste  et  conservateur 
du  musée  de  la  ville,  à  Bar-le- 
Duc. 

*  Jacob  (Omer),  attaché  à  la  Bi- 

bliothèque nationale,  à  Paris. 
^Jagqubton  (Gilbert),  avocat,  à 

Paris. 
Janvier,  à  Amiens. 
*Jarrt  (Eugène),  à  Orléans. 
*JoiJoH  DBS  LoNORAis  (Frédéric),  à 

Rennes. 
JuLLtsN,  libraire,  à  Genève. 
Kermaihoant  (de),  à  Paris. 
^KoHLER  (Gharles),  bibliothécaire 
à  la  Bioliothèque  Sainte-Gene- 
viève, à  Paris. 
Krambbs,  libraire,  à  Rotterdam 

(2  ex.). 
*Labande  (Léon-Honoré),  conser- 
vateur du  musée  Calvet,  à  Avi- 
gnon. 
*Labordb  (le  marquis  de),  à  Paris. 
*La  BoRDBaiB(  Arthur  de),  membre 
de  l'Institut,  à  Vitré  (Ille-et- 
Vilaine). 
*Labbodghb  (Paul),  archiviste  des 
Hautes-Pyrénées,  à  Tarbet. 
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*Lagaille  (Henri),  à  Paris. 
Laghbnal,  ancien  receveur  des 

finances,  à  Brioude. 
La  Ghesnais  (de),  au  château  de  la 

Salle  (Sa6ne-et-Loire). 
Lagombe  (de),  à  Orléans. 

*  Lair  (Jules),  directeur  de  la  Com- 

pagnie des  entrepôts  et  maga- 
sins généraux,  à  Paris. 

^Lalannb  (Ludovic),  bibliothé- 
caire de  l'Institut,  à  Paris. 

*Laloy  (Emile),   sous-bibliothé- 
caire a  la  Binliothèque  natio- 
nale, à  Paris. 
Lameere.  conseiller  à  la  cour,  à 

Bruxelles. 
Lambrtin,  à  Bruxelles. 
Lamm  (Per),  librairie  Nilsson,  à 
Paris  (9  ex.). 

*Langlois  (Gh.-V.),  chargé  de 
cours  à  la  Faculté  des  lettres,  à 
Paris. 

*Lanolois  (Ernest),  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres,  à  Lille. 

*La  Roghbbroghard  (Henri  de),  au 
ch&teau  de  Boissoudan,  par 
Ghampdeniers  (Deux-Sèvres). 

*La  RoNGiàRB  (Gharles  Bourbl  de), 
sous-bibliothécaire  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  à  Paris. 
Lascombb  (A.),  au  Puy-en-Velay. 

*  La  Serre  (Roger  Barbier  de)  ,  con- 

seiller référendaire  à  la  Gour 
des  comptes,  à  Paris. 

*Lastbyrib  (le  comte  Robert  de), 
membre  de  l'Institut,  profes- 
seur à  l'École  des  chartes,  dé- 
puté, à  Paris. 
Laubr,  élève  de  l'Ecole  des  chartes , 
à  Neuilly-sur-Seine. 

^Laurain  (Ernest),  archiviste  de 
la  Mayenne,  à  Laval. 

•Laurent  (Paul).archivistedesAr- 
dennes,  à  Mezières. 

*  Le  Brethon  (Paul),  stagiaire  à  la 

Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 
*Lbcacheux  (Paul),  membre  de 

l'École  française,  à  Rome. 
*Lece8tre  (Léon),  archiviste  aux 

Archives  nationales,  à  Paris. 
Leghevaubr,  libraire,  à  Paris. 
Lbglbrg  (l'abbé),  au  collège  de 

Vaoglrard,  à  Paris. 
Lmoivbo,  à  Paris. 

30 


uns  mm  mmcÊàmMWé. 


*L»tm(  (Acidfii,  eiuffiieur  à 
rEooM^aoUiit^ûlbflt)  à  Firif , 

*tiVÉVM' tavTAfcn   |fcpB0),   à 

Puû. 

créi«if«  d'traitaiwiift.  à  Ptîm. 
*L«iAVG  (AM),  leeriliire  do 
OoUlfif  éê  fftàm^  I  f^rîi. 

AfcbiTii»  iMiionate»^  à  t^ixif , 

*  ïmjom  (Ra0ta^^  trcUtiiie  aux 
ArchNM  0tti0]Mili«,  à  Ptftrii, 

iJtftolt  irthiviitto  du 

rbol*  «toi  litnz'^m^  cÉiifè 
et  eoui9à  li  Ftadiéta  leltrai, 

*  LncFmBCft  (Loiiîtf).  ftfchivi»ie  de 

rAv^yron.  &  Hodes. 
•L*tiîiÀina?<  <t!Rnn),  eon8or?ttfliir 

adjûiui  àki  La  fUtiUiuhèque,  à 

Versailles, 
LvoTA^RD,    HùUB^ÎjihlialhtHtAire  de 

k  ville,  h  Mtm!pt>lïier. 
*L*EiiociE  jAlfi^),  archiviste  de  la 

Haute-Virtiine,  à  Limoges. 
LsaotT  (André),  (»lèvp  de  l'École 

des  chart€ft,  à  Parb* 
Lb  SoL^nifia,  tibraire,  à  Paris  |ll 

ex,). 
L&  Sourd  (Le  D*"),  à  Paris. 
*L£fiptius$i  {René  oeJ,  à  Paris. 
L'ËsTutian^LLON  {h  marquifi  de}., 

a  Vannes. 
Le«tîiinoa»t,  tibrairt^,  h  Rôupû. 
Lévéql'r,  à  l'alibai^e  Saiote-Ma- 

delr3ine,  à  Marseilli?. 
Lfevifi-MmsKiLX  (le  dyc  piî>,  au 

chùtêau  da  l^rao  <Ariège). 
*  Lei  (Léonce^  îirchi  vîsto  de  Saône- 

et-Loire,  k  Mâcon. 
■  L'HBftMiTrE   (J«lit*nj,    arcbivisie 

de  la  CurrèsîP,  à  TuUo, 
LiÂTTAR»,  secrétaire  de  la  Société 

pbilumathique»  k  Verd  un-sur - 


tUTll 


Lijiifna  (Alf.K  liUrmire,  à  Lêîi 
'UmtmwT  (HmMiri}^  midàiWk 

la  BorlKïOfM!,  4  Puis.    M 

*îmm  (Anhur),  4  Versiâlll 

Lttcift-LDCAa,  pfYife«i«Qr  à  S 

cQltii  de  drmu  à  Dijqm 
*LoYP  (Augturtici  obIt  ftiidi 

fdrrateur  du  MuséA 

ATigoOD- 
*IIaJ0(MOMi  (Alwiy«  «fctii 

,  *  Hiyiis  fLécrn)  «  STchiriiiie 
Loiro-Inlèrtoantr  h  Nantâa. 

*  Majimot  tBêmKftt  mmU  &  t'^ 

*  MjutTtKvatiS  (b  viet>ml4ï  Hemi 

Mcréialre  d*aiiibaasid«,  à  L 
dre«, 
MAaAi9«db«f  d-oaowfroii  d*arti 
rie,  à  PoUîçfs, 

*  Ua%axs  (Pault ,  bîtlîoUiè^m  i 

Bibliotb^ue  M&tanna,  à  Pêl 
JàAtimMm^  curé   de   Vj 

{Am). 
'MABtcHikL  (Pan!),  apchl 

Archives  DadoDaled^  à  Pan 
•MAtisY    (te  comte  nnl^    à  Od 

pi^gne, 

*  Maatel  (Félii),  inspecteur  ge 

rai  de  renséîgnêmeiitpriiiiâi 
h  Garches  (  Seine- et -Oisef. 
•Mart(n  (Henr^'}^  coti^ervatetiri 
joint  à  la  biblîothèijiic  de  Vi 
BGjmL  4  Paris, 

*  Mast¥-L4^'eaci  (Charles) ,  à  1 

try-sur-Seiiie. 
'M^â  Latrib  (Le  comte  ds)j  ma 

bre  de  rinstituU  à  Paris. 
*Mas  Latrib  <Reiié  os},  chef 

bureau  au  minislère  de  rin 

IruclioD  publique,  à  Pari». 
Mjlsso  y  Casas,  à  nârcelone. 
Mas^on.,  à  Amiens. 
*Mauldë  Là  GlaviIrs  (René  m 

k  Paris. 
Maumu^,  avocat,  à  Mirande. 
*MA2Eftow^  (Feruandi,  arcbÎTia 

de  la  Mounai?,  à  Paris. 
'Mehlbt  (ReQè)i  arehîvista  d^Hi 

re-et-Loir,  â  Cbartreis, 
*MEUNmtt  OIT  HotJsaoY  (Ëraostl, 

Pari», 
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Mévil  (Mn»"  BaiMe-Marie),  à  Viê- 

ville  (Haule-MarQe). 
*MEYKR(Paul),  membre  de  l'Insti- 
tut, directeur  de  l'École  des 
chartes,  à  Paris, 
Mkyniau,  professeur  à  la  Faculté 

des  lettres,  à  Montpellier. 
MiLLABB,   curé   de   oaint-Gûnd 

(Marne). 
Mtreur,    archiviste   du    Var,    à 
Draguignan. 
*MiHOT  (Lêonl,  à  Paris. 
MorNDHOT,  libraire,  à  Romoran- 
tin. 
*MûLARD  (FrancoiF),  archiviste  de 

l'Yonne,  à  Aux  erre. 

•MoLiNjER  I Auguste),   professeur 

à  l'École  des  chartes,  à  Paris. 

*MoLiNiEB  lÉiTiile),  conservateur 

au  musée  du  Louvre^  à  Paris. 

*  MoîJCLAR  (le  marquis  de),  ministre 

Slènipotentiaire,    an    cMteau 
'Allemagne  (Basses-Alpes). 
MoNLÊoN  (de),  à  Menton. 
*MoRANviLLÉ   (Henri),    bibliothé- 
caire  honoraire   à  la   Biblio- 
thèque nationale,  à  Pans. 
MoRÉ  I  Louis),  libraire^  à  Paris. 
•Morel-Fatio  (Alfred),  secrétaire 
de  l'École  des  chartes,  à  Paris. 
*MoRis  (Henri),  archiviste  des  Al- 
pes-Maritimes, à  Nice. 
•MoRTET  (Charles),  conservateur  à 
la  Bibliothèque    Saiote-Gene- 
viève,  à  Neuilly-sur-Seine. 
*MoRTET  { Victor),  ^bibliothécaire  à 
]a    Sorbonne,  à   Neuiily-sur- 
Seine. 
Naueois  (Albert  de),  à  Paris. 
Nbpolsky,  à  Paris. 
*Nerlinger  (Charles),  stagiaire  à 
la   Bibliothèque   nationale,   à 
Paris. 

*  Neuville  (Didier),  chef  de  bureau 

au  ministère  de  la  Marine,  à 
Paris. 
NiEHSTHASz,  libraire,  à  Liè^e. 
NuBOFF,  à  la  Haye. 
No L val  (Alfred),  à  Paris. 
•Normand  (Jacques),  à  Paris. 
Nuit  (David),  libraire,  à  Londres 

(2  ex.). 
Oleire  (d'L  libraire,  à  Strasbourg, 
OLrvTEn  (Km.),  à  Lyon. 
*OiiONT  (Henri),  conservateur  ad- 


joint à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, à  Paris. 

ONQANrA  ET  G'",  libraires^  à  Ve- 
nise. 

'  Paillard,  ancien  préfet,  à  Charly, 
par  Cluny. 

Pange  (le  comte  de),  à  Saiïit- 
Gerniain-en-Lave. 

Paradis,  curé  de  oainte-Margue- 
rite,  à  Paris, 

Parent  db  Rosan^  à  Paris. 

Parfouru  (Paul)  archiviste  dllle- 
et-Vilaine,  à  Rennes. 

'Paris  (Gaston),  membre  de  l'Ins- 
titut, administrateur  du  Collège 
de  France,  à  Paris. 

Parker,  libraire,  à  Oxford  (2  ex.). 

Pascal  (de),  à  Paris, 

Pasquibr  (Félix),  archiviste  de 
la  Haute-Garonne,  à  Toulouse. 

•Passy  (Louis),  député,  k  Paris. 

Payot,  à  Lausanne, 

'PécoL'L  t Auguste),  à  Paris. 

Peeters,  à  Louvain. 

Pêlicier  (Paul),  archiviste  de  la 
Marne,  à  Châlons-sur-Marne. 

Pelizza,  à  Cannes. 

'  Peretti  de  la  Rocca  (Emmanuel 
DE),  attaché  au  ministère  des 
Affairas  étrangères,  à  Arcueil 
(Seine). 

Pèrin  (Jules),  avocat,  à  Paris. 

Petit  (Jo.seph),  à  Paris. 

Petit- Dutaillis  (Charles),  chargé 
de  cours  à  la  Faculté  des  let- 
tres, à  Lilïo. 

Philippon  (Georges),  à  Paris. 

PicAnD  (Auguste),  libraire-éditeur, 
à  Paris. 

PL.4.NGHEiNAULT  (Adrien),  à  Angers. 

Poète  (Marcel),  bibliotiiécaire  de 
la  ville,  à  Besançon. 

Poitevin,  à  Paris, 

Posée,  curé  de  BouraaiuvlUe 
(Eure), 

Porquet,  libraire,  à  Paris. 

'PoaT(Célestin)^  membre  de  l'Ins- 
titut, archiviste  de  Maine-et- 
Loire,  à  Angers. 

Portal  (Charles)^  archiviste  du 
Tarn,  a  Albi, 

Pouara  (Paul),  à  Paris, 

PaiNFT  (Max),  archiviste  aux  Ar- 
chives nationales,  à  Paris. 


Ttê 


mm  Bm  aousciirrmft. 


pMtfr  (Beroifdli  laiipecleiir  »«- 
néfil  dtft  BÛiUolliAqtwi  et  Aj^ 

là  BibUolbè|«»  i&ftLiiiQAle^  à 

PftJDlNioiaiK  fAiiiiiicte},  tndilfiile 

OMS  ffio^f  iiEi^  membre  ilo 
tancaiie,  «  Kom», 
QBAinl,  Ubisfi»,  à  Liltfl. 
Okiim  fis  lin,  à  Mtmich. 
'HÂiDVttT  ne  SâjjrfAuiiai  (i>o 
tav«|^  à  Orlàuuu 

ilâlttCBlClll},  à  fliidft«pQft. 
Uavu  \VëhhùU  &  Uaunion  (Cale»* 

'lUtiMic  iBoiUeK  à  Paria. 

taot]or«ir0  i  k  BthlîothèqGe  m^ 
ticjtiaie.  h  Puris. 
fÏBitKii^  libraire,  à  l'^attirme. 

'HjMtltBftt  à  ÊVfOUX. 

fiiMBQ  (AraiiiidK  à  Paris. 
*REViiAm>  (Félix j,  aix^hiviste  iid- 
mhit  des  B<}UCJi«SHiu-Rh6ut!i»  à 

Rhûubs,  à  Mancheôler. 

•RiAi  iGeorgcs),  siagiaireà  la  Bi- 
bliothèque nationale,  à  Paris. 

'RïGiiARP  (Aifretli^  archiviste  de 
b  Vie  nue,  à  Poitiers, 

*Rt€itA&D  (Jule»*Marie),  à  Couse- 
Le- Vivien  iMayenae). 

'Riche RÉ  iRayrtiood),  4  Paris. 
RtCEi^voNf»  {tiB]^  archivigiiï  de  k 
CharentiB-Inlerieurei  à  la  Ro- 
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(&î ,  —  du  roi  Bér&Dfâr 

Dobbio,  509. 
DipJÔmi^  d«iiaf«  dm  arcliii 

ClainrauJE,  267. 
Dimùrpum.  71S,  _ 

-DokeT  (  billet  K   «rebivlste 

l'Aude,  f59, 
Dominîeain  ût*  Panne  (Koi 

la  chronique  d'un),  724^ 
Droit  (HiMtolre  dm  de  ta 

108;  —  celiiiyu^,  iW, 
DaiarHc-DeBcorabés,  Lc*iire  loi 

aile  do  Villégagnon,  5t0. 
'DntiiAine   (Alfred    Cbilhaitd * |l(> 

non f -directeur  dn  eottti>ottetix 

an  ministère  des  A  tïîiire^  éinin* 

gère?,  &0B. 
Ùundrf,  it$  qtmini  and  hûtofiù 

•  Duponi-Ferrier  (GostaveK  prof, 

au  collège  8tâniEitas«    50S.  — 

Compte  rendu  :  Pouillé  bifft. 

du  diocèse  d'Angoul^me,  329. 
Du  Pny  |Une  copie  de  rinventaire 

du  'fresor  des  cbartes  de),  5H. 
Duro    (Ce^reo    Fernandez  K    ^ 

Marina  de  Caiiiila,  599  ;  A  rmuda 

esfmnola,  599. 

*  Duvemuy  (Emile),  officier  d'Aea^ 

demie,  147. 

Eaux  et  forêts  (le  Maître  des)  en 
Beaujolais  au  xv*  siècli»,  21h. 

Éet'kle  belge  à  Rorae^  513, 

École  de  paléographie  de  Flo- 
rence, 7o5, 

f^ole  des  chartes  :  conseil  de  per- 
fection tiem  en  t,  *27fj,  627  ;  nomi- 
nation de  professeurs,  494, 6Î7; 
—  d'élèves,  627;  exameDS  de 
fin  d'année,  49 i  ;  soutenance 
des  thèses,  143-  —  VoirSodété 
de  l'École  des  chartes  h  Société 
de  secours  des  anciens  élèves 
de  rÉûole  des  chartes. 
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École  française  de  Rome,  147. 

Écoles  (les)  de  Chartres  au  moyeu 
.  â^e,  59K 

Eglise  grecque  (Noms  liturgiques 
eu  usage  dans  I"),  92. 

Einhanii  {Annale}!)^  98. 

England  uniicr  Henry  Ihe  Fourlh, 
118,  73fi. 
*Enl^arl  <Gamilïe),  lauréat  du  prix 
Foula  à  r  Académie  des  inscrip- 
tiuns,  260,  G3t. 

Enseignement  élémentaire  en 
Roussilîon,  95. 

Épitaphes  de  Chark^s  VU,  640. 

Eschyle  ïauren  tien  (Reproduction 
det},  263. 

Espagnols  (Lettres  d*aniiquaires) 
au  comte  de  Lumiartîe,  64. 

Mspanoia  i Armada) y  599. 

EstilJac  (Monluc  à),  448. 

États  de  Paris  en  lévrier  (358, 106. 

Eugène  III  (Bulle  d')  peur  l'ab- 
baye de  Savigny^  217. 

Eure  (Concours  ouvert  par  la  So- 
ciété libre  du  département  de 

,  n,  260. 

Evoques  de  Metz  (Noms  des  an- 
ciens!, 508  '  —  de  la  Corse  in- 
connus d'Ughelli,  513. 

Exposition  nationale  suisse,  5ti, 
*Farges  (Louis),  chevalier  de   la 
Légion  d'honneur,  76"2. 

Faustus  (la  Vie  de  saint  Maur  du 
pseudo-),  149. 

Faux  de  J.-B.  de  Goué,  268. 

Fédération  (la),  452. 

Femmes  (Comment  les}  ont  été 
exclues  de  la  successioa  à  la 
couronne,  106- 

Ferdinand  I*"*  (A  propos  d'une 
lettre  de)  d'Aragon,  roi  de  Na- 
ples^  à  Jean  JoulTroi,  évéque 
d'Arras,  699. 

FeretjP.),  la  Faculté  de  théologie 
de  Paris,  233. 

Finances  (les)  du  roi,  108. 

Finko    (Heitirich),  Acta   çoncilii 
Comia  n  t  ie  m  is,  4  39 . 
*Finol  (Louis),  lauréat  du  prix 
Delalande-tjaérineau  à  1" Aca- 
démie: des  iûscriptions,  633. 

Flamand  (Emploi  du)  dans  la 
chancellerie  do  Charles  VI,  55. 

Fiandria}  (Additions  au  Cod^  di' 
plomaiicus]^  373,  529. 


Florence  (Êcolô  de  paléographie 
de),  765. 

Flurus  (ta  Légende  de  saint},  225. 

Fort'x  (Incursions  des  bandes  an- 
glo-gascunnes  eu)  en  1386*1389, 
2'J8. 
•  Forgeot  | Henri),  —  Comptes  ren- 
dus  :  GexchichU  dtr  Paepstc  seit 
difm  Ausffang  des  MitUlalters, 
436;  De  tioherli  Gaijuini  vita, 
443;  Charles  de  Marillac,  444; 
Un  peu  plua  de  lumière  sur  le 
conclave  de  Venise,  737. 

Formulaire  de  VAudientia  littera- 
rum  cûniradictarum,  509. 

Fortune  (la}  privée  à  travers  sept 
siècles,  237. 
*Fournier(Paul|.  —  Lescollecliona 
canoniques  attribuées  à  Yves 
de  Chartres,  645. 

Français  (Répertoire  méthodique 
du  moyeu  âge),  224. 

France  (la)  et  le  grand  schisme, 
582.  —  Droit  et  institutions  de 
la  France,  108.  —  La  chute  de 
Fancienne  France,  452. 

Franctieu  (Mémoires  du  marquis 
dei,  450. 

Francorum  {Annaks  regnii  qui 
dicuntur  Annales  Laurissenses 
majores  et  Einhardi,  98. 

Frédéric  (saint),  évoque  de  Liège, 

r  d  / . 

*Fr6minville  fJoseph  Delapoixde)^ 
officier  d'Académie,  259;  le 
Maître  des  eaux  et  forêts  en 
Beaujolais,  275. 

French  monarchy  \the  deveiopm^nt 
ûf  tke)  under  Louis  VI  le  Gros, 
441. 
*Funck-Brentano  (Frantz). — Ad- 
ditions au  Codex  diplomaticus 
Flandriof,  373,  529. 

Gaguini  (De  Roberti}  vita  et  operi* 
bus,  443. 

Gallois  (Manuscrits)  de  sir  Tho- 
mas Pbillipps,  263. 

Gascons  (Rôles),  725. 

Gaule  romaine  (Assemblées  pro- 
vinciales de  la),  714. 

Geldersen  (  Dos  Handlungsbuck 
Vickos  von)  y  459. 

Géographie  historique  ei  descrip* 
tive  Je  la  Loire-Inférieure,  716. 


lit. 

itlijfiifMP^  fi94< 


à  FUUm  da  Vftkiii,  1^7. 
*G«llitfl  ^OMfibl.  iouf-biblioLbé* 

esîrv  i  ïâ  BiMioUiéqtte  omUo- 

Date,  5(18. 
^Ôtttlbiemuii  (Pïiil),  secrétaire  de 

!•  Société  ée  rÉeole  d»  chv 

'Gnilfiame  iJofteph),  secrétaire  de 
la  âoci  été  de  seco  a  n  des  «Dde  ns 
élèves  de  TÊcole  des  diJu^s, 
507. 

Guilkume  d'Oninsp,  (^(l4. 

GuiUinnoâu  (A.i,  MoDÛgay-LeD^ 
cotip,  4:>S, 

OawHungibuck  \dai\  t'f'ejb»  mn 
Qtliierten,  459. 

HadoUux  I Gabriel),  miDjfiir®  des 
AfTair^fl  élrangèrei,  259  ;  lau- 
réat fia  pnx  Uobert  à  TAcadé- 
nne  franmbe,  360. 

Uariair^  Cbrooitiue  de  l'abbaye 
do  Bttini-Eiiquipr,  590, 

Uauréau  lûarihelemyj,  décédé, 
275  ;  Notice  sur  le  manuBcrit 
iùQm  des  matîuscfitg  lalins  de 
k  Bibttoibèque  iialionale,  i32. 


et  UlUrattu 

{Bwwix  àX  im, 
Eè^-Dm^  et  Govtaaon  (E 

historique  wr  l'h  9î. 
'fin|n><!S  lAdolpbe^.   —  Dipli 

de  Ctiarips  le  QiatiTe,  I5i 
Imprimearï  bt««ois  da  xn* 

iix*  siècle,  (U* 
Lûflocent  tl  «BuUe  d^)  pour  i 

baye  de  Savigny,  211. 
tnnocj^iit  111  lÉxameii  d'iio 

vilèfe  d'i  pour  le  prieuré 

LihûDs,  M 7. 
InfititatioQs  t  Histoire  des)  d* 

Praoce,  lOé, 
Instnimeotâ  |JoueurB  dl  àTlw; 

515. 
Invasion  anglaise  (Episodes  à 

InvenUire  des  biecs-meabl® 
deB  titres  de  Barbe  d'Ântbo 

Isabeaa  de  BsTière  (Naissi 
d'un  Gis  àX  639. 

*  Jacob  (Omerl,  archiviste  pâ 

gmpbef  144. 
Jésuites  jleêi  et  lear^  mum 
.•\vijîiM>ti,  72^, 

*  Join*rkml)er^  ses  traTaux  i 

colé  de  RoiDet  633* 
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Joaeurs  dlnfitramenU  à  Troyes, 
515. 

JoulTroi  (A  propos  d*une  lettre 
de  Ferdinand  V  d'Aragon,  roi 
de  Naples,  à  ïeaQ)«  évèque 
d'Arras,  609. 

Joùon  dos  Lougrais  (F.),  le  duc 
de  Mercœur,  448. 

Justice  (la/  du  roi,  108. 

Kaempfen.  —  Discours  aux  obsè- 
ques de  M.  Cuuraiod,  501. 

Karts  dejÊ  Grossen  {Mmwe^(^n,  ein 
Kaiserpa(axt)f  718. 

Kônigspfalzen  der  Merowingerund 
Kavolmger,  718, 
*Kohler  I Charles),  —  A  propos 
d'une  lettre  de  Ferdinand  I"' 
d'Araçoo,  roi  de  Naples,  à 
Jean  Jouffroi»  évôcjue  a'Arras^ 
G99. 

Kurze  (Frid)»  Annales  regni  Fran- 
coritm  qui  dicuntur  annale.^ 
Laurùscmes  m(\joreset  Einhar- 
di,  08. 
•Labande  (L.-H.  ).  —  Comptes 
rendus  :  Histoire  de  l'ancienne 
Université  de  Provence,  H6; 
Notice  sur  la  chronique  d'un 
dominicain  de  Parme,  724;  No- 
tice sur  un  livre  annoté  par 
Pétrarque,  725;  Essai  sur  les 
présidiauï,  728  ;  le»  Jésuites  et 
leurs  œuvres  à  Avignon,  720. 

La  Hôlina  (Jack)  :  voir  Vecchi. 

•La  Borderie  (Arthur  Le  Moyne 

de),  Histoire  de  Bretagne,  585. 

►■Lacaille   (Henri).  —  Bulles  dos 

papes  Innocent  II  et  Eugène  III 

p<3ur  t  abbaye  de  Saviguy,  217. 

•Lair  (Jules),  vice-président  de  la 

Société  de  secours  des  anciens 

élèves  de  TÉcole  des  chartes, 

506. 

Lamb  (A.-G.),  Dundee.  231 , 
*Lanclois  (Charles- V.),  Manuel  de 
bibllûgrapbie  historigue,  431. 
—  Compte  rendu  :  Notice  sur 
le  numéro  1<jU89  des  manus- 
crits laijns  de  la  Bibliothèque 
nationale,  232. 
•Langlois    (Erneat).    —   Compte 
rendu  :  Guillaume  d'Orange, 
604, 
•  La  noocière  (Gh.  Bourei  de),  sous- 
bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 


nationale^  508.  —  Comptes  ren- 
dus :  Chronique  de  Tabbaye  de 
Saint-Riqiiier,  parHariull,  590; 
ta  Marinade  Castilla,  5U9:  Ar- 
mada Espaàola,  590;  S  ton  a 
gtmeraU  detla  marina,  599. 
'Lasu^yrie  (comte  Robert  de), 
membre  de  la  Commission  de 

Publication    de  la  Société  de 
École  des  chartes,  259. 

•Laurain  (Erneet)»  archiviste  de 
la  Mayenne,  628;  Essai  sur  les 
pré^id'iaux,  728. 
Laurissefises   minores   {ÀnnaUs), 

98. 
Laval  (la  Maison  de),  45&. 

•Le  Cacheux  (Paul),  membre  de 
rÈcoie  française  de  Rome,  628; 
Essai  historique  sur  THôtel* 
Dieu  de  Cou  tances,  92. 

'Lecestre  (Léon),  lauréat  du  prix 
Tbérouanne  à  r Académie  Irau- 
çaiso,  260. 
Lecomte  ^ Maurice),  Origine  et 
formation  des  noms  de  lieux 
habités  de  l'arrondissement  de 
Provins,  458;  Montigny-Len- 
coup,  458, 

•  Ledos  (Eug. -Gabriel),  membre  de 
la  Commission  de  publication 
de  la  Société  de  l'Ecole  des 
chartes,  259.  —  La  Patenùtre 
de  Lombardie  (1379),  427.  — 
Comptes  rendus  :  Répertoire 
méthodique  du  moyen  âge  fran- 
çais, 224;  la  France  et  le  grand 
schisme,  582;  la  Fédération, 
452;  Napoléon,  452;  Manuel 
de  paléographie,  119. 

*Lefèvre-Pontalis  (Eugène),  char- 
gé du  cours  0 'archéologie  à 
rÉcole  des  chartes,  144;  tré- 
sorier de  la  Société  de  l'École 
des  chartes,  259  ;  l'architecture 
religieuse  dans  l'ancien  diocèse 
de  boissons  au  xi"  et  au  xu"  siè- 
cle, 573. 

*Lefèvre-Pûntalis  (Germain).  — 
Épisodes  de  l'invasion  anglaise. 
La  guerre  de  partisans  dans  la 
Haute-Normandie  (1424-1429) 
(suite),  5. 

*LelouUon  (Anatole),  décédé,  145. 

*Lefraoc  (Abel),  lauréat  du  prix 
Saintour  à   l'Académie   fran- 
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*  Marlonne  (Alfred  dp),  décédé,  629. 
*Maruéjoiîl6   (Pierre),    archiviale 

paléographe,  143. 
*Mas  Latrie  (comte  Louis  de),  dé- 
cédé, 750. 
*Maiilde  La  Clavière  (René  de). 
—  Marcliaûdises  convoyées  en 
Angleterre  par  une  ambassade 
Française  en  1471^  lfi5.  —  Ale- 
xandre VI  et  le  divorce  de 
Luuis  XU,  197. 

Maiir  (la.  vie  de  saint)  du  Pseudo- 
Faustuâ,  i¥X 

Mayenne  (les  Croisés  de),  26B. 

Mercœur  (le  duc  de),  448. 
"Merlet  (René),  la  Chronique  de 
Nantes,  588.  —  (iomptes  ren- 
du» :  rArcbitecture  religieuse 
daoe  l'ancien  diocèse  de  Sois- 
sons,  573;  Archives  hist.  du 
diocèse  de  Chartres,  641. 

Mesure  (la)  des  colonnes  à  la  tin 
de  ï'époaue  romaine,  277. 

Métais  (ahbé  Ch.),  Archives  hie- 
loriques  du  diocèse  de  Char- 
tres, 641. 

Mets£  {Noms  des  anciens  évoques 
de),  5Û8. 

Meyer  (  Chartes  données  par 
M.  Il.-A.}  à  la  Dihliothèqu© 
nationale,  70".K 
•Meyer  (Paul),  dt^émié  de  I" Écolo 
des  cliartea  au  Conseil  supé- 
rieur de  l'instruction  publique, 
4 y 4.  —  Discours  aux  obsèques 
du  comte  de  Mas  Latrie,  756. 

Miratîores,  448. 
* Mirot  i Léon},  ses  travaux àri^le 
de  Rome,  148,  633.  —  L'emploi 
du  flamand  dans  la  chancelle- 
rie de  Charles  VI,  55. 

Missels  (iesl  imprimés  à  Venise 
de  1481  à  1600,235. 
"Molioier  (Augusle),  membre  de 
la  Commission  des  mémoires 
et  documents  publiés  par  la 
Société  de  l'Ecole  des  chartes, 
145;  chevalier  de  la  Lésion 
d'honneur,  507. 
*Molinier  (Emile),  lauréat  du  prix 
Saiatour  a  l'Académie  des  ms- 
criptions,  260   632. 

Monaci  (Alfredo),  Notifie  e  docU" 
menti  per  Vabbasia  dî  Casanova  » 
599. 

4896 


Monluc  à  Esfillac,  448. 

Monnaie  tournois  (Noie  sur  l'ori- 
gine de  la),  72i. 
Montigny  -  Lencoup    (  8eine  -et- 
Marne),  458. 

Montpellier  (Charles  des  archives 
de),  763. 

Moralité  du  sacrifice  d'Abraham 
à  Rumilly  en  !55i,  763. 

*Moranvillé  (Henri).  —  Comptes 
rendus  :  Comment  les  Femmes 
ODt  été  exclues  en  France  de 
la  succession  à  la  couronne, 
106;  les  États  de  Paris  en  fé- 
vrier 1358,  106;  les  Méfaits  de 
la  maison  do  Châtelus,  228; 
Notes  sur  les  incursions  des 
bandes  anglo-gasconnes  en  Fo- 
rez, 13S6-Ï38y,  228  ;  Das  ffand- 
tungsbuch  Vickos  von  Geldersen. 
45U. 

*Morel-Fatio  (Alfred),  membre  de 
la  Commission  de  comptabilité 
de  la  8ûciété  de  T  École  des 
chartes,  259  ;  officier  de  l'Ins- 
truction publique,  507;  pro- 
fesseur suppléant  au  Collège 
de  France,  761 .  —  I^ettres  d'an- 
tiquaires espagnols  de  la  fin  du 
xvni"  siècle,  64. 

Morio  (Louis),  tes  Associations 
coopératives  de  joueurs  dlns- 
truments  à  Troyes  au  xvri*  siè- 
cle, 515. 
*Mortet  (Charles),  chargé  d'un 
cuurs  (le  bibliographie  a  TÉcole 
des  chartes,  494.  —  Compte 
rendu  :  Manuel  de  bibliogra- 
phie historique,  431. 
•Mortet  (Victor).  —  La  mesura 
des  colonnes  à  la  Un  de  l'épo- 
que romaine,  277. 

Moulé  (L.),  l'Arroodissement  de 
Vitry- le -François  avant  Tan 
mit,  516. 

Moyen  âge  frarîra.is  (Répertoire 
méthodique  du),  224. 

Namnètes  (Villes  disparues  des). 
716. 

Naoglard  (abbé),  Pouillé  histo- 
rique du  diocèse  d'Angouléme, 
229. 

Nantes  (la  Chronique  de),  588. 

Naples  :  voir  Ferdinand  !■'  d'A- 
ragon. 

51 
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{a  {Beneffieti),  597. 
ire  jabbéi,  les  Méfaits  de  la 
maUoQ  de  Cbâielus,  228  ;  Note 
sur  les  incursioiiB  des  bandes^ 
ajiglo-gasconnes  en  Forez,  228, 

•Réville  (Andrèl,  les  Paysans  au 
moyen  iVge,  w38. 
Revue  d'histoire  et  de  liltératuro 
religieuses,  160;  —  (une  nou- 
vel le  (  provinciale,  641, 

•Riat  (Georges),  stagiaire  à  la  Bi- 
bliothèque nationale  (  estam- 
lies),  C28.  —  Comptes  rendu?  : 
le  Port  de»  anneaux  dans  Tan- 
tiquité  et  au  moyen  âge,  717; 
l}ùpa  rtj  mn ,  Nimwegen ,  718; 
Noto  sur  l'origine  de  la  mon- 
naie tournoie,  72 L 

•Richard  (J.-M.).  —  Comptes 
rendus  :  Documents  liturgiques 
et  nécrologiques  de  Sain  t'Pierre 
de  Lille,  U2;  la  Maison  de 
Laval,  455. 
Rivoli  (duc  de),  les  Mis^sels  im- 

ÎriméB  à   Venise   de    HS1    à 
600,  235. 
Rôles  ga&conjs,  725. 
Roussiilon   (  Enseignement  élé- 
mentaire en),  î)5. 
•Roy  (Julcël,  lauréat  du  prix  Aii- 

(fiffred  à  T Académie  des  scien» 

ces  morales,  147. 
•Roziôre  {E.  dej,  décédé,  276,  495, 
Rumilly    |Moralitô   du    sacrifice 

d'Ahraham,  à),  763. 
Saint -Jean -de -Jérusalem    (  La 

prière  de»  mntadef;  dane  lee 

hôpitaux  del,  325. 
Saint- Riquier  (Chronique  de), 

590. 
Saligbury  (Vers  sur  la  mort  du 

comte  de),  tué  au  siège  d*Or- 

léans  en  1428,  153. 
Savigny  (Bulles  pour  l'abbaye  del, 

217/ 
Schiîi|iarelli  (Luigil,  ÙipUrma  inc- 

dito  tii  ikrenoario  l,  509. 
SchitV  I Mario).   —  Œuvres  do 

Bernard  Gui,  offerte»  à  Phi- 
lippe de  Valoir,  G37, 
Hchiémn  d'Uccidi'Ot  (  la  France 

(*i  le  ^Tand),  582- 
Schlivmber^or  (ti.|.  —  Discours 

îl    Tocnasion    de    la    mort   de 

M.  do  Ro/jére,  495. 


•  Sepet  (Marius),  la  Chute  de  l'an 
ciennc  France,  la  Fédération, 
452  ;  Napoléon,  452.  —  Anatole 
Lefoutlon,  145, 
*Servois   iGustave),   —    Discours 
aux  obsèques  du  comte  de  Mas 
Latrie,  758. 

Seyssel-Cressieu  (Marc  de),  In- 
ventaire des  bions-meubleB  et 
des  titres  de  Barbe  d'Amboiee, 
458. 

Sforza  (Louis  XII  ot  Ludovic), 
733. 

Simonsfeld  (H.),  I^exie  Beitrtûftf 
snm  papstlichen  Urkundenwesm, 
50î>. 

Bociété  de  TÈcole  des  chartes, 
144,  149,25'.^. 

Société  de  secoure  des  anciens 
élôveB  de  l'École  des  chartes» 
506. 

Société  libre  du  département  de 
l'Eure  :  concours,  260. 

SoissoQs  (l'architecture  religieuse 
dans  l'ancien  diocèse  de)  au  xi" 
et  au  xji"  siècle,  573, 
•Soury,  (Jules),  directeur-adjoint 
à  f'École  pratique  des  hautes 
études,  762, 

Succession  à  la  couronne  (Exclu- 
sion en  France  des  femmes  de 
la),  106, 
'Spont  (Alfred),  —  Comptes  ren- 
dus :  History  of  Eiigland  under 
Henry  the  Fourth,  118,  735; 
Dernières  poésies  de  Margue- 
rite de  Navarre,  731  ;  les  Tré- 
soriers de  France  généraux  de 
Picardie,  732;  Louis  Xll  et 
Ludovic  Sforxa,  733. 
•Teilhard  de  Chardin  |E.}.  — 
Compte  rendu  :  ia  légende  de 
Saint-Flour,  225. 

Thédenat  (R,  P.),  —  Discours 
aux  obsèques  de  M.  Courajod, 
504. 

Théologie  (la  Faculté  de)  de  Pa- 
ris, 233. 

Thèses  de  l'Ecole  des  chartes,  143 . 
*ThioMier  (Norl),  archiviste  paléo* 

Î7rii(die,  143. 
•Thulm    (Georges).    —    Compte 
rendu  :  Essai  biogra|)hiquo  sur 
G,-L.  de  Bellecombe,  239. 

Thompson    (J,   Westfall),    Th» 
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Development  of  ihe  Prench  mon- 
archy,  441. 

Thuroau-Dançin   (Paul),   Saint 

lîernarcliQ  ae  Sionno,  46!. 
*  Tiorny    (  Paul  i ,   Excursion   en 
Kspliguo.  Mirullores,  U8;  Mou- 
lue à  Ksliihic,  4iS. 

Torroillps  (Philippe),  l'Enseigne- 
uuMil  ôliuniMi taire  en  lioussil- 
li.n,  ÎK".. 

Tournai  ^lo  Premier  l^ailUago  de.i, 
11  i. 

Tournois  iNot»>  sur  l'origine  de 

la  monnaie I,  7-21. 
•Tranclianl  i('harles),  vicc-pn^si- 
(lenl  du  Conseil  d'adminislra- 
tinn  «le  la  (Compagnie  des  mes- 
safîeries  niuriliines,  1  iO. 

Tn-siir  dos  charte:*  (l-ue  copie  de 
l'inventaire  du  )  de  Du  Puv, 
511. 

Tn'soriers  de  Franco  (les),  géné- 
raux de  Picardie,  732. 

Triagi»  (les  Opérations  du  bureau 

duU  il8. 
*TnMiil!ard  iGuyi,  archiviste  pa- 
liMi^raphe,  I  'ù\  ;  archiviste  de 

Tiovi's  (.loueurs  d'instruments  à), 

*Trudnn  des  Ormes  (Améd»M»j.  — 
Ci(»Mipto  rendu  :  la  Faculté  de 
théologie  de  Paris,  1',]:]. 
Universiti-  tl'Aix  (Histoire  de  l'J. 

Ilii. 
Irliiinficinvcscn     (  Beitrih/e     zum 
papstliclien],  ;»i.)'..l. 

*Vaissière  i  Pi«Tre  tlei,  docteur 
es  ietin'S,  ;'5'.J  :  Ijc  ïiuherli  Ga-' 
(jniïii  viht  rt  ufifrihus,  143; 
Charh'sdr  Marillar,  iiî. 

"  Vahds  (N(H'li,  mcnihre  do  la 
commission  de  jiuhliratiou  de  la 
Soc.  de  rKcnh»  d«îs  cliart<*s,'2.V.i; 
—  de  la  CiMninissiun  des  Mé- 
niMiresetdocuuienls,  i'i.'i;  i^rand 
prix  liuhert  à  T Académie  des 
inscriptitins,  iVM):  ia  France  et 
le  grand  schisme  d'Occident, 


582.  —  Comptes  rendus  :  A 
concHii ConstantiensiSy  439  ;  sa 
Bernardin  de  Sienne,  4f>l. 

Van  Duerm  (le  P.  Ch.i,  Un  [ 
plus  de  lumière  sur  le  ùUicli 
de  Vonise,  737. 

Vaiiclien  Pages  d'histoire  dédl 
à  M.  Pierre;,  463. 

Vaus  (Josse  Bade  et  le  profesH 
é-cossais  Jean),  '200. 

Vecchi  (Augusto- Vittorioi.  Sto 
gcnerah'  délia  marina  tviUta 
5911. 

Venise  (les  Missels  imprimes 
de  1481  il  1600, -235.  —  Uni 
plus  de  lumière  sur  le  concl; 
de  Venise,  737. 

Viard  (Jules).  —  Les  opêratiJ 
du  bureau  du  triage,  il  S. 
Ca.)mptes  rendus  :  Excnrs 
eu  Espagne,  4 4 S;  Monlm 
Estillac,  448;  Origine  et  î 
raation  des  noms  de  lieux  d: 
rarrondissement  «le  Provi] 
458:  Montigny-Lencoup,  i 

Vidier  (A.l,  Hi'pertoire  m«'tJ 
diau»^  du  moven  â::e  Iimuim 
•2-24. 

Villega^'mm   (Leiirtî  inédite, 
sur' 1  expédition  de  Ciiarle- 
cuutre  Alger,  510. 

Viollei  il'aul).  ol'licier  de  11 
truclion  publitiue,  507  ;  Co 
ment  les  femmes  ont  été 
France  exclues  de  la  successi 
à  la  couronne,  W)  ;  les  Eu 
de  J*aris  en  lévrier  135>^,  l» 
—  Compte  rendu  :  Eiurles  - 
le  droit  celtii|ue,  îo. 

Welvert  (Eugène- Nicolas),  s...i 
chef  de  bureau  au  ministère 
rinstraclion  jiublitjue,  7'r2. 

AVolltlin  (Ediiard),  Ikncdkii 
'jula  monachorum,  597. 

Wvlie  (IL),  ilistof'if  of  E/i'ilo 
limier  Ihnru  the  Fourtli,  l 
735. 

Yves  de  Chartres  des  0.)llo.iii; 
Ciiuoniques  attribuées  à),  Gi 
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